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rLHISTOIRE  DE 

1 Thucydide  Athénien,  de  la  guerre,  qui  fut  entre 
I lesPeloponnefien$ecAtheniens,Tranflateeenlan^ 
I gneFrancoyfepar  fêuMeflire  Claude  deSeyffel 
I lorsEuefque  de  Marliril  le  et  depiiig  Aicheuerque 
de  Turin. 
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IL  EST  DEFFENDV 

par  Itttre*  patentes  da  Roy  noftre  fire/a  tous  Impnmeurs  lUhxtiM 
wetinarchans  /denon  imprimer  ta  ce  RoyaulmeouexpoleriM 
vente  le  prefent  Unie  dedans  Gx  ans  a venir  / fur  les  peines  cOTte^ 
pues  au  priuilegc  fiitce  defpefchc.Si  ce  neft  par  ooge  et 
decelluyqiri  a eu  la  clvurge  de  le  faire  iropnmer  de  par  ledict 
fiagneur.  ; ‘ 


:MK  LA  TRESILLV^ 

ftre  ec  tref  hatilce  excellepce  des  princes  et  a la  trefhônoree  magnifi 
cence  des  feigneurs  ec  nobles  Francoys, laques  Colin  indigne  (ccre 
taire  ordinaire  du  Roy  noilre  lire  et  delà  cbarabre.treQiumble  Sa 
lue  auec  heureufe  augmentation  dhonneur  en  félicité  perpétuelle* 

ERODOTEPE 

re  des  hilloires  tefmoigne  quil  y a vne  région 
côfinant  aux  Thraces  habitée  par  certains  peu 
pies  nomme;  Traufes  : lefquel;  iadi;  auoienC 
de  coudume  que  quant  encre  eulx  vng  enfant 
nailToic  des  incontinéc  quil  edoic  hors  du  ven 
tre  de  la  mere,  les  parens  ec  prochains  falTem 
bloienc  autour.ec  la  recueilloienc  fa  venue  auec  cri;,pleuts,  et  lamé 
tâtions  ramenceuanc  combien  de  miferes  ec  calamite;  il  luy  conuié 
droit  fouffrir  en  ce  monde.  Au  contraire  quant  aulcun  deulx  alloic 
de  vie  a trefpas , laccompaignoient  a la  fepulcure  en  grant  felle  ec 
efbatcement , et  en  chantant  ec  récitant  ioyeufemenc  la  multitude 
des  maulx  et  courmens  dont  il  edoic  par  mort  exempte.  Quoy  mec 
cancenconfideracion  les  anciens  Grec;  vfurperent  ,ainliquemec 
le  poece  Aufone,vng  prouerbe  qui  difoic  edre  crelhon  a Ihomme  de 
ne  naidre  point/  ou  Cl  edoit  ne,  de  mourir  incontinent , De  C près 
viferct  il;  aux  incommodité;  de  vie  humaine-Et  au  vray  dire  G nous 
voulons  foingneufemenc  y regarder  : nous  trouuerons  auec  Pline» 
que  nature  nous  a chèrement  vendu  et  a trop  hault  pris  labundan^ 
ce  des  chofes  quelle  produicc  pour  nodre  vfaige . Et  que  nous  na^ 
nous  ioye  ne  doulceur  qui  ne  foie  corrompue  par  tridelTe  ec  amer^ 
tume  qui  luy  ed  indiniCblement  adioincte-Car  oultre  lincompara^ 
bie  dangier  quil  nous  faulc  paffer  pour  venir  en  cede lumière,  cont 
bien  que  nous  foyons  ne;  pour  auoir  feigneurie  et  commandemenc 
fur  les  aultres  animaulx , nul  deulx  toutedoi;  vient  au  monde  fy 
defpourueu  et  mal  edode,que  nous  faifons,ne  Gfrene,debile  et  paf 
Gble  côme  nous  fommes.Ec  côme  récité  le  mefme  aucceur  Pline,aa 
prologue  du  feptiefme  liure  de  fon  hidoire  naturelle  plus  an  long 
et  par  le  menu . Nature  a toutes  bedes  a baille  des  leur  naidance 
franchi fe,vedure,habitarion,et  nourriture  gratuite,lhomme  ieul  tft 
celluy  qui  des  ce  quil  naid,  cher  nu  en  terre , commence  fa  vie  pat 
edie  lye,  ed  condtainct  dempiunter  fon  vedemenc  daulcruy , ct^ 


uailler  Tes  membres  et  Ton  efperit  pour  la  (àbn'cqne  de  fa  demeure. 
Quérir  Ton  alimentation  par  la  Tueur  de  Ton  corps,  et  continuel  la  * 
beur  de  Tes  mains:  apres  les  diffrcultei  de  Ton  eleuement  et  la  Ion  « 
gueur  du  téps  quil  luy  fault  pour  apprcdre  a cheminer  et  a parler  • 
Mais  encores  ya  il  pis:Que  comme  tous  aultres  atumaulx  faddone 
nent  par  inlTinct  naturel  a ce  qui  proprement  appartict  a lofHce  de 
leur  nature  : les  vngs  a voler,  les  aultres  a nouer  : Ihomme  cil  fcnl 
qui  ne  fcet  riens  fans  enfeigneraent,naller  ne  parler,ne  manger,  ne 
nnablemct  faire  chofe  qui  (oit  au  monde  fans  apprentiffaige  £ noa 
plorer.Teilement  que  cede  compalTible  ignorance  a donne  entrée 
et  auctorite  au  prouerbe  Italian  qui  dict,  que  Ihôme  deuroit  naidre 
faige/ou  naidre  deux  foij.Car  fil  nailfoit  faige,il  efehapperoit  les  in 
conueniens  infinir,ou  par  faulte  dcxpcrience  il  tumbe  ioumelleméc 
durant  le  cours  decede  briefiie  vie  au  grâtpreiudice  de  la  tranquil 
L'te  de  Ton  entendement.Sil  nailToit  deux  foij,  en  la  fécondé  vie  il  fe 
aideroit  de  ce  quil  auroit  apprins  en  la  première.  Et  ne  chemineroic 
par  les  tenebres  derreur  corne  il  cd  condrainct  de  faire  venant  en  ce 
monde  fans  guyde  ne  lumière  de  fauoir.Côme  dôcques  il  foit  plus 
neceffaire  a Ihôme  dapprendre,  que  a nul  des  aultres  am'maulx  / te 
que  lapprehefion  de  fdcce  confide  en  Iefperit,il  femble  afle;  edrâge 
au  penler  donc  il  peult  procéder  que  veu  que  nattur  nous  a forint 
de  mebres  et  defperit.  Et  q les  mébres  mortel)  et  debiles  nous  fonc 
cômuns  aucc  les  bedes,  daurât  en  cela  plus  que  nous  aduantaigees 
que  la  plus  parc  déliés  les  ont  plus  fors  et  robudes  et  mois  fubiect) 
a maladie'etque  lefperit  durable  et  femptemel  par  leql  nous  parti 
cipôs  auec  les  anges  nous  red  excelles  et  dignes  par  defifus  toutes 
autres  crcatures.ToutefFoi)  nous  mettons  peine  de  plaire  au  corps 
le  plus  quil  nous  ed  poflible,generalcmct  chafeun  endroict  foy£c 
ny  en  a pas  beaucoup  qui  tiennent  compte  de  lefperit,ou  pour  dire 
mieulx.il  fen  trouue  bien  peu  qui  fen  vueülent  foueyer . Nul  entre 
les  homes  ed  de  fi  bas  edat  qui  ne  preigne  foing  de  couutir  fa  per^ 
(bnne  de  quelque  forte  dabillement . Et  le  nôbre  de  ceulx  ed  innmft 
qui  pour  luy  donner  plus  de  grâce  et  domement,  ne  fe  contentenc 
de  lenuelopper  en  or,  pourpre,et  foyes  deh'cates,  fil)  ne  trandllenc 
les  ediâges  côtrees  du  mode  pour  recouurer  des  pierres  plus  rares 
et  predeufcs,et  les  emploier  a la  curiofite  de  leur  accouifaemét.Oti 
Ion  veoic  la  plus  parc  des  viuans  qui  non  feulement  nonc  leur  pea* 
fed  de  vertu  vraye  et  foulde  reuedue.  Mais  ne  la  tiennent  foub)  vnW 
bre  ne  couuerturedaulcun  linge  ouHllet  de  bonnes  conditions  • 
Or  que  dirons  nous  que  pour  fadilâire  a ce  faix  corporel  de  terrew 


qoe  peu  dans  (bncrecooroer  enponldtt  aafoiiftenementdaqnel 
les  chofes  prompces,  qne  la  nature  en  chafcun  lieu  nous  mea  au 
deuant,pourroient  fouffîre . U nya  campaîgnes,  ne  mers  .ne  forefh 
qui  nefoienc  par  nous  a granc  dib'gence  folÜci'cees  et  cherchées  < 
amn  que  nous  ayons  des  viandes  delicieufes  et  complaifions  a nos 
fenfueh  appétit).  Auec  ce  combien  que  pour  fon  ayfe.et  commodité 
a le  defhsndre  du  foleil,  neige,  pluye.et  iniure  de  lair.ponrroit  eftre 
aiTe;  vne  petite  loge  ou  cabane  bien  cloje.nous  aymons  mieulz  toa 
telFoi)  faire  ammener  marbres  eilrangiers  des  plus  loingtaines  re^ 
gions  de  la  terre  habitable.pour  luy  ronder  et  baih'r  palais  amples 
et  magnîRques  • Ou  le  plus  fouuent  ne  nous  foucyons  point , de 
quoy  foit  repeue  la  celede  partie  qui  eH  en  nous,  ne  G Ton  logis  eft 
conuenablement  préparé.  Et  plus  toil  luy  mettons  audeuantles 
ameres  fueilles  de  vice , que  les  treifauoureux  etdoulxfhuct)  de 
vertu,  la  tenant  plus  communément  reclufe  et  enfermee  en  lobfcur 
et  bas  vfaige  de  ienrualite,  que  la  femonnant  a fréquenter  les  clercs 
et  haultes  operations  dhonncifete . Dauantige  Gl  aduknt  quelque 
foi)  que  nous  Tentions  aulcune  partie  de  noifre  corps  indirpofee  pat 
maladie,  nous  tafcbons  par  toutes  voyes  et  moyens  polCblcsde 
rappellcrlafanteefgaree.Maisanmmal  fains  entendemens  peu 
fommes  foingneux  de  procurer  recouuremét,  ou  bailler  opportune 
medicine.Cela  vieodroit  il  point  a laduenture  pour  celle  caufe,  que 
pour  ce  que  le  çorps  appert  plus  que  ne  fait  leiperit , noos  penfons 
quil  ait  dautant  plus  grant  befoing  de  telles  prouiGonsTcell  arga 
ment  nell  pas  fouGifant . Car  non  feulement  le  corps  na  pas  plus 
dapparence  que  lefprittmais  efleuidénxnt  par  luy  en  cela  de  beau 
coup  furmonteft  quil  foit  vray.lefpcrit  a autant  de  faces  quil  mô^ 
(Ire  donerations.  Et  du  corps  ne  fe  mondre  iamais  que  vne  forme, 
laquelle  en  pluGeurs  ans  a peine  de  pluGeurs  hommes  e(l  veue,  ou 
les  operations  de  lentendement  peuuent  edre  en  brief  temps  eoa* 
gnenes  de  tout  le  monde.  Et  ce  mefme  corps  nednrequebien  peu 
de  ionrs,ou  lefperit  qui  ed  fempitemel, demeure  fempitemellemét, 
et  peult  auec  foy  par  longs  Gecles  retem'r  ce  en  quoy  nous  laccou^ 
dumons  pendant  quil  fe  tient  auec  le  corps  « Aufquelles  cfao  * 
Tes  et  aultres  infimes  que  Ion  pourroit  amener  a ce  propos , fi 
les  hommes  auoient  celle  conGderation  qm'l  appam'endroit  da/ 
Doir  /ilferoit  plus  beau  viureetplus  Tourfau  iourdhuy  quil  ne 
faict,  et  nous  ayant  cure  fouGîTante  de  nodre  corps , mais  plus 
ornant  no)  penfees  et  entendemens  et  mieulx  les  pailTant  / et 
leur  donnant  plus  honnorabie  habitation  t ferions  plus  dignes 


de  les  auoi'r  que  nous  ne  fommes/et  mettrions  grilt  foîng  a les  coa 
fenier  en  fance . Et  G dauencure  venoienc  quelque  fbys  a edre  ma 
lades  i auec  plus  grade  eftude  nous  efforcerions  de  remédier  a leurs 
indifpoGrions  / que  nous  nefaifons  x Comme  font  arrogance  • fun' 
perfluite/  ambition/  auaricc/  cupidité  defmefuree  de  viure , Et  celle 
qui  plus  nous  faict  reffembler  aux  belles  .ignorance  / fi  concagieufe 
ccpefiilencielleealeocendementdelhomme./quii  ferable  que  les 
anltres  infirmité)  fpiricuelles  qui  le  molcficnt/  procèdent  toutes  de 
celle  feule . Car  la  ou  elle  e(l  ne  dieu  cil  deueraent  honnore , ne  vice 
fouy , ny  acrion  aulcune  pubL'eque  ou  parriculiere  félon  le  deuoir 
et  par  ordre  adminiftree.  Tellement  que  la  fentence  vfurpee  par  les 
aodes  difans.toute  perfonne  ignoratc  dire  mauluaife,  a bon  droict 
a die  receue^  iufques  la  approuuee,  que  Terence  na  point  double 
de  faire  dire  par  vng  vidllart  expérimente , que  la  terre  ne  porte 
riens  pire  que  vng  homme  ignorant . Car  comme  il  foie  en  toutes 
chofes  inciuil  et  impertinent,  en  cela  e(l  il  intolérable  quil  ne  trou* 
UC  riens  bien  faict  fi  non  ce  quil  faict  luy  mefmes . Et  certainement 
ignoitmce  e(l  moult  defconuenable  et  mal  feante  en  toutes  perfon^ 
oes  / Mais  en  celles  des  nobles  dautanr  plus  reprouuable  et  pemi^ 
cicufe,que  tout  ainfi  quili  furroôtent  les  aultres  en  dignité  de  fang, 
richeffes,accou(lremcns.et  auctorite.  Ce  leur  ell  grant  honte  fil)  ne 
les  (urpaffent  en  excellence  du  fauoirqui  appartient  aleurvoca** 
rion.confiflant  plus  aux  charges  et  manieraens  publicques(|priiia^ 

Slemét  en  ce  royaume  de  France,  ou  coullumieremct  le  prince  qui 
il  ne  pourrok  vuydet  tant  daffaires,  fe  repofe  de  la  plus  part  fur 
la  bonne  fiance  quil  a en  eulx^ue  a vng  tas  de  defduict)  inutiles  et 
ezcercices  récréatif),  ou  il)  perdent  vne  grant  partie  de  leur  temps, 
qui  fêroit  beaucoup  mkulx  employé  a appredre  le  rolle  du  perfo»* 
oaige  quil  lesconuient  iouer  au  théâtre  de  la  chofe  publicque,  quât 
ce  vict  a leur  cour  et  ranc.  A laquelle  coude  trop  cher  fil  fault  quil) 
deuiennent  faigeS  a fes  defpeos , comme  dapprendre  en  faifanc  la 
gqerre,que  la  guerre  ed  vik chofe  en  toutes  maniérés  a euiter . Car 
crefmiferable  ed  la  prudence  qui  feulement  ed  acquife  par  vfaige. 
Et  ed  certain  que  ceulx  qui  deffaillent  de  prudence,  et  de  fauoir,  ne 
pounoiéc  faire beaulx  faict)  en  temps  de  guerre  ne  de  paix.  A quoy 
regardant  Salomon  Roy  de  Iudee,apres  que  celluy  qui  peult  don^ 
oer  toutes  chofes  luy  eut  baille  choi)  de  dcmâder  ce  quil  vouldroit. 
De  requid  fi  non  fapience  / laquelle  aduient , ou  par  vng  fouuerain 
phuilege  de  naturef  ou  ed  acquife  par  vne  grande  côgnoidance  de 
. lettres  ioincte  a vng  bon  feus  nqtutel , qui  ed  le  timon  du  nautre* 


Ec(fecjIeve(taetefÏRace,qiKpar  lemoyende  ooinanie  dût 
Cicer&.ü  Tefl  ttoiiue  plufieurs  gras  et  vertuenx  perloonaiges,  fmi 
doctrine.  Et  pins  cft  capable  de  louége  et  vertu  le  naturel  fans  doi*. 
ctrioe/que  la  doctrine  fans  naturd£c  touteiFcMi  pour  bon  qnil  foit/i 
fe  fier  en  luy^lemployer  fans  expérience  a prendre  party  fnrU 
malDtude  des  euenemcs  diflFerens,  qui  fomiennent  dbeure  a aulne 
en  ce  monde,e{lau{n  périlleux,  que  dentreprendrevng  nauigaige 
fans  Calamite,  car  fi  bien  le  nauire  eft  bonet(brt,etbicn  gamyec 
cqm'ppe  de  voile  et  de  fartye,  celluy  qui  eft  dedans  ne  fauroit  pour 
tant  côgnoiftre  en  vng  fortunal,quel  vent  fouffie , ne  la  routte  quil 
doibttenir,ransla  bimolle.  Au  moyen  de  quoy  a coufioursefte 
<fa'CT,que  lexpetiencê  eft  maiftreftedes  chofes  / nous  enfeigoanta 
nous  régir  et  gouuemer  es  prefentes  et  aduenir/par  le  iugemenc  ec 
mémoire  des  paftees.  Mais  quant  ceulxqin  entendent  les  madères» 
parlent  dexperiencedl)  ne  farreftent  pas  a cefte  la  » dont  eft  venu  le 
prouerbe  qui  dict,en  gaftant  Ion  apprent,  ny  en  celle  qui  facquieic 
en  la  feule  vie  dung  homme:Car  elle  eft  nop  btiefue,£reûe,ec  caduc 
que  pour  faire  deue  prouifion  de  toutes  les  preuues.dotK  nous  au5s 
meftieren  ce  mondain  pclennaige.Et  moins  fans  lettres  de  foy 
itKfmes  eft  fouififante , pour  nous  donner  clerc  congnoiflance  de 
lanuquite,laquelle  eft  fi  conuenable  et  reqm'fe,  que  b'gnorance  delf 
le/  ainfi  que  mect  Panle  Emile,  cotrainct  ômlx  mefmes  qui  font  euf 
neilb')  es  eftudes  des  anltres  ars  liberaulx,toufionrs  femblet  enfiuis» 
ignares  du  fentement  et  vie  commune,  vinre  comme  eftrangiers  au 
pays  de  leur  natiuite , et  peu  dignes  deftre  appelle)  au  gouuemea 
ment  de  la  ebofe  pubUcque , et  a la  compaignie  des  conlw) . Ains 
veullent  fignifier  la  louenge  que  nous  donnons  en  langaige  Fran* 
coys  a vng  homme  excellent  quant  nous  difons , H fcet  beaucoup 
et  a beaucoup  veu  / ec  parlent  de  celle  expérience  qui  eft  conioincte 
auec  literature,car  comme  dit  faigemet  meftire  Philippes  de  Com« 
mines  en  fon  hiftoire  / plus  fe  voyent  de  chofes  en  vng  feul  liure  en 
trois  moys,  que  nen  fauroient  veoir  a loeil  vingt  hommes  de  renc» 
viuans  les  vngs  apres  les  aulnes.  Auecques  ce  la  ciuile  ec  militaire 
difapL'ne  / les  conftitutiôs  et  loix  des  royaulmes  / les  fiicons  par  lefx 
quelles  il)  font  acquis  et  entretenus  / les  moyens  par  ou  il)  viennent 
en  decadence£t  de  rechief  par  ou  il)  font  reftabli)  et  remi)  fus.Tou» 
ces  ces  chofes  font  contenues  feulement  en  la  defcnpdon  des  boof 
nés  hiftoires , ec  non  ailleurs , la  mefprilance  defquelies  auec  (âulce 
de  les  auoir  fceues,a  bien  fouuéc  efte  caufe  de  trefgrâdes  ruynes  et 
totales  deftiuedons  de  plufieuts  cftao,  et  fera  encotes , tant  que  U 
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oulorecnydancMaec  le<feprifemft  des  bonnes  doctrines,  son  pins 
deTOgne,qaek  coocempUcion  de  lanriqoite  inuencerelTe  de  toutes 
bonnes chofes.  Dont  ayant  clere  intelligence,  le  crefuertneulx/tref 
magnanime/et  trefchreftien  Francoys  premier  de  ce  nom  par  la  gra 
œ de  dieu  Roy  de  France/mon  fouiKrain  feignenr  et  mai(lre.Et  fai« 
chant  lutilite  que  luy  a porte  la  congnoiiTance  des  hidoires  tant  en 
armes  que  en  confeii  I a fe  gouuerner  et  conduyreen  la  diuerfite  de 
lies  lbrtunes,il  a voulu  non  leulement  teimoigner,mais  auflt  mente 
en  euidcce  et  communiquer.par  vng  acte  formellement  contraire  a 
vng  aulne  du  grant  Alexandre , le  fruicr,  et  delenarion  que  Ion  en 
doifac  attedre  et  perceuoir.  Mais  apres  que  nous  les  aurôs  tous  deux 
tecitchvous  iugerei  lequel  ell  le  plus  digne  de  louengeülhint  Aler« 
xandreia  pâlie  en  Afiei  il  eut  nouuelles  comment  Arilfoce  Ton  pre^ 
cepteur  auoit  public  et  mis  cncômuincation  les  iiurcs  des  fcicnces 
fpeculatiues , pour  laquelle  caufe  luy  eferipuit  vnes  lettres  de  celle 
teneur  .Ce  nell  pas  bien  faict  a toy  dauoir  publie  les  Iiurcs  de  fcicce 
Ipeculatiue.car  en  quelle  choie  déformais  ferons  nous  plus  excelles 
que  les  aulnes  / li  les  doctrines  que  nom  auons  apprinfes  comme»' 
cent  a elire  cômunes  a chafeunC^Quât  a moy  iaymeroie  mienlx  dire 
excellent  en  fcience.queen  puilTance.Et  a dieu.  Les  fciences  quil  ap^ 
pellef^  ulatiues  font  les  nietaphyfiques.lefquellcs  au  tefmoiguai 
ge  de  Plutarche,font  de  nulle  vtilite,tic  a apprcdre,que  a enfeigner. 
Et  COUtelFoys  Alexâdre  efloic  mal  cotent  quel  les  fulVent  communs 
quees.Mais  le  Roy  Francoys  ayant  en  fa  librairie  Thucydide  Athe 
tuBDiUanflatc  en  noflre  langue  par  vng  tel  perfonnaige  que  fut  b'ief 
fire  Claude  de  SeylTel,  quil  folennife  pour  fon  chef  deuure.pource 
que  ledict  liure  ne  fe  ttouuoit  ailleurs, de  fon  propre  mouuement  a 
die  content  den  faire  parc  aux  princes  feigneurs  et  gentil)  hommes 
de  fon  Royaulme  / encores  quil  fut  hidoriographe  tant  ellime  e» 
cre  les  fiens,quil)  luy  Brenc  drefTer  vne  ilatue  ayant  la  langue  dor , 
pour  lelegance  et  vérité  qnilauoyc  fuyuieen  fon  hifloire . Et  que 
Demoflhenes  prince  de  tom  les  orateurs  qui  iamais  furent,  y pnne 
tant  de  goufl,quil  le  voulut  eferipre  par  huyet  foys  de  fa  propre 
main . Et  a la  vérité  nul  de  tous  ceulx  qui  fen  font  meflo.onques  ap 
procha  de  luy,a  deferipre  les  deliberations/exploict)/et  euenemens, 
gardant  ce  qui  conuienc  aux  perfonnes, lieux, et  faifons,  de  force  que 
pour  dire  comprins  et  contenu)  les  exemples  de  tous  humains  oifi* 
ces  et  deuoirs  / tant  en  ce  volume,  que  en  ceulx  de  Diodore  Sicilien 
des  fatrapes  et  fuccefTeurs  Dalexandre,et  Dappian  Alexandrin  des 
g\)crres  duiles  et  foraines , tous  trois  dune  mefme  trâflation  .tous 


crois  repofans  en  la  royatle  L'brame,  tonstrois  don  croaaàbles  ail« 
leurs  en  Tulgaire:le  Roy  voyant  que  la  fcience  des  langues  edran^ 
gieres  nedoic  encores  generàlleniencerpandueparmy  la  nobleili 
de  fonRoyaulme /a  voulu  celle  compaignie  eOàx  mire  comme  fut 
vng  perron,dont  elle  foie  veue  de  toutes  pars.  Afü'n  que  de  ce  qui  y 
fera  crouue  imitable  et  bon  a enfuyure,lon  en  prdgne  et  tourne  les 
enfeignemés  au  prouHit  de  la  chofe  pubb'cque.ct  édification  de  foy 
mefmes . Et  ce  dont  Ion  verra  la  Hn  et  commencement  contrarier  a 
honnedete.foit  prudemment  confidere,pour  fe  garder  dencheoir  an 
femblable.De  la  efl  mes  trefredoubte)  et  mes  trefbôiaire;  feigneurs 
que  en  beu  des  Triflans<  Gironsyet  Lanceloti  et  aulcres  qui  empbfi> 
(ent  les  papiers  de  fongesyet  ou  plufieurs  ont  fouuent  m^  colloque 
les  bonnes  heures:  vous  auei  par  le  bencHce  du  Roy  non  moins  iru 
ctueux  que  délectable  paiTetemps.a  congnoiilre  quel)  gens  furent. 
Pendes  i Nycias  / Anugonus/  Lyfimachus/Eumenes/  Hanibal/Sci 
pion/et  plufieurs  aultres  faiges  et  vaillans  capitaines,  dont  les  gc» 
(les  mémorables  font  defeript)  es  volumes  deffus  mentione),vous 
donnant  occaGon  de  tafeher  a voflre  pouoir.a  vous  tranfTorroer  es 
Verni)  que  vous  verre»  en  tel}  perfonnaiges  reluyre,et  faire  voilre 
prouifit  des  faultes  q vous  apperceuere)  y eflre  notées.  En  prenât  B 
nablemct  pourefeorte  et  guyde.cede  doctrine  hi(lorialle,q  efl(|am 
fî  que  die  véritablement  Cicero^  le  tefmoing  des  temps/  la  lumière 
de  vérité^  la  vie  de  mémoire  / la  maidrelTe  de  la  vie  / et  la  meffagie 
re  de  lantiquite  en  tous  et  chafeuns  les  pafTaiges  de  lune  et  de  laul 
tre  fortune,qui  vous  donnera  la  clere  lumière  de  vraye  expérience, 
pour  vertueufement  vous  y conduire/et  honnorablement  en  elchap 
per.a  la  crefgrande  cofolacion  et  fariifaction  de  voilre  erperit.  Mais 
il  eiltemps  que  nous  efeoucions  ce  que  nous  en  dira  le  trani1ateur/ec 
que  mettant  Bn  a noilre  prologue  nous  commençons  a lyre  le  Gea/ 
et  de  la  en  auant  alegremct  pourfuyure  loeuure  prinapale  en  feure 
te  dy  trouucr  digne  recompenfe  de  noflre  peine , 


nm 


t 


V* 


• ■ ■%'  i ^ i V 

L'  î i-. 

Ri  V f.vny m •'i  ^ ■»' 

Æ V Ji rrfifJŸrb'l»»  i'«  îîW  br.- 

•li,  ‘ ..J  .uW.'îa: 


.cwn  3 


ciment  Muoeioi  Iteuaâh 


VOyn  Hiidoire^o  vous  nobles  cfprit)) 

Pat  lacjuelle  efVtoiite  aultrcptecellee. 
Awcq  la  mr4c  fruicc  y cft  compris 
Daod<pate,toutetenouiiellce. 

Qtiipar  CK»  dans  / vous  euft  efte  celee 
^ k franc  Roy  / ne  vous  en  eufr  fait  part. 
Riches  (ont  oeulx  / a qui  leur  Roy  départ 
Plus  beaulx  irelbrs  /quargent  a grc^Tes  fonmies 
Ce  bien  nierite/auoirfaiftoire  aparr, 
i^ttitelkliüloiKoifreauxyeulx  de ks hommes. 
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^SENSVIT  LE  PRO 

logueou  Piixau  de  inririfeCIaude  de  Seyffel  euefque  de  Marfeil 
le  en  latranHanon  de  Ihüloire  de  Thucydide  Athénien  de  la  cuer-» 
redes  Atheni<MsetMop5nefiens,adrefle  au  ttefefareftien  Roy  de 
rrance  Loys  douncTroe  de  ce  nom. 


Le  Prologuè» 

OMBIENQVE 

toutes  les  actions  des  humains,  trefehreniea 
et  trefuictorieux  Roy , fe  doibuent  referer  a 
il  laucteur  de  nature,qui  e(l  la  dernicre  Bn,a  la 
quelle  nous  débitons  tacher  de  paruenir  pas 
la  droicte  voye  des  vertus.et  des  bonnes  oeii 
I ures.en  efperance  de  viV  et  delelicite  eteinel 

Ule.et  efcb'uer  le  feotier  deuoyât  dicelle,  et  te 

dant  a fenellre.alTauoir  des  vices  et  des  pecchej  qui  nous  côduiroïC  • 
a perpétuelle  damnadon  t Neantmoins  noj  operations  humaines 
peuuent  auoir  fins  parriculieres  « non  deuoyantes  de  la  derm'ere  e( 
prindpale.ficommees  chofes  mâdaines.celluy  qui  faict  la  guerre, 
combien  quil  tende  de  première  intention  a venger  loultraige  que 
on  luy  a faict, ou  a défendre  le  £en,ou  bien  le  recouurer,  toutelfoys 
la  finale  intention,quât  aux  chofes  mondaines,e(l  pour  apres  auoir 
paix  et  repos,ou  pour  acquérir  gloire  et  renômee . Mais  cclluy  qui 
penfe  a la  fragilité  des  chofes  tem'énes,  et  a limmortalite  de  lame, 
et  qui  a vraye  foy  des  chofes  diuines,  fait  la  guerre  afBn  de  gardes 
lordre  de  charite,et  pour  par  ce  moyé  mériter  repo;  etemel,  et  gloi 
re  immortelle.  iacoit  quil  fiiil  plus  méritoire  et  conuenable  a 
no(f re  falut  nauoir  en  toutes  operations  fors  vne  feule  fin,qui  e(l  la 
demiere  et  principale,toutelFoyi  portant  que  cela  ed  bien  difficiie 
et  plus  tod  chofe  angelique  que  humaine,  de  reriter  tons  les  fente* 
m ens  de  lame  comoinct)  aucc  ceulx  du  corps  qui  font  charnel) , ec 
les  appliquer  a ceulx  qui  fôt  feparei  du  corps,et  des  chofes  terrien^ 
nes,alTauoir  la  contcplation  des  chofes  rpirituelles,nous  conuienC 
difpofer  ec  délibérer  a tout  le  moins  de  palier  legierement  par  ces 
fins  premières  et  moyénes  qui  font  m5daines,de  forte  que  Ion  nou 
blieiamais  celle  qui  doibt  elfre  la  derniere  ec  principale, 
me  le  bon  pèlerin  encores  quil  feiourne  fouuent  en  fon  voyage  pat 
neceflite  ou  par  fa  commodité,  et  affin  dedre  plus  robudet  et  plus 
gaillard  a cheniiner,recienc  toufiours  en  fon  intention  la  première 
conceprion  de  fa  volence,a(Iauoir  dacheuer  fon  voyage , Car  fil  le 
perdoit  ou  oublioic  du  touc.iamais  nyparuiendroic.Et  encores  que 
quelque  fois  fe  deuoye  ou  quil  famufe  en  chemin  par  curiofite , oia 
pour  aultre  occafion  irapcrcineute,  fil  reuict  apres  a fa  première  de 
dinee,pacuiendra  neantmoins  au  terme  de  fa  peregrinarion,côbiea 
que  non  pas  (î  tod,ne  h faci  lement.Ec  fi  pourroic  ce  pendant  furue* 
nir  tel  empefehement  quil  demourroit  en  cheniin,Tont  aiofied  de 


noftfe  vie  mondaine,  qui  nelHbrs  vngpelerinai'ge  en  ce  monde'. 
Car  fi  noos  nous  abnfons  tellemenc  aux  cbofes  mondaines, et  y met 
tons  et  colloquons  noftre  feUdte,noos  obltons  la  fin  de  la  vie  eter^ 
oelle , et  de  la  felicûe  de  paradis . Mais  fi  nous  ny  perdftons  fi  non 
eh  palTanc , et  pour  autant  que  la  necelïîie  nous  y conftrainct , ou 
bien  vfons  des  chofes  terriennes , principalemét  pour  paruenir  aux 
celedielles , cela  ne  nous  empefche  point  de  paruem'r  a la  fin  de  no 
ftre  peregrinariou/ ains  noos  y aide . 4CCes  fins  adonc  fubalcemes 
et  ordônees  a la  demiere  et  principale,font,et  doibuent  eilre  diuer« 
Tes  es  operations  des  humains  félon  la  condirion  des  perfonnaiges, 
et  les  charges  quil)  ont.  Car  les  princes  et  feigneurs  téporeh  doilx 
lient  tacher  et  tendre  de  tout  leur  pouoir,  a confenier  en  paix  et  re^ 
pos  leurs  fubiect)  par  bonne  iuftice  et  pollice,et  encores  pat  la  for^ 
ce,  fi  contre  raifon  on  les  vouloir  oultraiger , ou  bien  encores  leur 
tollir  la  fegnenrie  par  ambition  ou  couuoirife.  f;Et  pareillement 
les  grans  prélat  et  aultres  inférieurs,  doibuent  ra<-tyr  au  falut  des 
âmes  qui  leur  font  commifes  par  bons  exemples  et  enfrignemens. 
Et  fnixeirinenient  ceulx  qui  ont  charge  daultmy , foit  temporelle 
on  rpiritoelle,publicqoe,ou  dome(h'que,petite  ou  grande,doibuenc 
anoir  ce  mefme  regard  vng  chafcun  félon  fadicte  charge£t  néants 
moins  es  aultres  chofes  non  concemans  leurs  charges/proceder  en 
leurs  operations  particulières  par  la  mefme  voye , affin  que  en  fe- 
mât  les  aultres ,il)  ne  ne  fe  perdct  eulx  mefmes,ainfi  que  dict  faincc 
Pol.Car  a ce  nul  homme  viuant  eft  excufe  pour  charge  quil  ait,ains 
félon  lordre  de  chante,doibt  ptcmterement  et  prindpalemct  auoir 
regard  a fon  f^t  patriculier,q  a celluy  des  aultres.  CToutes  ces 
chofes  fireiedii  pourunt  que  ayant  de  long  temps  congneo  en 
vous  vng  ardent  defir  dentendre  et  fauoir  toutes  maniérés  dhilloi' 
les  ! et  principalement  tractans  de  la  vie  des  grans  princes  paiTei, 
et  de  leurs  (âic4 , et  encores  des  empires  populaires  ou  pohtiques 
des  grandes  dtei  et  chofes  pubL'cques , qui  ont  eu  domination  et 
empire  ,comme  des  Gre^,  et  des  Romains,  me  fuis  perfuade , que 
ptoaierement  et  immédiatement  le  faifiej,affin  de  mieulx  entendre 
c^me  vous  auri^  a conduyre  au  régime  et  gouuemement  de  vo# 
ftre  r<pianme,et  des  aultres  prouinces,  pays,  terres,  et  feigneuries, 
que  dm  vous  a donne  en  charge  et  gouuemement , tant  en  temps 
de  paix  que  en  temps  de  guerre.Et  ef^nt  par  voftre  fin  prindpv 
le  de  menter  en  ce  faifant  félon  voftre  capacité  et  fragilité  Cmoyen 
nant  laide  et  grâce  de  dieu^  lagloire  et  reb'dte  etemelle.|[Car  ea* 
cores  que  iaye  veu  aolcunefbû  en  vous  quelque  ftranle  de  gloire 


humaine, tncTmemcc  en  victoires  et  profpen'tej,qui  ont  efte  nU 

les  et  fi  grandes  que  a peine  feroit  poflïble  a homme  huroain,quel/ 
que  iufie  et  fainct  quil  hi(l,nen  auoir  de  premier  roouuemenc  quel< 
que  fcintille  de  gloire  et  delectadon  humaine . Touteilby)  iay  veii 
apres  plufieurs  actes  et  operatiôs  en  vous , qui  donnoient  a côgnoi 
(lre,et  mont  faict  croire, que  reucnanc  au  fecret  de  voilre  confdence 
et  reduifât  lappetit  naturel  a la  rairon,rec5gnoiirie}  le  tout  de  dieu» 
et  ne  voube;  vler  de  vofdicces  victoires  félon  la  couuoicife  et  cupidi 
te  humaine,ains  felô  la  raifon  i et  ainfi  quil  vous  fembloit  le  pouoic 
faire,fans  offendre  dieu  ne  voilre  prochain . Car  fi  neuiTio  eu  ce  re^ 
gard  il  eil  tout  notoire  que  euilie;  bienaifeementet  par  plufieura 
foyj  pourfuyuant  vofdictes  victoires  meu  eilabfir  voilre  eilat  et  ent 
pire  de  force  que  neuil  eile  en  la  puiilance  des  hommes , de  vous  y 
dotmer  apres  cmpcfchement,ains  fil)  euifent  machine  aulcunc  chcM 
fe  contre  vous,ce  euit  eile  a leur  grâc  perte  et  dommaige.fans  vooA 
pouoir  mal  faire.Mais  vous  aue)  raieuix  ayme  contenir  et  arreiler  le 
cours  de  vofdictes  profperite)  et  victoires,  par  le  frain  de  la  raifon, 
manie  et  côduicc  par  la  crainte  de  dieu,  au  dâgier  de  ce  que  en  pouü 
roic  aduenirique  laÜTer  lappecit  fenfuel,courtf  a bride  abbatue,  pas 
vove  feneibe,et  defplaifâte  a dieu  corne  il  me  feble-C  A ceile  caufe 
et  ayant  ceile  bonne  opinion  de  voilre  royale  maieile,me  fuis  cy  de 
aant  parforce  de  faire  venir  a voilre  congnoiiTance  plufienrs  Idiloi 
res  mondaines.lefquelles  naui^  au  parauant  veu  ne  entendu,  pour 
tac  quelles  nauoient  point  eile  tranilatees  en  langaige  &âcoys,ains 
t^oienc  les  aulcunes  en  Grec,comme  celle  de  Xenophon  du  voya# 
ge  de  Cyrus,et  celle  de  Diodore  des  fucceiTeurs  Dalexâdredes  aul 
très  auoient  eile  efcriptes  premièrement  en  Grec,  et  apres  tranfla^ 
tees  en  btin  comme  celle  Dappian  Alexandrin.Et  les  aultres  efcri< 
pces  premièrement  en  lacin,mais  iamais  nauoient  eile  crâilatees  en 
frâcoys,c5me  celle  de  luibn.CLefqlles  toutes  oulcre  la  delecutioo 
que  Ion  peult  prendre  en  la  lecture  dicelles,fonc  pleines  denfeigne 
mens  et  de  documens  a qui  les  veult  gouiler  et  digerer,et  reduyre  a 
fensmoral.Car  Ion  y voit  maint)  pafiaiges  qui  peuuent  grand^ 
ment  fenur  a la  conduyte  des  affaires  publio.tant  par  téps  de  paix 
que  par  temps  de  guerre.fiEt  neantmoins  pour  ce  que  confiderant 
mon  eilat  ecclciiaftique,et  encores  le  degre  de  la  feruitude  que  iay 
enuers  vous,qui  eil  tel  que  ie  me  tiens  et  repute  obb'ge  de  defirer  ec 
procurer  voilre  falut  premièrement  et  encores  la  profperite  et  feli* 
cite  de  voilre  eilat  téporel,antant  que  fubiecc  ne  feruiuur  que  von» 
ayc)  pour  plufieurs  gtans  biens  que  mauej  faict  de  voilre  grâce  ce 


propre  raonoetnct/ans  anlcnns  miens  mérités  a root  le  moins  eqol  ‘ 
aaleas.Ec  pour  laffectîon  et  conEance  que  auei  monflre,  et  - 

auôir  en  moy.beaucoop  plus  grades  que  mes  périt;  feruices  ne  peu 
uenc  auoir  merite,me  femble  quil  nedoic  conuenable  auoir  tant  la^ 
boure  a la  trandation  des  hidoires  humaines  pour  tous  , fans  em^ 
ployer  mon  téps  et  ma  labeur  en  quelque  choie  fpirituelJe,  fu;  meu 
de  trâOater  Ihidoirc  eccleSadiquc  de  Ruffin  Acquilefien.  Laquelle 
ed  toute  pleine  de  bonne  doctrine  et  de  bons  exemples .feruans  a le 
congnoidance  de  nodre  foy,  et  a la  édification  de  no;  confaences  < > ’ 
Et  iacoic  que  iaddredade  ladicte  trandation  a la  bien  heureufe  me  e 
moire  de  la  feu  royne  vodre  compatgne , pour  la  Gngularice  et  exe 
cellence  de  fes  vertU!,ec  de  fa  denotion  et  inclination  aux  chofes  fpi 
rituelles,dont  elle  a laide  aux  furuioans  vne  mémoire  et  renommet 
perpétuel  le^t  vng  exemplaire  de  bonté  et  de  vertu  a toutes  dames 
et  femmes  de  tous  edat;.  Toutedbi;  ientendoye  adie;  que  telles  cfao 
fes  edoict  cdmunes  entre  vous  deux  ainli  que  edoiét  toutes  aultres* 

Et  que  pour  le  plaiGr  que  mondre;  de  vodre  grâce  prendre  en  mes 
trâdacions,et  audi  encédât  la  dignité  et  excellence  de  la  matière  Ja 
vonldrie;  veoir  et  faire  lire^  ypredrie;  autât  et  plus  de  délectation 
que  aux  aultres.  CEc  neâtmoins  depuis  non  ayât  aultre  matière  en 
main, que  me  femblad  digne  de  crâdation  pour  vous  prefenter,doC 
nayei  cognoifTance , et  q ie  naye  trouue  en  vodre  librairie  en  liureS 
anctétiques  qui  ont  ede  defpieca  trâdate;  en  francoys.par  pluGeurS 
et  diuers  aucteurs  excelles,  ay  finablemct  choify  Ihidoire  de  ThiM 
cydides  Athénien  quil  a eferipte  en  huyet  liures,de  la  guerre  de  Ps 
lopônefe,et  des  Lacédemoniés.  Laqlle  ma  femble  moult  Gngulieie 
non  pas  tât  pour  la  narration  dicelle  hidoire,  côbien  qlle  foie  belle 
et  ade;  nouuelle  aux  Frâcoys,qui  nôt  gueres  de  liures  des  b'doires 
des  Greci  au  long  en  leur  langaige,côme  pour  la  profiindite  et  ex 
cellence  des  oraifons  et  harégues  q Ion  appelle  condons,  côtenues 
enicelles,qui  côtiennét  enfeignemet  vniuerfel  de  toutes  chofes  gtü 
des,et  toute  lare  et  efficace  deloquéce,ainG  q tous  les  autheurs  tant 
Grec;  q latins  nous  tefmoignct,mefmemét  Cicéron  qui  ed  le  pria 
ce  deloquence  encre  les  latins , ma  femble  nauoir  riens  faict  par  les 
trâd  jciôs  precedéces  fe  ie  ne  trâdatoie  ladicte  hidoire,  qui  tât  ed  ce 
lebreepartousceulxquienonceucôgnoidance  pourraifon  defd 
oraifons  et  côciôs.|[Ec  nô  pourtât  ayât  difeouru  ladicte  hidoire,  y 
trouuay  du  cômencemettât  de  difficulté;  mefmemét  a lintelligcce 
defdictes  oraifons  et  câciôs , qui  ont  femble  touGours  trefdifficiles 
a tous  ceulx  qui  les  ont  leu,  cncores  quil;fudenc  excelles  en  doctii 


■eiaînfi  que  Cicéron  mefmeletefmoigne.qoeieniecrf^yfe^ 

«c  secirer  de  mon  ctrcprinfe.  Et  dautât  plus  q la  trâflaoo  g aefte  fai 
cte  de  grec  en  Utin  par  Uur«  VaUe,  me  ** 

dilBdUÆt  veritablemét  leulTc  fait,neuft  eOe  Melïjre  Wia  Ufcary, 

auecleqldemfant  de  celle  madère  pour  la  cômunicaoon  qiauoye 

ru  auec  luy,  en  latrafladô  des  aultreshiftoirea  Grecques  pur<s,oq 
trâflatees  de  grec  en  ladn  dôt  iay  faict  mction  delius,  et  luy  dit^ 
la  difficulté  q iauoye  trouuee  en  ladicte  maricre.me  dona  comaigc 
dy  vacquer  et  entédre , moy  magnifiât  grâdemct  le^Ucce  de  la^ 
hiftôire.Et  au  furplus  me  promettac  quil  corngeroit  la  traflation  U 
dnedicelleeslieuxetpaffaîges  qluyftbleroit  qllefutalteneoU 
obfcure.de  forte  q auec  vne  bonne  dib'gence  len  pourroye  retirer  le 
vray  fés£t  G pourroie  dire  aiât  accôply  ledict  Muraigc  auoir  tau* 
Tne  chief  deuure  en  frâcoys.  promeffes  et  çfuaûons  me, 

d^rét  tel  couraige.ioinct  le  deCr  qiauoye  de  vous  pouoir  faire  p 
feue  dune  chofe  Gnguliere  en  foy.et  no  cogneue  aux  fracoys/q  i«r« 
prins  de  la  perfaire  moyennat  les  annotatws  rt  correcüons  dudicç 
Lafcary,fans  lefqlles  a la  vérité  iamais  nen  fulTe  feeu  venir  a bout , 
tâc  pour  la  difficulté  de  la  matière  q pour  Umpfeeno  de  la  t^aoq 
Udne.en  pluûeurs  édroictj  et  mefmes  aux  plus  diffiales-CS»  vous 

fupplietreibublemctfirequevoftreplaiûr  foit  predre  en  gre  celle 

trfflation,  et  laccepter  pour  le  cb'ef  deuure  de  mes  li^urs  en  cel< 
art  de  trânatenmefmemét  hilloires  moda^-Cat  oultre  ce  que  ne 
pourroie  plus  trouuer  aultte  madere , qui  ne  femblall  grollicre  aq 

^dec^ecy.cômeauffipourceqmon^atetmonaage.«^^^^ 

U les  occupatiÔs  efquelles  vous  maue,  mis  es  charges  dabafia^s 
que  mauo  dônees  pour  vo,  pridpauU  affaires  au  tepsquil,  ont  elle 
les  plus  trouble, .mont  olle  la  fantaGe  et  faculté  de  plus  «tedre  eç 
vacquer  a tel,  ouuraiges  qui  appertiénet  a g«  leunes  doue,  de 

entendemét  et  de  Gnguliere  doctrine.quîneuff«t  aul« 

qui  les  peult  dellrairede  telles  fantaGes.  CAulfi  Gre  lefpere  q dieq 
îar  fa  bote  ayat  regard  a vollre  bône  intétiô  chagera  la  volute  des 
princes  et  peuples, q vous  ont  ces  ânees  paffees  faict  et  mM  la  gu 

re.par  âbitiôetcouuolrife,c5meiecuyde,en  vfmtjle  gra 
rade  cotre  vous.cômeilefftout  notoire.tellemet  q cognoiOant 
crâsbics  et  plaiGrs  qleur  aue,  faico.et  la  malice  et  Wlace  de  ceulx  q 
L elle  ,pmoteurs.et  occaGô  defdictes  guerres  et  differes.cfemble 
les  maulx  g en  font  aduenu,.  et  fôt  pour  en  aduenir  G elle  duroiet, 
et  aulfi  voGre  puiffâce  et  côduicte  G grade  q plus  tort  y peulet  pex 
àxt  q gaigner.ainGql,  ont  veupar  expericceces  deuxanees 


lOTfea  de^Ia  pauuLaqwIle  par  cemoyS  k Fera  aifeeiii&,av* 
co^oursefte  deûwet  pourchaffeede  voftre  coufte  on  a <3! 
qu.l  congnodln,  eftre  obft'ne,.oftera  la  pu/ffance  et  le,  nK,ye^,fc 
lo^er.par  telj^edes  p^uel,  ou  téporeh,qoc  fa  diuL  pro* 
ïîfîr  '^^re  plus  conuenables  au  bien  vniucrfel  K 

chreftente.ainfi  quil  a deCa  foîct  a aulcuns  deulx.de  forte  que  pour 
K)  vfer  le  reraanant  de  TO}  lours  en  feurte  et  repos.au  gn3>^« 

ttOOT  de  vi^re royaulme.et  a la  gloire perpinellede ToftreSal 
«yictonealxiiomencenionde,  CEt finablement  apres  toJJ7u 
fèbace  etemelle  devoftreatne.Etmoyquiiufques  en  ceduvmi'eB 
Mgeqm  tenda  vielleffe.ne  me  fuis  écores  acquiteen  aulcunechare 
gt  que  dieu  mayt  donnée,  mefmementen  legbfe.  ains  ay  employé 

rTe^ÏÏf  “ temporelles  et  mondain^i;^ 

«y  “ ce  qml  luy  pi  wa  me  prefter  de  vie  G apres . fuppb'et  Woi 
ma  fragilité  ai^aultes  palfees  a fon  feruice.fans  me  diftraire 
^urtant  du  yoftrc.  la  ou  vous  plaira  memployer , et  que  ie  verray 
F^ou  feruir  a vous  et  a voftre  royaùlme  félon  mon  eftat  et  coa* 
ioon.A  quoy  le  im  oens  et  repute  oblige  en  confdence.et  ne  men 
pourroierecnller  fans  encourir  le  deteftablepecche  dingradt^ 
^u  1 fur  tom  a Jtr«  iay  touGour,  abomine  comme  cdluy  que 
dcplaifaiit  a dieu.  Auql  ieprie  Grequil  luy  pS 

otolernoi  operations  en  la  voie  de  fescommandem^. 

CSenfuyuent  les  Chapitres  de  ladirte  hiftoire 

félon  les  Uures  et  les  feuUiet). 


./  ■ — J 

LES  CHAPITRES  DV, 

premier  Li'ure  de  Thucydide  des  Hiiloires  de  Peloponnefe  fitc. 
CEi)  ce  premier  chapitre,  lactenr  pour  monilrcr  que  la  guerre  dôi 
il  venir  parler  a eftc  plus  grade  que  nulle  des  aultres  que  les  Greci 
euflcnt  iamais  eu  dedâs  leur  pys  ne  dehors sredte  la  naifcence  et  le 
progrès  du  pays  de  G rece  , et  de  toutes  les  guerres  quilj  auoient 
eues  au  parauant  celle cy.Chapitrc.1.  Fo.î. 

CLe  commencement  de  la  naifcence  de  la  guene  de  Grece  qui  co* 
menca  entre  les  Corynthiens,et  les  Corcynés»  Et  comme  ayant  les 
Corynthi'és  eftc  yeincu;  par  mer,  et  eulx  preparans  pour  recômev 
cer  la  guerre  furet  cnuoyej  par  chafeun  des  deux  coufte?  ambaflae 
deurs  deuers  les  Athéniens  pour  les  gaigner.Chap.II.Fo.vii. 

CLa  harengue  des  Corcyriens  deuant  leconfeil  des  Athéniens 
Chap.lILFo.ix.  , 

CLa  refponfe  desCorynthiens,Chap.IlII.Fojti, 

CCommc  les  Atheniés  receurent  les  Corcyrics  a leur  alliance  / et 
leur  enuoyerent  fecours.Et  comme  les  Corynthiens  et  les  Corcy^ 
riens  curœt  vne  bataille  par  mer.de  laquelle  chafeun  deulx  fe  tint 
pourauoir  la  victoire.Chap.V.Fojdii. 

CLes  aultres  querelles  et  occaGôs  de  guerre  qui  foniindrét  entre 
les  Athéniens  et  les  Corynthiens , a loccafion  defquelles  tous  les 
Peloponmfiehs  furent  aflemble)  aLacedemoinepour  conclure  U 
guerre  contre  lefdictj  Atheniens.Chap.  VI.Footvi. 

CLa  harengue  et  propofiuon  des  Corynthiés  au  confeil  de  Lacetfc 
moine  contre  les  Atheniens.Chap.VU  Fo.xix. 

CLa  harengue  des  Atheniés  aux  Lacedemoniés.  Cha.VIII.Fo.xxî.’ 
ÇLa  harengue  et  propoGnon  de  Archidamns  Roy  des  I aredr mq 
niens.Chapitre.IX.Fo.xxiii. 

C^  harengue  et  propoGtion  de  Sthcnelaides  euenlninât  la  qu^ 
lefutconclute  la  guerre  contre  les  Atheniens.ChapJC.Fo.xxv. 
CCôme  les  At^niens  apres  la  guerre  des  Medes  rediSerent  leuc 
cite, et  le  commccement  de  leur  empire  en  Grecc.Cha.XLFoocxvî» 
CDes  guerres  que  les  Carthaginoys  eurent  depuis  celle  des  Me4 
des  iufques  a cefte  cy/tant  contre  les  Barbares  que  cotre  les  Grecf 
au  moyen  ^fquelles  ilj  accreurent  leur  empire  et  auctorite. 
Chap.XU.FojD(viü. 

CLa  harengue  et  propoGtion  des  Corynthiés  au  côfeil  des  Laceda 
moniés  denât  laffcoélee  de  tous  les  côfedcrei.Ch.XDI.  Fo.xxxu'ü. 
CComme  eftanc  la  guene  cooclute  contre  les  Adiemens  par  tous 

c 


De  Tbncydîcfc  ' 

tes  PklopôneGens  enta  cke  de  Sparte  les  Lacedemotuci  ênitoyeréc 
leiirs  ambafTàdeurs  deuers  les  Athéniens  pour  les  fomiher  daalcu^ 
nés  chofes.Chap.XIIII.Fo.xxxvi. 

CCy  narre  incidémét  la  crahyfon  que  voulut  farte  Paufanias  cotre 
les  Grecj^  comme  îUutoccis.ChapJCV.Fo.x»(vü. 

£Comme  Themidocles  duc  des  Athéniens  eftât  perfecute  tac  par 
colx  que  par  les  Lacedemoniés,  fe  retira  deuers  le  R.oy  Artaxerfes, 
et  illec  fina  fa  vie.Chap.X  VI.Fo.xxxut. 

|[Côme  apres  plulîeurs  allées  et  venues  les  Atbeniés  mifrct  en  de 
libération  hlj  debuoient  plus  toft  accepter  la  guerre  que  obteperer 
anx  requedes  des  Lacedemoniens.Chap.XVll.Fo.xli» 

®Le  parler  et  lopinion  de  Pericles  au  côfeil  des  Athem'és,  félon  Ia« 
quelle  fut  faicte  la  refpôfe  aux  Lacedemoniés.  Chap.XVlII.Fo.xB» 
|[Les  chapitres  du  fécond  liure  de  Thucydide. 

èn’COMME  LES  BEO 

dens  auât  que  la  guerre  fud  cômccce  prindret  déblee  la  cke  de  Pla 
tee  qui  tenoit  le  party  des  AtheniesEc  corne  ilj  en  furet  reiectc)  / et 
la  plus  part  qui  edoict  entre)  dédis  edoict  occis.Chap.I.Foudim. 
£Lc  gric  appareil  de  guerre  qui  fe  Bt  tant  du  coude  des  Atheniés, 
quedecelluy  desPeloponnebens /etles  citer  qui  tenoient  le  party 
dung  coude  et  daukre.Chap.Il.Fo.xlvi. 

|[La  haregue  de  Archidamus  roy  des  LacedeaKmX3h.III.Fo.xlvu'. 
|[C5me  apres  les  perfuafions  et  enhortemés  de  Pericles  a la  guère 
re,tou$  les  Athéniens  qui  fetenoient  aux  champs  fe  retirèrent  cube 
et  leurs  biens  en  la  cite  et  fe  difpoferent  aux  affaires  de  la  guerre. 
Chapitre.UlI.Fo.xlvüi. 

£Comme  les  Peloponnefîens  entrèrent  premièrement  en  la  terre 
Atticque  / et  les  pilleries  qnib  y firent. Et  corne  les  Athem'és  par  le 
fens  de  Pericles  furent  empefchei  de  fordr  referue  les  gés  de  cheual 
qui  furent  reboute) .Chap.V .Fo.l. 

|[  De  PluGeutseniloict)  de  guerre  que  les  Atheniés  firent  tac  par 
mer  que  par  tetredede  q la  guerre  côméca,K  Ihyuer  enfoj^.clem 
ble  daulcunes  alliacés  et  amyde)  nouuelleaquil)  firét  en  Thrace  et 
en  Macedoineiet  finableaiét  des  exeques  publicqs  qm'l)  celebrerét 
a Athènes  de  ceulx  qui  edoiét  mors  en  celle  guerre.Chap.VI.FoJi. 
CLa  harengue  funerale  de  Pericles.Chap.VII.Fo.liiii. 

4;De  la  pemléce  qui  fut  lede  enfuyuit  en  la  dte  et  terre  des  Athe^ 
niés.enfemble  des  exploict)  de  guerre  qui  fiirét  faict)  dug  coude  ec 
daulcre/et  du  defefpoir  en  quoy  viudrét  les  Atbefi.Ch.\^.Fo.lvü. 


Table  -des  Chapitres» 

CLa  harégue  et  propofidori  de  Pendes  au  peuple  Dathcnes  pour 
lappaifer  et  enhotcei  apourfuyarela  guerre,  et  endurer  les  inconv^ 
4nodi't^prcf(eatcs.Chap.IX.Fo.lxî. 

CDes  vertus  et  louables  conditions  de  Pendes.  Chap.X.fo.lxüi'. 
CDaulcuns  aultres  exploict?  de  guerre  qui  fe  firent  celluy  mefme 
efte,tât  dung  coude  que  daultre.  Et  corne  la  cite  de  Poudec  fe  ren^ 
dit  parcompoGoon  aux  Athemens.Chap.XI.Fo.lxüü. 

^Côme  la  cite  de  Platee  fut  par  les  PelopôneGés  alïiegee.bacmé.et 
fllTaillie/et  par  les  dcoycs  defcadue.Chap.XII.Fo.lxv. 

- CCônie  les  Atheniés  eurét  vne  fecoufle  deuant  la  cite  de  Spartole 
M pays  des  Bedtiés.Et  les  Peloponefics  vne  aultre  deuât  la  dte  de 
Strat/e  au  pays  DacarnanitChap  JCIlLFo-bcviiï. 

CComaie  les  Atheniés  curent  vne  vicroirepar  mer  contre  les  Pelo 
pÔnefiens,et  côme.lune  partie  et  laulire  fe  préparèrent  pour  côbaV 
«re  vne  aultre  foys  fur  mer.ehap.XIUI.Fo.lxx. 

CLexhortatiô  des  duc»  Lacedemoiaux  gcfdarmes.CXV.fo.lxxif. 
CLejthortatio  dePhormioauxfouldars  Athen.ChaJCVI.Fo.lxxÜ. 

Corne  en  celle  féconde  bataille  de  mer  chafeune  des  parties  fe  re 
puta  auoir  eu  la  victoire.Chap.X  VII.Fo.lxxiii. 

CCoœme  les  Peloponnefiens  faillirent  a prendre  le  poit  de  Pvteê 
^leaiblee.ChapJCVUl.  Fo.lxxiiii.  / 

^Côme  Sitalces  roy  desOdrylês  étra  an  pays  de  Macedoine  poot 
le.conÿit  fur  leroy  Perdiccas.et  cômeil  (ra  reuint.  XIX.Fo.lxxY. 
ÇDaulcûs  exploictj  de  gueiteque  fit  Pfaormiô  au  pays  de  Acama 
iiue,et  de  la  nailTance  dudict  pays.Chap  J(X.Fo.lxxviîr.  ? i 

CLcs  chapitres  du  troifiefme  liore de  Thucyde. 

ê^  COMME  LA  CITE 

4oMy  tfailene  foy  voulat  rebeller  contre  les  Athéniens  fut  par  eulx 
corne  il}  enuoyerét  deuers  les  Pelopônefiens  pour  auoir 
fecours.Et  dune  deffaicte  q lefdict}  Athéniens  eurét  en  Noricque. 
Çhapicre.I.Fo.lxxnn.  m . 

La  propoGaott  et  harcgucides  Mythilèiuens  a lafTemblee  des  ala 

Lej  fit  coeïcderw  de.Grece.Ghap4II.F0.bax . 

CDaulcunes  gridâ  ptepasanoes/  et  daulenns  petit}  cxploict}  que 
furent  faict}  celle  année  dung  confie  et  dauItre.Chap  JII.Fo.lxxxiu 
ÇComipe  Ite  Atheniés  qui cfioict  dedas  Placée  afliegeriet  vne  par 
tie  d^  citoyés  fe  fauluerent  par  grande  vertu  et  indufiiie/et  palTe< 
Sfint  cous  les  murs^fonefi'etCots/des  Pelopônefieos  qui  les  tenoiéc 
f^egej.Owp.llIU^odxxxiüu  . .. 


De  Thucydide  ^ 

CComme  les  Mytileniens  pour  faoltede  noo  eftre  fectntiH  eft 
temps  que  les  Peloponnefiens  fe  rendirent  a la  volante  desAthee 
niens  / et  la  deliberation  que  fut  faicte  par  iceulx  Athéniens  de  les 
occire  tous  / enfcmble  aulcuncs  aultres  chofes  qui  furent  faiaes 
en  celluy  roefme  temps  par  les  gens  de  lung  party  et  de  laoltre. 
Chap.V.Fodxxxv. 

|[La  haregue  de  Cleon  au  côfeil  des  Athenics.Qtt.VI.Fo.lxxxvni. 
CLopinion  de  Diotodus  côtraire  a celle  de  CleomCh.  VlI-FoJtci* 
|[G>mme  la  cite  de  Mitylene  fiit  en  dangier  deftre  du  tout  extetmî 
ueciet  la  punition  quelle  receut  de  fa  rebelh'on^t  câme  les  Plateâis 
fe  rendirét  a la  volunte  des  Lacedemonics/enfenihle  quelque  anltte 
exploit  de  guerre  qui  fut  faict  celle  annce.Chap.VlIl>Fo.xciii« 
4[La  defenfion  des  Plateés  deuât  lesLacedemoniés.ClX.Fo.xdtii» 
CLotation  et  harégue  des  Thebains  contre  les  Piateens  et  cobum 
ili  furent  oeds  et  deffaictj.Cha  J(.Fo.xcvii. 

(Comme  les  Peloponefiens  eurent  vne  viaoire  par  mer  contre  les 
Athenics  et  les  Corcyriés  qui  tenoicc  leur  party  a caufe  de  la  diuie 
don  qui  fe  meut  entre  lefdict)  C0rcyriens.ChapJCI.F04:. 

(Les  factiôs  et  partialicei  qui  fe  leuerét  tant  en  1a  dte  de  Corcyte 
comme  en  toutes  les  aultres  dter  de  Grece^  caufe  de  la  guerre  que 
eftoit  entre  les  Athem'ens  et  les  PdoponneGens  /et  les  maulz  eaeen 
blés  qui  en  adtiiadrent.Chap.XlI.Fo.dii. 

(Comme  les  Athem'ens  ennoyerent  leur  armee  in  Sidie,  et  de  ce 
quilt  Brct/tt  ce  que  leur  aduint  tâcen  la  fin  de  celluy  elle  / que  daf 
rant  lhyuer.Ec  fur  le  cômcceméc  de  lefle  enfuyuéc  tâc  andict  pays 
de  Sicile  que  en  Grece.ee  en  leinr  terre  propre£t  côme  les  Lacede^ 
mooics  foixlerenc  la  cite  Deraclee.Chap.XULfiM:v. 

(Comme  Demoffheoes  duc  des  Athéniens  cftanc  deuÀ  Leucade 
(en  partit  pour  venir  faire  la  guerre  cotte  les  Ethc^ics  / et  cootme  ü 
fut  par  eulx  deffaict.  Et  aulcuncs  chofes  qui  furent  faktes  parles 
Athéniens  en  5idle.ChapJClllIf  mevii. 

(Comme  Eurylochus  duc  des  Peloponnefiens  ayant  fiullyapien 
dre  la  cite  de  Naupacte  a là  perfuafion  des  Ambradeds  entteprine 
la  guerre  contre  les  Amphiiochiens  et  les  Acarnam'ens»  Ec  comme 
Ws  Athéniens  purifièrent  et  dedierenc  liûe  de  Dclos. 
ChapitreJCV.Fo.cviii. 

(Comme  Eurylochus  et  les  Ambradens  furent  par  DemoftheneS 
M par  les  Acamaniés  et  Anphilochiés  defeonfir  deux  fbys  en  trois 
ieiirs.Etdelalacheteqnc  victent  leCdict)  Lacedemoniens  eaiieM 
iefdict)  Afflbradcns.Chap~XVl.Fo.cx.  - 
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, >=DAVLCVNS  EX: 

ploictj  de  guerre  qui  furet  faictj  entre  les  Athéniens  et  les  Lacedty 
moniens.  Et  raefineajet  comme  la  place  et  lifle  de  Pyle  fut  alfiegee 
par  les  PelopôneGens  / et  comme  la  trefue  fut  faicte  entre  ceuLc  qui 
eff  oient  en  larmee.Chapitre.I.  Fo.cxin.  -, 

CLa  harengue  des  Lacédémoniens  aux  Athéniens  / et  la  rerponfe 
qui!)  eurent,  et  comment  la  uefue  fwllie  recommécerent  la  guerre» 
^apitre  .11.  Fo.cxvin. 

CDes  chofes  qiri  fiirét  faictes  de  ce  téps  en  Sicile  tât  par  les  Athe 
niens  et  leurs  allie)  que  par  ceulx  du  party  c5traire.Ch.IIl.Fo.cxx. 
CComme  les  Athéniens  eurent  la  victoire  a Pile.Cha.lIII.Fo.cxxi. 

Dune  victoire  que  les  Athem'ens  eurent  contre  les  Corynthiens 
en  leur  terre  Chapitre.  V.  Fo.cxxv. 

CCôme  les  expulfej  de  Corynthe  furent  prins  par  ceulx  de  la  ville 
a laide  des  Atheniens.et  apres  cruellement  occis.Ch.VI.Fo.cxxvi. 
CDe  plulîeurs  victoires  et  profperite)  que  eurent  les  Athéniens  en 
celle  faifon  contre  les  Pelopôneûens.mefmemét  en  lifle  de  C>  there 
et  en  Thiree.et  aulcunes  aultres  chofes.Chapitre.VII.  Fo.cxxvii. 
CComme  les  Sidliens  a la  perfuafion  de  Hermocrates  firent  paix 
entre  eulx  et  en  renuoyerct  les  Atheniens.Chap.  Vlil.  Fo.cxxfx. 
CComme  les  Athéniens  faiUirent  a prendre  la  dte  de  Megate  pa> 
intelligence  daulcuns  des  citoyens/  et  comme  elle  fut  fecourue  pat 
les  Lacedemoniens.Chapitre.lX.Fo.cxxxi. 

CDaulcun^rte  de  nauires  que  firent  les  Athéniens . Et  comme 
Brafidas  pafla  par  le  pays  de  Thrace  a laide  dePerdiccas  royde 
Macedoine  et  daulcûs  fes  amys  dudict  pays  pour  venir  a lafde  des 
Chalcides.Chapirre  .X.  Fo.cxxxiiü. 

(Comme  les  Acantb'ens  laifTerent  le  party  des  Atheniens,et  pria 
drent  celluy  des  Pelopônelîens.Chapitre  .XI.  Fo.cxxxvii. 

CLa  harengue  de  Brafidas  aux  Acanthiens.  Foæxxxviï. 
(Comme  Hijppocrates  et  DemoflheneS  duo  des  Athéniens , firc* 
vue  entreprinle  fur  le  pays  des  Beotics,  a laquelle  toutefFoij  il)  fâil 
}irent  a leur  grant  perte  et  defauentaige.Chapitre  Jdl.Fo.cxxxviii. 

(La  harégue  de  Pagondas,  aux  genfdarmes  Beotiés.Fo.cxxxix. 

M (Le  enhortement  de  Hippocrates  auxfouldars  , furlepointde 
.:>  la  bataille.  Fo.  cxl. 

(Corne  Brafidas  duc  des  Lacedemoniens  print  la  cite  de  Amph^ 
polis  demblec , et  aulcunes  aultres  au  pays  de  Thrace  par  trSicte. 

c ni 


De  Thâ^diW 
Chapître.Xni.Foxdii'. 

CCoinme  Brafidas  print  la  dce  de  Torone^  trakte  et  inteUi^ 
ce,eccdle  de  Lecythe  par  force.Chap.XIIlI.  Fo.cxlHü. 

(Les  reraonftrances  de  Brafidas  auxTorotuens.  Fo<xlv« 
CComme  les  Athéniens  Brent  vnes  trefiies  pool  vngan  aueelef 
Lacedemoaiens.Chaptre.XV>  Fo.cxlvi> 
eCôme  la  trefiie  entre  les  Pepônefiés,  et  les  Atheniés  fut  eatmS'd 
pue  a caufe  des  citei  de  Scione  et  de  Mende  que  Brafidas  print  pat 
rébellion  des  citoyes  fur  lefdiai  Athenieos..Chap.XVl.r'o.cxlTni 
g[  Connue  Brafidas  etPerdiccas  ayans  prins  aulcunes  terres  fut 
Arrbibeos  entedans  que  les  Ulyriens  leur  venoient  courir  fusife  def 
partirent  denTemble , et  comme  Brafidas  cBant  abandonne  dudicC 
Perdiccas^  de  fa  bende,fe  faulua  defdict)  lllyriens.ct  comme  Per# 
diccas  et  Brafidas  deoindrent  ennemys.Chap JCVll.  Fo.cxlix. 

|[  Lenhortement  de  Brafidas  a Tes  grafdarmes.  Fo.cxlix> 
CComme  la  dte  de  Mende  fut  prinfe  par  les  Athem'ens,et  celle  dt 
iicione  aifiegee.  et  aulcunes  aultres  choies  qui  aduindrent  enuina 
la  Bn  de  iannec.Chapitre.XVlU.  Fo.clt> 

(Les  Chapitres  do  Cinquierme  Libre  de  Thucydide. 

COMME  LES  ATHE* 

niens  par  la  conduicte  de  Cleon  prindrent  la  cite  de  Torone  fur  lef 
Pclopônefiens.  Et  dung  voyage  que  Bt  Pheax  Athénien  en  Italie  cl 
en  Sicile.Chap'tte.I.Fo.clu. 

|[Comme  Brafidas  eut  voe  victoire  contre  Cleon  et  les  Atbenieoi 
empresArophipolis /en  laquelle  cous  deux  les  chicB  furent  occis* 
Chapitre.  ll.Fo^liiti. 

CLa  harengne  de  Brafidas  a Tes  fonldars.Fo.cIv. 

(Comme  les  Lacedemom'és  Brent  la  paix  pour  eulxct  pour  \eati 
ailieit  et  apres  comme  il)  Brent  alliance  entre  culx  fans  les  aultres* 
Chap.111.  ro.clvii. 

(La  forme  de  lalliance.  Faclix. 

(Corne  la  paix  entre  les  Athéniens  et  Peloponnefiens  ne  fut  poiol 
gardee£t  comme  les  Corinthisns,et  aulcunes  aultres  dtet  de  Pelo^ 
ponefe  Brent  alliance  auec  les  Argiues  contre  les  Lacédémoniens  • 
Chapitrc.lIll.Fo.clx. 

(Comme  les  Athéniens  et  les  Lacedemom*ens  communiquerenC 
celluy  elle  viuans  en  doubte  et  diflimulation  les  vngs  auec  les  auW 
tres,etdaulcunscxpioict)  et  traicto  qui  furent  Buct)  dutamledicl 
sfiedangcouftcad«ilQe^Cbapitie.V.Fo.clxü«  . 
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|[G>mtne  ayant  les  Lacédémoniens  contre  Informe  dû  traietc  ' 

«ôrde  aoec  les  Atheoiens/£ua  alUance  aixe  les  Béotiens' fans  euJ;^ 
lefdict}  Athéniens  laBrent  femblablement  auecles  Argiues,4es; 
Mantîntens.ec  les  Eobens.Chapitre.VL  Faeixiii. 

j^.  CLateimrdelallianceentrcles  Athéniens  et  les  Ar^uesjeat 
Mantiniens,  et  les  Eliens.  Fo.clxvii. 

CCôme  apres  plaideurs  entreprinfes  et  exploictj  de  guette  qui  fu«>. 
sent  faias  entre  les  allie;  des  Lacedemonics  dune  part,et  ceulx  des* 
Athéniens  daultre.  lefdict;  Athéniens  a la  requefle  des  Argiues  de 
elairerent  iceulx  Lacedemonics  auoir  côtreuenu  au  traicte  de  pai](. 
^ dalliance,et  eflre  periures.Chapitre.ViI.Fo.clxviii. 

CComme  edans  les  Lacedemoniens  auec  leurs  allie;  prefh  a com«. 
batte  contre  les  Argiues  et  les  leurs  dcuâc  la  cite  de  Argos.  (urenc:: 
prinfesvnes  tréfilés  de  quatre  rooys  patlechief  fans^econfente#^ 
ment  des  genfdarmes . Et  comme  lefdictes  trefiies  furent  rompues 
du  coude  des  Argiues.a  la  perfuaEon  des  Athéniens , et  prindrenft 
U cite  Oorchomenie.  Chapitre.  VIII.  Fo.clxx. 

|[Comœe  les  Lacedemoniens  et  leurs  allie;  gaignerct  vnc  bataille 
contre  les  Atheniensdes  Argiues.et  leurs  aultres  alli^  en  la  terre 
des  Manriniens.Chapitre.  IX.  Fo.clxxii. 
ifComme  la  paix  futfaicte  entre  les  Lacedcmoniës  et  les  Argiues.^ 
if^ptes  lalbance£tdaulcunes  aulnes  choies  qui  furent  faictes  tac 
du  coude  defdicn  Lacedcmoniens,qne  de  eduy  des  Athéniens  fans 
aolcune  déclaration  de  guerre.  Chapitre.  X.  Fo.clxxv. 

V CLa  forme  delapaixentreiesLacedcmonieasetles  Argiuesi 
, Fo.clxxvi. 

C La  forme  de  lalb'ance  encre  les  Lacedemoniés  et  les  Argiuesi 
Fo.clxxvi. 

^Comme  U cite  de  Mele  fitt  adlegeet’ et  Enablement  prinfe  paries 
Athemens/  ec  aulcunes  aultres  choies  qui  fiuent  faictes  celle  année 
rnefmes.  Chapine.  XI.Fo.clxxviii. 

CLa  conférence  que  fiit  entre  les  ambadadeurs  des  Athenfeas.ee 
les  officiers  de  Mele  pour  traiaer  r^ipoinctefflent  cotre  eulx.Chat% 
^IlL  Fo.clxxviii. 

CLes  chapitres  du  Sixkfme  Uurede  Thucydide. 

PELISLE  DE  SICILE 

et  par  quelles  gens  elle  fut.hahicee.ee  comme  les  Athéniens  entre 
l^drent  dyenuoyer  leux  aimee  par  met  pou  U conquérir.  i 

Chapitre.  1. FoicLoodi.  , a 


c un 


' De  Thucydi«le 

^Daulcuns^icjexploîctsde  guerre  qm&f^  faict;  en  celluÿ 
byuer  eu  Grece,et  comme  les  Athéniens  entreprindrent  daller 
auec  leur  armée  en  Sidle  pour  la  conquerir.Cha.lLFo^lzxxinL 
£La  haregne  de  Nidas  deuant  le  peuple  de  Athènes  pour  àiSva^ 
der  et  rôpre  leotreprinfe  de  Sicile. Chap.Ill.Fo.chQ(xv. 

£La  harengue  de  Alcibiades  aux  Athemens  pour  perluader  lentre 
prinfe  de  Sicile.Chap.llII  J'o^lxxxvii. 

|[La  harengue  de  Nidas  aux  Athéniens  tendant  encores  par  indî« 
recr  a rompre  lentreprinfe  de  Sidle.Chaptre.V-Foxlxxxix. 
(Comme  le  peuple  Daihenes  a la  perfua£on  de  Alcifaiadescôcluc 
lentreprinfe  de  Sidle.  Et  corne  larmee  apres  quelle  fut  milë  fus.fea 
partit  du  port  de  Pyree.Chap.VUo.cxc. 

(Des  diuerfes opinions  qui  edoient  entre  les  Syraeufains  de  lar^ 
mee  des  Atheniens,et  les  harégnes  quefirct  Hermocratcs,ec  Athe 
sagoras  au  peuple  de  Sarrago(Te,et  la  côcluGou  que  fur  ce  fiit  pria 
le.Chapitre.VU.  Fo.cxciii. 

(La  harengue  de  Hermocrates.Chap.VU.Fo.cxdn.  ; 

(La  Harengue  de  Athenagoias  aux  Syraeufains. 

Chapitre.  VUl.Fo.cxcv. 

(La  conclulîon  de  lung  des  officiers  de  SarragolTe.Fo.cxcTi. 
(Comme  larmee  des  Athéniens  partit  deCorcyre  /et  comme  elle 
fut  mal  recueillie  tant  en  ItaUe  comme  en  Sicile.Ch.iX.Fo.cxcTÜ« 
(Comme  Aldbiades  edant  adiourne  pour  refpondre  a Athènes 
des  crimes  a luyimpofeifen  alla  en  Peloponnefe,  et  incidemmenc 
comme  Hipparchus  fiere  de  Hippias  iadis  tyran  Dathencs  fut  oc<; 
cis.Chapitre.X.Fo.cc. 

(Comme  apres  le  partement  de  Aldbiades,  les  aultres  deux  dues 
A(heniens,ayant  faict  aulcunes  petites  chofes  en  Sicile, vindrent  af 
fie  ger  la  dte  de  Sarrago(re,et  eurent  vnc  victoire  conue  les  Syr»; 
curains.Chap.Xl.Fo.ccii. 

(Lenhortement  de  Nidas  aux  genfdannes. 

Chapitre  JCII.  Fo.cdiii. 

(Comme  les  Syraeufains  ayât  eleu  nouueaux  duc;,  et  donne  ot* 
dre  en  leurs  affaires  /firent  vne  faillie  contre  ceulxdeCatane.Et 
comme  les  Atbem'ens  faillirent  a prendre  la  dte  de  Meffane. 
Chap.XllI.Fo.ccv. 

(Comme  les  Athéniens  et  les  Syraeufains  enuoyerent  deuers  les 
Comerins/ambadadeurs  pour  les  redrer  vng  chafeun  deulx  a leur 
alliance,et  la  refponfe  quih  leurs  firenta  tous  deux£t  audi  les  pre 
paratiues  et  pracdques  que  les  Athuuens  firent  celluy  hyuer  con^ 


Table  des  ChapkteS» 

tre  les  Sytacufaîns»Cbap^ULFo.ccvi. 

£La  liarcnguc  de  Hermocraces  aux  Camerms.  Fo.ccvI« 

|[La  harengue  de  Euf^emus  Acheoten  aux  Camerius» 
Chapître.XVI-Fo.cci;j. 

|[Commc  les  Lacédémoniens  a la  perfuafiondesCoiynthiens.eC 
de  Alcibiades  accorderéc  aux  Syiacufains  de  leur  enuoyer  fecoivy 
Chapitre.XVI.Fo.ocxi. 

|[La  harengue  de  Alcibiades  Athénien  aux  Lacédémoniens» 

F0.CCX1. 

([Comme  les  Athéniens  apres  auoir  faicc  aulcunes  preparatiues 
vindréc  alïieger  la  cite  de  SarragoiTe.ec  de  plufieursviccoires  quili 
eurent  contre  les  Syraeufains  en  faifant  et  aiTaillanr  les  ramparcs 
et  fortiBcatiôs  dung  coude  et  daultre.Et  comme  le  fecours  des  Pcf 
loponnedens  vint  en  Sicile,et  aulcunes  aultres  chofes. 
Chapitre.XVll.  Fo.ccxiii. 

([Les  chapitres  du  feptiefme  liure  de  Thucydide. 

COMMENT  ESTANTi 

Gylippus  entre  en  la  cite  de  SarragoiTe  auec  le  fecours  des  aula 
très  citei  de  Sicile  qui  tenoient  Ton  party,  perdit  vne  bataille,  et  eq 
gaigna  vne  aultre  contre  les  Athéniens üt  comme  les  Syraeufains 
ccCorynthicnscnuoyercntambafladeaLacedemoine  pour  auoic 
nouueau  fecours.  Et  pareillement  Nicias  eferipuit  aux  Athéniens 
pour  la  mefme  caufe.Chapitre  premier.Fo.ccxvii. 

|[  Vne  harengue  et  remondrance  oblique  de  Gyh'ppus  aux  gei 
darmes.Fo.ccxviii. 

CLa  teneur  des  lettres  de  Niaas  aux  Athéniens  et  la  prouifioq 
qui!}  firent  fur  le  contenu  dicelles.Chapitre.lI.Fo.ccxix. 

([Comme  les  Peloponnefiens  entrèrent  hodilement  au  pays  des 
Atheniés  et  clouyrct  la  ville  de  Decelee  de  muraille  et  du  fecours 
qui  fut  enuoye  en  Sicile  tant  du  coude  des  Athéniens  que  des  Pcl9 
ponnehens.Chapitre.lU.Fo.ccxxi. 

([Comme  les  Syraeufaitjs  et  les  Athéniens  curent  vne  bataille  fiŒ 
le  port  de  la  cite, tant  par  met  que  par  terre,  de  laquelle  lune  partie 
et  laultre  eut  la  victoire  en  diuers  endroict;.  Et  de  pluCeurs  aultres 
petit)  côbatj  et  e:q>loict)  de  guerre  qui  furet  faict)  en  celluy  dege» 
Chapitre.mi.Fo.ccxxii. 

£Des  neccffitc)  en  quoy  edoit  la  dte  Dathenespour  la  guerre/ et 
corne  aulcuns  Thraciens  qui  edoiét  venu)  a leur  feruice,  edâs  pour 
faulte  dargent  renuoye^  dedniidrent  la  dte  de  Mycalefe,  et  apres 


^Oç  ce  (^e  firent  I)caio(lfaenes  et  Eoryoïedoa  daci  des  Adicn»^ 

ep  leur  chemin  allant  au  feconrs  du  qui  eftoit  a Saixjgofle,  & 

du  fecours  qui  arriua  a ceulx  de  la  TîUe . Eeauflî  dune  bataille 
mer que  eurent  les  Athéniens  contre  les  Pelopôncfics  empres  Nau 
pactc.Chap.Vld^o.ccxxvi.  “r 

i[Côme  ce  pendit  que  Demofthenes  et  Eutymedon  eftoict  en  cfae* 
tÿin  pour  venir  fecQurir  le^camp  des  Athéniens  en  Sicile,  les  Sya^. 
eufains  eurent  vne  victoire  par  mer  contre  lefdictj  AthcniensquC 
lesrenoient  aiDegci.Chap.VlI.Fo«xxviii.  , 

CCôme  eftit  Demofthenes  ecEurymedô  am'uQ  au  câp  Sat 

^^p(Te,et  ayât  aftailly  par  nuyet  ies  remparts  des  Syraeufains  9 
Epi^leiarét  rebouiemfirçt  groiTeperte  degés.  VIH.  Foaxxxxe 
ÇLomme  les  Athéniens  apres  plufieursconfultations  eftant  del^ 

. de  leuer  leur  G^e  et  deulx  en  aller,  demourerent  pat  vne  fue 

perfticion.Chap.IX«I^.ccxxxii. 

CComme  les  Syraeufains  ayant  eu  Vne  aultre  victoire  par  mer  c3 
q;e  les  Athéniens, refForcerent  de  les  enclotre  le  port  qgili 

tipoient.Chap.X.Fo.ccxxxüi.  ’ . ; 

^Des  dtei  et  peuples  qui  encreuindreot  en  la  guerre  de Stdle  tant 
dung  courte  que  daultre.ChapJÜ-Fo^xxxxv. 

ÇComme  les  Athéniens  furent  de  rechief  vonenr  au  côbat  de  met 
par  les  Syraeufains  et  leurs  alh'Q,tellement  quil]  ne  fe  peur  et 
uerparmer.Chap.XIl.Fo.ccxxxvi.  «1V7 

CLaharenguectenhortemét  deNidas  aux  fouldars.  Fo.ccxxxvli| 
ÇLenhortement  des  Syraeufains  a leurs  géfdarmes.Fo.  ccxxxviiU 
CComme  les  Athéniens  et  leurs  alli«  apres  la  dflflaiae  fen  patof 
^ent  de  leur  camp  pour  eulx  en  aller  par  terre  es  terres  et  dtej  de  Si 
cile  qui  tenoient  leur  party  .Oup-Xlll.  Fo.ccxli.  q 

remonftrances  de  Nicias  aux  genfdarmes.  Foxexiit. 

CCome  les  Athenié  eftât  parti}  auec  leurs  aUi«  de  leur  câp  apres 
la  defFaictt  pour  eulx  en  aller  pat  terre  fiirét  üiyui}  par  les  Syracf 
&inS  et  leurs  aUiç}  ' et  finabicment  tous  deffaict}.  XllII.Fo.<ijdiifc 
CLa  table  des  chapitres  du  huycdefme  Üure  de  Thucydide. 

;Æ)E  LA  PROVISION 

que  firent  lesAthcoics  ayât  entendu  la  defEaiae  de  leurs  gésenSlj 
elle  pour  fouftenirla  guerre  contre  les  Pelopoonefiens,et  comme  la 
plus  part  de  Grèce, enfcmble  le  Roy  de  Perfe,  fe  rallietcotcoW* 

ble  contre  lerdia}Atheruens.Chap.I.Fo.ccxlvii,  , , , ' 


Table  des  Chapîties^ 

(CommelesLacedemomensfiirent  requis  etprelTei  parceulxcfe 
Chio,de  Lefbos , et  de  Hellefpont,  de  leur  enuoyer  armee  par  mer 
pour  refifter  aux  Acheniens, contre  lefquelnl)  fe  vouloient  rebeller 
et  lordre  qui  fiit  for  ce  donne.Chapitre.  11.  Fo.ccxlviiu 
fComme  aolcuns  nauires  PeloponneGens  furent  reboute;  par  les 
Athéniens  au  port  de  Pyrce^t  côme  les  citei  de  Chio.de  Ery’threei 
de  Milet.et  pluGeurs  aultres  fe  reuolterent  a la  deuotion  des  Pelo< 

. poneûens,et  côme  la  première  alliance  fiit  fiicte  entre  le  roy  Dain 
et  les  Lacedemoaiens<Chapitre.  111.  Fo.ccxlix. 

teneur  de  lalliaoce  entre  le  roy  Daire  et  les  Lacédémoniens» 
Fo.ccli. 

CCommeceulxdeChioooIesChiefisapresquil)  fe  furent  reuol^ 
ce)  contre  les  Athéniens  firent  reuolter  Mitylene , et  toute  lifle  de 
Lefbos  > Et  comme  apres  les  Athéniens  la  recoourerent , enfembie 
snlcunes  aultres  dto  qui  fefloient  aufli  rebellées  • Et  comme  ayanc 
veinco  les  Chiens  en  crois  batailles,  pillèrent  et  gaderét  toute  leus 
cerre,et  aulcunes  aultres  chofes.Chapitre.IllI.Fo.ccliï. 

4[Comme  les  Athéniens  ayanc  aiTiege  la  cite  de  Milet  eurent  vne 
bataille  contre  les  Pelc^nefiens , en  laquelle  chafeune  des  parties 
en  diuers  endroicti  eut  la  victoire.ee  comme  les  Athéniens  entedie 
que  le  fecours  venoic  a la  cite,Ieuerent  leur  Gege,  et  fen  allèrent.  Ec 
après  comme  les  Lacedemoniens  et  leurs  alliez  prindrent  la  dte  de 
Lafe.et  dedans  icelle  Amorges  rebelle  du  roy  Daire, quil)  tcndircs 
afon  iieuteoanc.Chapitre.V.Fo<cliiti. 

(Comme  eftant  la  cite  deChio  aiHegee  par  les  Atheniens,Aftyoa 
chus  chief  de  larmee  de  mer  des  Pelopoanefiens,rcfufa  luy  donnée 
(ccours.  Ec  comme  le  fécond  rraicte  daUiancefuc  biict  auecTilTa* 
phemes.enfemble  aulcuns  aultres  petit)  exploict)  qui  furent  faicQ 
dung  coude  et  daultre.Chapitre.  VI.Fo.cclv. 

(Le  fécond  traictedalliance  encre  les  Lacedemoniens  et  le  roy 

Daire.  Fo.ccl  vil. 

(Côme  les  PeloponeGcs  enrcc  vne  victoire  fur  mer  cotre  les  Adie 
niés,ec  côme  aptes  ayât  aulcuns  de  leurs  chief)  en  quelques  paroles 
auec  TilTapherDes  touchât  aulcun  article  de  leur  alliâre.fen  allercc 
a Rhodes,et  la  Brent  reuolter  contre  les  AthenXIha.Vll.Fo.cclvii. 
(Comme  Alcibiades  cdanc  venu  en  foufpecon  des  Lacedemoniôa 
fe  retira  deuers  Tillapfaemes , ec  luy  perfuada  lailTer  le  party  des 
Pelopoaaelîens.et  foy  rallier  auec  les  Acheniens,  et  comme  ambaC* 
fadeurs  furent  enuoyei  de  par  les  Acheniens  deuers  TifTaphctncs 
pour  le  concluie.Chapkre.  VUL  Fo.ccUx> 


De  Thucydide 

(rComme  ceulx  de  Quo  ayant  eile  rebootei  a vne  failKe  quilf  6réc 
fur  le  camp  des  Athéniens,  auec  grant  perte  de  leurs  gens,  furent 
eilroiaement  aiTiegei  et  reduycti  en  grande  nece(ïïte.Et  comme  le 
traicte  que  Alcibiades  menoit,de  faire  laliiance  entre  les  Atheiucs 
et  TiiTaphemes  (ut  rôpu.Et  laliiance  renouuellee  entre  ledict  Tif* 
faphemes  et  les  Lacedemoniens.Chap.IX.Faccboii. 

|[Le  tiers  traicte  dalliance  entre  les  Lacedemoniens  et  le  Roy 
. Daire.  Fo.ccixiiii. 

|[Corame  entre  les  Athéniens  furuint  vne  grande  diuiCon,tanteo 
la  cite  que  dehors,  mefmement  en  larmee  qui edoit  en  Samie  pour 
caufe  du  changement  de  ledat  et  gouuemement  diceile,que  lent 
porta  grant  dommaige.Chap.X<Eo.cclxv. 
^CommelesPelopônefîens  vindrenten  grande  fufpecon  contre 
TiiTaphernesitâtpour  ce  qui  les  abufoit  du  fecours  quil  leur  auoie 
promis,c6me  auflr  pource  que  Alcibiades  auoit  ede  reditue  et  rapa 
pelle  par  les  Athéniens  qui  edoient  en  larmee,et  auoit  toute  laucto 
rite  auec  euIx,dont  il  vfoit  au  bien  et  prouffit  de  fa  patrie. 
Chapitre.Xl.Fo^clxx. 

CCorame  les  Athéniens  edans  venus  en  grande  diuifion  et  düTen^ 
fion  entre  eulx  pour  caufe  de  ledat  populaire  qui  auoit  ede  change 
fademblerent  pour  venir  a quelque  accord  et  appoinaement . 
Chapitre.XlI.ro.cclxxiii{. 

CComme  les  Peloponnefiens  eurent  vne  victoire  fur  mer  cotre  les 
Athéniens  emprcs  Enthree,  et  apres  comme  le  gouuemement  des 
quatre  cens  fut  abrogœ,  et  la  mutinerie  en  la  tâte  appaifee  par  ce 
moyen.Chap.XlU-Fo<clxxvi. 

CComme  les  armees  de  mer  tant  des  Athéniens  que  des  Pelopone 
Cens  fen  allèrent  en  Hellefpont/et  illec  fe  préparèrent  pour  côba&f 
. tre.Chap.Xini.Fo.cclxxviii. 

CComme  les  Atheniés  eurent  vne  viaoire  contre  les  Pelopôncfiés 
en  1 a mer  de  Hellefpont.Chap.XV.Fo.cclxxx. 

C^btit  la  table  des  Chapitres  de  huyct  Lures  de  Thucydide 
de  la  guerre  entre  les  Peloponnefiens  et  Athéniens.  i 

Senfuy  t le  Prologue  ou  Proeme  de  Laurent  V aile  tranflatetsi 
defdict)  huya  Linres  de  la  langue  Grecque  en  langue  Latine» 


?»’LE  PROEME  DE<^ 

Laurent  Valle  en  la  tranflation  de  Lfaiïloire  de  Thucydide , 
adrelTe  a pape  Nicole  dnquiefoie  de  ce  nom* 

E PyiS  DIRE 

en  ceft  eadroict,cre(rainct  pere,cc  oue  redee 
Eunius  le  poece  auoir  die  dict  par  bneas  en 
telle  fubilance.  Ce  nieil  grant  piaifîr  ddlre 
efehappe  par  tant  de  dtei  Gregoifes,  et  dv 
,uoir  paiTe  par  le  milieu  de  mes  ennemys  • 
Pourtant  que  ayant  acheue  et  accomply  la 
charge  que  tu  mas  impofe  / bien  me  femble 
1 fauluete  par  le  mib'eu  des  ennemys . Car  fi 
comme  aulcuns  empereurs  R.omains  comme  Augufte,  Anthoine.ee 

f'infieurs  aultres  fe  tenoient  en  repo;  a Rome,  pour  donner  ordre  a 
a police  de  la  chofe  publique , et  cômettoienc  le  faict  des  guerres 
loingcaines  a leurs  ducs  et  Üeutenans.Tooc  ainli  toy  ayât  et  prenne 
la  cure  et  le  foing  des  chofes  fainaes  de  la  religion  des  droieb  hu** 
mains  et  diuios.de  la  paix.du  ralnt,ee  de  liplitude  du  peuple  larin , 
as  commis  a moy,  et  a pluGeurs  aultre&qui  auons  cognoilTance  de 
la  langue  grecque  et  de  la  latioe.comme  a ces  duc;, tribuns, et  capiV 
caines,que  nous  foobmdriôs  toute  la  Grece  a toy  et  a ton  obedTane 
ce  par  diuers  moyens , chafeun  félon  fa  charge  le  plus  quenons 
pourrions.  Ceft  afTauoir  quenous  teexpoCflions  et  trannatiflions 
en  langue  latine  tous  les  liures  que  nous  crouuons  compofe;  en  laa 
gue  gregoile/  qui  dl  vne  chofe  magnificque  et  Cnguliere  et  moult 
conuenable  a vng  faige  papeX^ar  quelle  ebofe  peut  eftre  plus  vnle, 
plus  exuberâte,et  plus  prouffîtable  que  de  tranûater  liuresC  Certes 
il  mell  aduis  que  cdl  vue  merchandile  de  trefprecieufes  denrees.Ee 
fi  ne  la  comparaige  pas  a pedte  chofe,  quant  ie  la  compare  a la  mer 
chandire.pourcanc  qutl  neîl  chofe  entre  les  humains  plus  neceflaire 
que  icelle:Laquelle  (bumift  ans  hommes  tout  ce  que  coûtent  a leut 
viure  et  nournture,a  leur  veftiaire.et  ornement,  a leurs  delices,  et  n 
toutes  chofes  que  leur  foncconuenables . Toutes  lefquelles  chofes 
elle  conduict  de  diuers  quartiers  en  fi  grande  abondance,que  par  le 
moyen  dicelle  ries  nefault  nulle  part,et  que  toutes  chofes  (ont  pat 
tout  communes,  ainfi  a peupres  quelles  dloient  au  fiecle  dore,  cS* 
melon  dict.  Tout  ainfi  hua  la  cranûatioadcs  liui:es.Laquelle  dw 
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.tant  eft  plus  dîgnc  que  la  raerchandife*  qUe  Ie%bîens  de  IsmuAcat 
Iplns  dignes  que  ceulxdu  corps.  Cardeschofesquecefte  trâlTàdon 
nous  commumcquedes  encendemens  et  engins  humains  font  noue 
rin vertus, ranforcej.aomej.reiiouy?  , et  par  maniéré  de  parler,  faict» 
diuins  / pourtant  quil  nert  chofe  plus  deleaable , plus  falutaire , 
plœ  defy  table,  et  pour  comprédre  tout,  en  vng  mot  plus  vtile  que 
venir  tmbûace  en  nortre  langue  tout  ce  que  Ion  treuue  en  lâgœ 
•Grecque , Hebraique,  Caldee,  ou  Arabique,  foient  traicte)  dhifto> 
.riens , dorateurs , de  philofophes  < de  poètes , de  médecins , ou  de 
. theplogiens  ».  Et  bien  le  veoit  Ion  clerement  par  ce  que  £[  lancieo 

•l^ament  neurt  erte  tranOatedebrieu  en  latin,et  le  nouueaa  de  grec 
.nous  aulcres  latins  naurions  anlcunecongnc^ance  de  dieu:  et  pat 
.ef&ict  (iievouloie  furtifamoienclouer certe art  detranflation,  fl 
-me  fauldroic  ertte  plus  long.ee  plus  prolixe  que  le  temps  et  le  pro^ 
jjos  oc  requiert*  Mais  fans  parler  des  aulcres  langues  pour  rénenâ: 
n.lacomparaifon  queiayfàictedelartmib'taire  et  de  la  guerre , a 
certç  tranllation  ie  réputé  qœl  ne  teft  point  moins  de  gloire  dauoit 
faire  craurtacer  lesliures  que  Ion  treuue  encores  non  trahdates  de 
:gtec  en  latin.que  fi  tu  airas  remis  en  la  fubiection  de  lemp're  Roc 
juain , Lafie , la  Macedoihe , et  tonte  la  Grece  : coutefFoi;  en  dirtri^ 
buant  tes  charges  et  commilTiôs,tu  men  as  baille  vne,  foré  par  fore 
OMtoutefpreu.fitrefdiffidle  que  a peine  y en  a point  qinle  foie 
plus.  Car  tu  mas  commis  de  prendre  et  expugner  par  force  huicc 
fortes  places  aiTifes  en  montaigae  fur  haulti  rochiers , prefques  inC 
expugnables  par  artillerie,oepar  efchielles , et  a peine  batables  pat 
flicct / etfiert moult  difiieile' dy faire baiti lions  nemynespa^Ie 
dehors,  ft  non  pourtant. ie  ne  veub  pas  que  tu  imputes  cefte  indniV 
fp  ^ patlçr  que  le  fur  a limbccillite  de  mon  entendement  plus  que 
nia  dirtïcuUe  delà  manere . Car  tous  ceulx  qin  ont  eongnoüTançe 
des  autheurs  Grecirfonfeflent  par  vng  commun  accord  queThox 
fyd*desert  moulcdiHicileetobfcnr,principalemcten  fes  oraifohs^' 
d^les  huyet  bures  de  fon  hiftoire  fontfarcijÆt  ce  nous  tefmoigne 
Çicerim  que  Ion  apjpelloit  le  grec  de  fon  fiecle  en  fon  liure  de  Lw 
^eur  difanc  en  celle  iubrtance.lcellesooncions  ont  tant  defimterices 
^^ures  et  ffiurtces.,queapeine  les  peut  on  entendre . Et  filon  me 
diforé,pour  quoy  as  cudonc  prins cihe  charge  î'  le  luy  refpons  que 
if  ne  lay  pas  pripfe/  ains  ma  erte  faoiilee , et  pour  riens  ne  leUiTe  de' 
•H^dçe.  £c  fi  ie  lay  accepCee,cca  erte pource  quil  me  fembloic  choie 
Ceprehenfible^  inexeufabie  de  reCrter  au  commandement  de  moir 
! eapçuut  ttroriftj»,queKçohgruîis  eûxefifaige  etfivernieaXj 
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Et  ptris  qtril  lay  a pieu  me  faîte  ceft  honneur  Çaa  a wl  le  reul?  i* 
prendre)  que  de  me  commettre  et  bailler  a fnh'uguer,  vne  prouîiw 
ce  que  iamaîs  homme  nentreprmt  daffaillirt  laîmeroye  mleulx  moO 
rira  la  pourfuyte  que  de  la  refnfer  par  puûllanîmîté  ou  defobeîf  ^ 
fance . Combien  que  îay  eftc  deceu  dung  fecours  auquel  ie  matten# 
doîesceftaffauoîr  du  Cardinal  Byîarion,a  la  perfuation  duquel  c6^ 
me  ie  croy,  tu  mas  commis  ceOe  charge  qui  eft  a parler  a la  vérité 
et  fans  adulation  excellent  grec  entre  les  latins , et  excellent  latin 
entre  les  grec? , pourtant  que  a Iheureqne  lefperoye  quil  me  deoft 
ayder  comme  il  euft  bien  fceu,  et  voulu  faire , fen  eft  aile  pour  eftre 
légat  a Boloigne,  dont  ie  me  fuys  trouue  quafi  defefpere  de  mon  en 
treprinfe , ne  voyant  aultre  perfonnage  qui  me  voulut , ou  qui  me 
peut  donner  ayde . A loccaûon  de  quoy  tu  peni?  congnoiftre , tref 
fainctpere,que  iay  efte  en  telle  peine  et  trauailque  fi  tu  mevouloys 
decemer  le  triomphe  pour  cecy  comme  m as  faict  a plnfieurs  aul  ^ 
très  en  cas  ferablable  ie  ne  me  refiouyroïc  pas  tant  dicelluy  comme 
de  ce  que  ie  fuys  venu  a chief  de  mes  labeurs , pourtant  que  ie  me 
fuys  trouue  plufieurs  foi?  fans  ayde  et  fans  compaignie , en  leftac 
que  font  ceulx  qui  font  des  mynes  en  terre  pour  prendre  vne  place, 
ou  pour  trouuer  les  mynes  ou  les  veines  des  carrières , et  quant  il? 
ont  bien  auant  caue,  il?  ne  voient  bas  ne  hault,  loing  ne  près,  riens 
de  ce  quil?  cherchét.  Parauoy  fi  par  ces  mynes  iay  prins  les  places, 
fi  iay  trouue  en  fouyant  la  veine  des  pierres  de  porphire , et  de  lor 
fin,  comme  ie  cuide  auoir  faicttil  neft  pas  a merueiller  fi  ie  fuis  bien 
ioyeux  deftre  au  bout  de  mes  labeurs . Car  pour  parler  de  Thucy^ 
dide,  il  eft  réputé  entre  les  Grec?  comme  le  porphire  entre  les  mar/ 
bres.ou  comme  lor  entre  les  metaulx,  pourtant  quil  ya  en  fon  par<* 
1er  tant  de  grauite,  tant  de  vchcmcncc  » et  tant  de  vente  » fans  anl^ 
cune  ferderie,  qui  eft  le  principal  en  vng  hîftorîen , que  ceulx  qui  le 
lifent  reputent  et  croient  ce  quil  dict.pour  tout  vray.  Et  que  celluy 
qui  aefcriptlhiftoire  ayenon  pas  tant  feulement  veu  les  chofes 
dôt  il  parle,  mais  y aye  prefide.comme  il  fit  a la  vérité  en  plnfieurs 
choies  ainfiquil  appareftra  cy  apres  par  ledifeours  delhiftoire  , 
îaeoit  que  Ion  luy  mift  fus  qùil  auoit  trop  tarde  de  venir  fecourir 
par  mer  la  dte  de  Antîpoly  auec  larmee  de  mer,  dont  il  auoit  char 
ge.  A loccafion  de  quoy  il  fut  ennoye  en  exil,  combien  que  iniuft^ 
ment.  Auquel  exil  il  compofa  cefte  prefente  hiftoire  fans  touteffob 
la  pouoir  acheuer  ainfi  quil  auoit  delibere,eftant  preuenu  par  n^. 
Et  non  pourtât  ceftuy  cy  et  Hérodote  portent  le  lo?  entre  les  hiftev 
riens  Grec? , tout  ainfi  que  Sallufte,et  Tite  Line , entre  les  latins  • 
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lung  déalx , alTauoir  Hérodote  fen  va  fon  crato  tôm  blaîo , et 
cKile,  fans  anlcune  feabrofite,  conme  vnc  riwere  qin'  court  doulce 
i^nt  toute  voie,  fans  aulcun  fault,  et  fans  vagues.Laukre  affauok 
' inucydi'c^  a fon  cours  plus  ûnpeaieut , et  en  parlant  des  choies 
L *«nhlc  qofl  foit  fur  k fai'cC , et  qm'l  donne  le  figne  de  la 

bu^le.  AuffidiaQuînti'L'an  le  grant  orateur  en  telle  maniéré. 
Mamtes  ont  efeript  hiftoires  moult  élégamment , mais  nui  ne  mec 
^ en  doubte  quil  nen  y aye  deux  qm'  ont  grandement  excede  les  auk 

*****  ®*  c^biea  que  leur  vertu  et  excellence  foit  en  diuerfes  qualk 
*^'*^^*^®'*  f * louenge  eft  égalé  autant  a lung  que  a laultte.  AiTa 
TOirlnocydides,  lequel  eft  farief  et  côpendieux  fans  interruption  . 
Et  Hérodote  qui  eft  élégant  et  copieux,  lung  eft  plus  vehement 
pour  eimouirair  les  aieurs.lanltre  plus  remys  fouef:  lung  eft  plus 
ungulier  en  fes  condons.et  laultre  en  fon  parler  : lung  eft  plus  vtfj 
^ et  laultre  plus  plaifant . Tu  as  adonc , treiTainetpere , par  tefmoi* 

gnaige  des  latins  quelle  eft  Ihiftoire  de  Thucydide  en  grec.Et  fi  ta 
^ . P*“'°y*  *î"*l***^*outeiceUemaieftetranflatee  en  latin, ioubh'roye 

toute  la  la^ur  que  iay  prinfe  a ce  Êure . Mais  aufti  ne  veuh  ie  pas 
que  tu  defprifes  mes  labeurs , pourtant  que  le  bon  cheuah'er  neih> 
me^mns  unt  que  deftre  tenu  et  repute  par  fon  cb'ef  et  empereur , 
vaulant  et  hardy.Si  te  fupphe  trcftainct  perc  que  tu  vueilles  recoa 
gooiftre  Ihiftoire  de  Thucydide  tienne  et  mienne . Car  fi  tu  loues 
aggreable  mon  ouurage , ie  le  reputeray  commun  atoy  eta 

Cy  finit  le  proeme  de  Laurent  Valle 
fur  la  tranflation  de  Thucydide. 

eSenfuit  la  tranflâtion  deMefTyre  Claude  de  Seyftèl 
de  Thucydide  en  langue  Francoyfe. 
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^LE  PREMIER-*^ 

Liure  de  Thucydide  des  luftoîres  de  Peloponefe» 

• C^Q  ce  prenuer  chapitre,  Lufleur  pour  ouM^er  que  la  goem 
donc  il  veulc  parler  a eilx  plus  grande  que  nulle  des  aultrcs  que 
les  Greo  euiTenc  iamais  eu  dedens  leur  pays  ne  dehors  ( récité  I4 
naiTcenceec  le  progrès  du  pays  de  Giece  et  de  toutes  les  guertc| 
quil}  auoient  eues  au  patauant  celle  cy» 

^CHAPITRE*P<«^ 
HVCYDIDE 

Athénien  a efcripc  la  guerre  que  eurent  le^ 
Peloponelîcns  auec  les  Athéniens  des  le  con 
mencemenc  dicelle,  iufques  a la  6n,  efperanc 
que  on  la  crouucra  bien  grande  et  plus  digne 
de  mémoire  q toutes  les  aultrcs  qui  ont  die 
au  parauant  t pour  autant  que  lune  partie  ec 
lautre  dloit  lors  moult  puilTanteecabun^ 
dite  de  toutes  chofes  necelTaires  pour  la  menerft  aufli  pource  que 
tout  le  remanancdelaGrece  fen  mdla  dung  code  ou  daucre,les 
aulcuns  des  le  c5mencement,et  les  aultrcs  apres  la  confulcadont  ec 
fut  cdluymouuement  de  guerre  moult  granc.noapas  des  Gre^ 
tant  feulemct,  mais  encores  des  Barbares,  et  par  mam'ere  de  dire  de 
plu&eurs  diuerfes  nacions-Ec  iacoit  que  des  aultres  guerres  qui iu^ 
rent  auanc  cédé  cy,et  melmes  des  plus  andénes.  Ion  naie  pas  gran^ 
de  mémoire  ne  certaineteuioutellbii  iedime  par  diuerfes  coniectutes 
que  iay  faictes  de  pludeurs  cÿfcs  que  iay  longneuTement  enquû, 
quelles  ne  furent  pas  fort  gflAdes,ne  qtunt  auxfaia;  de  la  guerre 
ne  quac  aux  aultres  chofes-Pourtât  quil  ed  tout  certain  que  le  paya 
qui  ed  a prefenc  nomme  Grecenedoic  pas  iadis  ainli  edabb'  ne  per^ 
manant  comme  il  ed:  ains  les  habitans  dtcelluy  en  edoient  fouuenc 
chadc]  par  aultres  plus  puidans  / ec  alloient  habiter  ailleurs.  Et  pat 
ce  moyen  nauoienc  encre  eulx  aulcun  trafic  de  marchandife/  ne  aul« 
cune  cômunicacion  par  mer  ne  par  tene  fi  non  encraincte£t  a cède 
caufe  ne  c.ultiuoiét  leurs  terres  fi  non  autât  que  leur  edoic  necedaire 
pour  leur  dure:  audi  nauoienc  il;  gueres  dargent/  et  fi  ne  plantoiéc 
gueres  darbres  en  leur  terre  pource  quil)  nedoiét  pas  bien  certains 
delapouoiitenir  / et  meTmemenc  non  ayant  aolcuaes  villes  clolq| 

i 
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de  murailles  / ne  faifolenc  pas  grant  cas  den  eftre  chalTe;  / penfans 
que  aufljl  bien  pourroient  vi'ure  en  aulcre  terre  » par  qnoy  fault  bien 
dite  quil)  nedoienc  puiltans  ne  de  groHes  villes  ne  dappareil  de 
^lerrei  tant  elloient  cous  les  quartiers  dicelle  région  fubiecti  a mu 
tarions  de  peuples  / mefmemenc  le  quartier  que  Ion  appelle  mainte^ 
nanc  Beoce/  celluy  de  TheiTale'  et  pluGeurs  aultres  qui  fçint  au  Pe^ 
Ipponefc/  referue  le  pays  Darcadie  qui  eftoit  toufiours  le  plus  opu' 
lent  et  le  plus  fertil  des  aultres  / et  a caufe  de  ce  iacoit  que  les  habi^ 
tans  dicelluy  fuiTenc  vng  peu  plus  puüTans  que  les  auîtres.toutet' 
foi)  il)  fe  deBruiToienc  pour  les  queiHons  et  fedidons  quil)  auoicnc 
encre  eulx/  et  dauancaige  cftoient  moult  fubiecQ  aux  aguets  et  pil^ 
leries  des  eilrangiers.dont  le  crcuue  que  le  pays  Dachenes  et  la  te* 
gion  Atdcqueaefteplus  longuement  habitée  dune  racfmc  nation 
de  gens.que  nulle  des  aultres  / pour  tant  que  la  terre  y eiloit.fi  [ie* 
rile  que  les  aultres  nauoient  cure  dy  venir  pour  la  gaigner . Mais 
toutefFoi)  elle  aeilc  ainfi  que  Ion  peulc  apperccuoir  / a loccafion  de 
ce  plus  peuplée  et  accrcue  de  nouueaulx  habicans  que  nulle  des  aul 
tres.pourtant  que  ceulx  qui  efloienc  chaiTe)  des  aultres  côtrecs  par 
guerre  ou  par  ledidon  fe  venoient  illec  redrer  comme  en  beu  i«ir 
et  eilable.En  maniéré  que  la  cite  Dachenes  qui  efl  leur  ville  capitale 
et  tout  le  pays  vindrenc  a fi  grande  augmencadon  de  peuple  I que 
la  terre  ne  les  pouoit  nourrir  / ains  furent  contrainct)  den  enuoyet 
partie  en  Ionie/  et  illec  faire  des  colonies , cefl  a dire  des  villes  peu-» 
plees  de  leurs  gens . |[11  ya  encores  vng  aulcre  argument  qui  me 
fait  congnoiilre  clerement  que  ce  neiloit  pas  lors  grât  chofe  dudict 
pays  de  Grece.  Cefl  quil  eil  tout  certain  queauant  la  guerre  de 
Troye  icelle  G rece  qui  eft  aulTi  appellee  HcUade,ne  faifoit  aulcu^ 
ne  chofe  aiTembleementi  et  mefme  nauoit  pas  cefhiy  nom  viuuerfa^ 
lement/  aînsauantHellenesfil)deDeucab'on/  ne  encores  quelque 
teps  depuis  chafeune  contrée  auoit  Ton  nom  pardeuber.  mais  apres 
que  ledict  Hellenes  et  fes  enfans  eurent  occupe  la  feigneune  en 
Theodde  ■ cdmccerent  a mener  et  faire  aller  les  gens  de  celle  côtree 
par  les  aultres  dte)  et  par  ainfi  fe  prindrent  a cômunicquer  et  mar^ 
châder  les  vng)  auec  les  autres.Ec  lors  les  cômenca  Ion  cômunemét 
tous  appcllcr  Hellenes.ceil  a dire  Grec).  Et  no  pouîtâc  fi  ne  peurét 
ib  pas  encores  fi  toil  obtenir  celle  denominadon  gencralement  de 
toiK  par  bien  long  temps  apres, corne  il  appert  par  ce  que  Homere 
qm  fut  long  teps  apres  ladicte  guerre  de  Troye,  ne  les  nomme  pas 
tous  generalemct  par  celluy  nom  / ains  appelle  tant  feuleroct  ainfi 
ceubt  qui  vindxét  de  Theodde  auec  Achüles,  lefquel)  fiuét  les  pre# , 
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tiuers  amfi  appclIo-Mais  au  regard  de  Dances,  des  Argi'ues,er  des 

Achees  / il  les  appelle  par  learfdict)  nos  particuliers  / et  ne  les  appel 

le  pas  pourtâc  Barbares  i pource  c5me  il  me  femble,que  encorcs  ne^ 

ftoic  pas  celle  nomination  actribnce  a toute  celle  nation  et  contrée 

^e  nous  appellôs  Grece.et  dilhnguee  des  aultres.lefquelles  toutes 

excepte  icelle  ib  appellent  Barbares-Et  par  câcluilon  tonte  celle  na« 

lion  que  a prefent  eft  appellec  Grcce  lors  auoit  nos  pardculiers , et 

depuis  pour  la  cômunication  dune  mefme  langue  a elle  cômunemét 

apmellee  G regoyfef  laqlle  auat  ladicte  guerre  de  Troye  nauoit  1^ 

aulcune  chofe  aiTembleemct,tât  pour  caufe  de  leur  pourcte, comme 

aufli  pource  quil;  nauoict  aulcune  cômunication  enfemble . Mais  a 

celle  entrepriofe  deTroye  allèrent  tous/  pourtâc  quib  auoict  défia 

cômunication  encre  eulx  et  loTaige  de  manger  .Car  Minos  qui  ell  le  M/no*. 

plus  ancien  de  ceulx  dudia  pays  dôt  nous  auôs  ouy  parler,  alTcbla 

grade  quâtite  de  nam'res  / auec  lefqueb  il  tint  et  domina  la  plus  grâ 

de  partie  de  la  mer  que  nous  appelions  a prefent  la  mer  de  G rcce,ec 

occupa  le  premier  lesilles  que  Ion  appelle  Cycladcs'lerquclles  il 

peupla  de  les  fubieco  aiat  dicelles  challe  les  Cariés, et  apres  fa  mort 

les  lailTa  par  heritaige  a Tes  enfans.  Et  neantmoins  chalîa  de  celluy 

quartier  les  efeumeurs  de  mer  le  plus  quil  peut  côme  il  ell  a croire/, 

amn  den  predre  mieulx  le  reuenu.  Pourtâc  que  les  Grec;  et  aultres 

oatiôs  qui  habicoict  près  la  mer  et  aux  illes,des  quil;  cômencerent  a 

vfer  de  irauires  et  de  nauigaige,re  mirée  a piller  et  rober  fur  la  mer, 

ayâs  pour  ce  faire  chiefj  les  plus  grâs  dencrcolx.Er  ce  faifoiét  il;  tât 

pour  leur  gaing  que  pour  nourrir  les  poures  g es  qui  demouroient 

en  terre  tellemcc  quil;  pilloict  ioumellcmct  les  villes  defclofes  et  no 

garnies  de  murailles , et  de  celluy  pillaige  viuoict  la  plus  parc  fans 

reputer  a honte  ne  chofe  mefehante  lad  maniéré  de  viure/  ains  plus 

Coil  la  tenoicc  a gloire  et  hôneur  / ainfi  que  Ion  voit  encores  au  iour 

dhuy  de  plufeurs  qui  excercét  ladicte  art  pyracicque£c  cela  auifi  fe 

roôllre  par  ce  que  lô  ctcuuecfcript  en  plufeurs  poctes,que  quât  lefd 

ges  qui  habicoict  la  mer  de  ce  teps  la  fentreranconcroicc  fl;  fe  demi 

doicc  les  vng;  aux  aultres  fil;  eiloiét  point  latTÔs  / qui  ell  bien  a enté 

dre  q ceulx  qui  faifoiét  telle  demâdeme  ^cdoict  faire  aulcune  villa/ 

nie  a ceulx  aufql;  il;  la  faifoict,ec  auili  q ceulx  q eiloiét  interrogue;, 

ne  tenoicc  pas  a hôte  le  côfèiTer.Ec  encores  auiourdhny  en  plufieurs 

quartiers  de  Grèce  fe  garde  celle  couihime/  aflauoir  entre  les  0;o/  taOzok*.' 

tes  qui  fôc  au  pays  des  Locrics.Encre  les  Etholiés  et  les  Acarnam'cs  La  Locrâ 

quifôcentcrreferme:3loccafiôdeqnoy  fl;  ont  retenu  la  couihime 

daller  aime;,qui  dloic  generale  lors  en  toute  Grece , pourtâc  quil;  niau. 

aii  ^ I 
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tuuoienc  aulcune  feurte  en  leurs  maifons  / ne  encores  par  les  ch<y 
im'ns  / pourquoy  edoienc  contrainct)  pour  garendr  leur  perfonnes 
daller  coufiours  arme)  ainfi  que  font  les  Barbares.Ec  ce  que  16  voit 
cncores  de  prefenc  quil  va  plufîeurs  contrées  en  Grcce  qui  garda 
cede  maniéré  de  viurer  fait  a prefumer  que  cedoit  andennement  la 
coudume  generale  de  tous  les  Grec)>  Entre  lefquel)  les  Athéniens 
furent  les  premiers  qui  cômcnccrent  a laiiTer  celle  coudume  dalla 
aînfî  arme).  Et  de  celle  maniéré  de  viurc  ainlî  abandonnée  fe  mifrét 
a vne  vie  ciuile  et  delideufc  Et  nya  pas  long  temps  que  les  andens 
du  pays  voire  les  plus  g es  de  bien  portoiét  encores  les  robes  de  Un 
et  les  adicques  et  pedtes  mofqucctes  dor,et  leurs  cheueulx  toarac) 
ctaccoudrc)  par  le  bas  en  rondeur.  Et  celle  mcfme  coudume  et  ma 
niere  de  viurc  a ede  gardée  en  Ionie  pour  la  coniûcdon  quil)  auoict 
auec  les  Athéniens . Mais  les  vieilles  gens  depuis  ce  temps  la>  ont 
iufques  a prefenc  vfe  de  bien  pence  force  dabiliemés.Ec  les  Lacede^ 
mom'ens  qui  fonc  les  plus  riches  a les'plus  pompeux  cant  en  abilla 
ment  que  en  aulcre  matuere  de  viure  i vonc  tous  abiiie)  dune  forte 
les  nobles  gens  corne  le  populaire.Ec  ont  ede  les  premias  qui  pout 
luicter  fe  fonc  defpouillc)  tous  nud),8C  oinco  dhuille/  la  ou  anciena 
ment  ceulx  qui  vouloient  faire  tel)  excerdees  en  Olympe  portoienc 
de  petit)  draps  pour  couurir  leur  vergoigne.  Et  ny  a pas  long  téps 
qdl)  les  ont  laille  a porta/  a h en  vient  encores  a prefenc  les  Bar« 
bares/mefmement  la  Ahadequa  quant  il)  mettent  le  pris  pour  les 
luicceurs  et  combaceurs/  car  il)  ne  les  recoiuent  point  lil)  ne  portée 
braya£c  en  plulîeurs  aulcra  chofa  Ion  pourroit  mondra  que  les 
Grec)  andennement  cenoientda  meurs  que  a prefenc  tiennent  les 
Barbara<CEc  rcuenir  a nodre  propos  da  dte)  de  Grèce/  oel^ 

la  qui  de  plus  frefehe  mémoire  fedoienc  ralTemblea  et  peuplees/, 
mefmement  cella  qui  edoient  richa  aauoient  granc  nombre  de 
gens  hencâs  la  mer.edifierct  da  aulcra  dtq  fur  la  port)  a hautes 
de  la  mer.  Et  pour  pouoir  plus  feureract  marchander'  et  audi  pout 
eulx  mieulx dedendre  da  voilîns  / occupèrent  ladedroict)  delà 
terre  qui  edoient  encre  deux  mers  que  Ion  appelle  Idhmos.Mais  la 
ancienna  fonc  coûta  loing)  de  la  met'  foicc  aux  ifla  ou  en  la  terre 
ferme  efqoella  les  premiers  fondateurs  fedoienc  habite)  pour  edre 
loing  da  dangiers  da  py rata  et  efeumeurs  / pourtât  quil)  fe  gua 
roict  la  vng)  la  aultra,tâc  ceulx  qui  habitoiét  au  bas  pays  qui  na 
uoicc  aulcune  indudrie  de  naniguer/  corne  ceulx  qui  habitoiét  plus 
haulc  en  terre  (erme£t  mefma  la  Cariens  a la  Phenica  qui  habi 
toiét  aux  ifla  faifoiét  ccluy  mcfme  medier  de  pyracen'e:pouitât 
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teooieot  beaucoup  dtÛes.Ec  cela  a elle  trouue  par  expeticce  en  cédé 
guerre  des  Achem'cs,car  en  purgeât  Litte  de  Dclos/  et  demolidatic 
cous  les  fepulcbres  de  ceulx  qui  la  edoient  mors  et  enterre;  1 recon^ 
gneurent  quü;  edotent  plus  de  la  moitié  Cariens  / tant  par  la  façon 
de  leurs  hünoysiaueclerqael;  auolentedeenfeneli)  / comme  aulTi 
par  la  maniéré  de  leur  enterrement,qm'  ed  toute  telle  corne  il;  vfent 
maintenant . Ayant  adoncques  le  roy  Minos  obtenu  lempire  de 
la  mer  en  celuy  quaraer  / lurent  par  luy  chade;  les  pyrares  et  larrôs 
de  toutes  les  illes  dicelle  mer . et  en  leur  L'eu  furent  par  luy  enuoye; 
en  pludeurs  dicelles  aultres  gens  fes  fubiect;  pour  les  habiter  / les 
quel)  viuans  en  plus  grande  feurete , fe  excerdtercnt  plus  a la  mar^ 
chandife  dont  les  aulcuns  deuindrent  fi  riches  / quil)  clouyrét  leurs 
villes  de  murailles /et  rendirent  les  aultres  qui  edoient  plus  poures 
. et  nauoient  le  pouoir  deulx  enfermer  de  murailles  / leurs  fubica)  de 
leur  bon  gre.pour  autant  quil;  gaignoient  et  marchandoict  a lum> 
bre  de  oeudx  qui  edoient  les  plus  pm'dans.Dont  edans  ainfi  augmc 
ce;  et  enrichi)  comme  dit  ed , quelque  temps  apres  fadcmblerent 
pour  aller  au  fiege  deTroye.  Entre  lefquel)  félon  mon  iugemcnt  Agiménon 
Agamemnon  fut  le  plus  puidant/  et  nad'erabla  pas  tant  feulement 
les  nauires  qui  edoient  necedaires  pour  mener  ceulx  qui  auoient 
ede  a la  pourfuytte  de  Helenc  pour  lanoir  a femmc,lefquel)  auoiét 
edc  adrainct)  par  ferment  fait  entre  les  mains  de  Tyndarus  perc  Tyndams, 
de  ladictc  Helene  de  dôner  ayde  de  leur  pouoir  a celuy  qui  lauroh 
contre  tous  ceulx  qm'  pour  caufe  delle  luy  vouldroict  faire  oultrav 
ge/  mais  encorcs  grand  nombre  daultres . Et  difent  ceulx  qm'  ont 
diligemment  enquis  des  faict)  anciens  des  Peloponefiens  que  celle 
région  de  Peloponefe  fut  ainfi  appellec  dung  nôme  Pelops  / lequel 
edantillecvcnu  dupaysDafie  auec  grande  quanotedor  cedar/ 
gét.lacoit  quil  fut  edrâgier:toute(Foys  pour  raifon  de  Tes  richedes 
mt  par  les  gens  de  la  côtree  qui  edoient  poures .honnore/  tellemcc 
quil)  le  receurent  a feigneur  / et  de  fon  nom  appellercnt  la  contrée 
PeloponefciCt  depuis  u mort  fes  fuccedeurs  et  defeendans  acquirct 
encores  plus  grande  feigneurie.Car  il  aduint  que  Eurytheus  voulât  Buytheni.' 
nier  faire  la  guerre  cotre  les  Mycem'cs  laida  au  gouuernemct  de  fon 
royaume  de  Peloponefe  Atreus  pourtant  quil  edoic  fon  oncle  firere  Atreos, 
de  fa  mere.  et  fi  lauoit  icelluy  Eurytheus  retire  lors  que  fon  pere  le 
perfecutoit/ pour  caufe  de  la  mort  de  Chryfippus  qm'lauoit  occis»  Chryiÿpot 
|[Edant  adonc  icelluy  Eurytheus  oeds  par  les  HeracL'des  au  pays 
Datticque,les  Mycenics  qui  craingnoiét  de  venir  es  mains  dcldict) 
HeracLdes/congnoifTans  dauantaige  ledit  Atreus  cflre  puidant  e^ 
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hooiaK<]iBayiiKxclepaiple/lereceurentaIeurfagiiajr£cparoe 
moyeu  aoectoutts  les  aulnes  terres  deroudictnepueuEurycheus 
fixroyccfei'gixuTdeMyceoe.  AumoyendequoylesPelopicies/ 
afTauoir  les  defccdans  de  Pelops/  furent  plus  piniTans  que  les  Pcr& 
des/afTauoi'r  les  defccdans  dePerfeus/ qui  au  parauâtauott  donune 
celle oouttee.  Auquel Eurytheus  ayant fuccede  Agamemnon  qui 
cftoic  an  furplus  homme  puilTant  en  mer  plus  que  nul  des  aultrês 
Gtegeois/  atTembla  efdicn  pays  quil  tenoit/  Ton  armce  ! plus  pat 
contraincte  que  par  amour.  il  ell  tout  certain  qui!  vint  audkc 

fiege  de  Troye  a plus  grâc  nombre  de  nauires  que  nul  des  aulnes 
et  quü  bailla  de  fndiâes  nauires  aux  Arcadien3.ainG  que  Homere 
Rcite  fi  noos  voulons  prendre  Ton  tefmoignaige  pour  foufiifant  en 
cecy . Car  en  parlant  corne  on  luy  bailla  le  fcepne  royal,  il  dift  que 
KeÜuy  Agamemnon  oultre  le  pays  quil  tenoit  en  cene  ferme/  do* 
minoit  plufieurs  iiles  / ce  que  neuil  peu  faire  nul  qm'  fe  tint  en  terre 
ferme  / referue  des  ides  prochaines  qui  neiloient  pas  en  grât  nôbte 
fil  neuil  elle  puilTant  par  mer . Et  de  celluy  excercite  que  mena  Eu» 
rytheusaMycene/nouspouonsafTei  iuger.queljpouoient  auoic 
elle  ceubeque  lonalTcmbloit  au  parauât  au  pays  de  Grece.Car  My 
cene  edoit  bien  pente  ville/  et  fien  celluy  temps  on  la  tenoit  pour 
grade»  toutelToi}  a prefent  on  ne  la  nedroit  pas  a telle.  Qm'  ell  vng 
argument  alTer  euideot|x>ur  croire  ^ ny  eut  pas  fi  grât  nombre 
de  nauires  au  G^e  de 'Iroye/ corne  les  poetes  ont  efeript , et  corne 
la  renômee  a couru  depuis.  CarfilacitedesLacedemom'ensellok 
de(habitee,et  quil  ny  demourad  fors  les  temples  etedilWes  publia 
quesne  croy  que  par  fuccelfîon  de  téps  Ion  ne  croiroie  pas  a la  veoir 
quelle  eud  ede  fi  puilTante  côme  elle  ed  de  prefent.iacoit  qlle  ndme 
les  deux  pars  des  fins  de  tout  le  Peloponele  pour  fon  territoire , et 
domine  atout  le  remanant  et  quelle  aye  plufieurs  aulnes  citer  ec 
terres  hors  dudict  Peloponefe  a fon  aUiance . Et  neantmoins  auanc 
que  icdle  dte  fud  bien  peuplee  / et  quelle  fud  badie  de  fumptueux 
temples  et  autres  ediBces  alors  que  le  peuple  edoit  difperfe  par  les  ' 
villaiges  ainfi  que  edoient  tous  les  aulnes  peuples  de  Grece . 11  ed 
tout  cler  et  manifede  quelle  fembloit  beaucoup  moindre . Aulne 
chofe  feroit  de  la  dte  Dathenes  fil  aduenoit  le  femblable  quelle  fud 
abandonnée.  Car  Imi  pourroit  imaginer  et  iuger  en  voyant  la  grâ« 
deur  et  alTietedicelle  quelle  eud  ede  au  double  plus  puiiTantequel«  - 
le  ned . Par  ainfi  te  conclus  que  nous  ne  debuons  pas  du  tout  croU 
te  ace  que  ont  efcnpt  les  poètes  de  ladictearmee  de  Troye/  ne 

plus  auoit  regard  a la  grandeur  des  dtej  / que  a leur  poiieir.  Et  que 
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Celluy  excercîte  fut  plas  grant  que  nul  de  cculx  qui  auoi'enc  erte  au 
parauanc/  mais  beaucoup  moindre  de  ceulx  que  Ion  fait  maiiitenâc. 

Encorcs  que  nous  vuefllonsadioudcrfoy  alapocficdcHomcrc. 

Car  côbien  quîl  foit  vrayfemblable  quil  aye  fait  la  chofe  plus  grao 
de  quelle  ndloi'c  félon  le  Itilepocticque  / pour  donner  plus  grant 
lullre  a fon  narre  / lî  neftoît  elle  pas  encorcs  félon  fon  dire  fi  grade 
corne  celles  du  temps  prefent,  pourtât  que  de.xn.cens  nauires  quil 
compte  il  fait  que  ceulx  des  Beoriens  portoient  chafcun.cxx.hômes 
et  ceulx  de  Philoctcte  cinquante/  voulant  par  ce  dcmonilrcr  la  ca> 
padce  des  plus  grans  K des  moindres . veu  que  de  la  grandeur  des 
aultres  et  du  nombre  de  gens  quil)  portoict  ne  fait  aucune  mention 
qui  eil  pour  montrer  que  les  plus  grans  portoient.  cxx.  homes  / ec 
les  moindres  cinquante.Ec  fi  appert  par  fon  dire  que  tous  ceulx  qui 
eifoient  fur  les  nauires  de  Philoctcte  eftoient  et  maromiiers  et  c5ba<‘ 
tans  /par  ce  quil  dit  quil)  eftoient  tous  gens  de  trect/  auffî  bien  les 
maronniers  que  les  aultres  corne  il  dit.  Et  fi  eft  a croire  puis  que  les 
roys  et  duo  du  pays  paftbict  la  mer  aucc  leur  puiftancc  et  appareil 
de  mer, quil  ne  demeuroit  gueres  de  gés  au  pays.Et  fi  nauoict  point 
lors  de  nauires  couuers  et  puiftans  côme  Ion  a maintenâc:  mais  tâc 
feulcmct  petit)  nauires  courfaires  pour  rober  fur  mer.  Par  quoy  les 
prenant  pour  moyennes  entre  les  plus  grans  et  les  plus  petit)  / ne 
pouoit  pas  auoir  fi  grât  nombre  de  gens  deftus  / que  Ion  puifle  dire 
qnil)  euftent  efte  enuoyc)  par  comune  aftemblee  de  toute  la  G rece  * 

Et  cela  auenoit  plus  pour  faultcdargent  que  pour  faulte  de  gens* 

Car  il)  ne  pouoiét  mener  fi  non  autâc  de  gens  quil)  péfoient  pouoit 
nourrir  durant  la  guerre.  Or  eft  il  bien  certain  que  des  quil)  furent 
am'ue)  il)  furent  les  plus  fors  / car  aultremét  ceulx  de  Tros’e  ne  leur 
euftent  pas  permis  de  clorrc  leur  camp  de  murailles . Et  fi  ne  faidc^ 
rent  pas  durât  le  fiege  de  toutes  les  gens  quil)  auoient  amenoiains 
pour  faulte  de  viures  furent  côtrainct)  den  enuoyer  vnc  partie  pour 
labourer  le  pays  de  Cheronefe  / ec  vne  aulrre  partie  pour  rober  ec  Chcroodh 
piller  par  mcritellemét  que  eftâs  ainfi  difperfo  il)  fouftindret  Icipa 
ce  de.x.ans  la  guerre  cotre  les  T royés  autât  en  deffendant  côme  en  ' 

aftaillât  pourtât  quil)  eftoiét  afte)  egaulx  de  force  pour  labfcce  des 
gens  que  iceulx  Greo  auoient  enuoye)  dehors  au  labouraige  et  au 
pillai ge.Mais  fil)  euftent  eu  prouifion  de  viures /tellement  que  fans 
aller  labourer  et  piller  il)  euftent  peu  demeurer  la  tous  enfemble  / '’j' 

certainement  il)  euftent  peu  prendre  la  cite  etladeftruire  côme  il} 
firent  apres  / en  beaucoup  moins  de  tcps.Mais  vne  partie  du  teps  ûf 
auoient  aftc)  a faire  deqlx  deffendre.  (Si  faolt  adonc  conclure  que 
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les  guerres  et  armees  qui  auoient  efte  au  parauanc  celle  de  Troye 
elloieac  bien  petites  pour  faulce  dargenc  et  que  celle  mefme  qui  e(l 
la  plus  celcbree  et  la  plus  renôtnee/  fut  beaucoup  moindre  que  les 
poetes  nôcefcript.  Et  dauâtaige  il  ell  bien  cler  que  les  Grect  apres 
celle  guerre  furent  fouuét  cbalTet  de  leur  pays  et  contrainai  allée 
habiter  enaultres  contrées/  tellement  quili  nauoient  pas  tant  de 
repos  quil)  (c  peulTent  multiplier  et  augméter.  Et  cela  aduînt  pour 
tant  quil;  auoient  ede  G longuement  au  (iege  de  Troye,  que  a leur 
retour  trouuerent  beaucoup  de  chofes  changées,  et  fe  leuerent  pW 
Geurs  feditions  es  cite)/  tellement  que  aulcuns  de  ceulx  qui  auoient 
deftruia  Troye/ furent  cotrainctiediRernouuelles  cite).  Car  ceulx 

Îue  nous  appelions  maintenât  Béotiens  / edans  defehade)  par  les 
heTTabens  de  la  terre  qùil)  tenoient  enuiron.lx.ans  apres  la  dedrti 
ction  de  Troye/  vindrent  habiter  en  celle  contrée  qui  ed  appellcc 
Beoce/  et  au  parauant  fappelloit  Cadmeeilaquelle  vue  parue  deulx 
auoient  autrefoi)  tenue  i et  mefmes  lors  quil)  partirent  pour  aller 
a Troye.Etles  Doriens  cnuiron.lxxx.  ans  apres  ladicte  dellruction 
de  Troye  tindrent  lé  Peloponefe . Et  bien  long  temps  apres  edant 
a grade  difficulté  le  pays  de  Grece  paiGble/  et  les  habitas  alTeure) 
commccerent  a enuoier  de  leurs  gens  dehors  pour  peupler  aultres 
contrees.Entre  lefquclles  les  Atheniés  peuplerct  la  côtree  de  Ionie 
et  aulcunes  aultres  illes/  et  les  PeloponeGens  et  aultres  peuples  du 
remanât  de  Grece/  peuplèrent  Litalie  et  la  Sicile.Toutes  lelquelles 
choies  furent  faictes  depuis  la  prinfe  de  Troye . |[Edant  adonc  le 
pays  de  Grece  deuenu  ainfi  puifTant  et  riche/  aduenoit  tous  les 
tours  nouuelles  tyrâuies  es  cite)  pour  caufe  du  reuenu  dicelles  qui 
edoit  grandement  augmente . Car  au  parauant  les  roys  venoieuc 
parfucceilion/  et  auoient  leur  puiffance/ droict)/  et  preeminences 
limitées  / et  G fedudioient  le  plus  en  nauigaige/  pourtant  que  toute 
la  Grece  lors  frequentoit  plus  communément  la  mer  auec  peut) 
nauires/  non  ayans  encores  lufaige  des  gris.  Dont  les  Corynthiés 
furent  les  premiers  inuenteurs  / et  la  furent  faines  les  premières  ga 
leres  que  Ion  eud  iamais  veu  en  Grece . Et  depuis  Aminocles  Co^ 
ryntb'en  chaipéder  de  nauires  en  Bd  quatre  aux  Samiens/  enuiron 
trois  cens  ans  auant  la  Bn  de  la  guerre  donc  nous  efcripuons.Ec  la 
plus  ancienne  guerre  par  mer  donc  nous  ayons  congnoilfance/  fut 
entre  les  Corynthiens  et  les  Corcyriens  que  fut  il  ya  enuiron.cc.lx> 
ans£t  pource  que  la  cite  de  Corynthe  ed  fur  le  dedroicc  de  la  terre 
encre  les  deux  mers:  cedoit  touGours  ledappe  des  Grec,  lors  quil) 
marchaodoient/ encotes  plus  par  cene  que  pat  mec  • A celle  caufe 
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ce  c]ue  tant  ceulx  qui  habicoîent  dedans  lePeloponere  que  dehors» 
Tcnotent  marchâder  en  leur  terre  ilj  elloi'éc  plus  riches  que  les  auU 
très»  afnfi  que  les  poetes  mefmes  nous  font  entendre  qui  appellent 
Corynthe  la  riche  ville.Et  cncores  depuis  que  toute  la  grece  fe  indu 
ftria  au  nauigaige  et  a la  niarchandife  de  menapres  que  les  pyrates 
et  efeumeurs  fiirét  chalTei  : ladicte  cite  dcuinc  beaucoup  plus  riche 
peut  tât  que  de  tous  coflej  Ion  venoit  illec  aborder.  Au  regard  des 
Ioniens  il)  eurct  I5g  teps  apres  lufaige  de  nauiguer  au  téps  du  pre 
mier  roy  de  Perfe  Cy  rus  et  de  fon  filj  Câbifes  i tellemct  quih  detea 
dirent  leur  mer  cotre  ledict  Cyrus.  Et  en  celle  mefme  failon  Policra 
tes  qui'obtint  la  tyrannie  en  la  cite  de  Samie/  du  téps  de  Cambiles 
fut  fi  puiiTant  par  mer  quil  occupa  plufieurs  illes/  entre  lefquel les 
fut  celle  que  Ion  appelle  Rhenief  laquelle  il  côfacra  et  dôna  au  dieu 
Apollo  qui  eiloit  au  temple  de  Delos.  Apres  cela  les  Phociens  atta/ 
uoir  ceulx  qui  fondèrent  la  cite  de  Marfeille  veinquitét  les  Cartha^ 
ginois  par  mer/  et  furent  les  victoires  et  batailles  maritimes  dont 
nous  parlons  les  plus  grandes  et  les  plus  renommées  dont  ion  aye 
raemoirc.Et  non  pourtât  furent  long  temps  apres  la  deftruction  de 
Troye.Et  encores  les  Atheniensdes  Eginetes/  et  les  aultres  que  Ion 
treuue  par  efeript  auoir  eu  lors  armée  de  mertauoient  bien  petit  nô^ 
bre  de  nauires/  et  fi  efloient  bien  petit)  / car  la  plus  parc  dyceuk  ne 
portoienc  point  plusde.l.hommeschafcun/et  encores  fut  ce  bien 
(ard.Car  ayans  les  Athéniens  la  guerre  contre  lefdictj  Eginetes  / et 
craignas  leur  effort  de  mer  Themifloclcs  leur  duc  et  capitaine  leur 
perfuada  quil)  feilfent  des  puiffans  nauires  pour  les  combatte  en 
mer  i ce  quil)  firent  / et  non  pourtant  ne  furent  pas  tous  lefdict)  na« 
uires  couuers.CTel  fut  lellat  et  iexcerdee  des  Grecj  par  mer/  tant 
du  cSmécemét  et  danciennete  que  apres.  Du  quel  iacoic  quil  ne  fut 
pas  fort  grâc/  ceulx  neantmoins  qui  fen  meflerent  acquiréc  grades 
richefl'es  < grâd  reuenu  et  grades  feigneuries  / pourtant  quil)  lubiu» 
guerent  plufieurs  llles  en  nauigant  t mefmemenc  ceulx  qui  eiloienc 
en  pays  llerile  et  defaillant  de  plufieurs  chofes  nccelTaires.AulIi  ne 
fe  failoit  lors  aulcune  guerre  par  terre,  doc  Ion  pculc  acquérir  gta^ 
depuÜTance/  pourtant  que  cefloient  guerres  de  voifin  a voifin  ou 
nauoit  pas  grant  acqueft , iniques  a ce  qui  commencèrent  a forrir 
par  mer  et  côquerir  hors  de  leur  pays.  Car  il)  ne  fe  pouoient  accota 
der  enfemble  pour  obéir  aux  grandes  et  principales  dee)  du  pays/ 
et  quant  il)  feftoienc  aifemble)  pour  d^berer  dune  guerre/  nefe 
, pouoient  côuenir  de  laide  que  vne  chafeune  ville  ou  côcree  debuoic 
Êwe  et  contribuer,  ains  fans  alfemblees  cômuaes  fc  guerroient  les 
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vngs  voiCns  les  aulcres,aînC  que  les  occaCons  leur  venoKC,iurquei 
a la  guerre  que  fur  anciennement  entre  les  Calcides  et  Eretriens  mi 
laquelle  toute  Grèce  futdiulfee  et  tint  lepartydes  vngs  ou  des 
oultrcs' apres  Icelle  furulncdluers  empefehemens  a vng  chafcuti 
defdlct)  peuples  de  grece  qui  les  garda  deulx  acroidre . Car  alnlt 
que  les  Ioniens  commcncolent  a eulx  acroiftres  furuint  Cyrus  auec 
la  pniiirance  de  Perferlcquel  apres  quil  eut  vaincu  Crefus.prlnt  par 
force  et  fubluga  tout  le  pays  qui  e(l  entre  la  rlulere  de  Halls  et  la 
mer.  Au  regard  des  aultres  cite;  de  Grece  les  tyrans  qin  les  donu« 
noient, ne  penfolent  fors  a garder  leurs  perfonnes  et  leur  auctorire, 
et  de  enriebr  et  agrandir  leurs  maifons  partlcuL'eres  t a cédé  caufe 
ne  Fortoletirgaeres  defdlctes  cite;  pour  aller  conquérir  loing  aufll 
ne  treuue  Ion  quih  fcilTent  chofe  digne  de  memoire,maIs  feulenienc 
quelque  petite  guerre  entre  eulx  de  voifin  a voifin  i referue  ceulx  qui 
occupèrent  la  SIdle/  lerquel;  furent  moult  puIlTans.En  telle  maïuV 
re  le  pals  de  Grece  fut  par  bien  long  temps  empefehe  de  faire  chofe 
mémorable  parcômuneaiTemblee  i et  encores  les  dtej  particulier 
res  de  mondrer  leur  puidance.  |T Apres  celle  faifon  aduint  que  les 
tyrans  tantDathenes  que  des  aultres  dui  furent  chafTet  parles  La 
œdemonlens  excepte  ceulx  de  Sicile . Car  la  cite  de  Lacedemone 
apres  quelle  fut  accreue  des  Doriens  qui  Ihabltct  de  prefent  iacolc 
que  par  bien  lâg  temps  elle  fut  traualllee  par  feditlons  et  dllTendos 
ctulles  ainfi  que  nous  auons  entendu  • Touteffoy;  vluanten  celuy 
temps  et  de  toute  ancienneté  en  bonnes  meurs  et  par  bonnes  loix  ie 
preferuolt  de  tyrannie'  et  malntenolr  fa  liberté.  Car  nous  trouuons 
quIl  ya  eu  plus  de.cccc.ans  a la  fin  de  la  guerre  donc  nous  parlons, 
que  les  Lacedemomens  ont  eu  la  mefme  forme  de  vlure  et  de  gou' 
uerner  la  chofe  pubUcoue  qulb  ont  de  prefent,  et  G edoienc  G pulfr 
fans  a caufe  de  cela  quih  amendolenc  le  gouuemeroenc  des  aultres 
cito-Tantod  apres  que  les  tyrans  furent  chadet  de  Grece,les  Athe 
niens  furent  guerroie;  par  In  Medes  et  les  valnqinrent  a la  Mara^ 
chonIe,ec.x.ans  apres  vint  le  roy  Xerxes  auec  vne  puIfTancc  Inedle 
niable  pour  fubiuguer  toute  la  Grece.Pour  refider  a laquelle  puif* 
fance  par  vng  cômun  accord  de  toute  la  G rece,les  Lacedemom'ens 
comme  les  plus  puidans  furent  falct;  les  chiefi  de  ladiae  guerre  et 
les  Athéniens  fentans  la  venue  des  Barbares  deliberenc  dabandone 
ner  leur  cite  et  fe  mettre  fur  des  nauires  quil;  auolenc  falct  faire  et 
cquipper  a celle  fin,  et  par  ce  moyen  deuindrent  gens  de  mer . Et 
quelque  temps  apres  que  tous  dûg  accord  et  par  vne  c5mune  adem 
hlee  eutet  chalTe  les  Barbares/  tous  les  Grco  qui  fedolenc  rebelle| 
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de  lobeitTance  des  Perfiens,  ec  parcillenienc  ceulx  qui  fedoi'ent  vni) 
pour  leur  reGfter  fe  di'uiTerét  en  deux  6acdons,les  vngs  foub)  les  La 
cedcmomenSiCC  les  aulcres  foub;  les  Atheniés,pourtant  que  celles 
deux  dre;  eftoiét  les  plus  putfTantes  de  toutes  les  aultres  / alTauoit 
Lacedemone  par  terre,  et  Athènes  par  mer,  et  neantmoi'ns  demeu< 
rerent  par  aucun  petit  efpace  de  temps  en  bonne  amitié  > hiifant  la 
guerre  parenfemble,Mais  tantoft  apres  commença  la  guerre  entre 
nrdictes  deux  cite)  enfcmble  leurs  aUie;/  ctnyeut  nation  de  Grecs 
en  partie  du  monde  qui  ne  TuyniA  lung  party^u  laultre/  tellement 

Sue  depuis  la  guerre  des  Medes  iufques  a ceÂé  cy  dont  nous  parlés 
sont  toujours  eAe  en  guerre  ou  en  trefue/aAauoir  lefdictes  dtes 
lune  contre  laultre  ou  contre  leurs  fubiects  qui  fe  rebelloient . Au 
moyen  de  quoy  ils  fe  font  par  longue  expérience  grandemét  excer^ 
dtes  aux  armes,  ec  fi  fe  font  bien  pourueus  de  toutes  chofes  necef» 
faites  pour  la  guerre>Or  auoient  lefdictes  deux  dtes  diuerfe  manie/ 
te  de  viure  auec  leurs  fubiects  ec  alUes>Car  les  Lacedemotiiés  ne  fai/ 
foient  point  les  leurs  tributaires,  ains  vouloienc  tant  feulemcc  quils 
fe  gouuemaffent  comme  eulx.aAauoir  par  certain  petit  nombre  des 
plus  gens  de  bien  dentreulx  a leur  profit  et  vtilice.mais  lesAthe/ 
niens  redrerenc  peu  a peu  tous  les  bons  nauiresque  auoient  leur 
allies /excepte  coilxdeChyoetdeLerbos,etapres  leurimpoferent 
certain  tribut . Au  moyen  de  quoy  ils  firent  vne  armee  plus  groAe 
et  plus  puiAante  de  leur  couAe  feuleméc  que  nauoic  iamais  au  pat/ 
auancfàicttoucle  paysdeGrece,du  temps  quil  faifoic  la  guerre 
parenfcmble.  ^Telles  ont  eAe  les  chofes  de  grece  andeneraét  ainfi 
que  iay  peu  trouuer,c5bien  quA  foit  trefdiffidle  a croyre,  qui  veulc 
confiderer  par  le  menu  ec  debaAre  cous  les  indices.  Pourtâc  que  les 

Î;ens  qui  oyent  parler  des  chofes  paAees,encores  que  ce  foit  de  cel/ 
esde  leur  pays  et  de  leur  anceAres  mefmes.laiAent  couler  ec  courir 
le  bruit  ainfi  que  on  leur  dit,fans  eulx  enquérir  plus  auant  de  la  ve/ 
rite.  Car  nous  voyons  que  les  Athem'ens  croient  et  difenc  cémune/ 
ment  que  Hyparcus  fut  occis  par  Armodiuset  par  AriAogiton, 
pourtant  quû  eAoic  tyran,  ec  ne  confiderenc  pas  que  en  celle  faifon 
quil  fut  occis,Hippias  qm'  eAoic  laifne  fils  de  PifiAratus,r^noit  en 
la  cite  Dathenes , duquel  Hyparcus  et  Thefalus  eAoient  Aeres.  Et 
que  vng  iour  Armodius  et  AriAogiton  qui  auoient  entreprins  de 
les  tuer  tous  troys,  ayâs  imagination  que  la  chofe  euA  eAe  defeou/ 
uertepar  quelcinig  de  leurs  côplices  audict  Hippias,noferct  cxeca 
ter  leur  entreprinie  contre  luy  doubtans  quA  en  fut  aduern/ mais 
neanunoins  delAxrent  faite  quelque  chofe  digne  de  mémoire  auant 
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qml)  fufTent  prins*Sî  vmdrenc  trouuer  Hyparcm  qui'  edoîc  occu^ 
a foire  le  faciîRce  au  téple  qui  elloic  appelle  Leocorioo  et  iliec  locô' 
cent£c  eu  plulîeurs  aulcres  chofes  dôt  Ion  a cncores  inemoire,nous 
trouuons  que  les  aultres  Greci  ont  foulfe  opinion  et  les  cuidenc 
aultrement  quelles  nont  elle/  corne  les  Lacedemom'ens  qui  croient 
que  leurs  roys  quant  il)  mettent  les  ballottes  dedens  les  boites  au 
confeil  pour  dire  leur  opinion,  en  bouttent  chafeun  deux  non  point 
vne  reule.ceil  adiré  quilj  ont  deux  voix,et  quil  ya  vne  cohortrde  pi^ 
tenaces  en  leur  pays,  ce  que  ne  (ut  iamais*  tant  font  plufieurs  gens 
pareiteux/ et  négligés  a chercher  la  vente  des  chofes.mais  qui  voul 
dra  confiderer  les  argumens  que  iay  induicoet  comproaae)en  ce 
que  iay  delTus  recice/  nerrera  pointât  naioudera  pas  pleine  foy  aux 
poetes  qui  font  les  chofes  plus  grandes  par  leurs  ficdôs  quelles  ne 
font,  ne  pareillement  aux  hidoriens  qiu  meilent  les  poelies  par  my 
leurs  hidoires,  et  fedudienc  plus  de  dire  chofes  plaifantes  que  veti> 
cables:  ainfi  que  a foicc  Herodoche,  donc  il  adm'enc  que  vne  grande 
pam'e  de  ce  quili  difent.non  vfant  daulcuns  argumens  et  indices  de 
vérité  par  fuccedîon  de  temps  ed  tenu  et  repute  a foble.Mais  ce  que 
iay  dit  cy  deifus  ed  iî  bien  auere  et  par  (i  bôs  indices  que  on  le  tiem’ 
dra  pour  véritable . Et  iacoit  que  les  hommes  ayenc  toufiours  iuge 
cede  guerre  donc  nousefcripuons,auoir  ede  moult  grande  et  apres 
quelle  a ede  finie,  ayenc  par  les  oeuures  dicelle  eu  en  admiradoo 
les  precedentes  et  anciennes,  toutedbys  Ion  mondrera  euidemméc 
fl  crâlx  qui  vouldront  diligemment  cô&dcrer  les  vues  et  les  aulcres 
que  cede  cy  a ede  beaucoup  plus  grande  que  nulle  des  aulcres . Et 
non  pourtant  ce  me  feroit  chofe  trop  difficile  de  relater  tous  les  cS* 
feulx  qui  ont  ede  tenu)  les  deliberadons  opim'ons  etcooclufions,ec 
tous  les  aulcres  propos  qui  ont  ede  mis  en  auant/  tant  en  general 
que  en  pardculier,et  tant  auant  la  guerre  commencée  que  apres,  no 
pas  tant  feulement  de  ce  que  iay  entendu  par  aulcres,  mais  encores 
de  ce  que  iay  ouy  moy  mefmes-Neantmoins  ce  que  iay  entedu  pat 

Îiens  dignes  de  foy  qui  auoient  ede  prefens  aux  parolles,  et  qui  di^ 
oient  chofes  confonantes  a la  vente  félon  la  cômune  opim'on  te  lay 
’ rédigé  par  efcnpt.  Et  au  regard  de  ce  que  a ede  fait  durant  la  guer> 

/ re  ie  nen  ay  pas  voulu  efcnpre  ce  que  ien  ay  ouy  dire  a toutes  gens 

cncores  qui!  me  femblad  ventable,  ains  tant  feiilemét  ce  que  ien  ay 
veu  et  que  iay  peu  entendre  pour  certain  de  gens  dignes  de  foy  qui 
en  auoient  vraye  congnoiffance.  Et  fi  na  pas  ede  fans  difficulté  dea 
feauoir  la  vérité.  Car  ceulx  mefmes  qui  auoient  ede  prefens  en  par/ 
loient  diuerfemw  félon  leur  paraculierc  affecdonA»!  félon  quil)  en 
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âuoîent  (puuenance.  Et  pour  tant  que  nous  ne  dirons  aulcunes  c&o» 
fes  fabuleufes.peulc  cftre  que  no(bre  hidoi're  nen  fera  point  fi  delecta 
ble  a k're  et  ouyr,maîs  cetûx  qui  vouldrôt  fcauoîr  la  vérité  des  choi* 
fes  palTees,  et  par  icelles  iuger  et  côfiderer  les  chofes  que  pourroiéc 
aduenir  cy  apres  telles  ou  femblables  la  trouuerôt  vtile.Car  ce  nefl: 
pas  noilre  intendon  de  côpofer  a prcfcnt  vne  fiirfe  plaifante  a ouyr 
pour  vng  coup,  sans  vne  hiftoire  profitable  a fcauoir  pour  touf<« 
iours£t  pour  monilrer  comme  cefic  guerre  a efte  plus  grande  que 
celle  que  eurent  les  Grec;  contre  les  Medes.  Il  eil  tout  notoire  que 
ycelle  (ut  acheuee  en  deux  batailles  par  mer  et  autant  par  terre,la 
ou  celle  cy  a dure  par  bien  long  temps  et  fi  font  aduenuj  plus  de 
maulxacaufedyceile-entoute  Grecequelon  ne  vit  iamaisadue^ 
m'r  en  autant  de  temps  a compter  tous  ceulx  qui  ont  elle  faict;  en 
Grèce,  tant  par  les  Barbares  que  entre  eulx  mefmes  / foit  de  villes 
dellruictes.et  depeuplees  ou  repeuplees  daulcres  gens, en  chalfant 
les  anciens  par  fortune  de  guerre,  foit  de  citoyens  et  gens  occis  i et 
exiliei  par  (edidons  et  dilTenfions  ciuiles£t  encores  par  vng  aultre 
vray  indice  la  peult  Ion  bien  iuger  plus  grande  que  les  anltres  an^ 
cienues  i donc  la  renommée  cil  demouree . Cell  par  les  prodiges  et 
aultres  malheurs  que  loua  veuf  tant  de  tremblement  de  terre  gras 
et  excelIiB  qui  aduindréc  en  plufieurs  lieux  de  Grece/  comme  auHi 
declipremens  et  obfcuradons  du  foleil  plus  fouuenc  que  Ion  nauoic 
iamais  veu  < et  encores  de  chaleurs  excremes,dont  fen  enfuyuic  grâi* 
de  famine  et  apres  vne  pelle  vehemente  / qui  auancertnc  la  mort  a 
granc  nombre  de  gens.  Toutes  lefquelles  chofes  vindrent  auec  la 
guerre  donc  nous  parlons,de  la  quelle  furent  aucteurs  les  Atheniés 
et  les  Peloponefiens  ayans  rompu  la  paix  quih  auoient  faicte  pour 
trente  ans  apres  la  pnnfe  de  Euboee.  Et  a fin  que  Ion  naye  occafion  Biboob' 
denquerir  les  caufes  dont  vne  fi  grande  guerre  commença/  ie  le  ay 
bien  voulu  icy  racompter.Et  iaccord  que  la  plus  vraye  et  prindpa^ 
le  donc  Ion  ne  parle  point  fut  félon  mon  aduis  la  craincte  que  les  La 
cedemom'ens  eurent  des  Athem'ens,  qui!)  veoient  ellre  venu)  en  peu 
de  téps  fi  puilfans . ToutelFoy)  les  raifons  que  lonalleguoit  pubh'c 
quement  et  câmuncmcoc  dung  coulle  et  daultre,pour  lefqucUes  la 
paix  fut  rompue  entre  eulx/  furent  tel)  que  ie  diray, 

(Le  commencement  de  la  naifcence  de  la  guerre  de  Grece  qui 
commença  entre  les  Coryntb'ens  / et  les  Corcyriens£t  comme 
ayant  les  Corynthiens  elle  vaincui  par  mer  / et  eulx  preparans 
pour  recômccer  la  guerre  furent  enuoyo  par  chafeun  des  deux 
couflc)  ambaffadeurs  deuers  les  Atheniés  pour  les 
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TOC  cite  qui  giftamain  droicce  quant  Ion  vient  de 
Grèce  en  Ionie  par  mer/  laquelle  confine  aux  Tau" 

lancîens  qui  font  barbares  du  pays  Dilin'e  .En  celuy 

^ndrent  ladu;  habiter  aulcuns  Corcyriens  amenej  illec  par  Phalius 
^rynthien  qu.  enoit  des  defeendans  de  Hercules  fil,  de  Eratl.ocli 
des,  lequel  Phalius  leur  auoit  die  baille  pour  cb'ef  par  les  Coryw 
tbens  qu,  elioient  les  fupen'eurs  et  Métropolitains  defdict,  Corcyv 
fans  le  congK  defql,  neuft  efte  loifible  aufdicr,  Corcyrics  aller 
fonder  nouueUc  colonie  en  aultte  contrer  félon  leurs  loix  .Et  auec 
Icfdicc,  Corcyncs  aUeret  illec  habiter  aulcuns  Corynthics  inefmes 
et  quelque  "obre  de  Doricns.Si  adiant  que  en  peu  de  temps  ladicte 
colonie  et  ville  Depidane  deuiiit  groiTe  et  puilTante  tant  de  ricliel-* 
les  que  de  peuple/  mais  ayant  cite  en  plufieurs  diuifions  entre  culx, 
aulcuns  barbares  leurs  voifins  les  gucrroicrét  apres.  Au  moyxn  de 

laqueleguerreleurforceet^inTancefutgran 

hn  iblcnient  par  la  dernicre  ledition  et  mutinerie  quil,  eurent  auant 
la  guerre  dont  nous  parlons/  lepopulaire  dech^a  les  nobles  et  les 
princpaulx  gou^neurs  de  la  dte.  lefquel,  fe  retirèrent  deuers  les 
barbares  lUec  voil^  auec  lefquel,  venoient  fouuent  courir  et  piller 
k territoire  de  ladictc  rite,  tant  par  mer  que  par  terre.  CQuoy 
voyant  ceulx  qm  eftoient  demoure,  dedans. enuoverét  leurs 
gicrs  deuers  1«  Corcyriens  comme  leurs  metropob'tains  les  priât 
quil,  ne  vonlfiffent  permettre  quil,  fulTent  ainfi  deftruict,.  aiiTene 
T gens  pour  les  apoincter  auec  ceulx  qui  auoient 

elle  dcchaflc,/  et  appaifer  la  guerre  des  eftrangiers  . laquelle  re. 
queae  firent  lefdict,  meiTaigiers  en  toute  humih'te  aux  Corcyriens 
eftans  alTcmble,  au  teple  de  luno.mais  il,  ne  leur  accordèrent  aulcu 
ncprouiGon,dontles  Epida'nienseulx  voyans  ainfi  abandonna  et 
delfitue,,  et  non  fcaichans  quel  moyen  tenir  poureftre  deliurejde 
ccUc  guerre.enuoyerent  aultres  meiTaigiers  au  temple  de  Delphos 
^ur  fcauoir  du  dieu  Apollo  qui  donnoit  illec  fes  refpons,  fil  leur 
d toit  expédient  donner  leur  cite  aux  Corynthiens  qui  auoient  du 
^mMcement  amené  leurs  anceflres  en  celuy  affin  quil,  les  vienfif* 

fcntfccourir:  kqiKl  dieu  leur  fiftrefponfc  quil,  fe  FulTent  donner 

^fdict,^ryn^cns-  «prendre  duc,  et  capitaines  de  leurs  gens/ 
laquelle  rdponle  entendue  enuoyerent  leurs  ambafladoirs  deuers 
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lefdi'ct)  Cjrynthi'ens,  leur  remonftrer  comme  il)  auoîmt  e^le  mene) 
audîctlieu  deEpidanne  parvngde  leurs  dtoyens  i etauHiquil; 
eftoîentadmonnefletparla  refponfedu  dieuApollo  de  foy  venir 
rédre  a eulx  les  priant  quil;  les  voulCnent  fecourir. Voyant  îaquel^ 
le  requefte  les  Corynthiens  délibérèrent  les  aller  fecourir  tant  par 
ce  quiU  les  reputoiét  autât  ellre  leurs  bourgeois  que  des  Corcyrics 
comme  aulïi  pour  la  hayne  quih  auoient  contre  lefdictt  Corcyriés 
lefqueUiacoit  qui!)  fuiTent  anciennement  leur  bourgeois,  et  eut  la 
cite  de  Corcyre  elle  fondée  et  peuplee  par  les  Corynthiens,  nen  te^ 
noit  plus  aulcun  copte, et  en  leurs  feiles  pubb'cques  ne  leurfaifoient 
les  honneurs  que  ont  acoulhime  faire  les  bourgeois  dune  ville  a 
leur  cite  métropolitaine/  et  aufli  en  leurs  facriBces  ne  dônoient  aux 
atoyens  de  Corynthe  aulcun  L'eu  pl  us  honorable  que  aux  aultres* 

Et  ce  faifoient  lefdict)  Q>rc)'riens  par  ce  quilt  eiloient  moult  lors  ri 

ches  et  puiiTans  dargent  et  de  tout  appareil  de  guerre  / autant  ou 

plus  quenulleaultredtedeGrece,  aufli  efloient  ih  flers  pour  la 

puiflance  quih  auoient  eue  par  mer  encores  plus  grande  quih  na<' 

uoient  lors,et  pour  la  gloire  que  les  Pheaciens,lefqueL  au  parauant  LesPhadti 

auoient  habite  en  leur  cite,  auoient  eu  en  faict  de  mer  qui  les  (timu^ 

loit  atemrtouiîours  armée  par  mer,  laquelle  iU  auoient  lors  aflei 

puiflante.Car  a Ihcurc  quih  commencèrent  la  guerre  ih  auoient  fix 

vingt)  bons  nauires.  |[Hflâs  ad5c  les  Corynthiens  pour  les  raifons 

fufdictes  hayneux  des  Corcy  riens  enuoyerent  garnir  la  ville  Depte 

danne  de  leurs  gens/  et  aufli  daulcuns  Ambrachiotes  et  Leucadics  I-o  Ambis 

et  fl  permidrent  a tous  cculx  qui  vouldroient  de  leurs  dtoyens  et 

fobiect)  y aller  habiter.  Et  pourtant  que  les  Corcyriens  efloient  les  diens. 

plus  puiflans  par  mer  craignans  qui!)  ne  feiflent  aulcun  empefehe^ 

ment  a leurs  gens  quiL  enuoyerent  au  fecours  defdicti  Epidâniens 

Cl)  alloient  par  mer  / les  firét  aller  par  terre  iufques  a Apolonie  qui 

efloit  vne  de  leurs  colonies*  C entendirent 

que  les  Corynthiens  auoient  gamy  ladicte  ville  Depidâne  de  leurs 

gens,et  que  les  habitans  dycelle  fefloyent  donne)  a eulx,  en  furent 

moult  defplaifans.Si  enuoyerent  incôrincnt  illec  vne  armee  de.xxv* 

nauires/ et  auecvngaulcre  nombre  de  nauires  pour  plus  lestrou^ 

hier  enuoyerct  ceulx  qui  auoict  efle  chaflei  dudict  Epidâne.lefquel) 

au  parauant  fefloient  venu)  rendre  a eulx  leur  remor^ant  leur  an^ 

cienne  nobleflequelonpouoitveoir  audict  lieu  par  les  fepulchres 

de  leurs  anceflres/  les  priant  quil)  les  voulflfldit  remettre  en  leurs  j ' 

mailbns  et  en  chaflier  la  gamifon  des  Corynthiens . Et  pource  que  / 

lefdict)  Epidatmieos  refiifetene  de  les  recepuoir  et  dolw  aufdicti  if 
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Corcyriens  ilj  les  vindreat  alHeger  auec^.naui'res  comptant  ceulx 
des  exUiej  aiul»  vouloi'ent  rcojcctie  dedans  et  a leur  alliance  appel- 
lerenc  les  Ilynens  voiüns  de  ladicte  vOle-C  Ayant  adonc  afljcgc  la 
ville/  Brent  crier  a voix  de  trompe  que  les  habitas  ou  aultres  dlraa 
giers  qui  fe  trouuoienc  dedâs  icelle  peulTcnt  fortir  a feurtefc  ceulx 
qui  demourroiencldcdans  eiloîent  déclara  enneroys  t mais  voyant 
que  nul  ncn  fortoit  pour  cela/  delibererct  aflailb'r  la  ville/  laquelle 
eft  artîfc  fur  vng  deftroict  de  terre  auirônee  de  mer  des  deux  coflej. 
De  ceihiy  fiege  edans  les  Corynchiens  aduertij/  alTemblerenc  lent 
armee  pour  aller  fecourir  leurs  gens,et  ordônerent  denuoier  audict 
L'eu  Depidanne  nouuellc  colonie  de  leurs  citoyens  • Si  Erent  telle 
ordonnance/  que  ceulx  qui  ne  vouldroict  lors  aller  auec  les  aultres 
qui  prefentement  y vien^oient  pour  habiter  y puüTent  venir  apres 
et  auoir  autant  de  part  que  eulxi  en  payant  dcîlors  au  peuple  de  Co 
rynthe  cinquante  dragtnes  chafcun.Si  fen  trouna  pluueurs  qui  ma 
terenc  fur  mer  pour  y aller/  et  plufieurs  qui  payèrent  largent  pour 
y eftre  receu)  apres  / daultre  part  les  Corynthiens  enuoierct  deuers 
ceulx  de  Megare  les  prier  quil}  leur  voulhlTent  preder  leurs  naui- 
(HegiK.  ^ acompaigner  files  Corcyriens  leur  vouloient  faire  em 

pefehement  / lefquel}  leur  enuoyerent  .viii.  nauires  bien  equippes/, 
Pale.  ceulx  de  Pale  qui  cfi  vne  cite  des  Cephaleniens  quatre:  Les  Epidau- 

riens. v.Les  Hermions  vne,Les  Troefeniens  dei«.  Les  Leucadiés jc. 
Les  Epidau  ^ Ambraaotes.  viii.  Au  regard  des  Thebains  et  des  Philafiens 
riens.  Ü)  leur  demandèrent  argent.  Et  aux  Heliis  nauires  vuides  et  argét* 
Quitte  ce  lefdict}  Corynthiens  auoieut  de  leur  courte,  xxx.  nauires 
Les  Ttoa  arme)  et  equfppc),  et  trois  miüe  hommes  de  pied.  Quât  les  Corcya 
Soîwa.  entendirent  le  grant  appareil  que  faifoient  les  Corynthiens  /j 
diens.  enuoyerent  deuers  eulx  leurs  meiTaigers  / et  auec  eulx  y vindrenc 
l^Axof  ambartadeurs  des  Lacedemoniens  et  Sycioniens  V lefquel)  demana 
3UX  Cor)'nthiens  quil)  deurtènt  retirer  leur  garnifon  de  Epi- 
bains»  danne/enfemble  leurs  bourgeois  quil)  auoient  illec  enuoye?  pouK 
^Philas  Jjabiter,  pourtant  quil)  nauoient  riens  affaire  auec  les  Epidanniens  « 
Et  fil)  y pretedoient  quelque  droict  il)  leur  offroient  den  ertre  a lor- 
donnante  daulcunes  des  cite)  de  Peloponefe,  telles  quil)  auiferoienc 
en(emble,etquantil)ne  vouldroient  fen  tenir  alordonnance  dea 
hommes/ertoientcontensdenertrealordonnance  du  dieu  ApoUo 
Delphique/  plus  tort  que  de  venir  a la  guerre  auec  eulx.Et  quu)  de- 
uoient  m'en  auifer  et  penfer  que  fil)  vouloient  venir  par  la  force  ils 
contraindroient  iceulx  Corcyriens  de  faire  des  alliances  nouuellea 
pour  eulx  dertendte.  A quoy  les  Corynthiens  leiu  icfpôdirent  que 
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fii}  fuToîest  retirer  les  nauires  et  les  Barbares  quîli  anofent  deuant 
Epidanne/ ion  potirroîc  apres  aui'fer  fur  le  remanie/  car  ce  ne  feroic 
pas  a propos  de  parler  de  mettre  la  chofeen  lullice, ayant  leur  Cege 
deoant  la  ville.  A ce  repL'equerent  les  Corcyn'ens  quili«iloient  con 
cens  de  ce  faire/  poorueu  que  les  Corynthiens  rctirafTent  leurs  gés 
de  la  ville, et  de  ce  vouloient  bailler  telle  feurte  par  ferment  que  Ion 
vouldroit  / et  que  lune  partie  et  laulcre  fortead  de  tout  exploit  de 
guerre/  pendant  que  Ion  congnoidroit  du  different.Toutelfbys  les 
Corynthiens  qui  auoient  delta  leurs  gens  embarque)  et  le  fecours 
de  leurs  alb'c)  tout  pred  / ne  G voulurét  accorder  / ains  enuoyerét  de 
liant  par  vng  herault  defBer  lefdict)  Corcyriens  / et  quit  et  qult  fen 
partirent  de  leur  port  auec.lxxv.nauires/  et  deux  mille  hommes  de 

5>ied  pour  aller  contre  Epidanne,  tous  délibéré)  de  combatre  contre 
es  Q>rcyriens . Or  edoient  les  chief)  de  leurs  nauires  Arideus  El) 
de  Pebcas,C.'ilbcrates  El)  de  Calie,et  TUmanor  El)  de  Thimates,ec 
des  gens  de  pied  Archetimus  El)  de  Eun'thimus  et  Ifarchidas  El)  de 
Ifarcus.  |[i£dans  adonc  arriuc)  auec  leur  armee  endroit  la  ville  de 
Acné  au  quam'er  de  Anactone/  la  ou  ed  le  temple  Dapollo/au  de^ 
droit  du  Golphe  des  Ambractiens.les  Corcyriens  leur  enuoyerent 
au  deuant  vng  herault  fur  vngBnganrin  leur  dénoncer  quibne 
deulTent  point  venir  plus  auant  contre  eulx,et  ce  pendant  ordonne^ 
sent  leurs  nauires  et  fe  mirent  en  bataille  en  attendant  la  refponfe, 
laquelle  edant  venue  et  entendant  par  icelle  quilny  auoit  aulcun 
efpoir  de  paix,commencerent  a voguer  a lencontre  deulx/  quant  en 
tout.lxxx.nauires  / comptât  le.l.qui  edoient  au  Gcge  D epidanne.Sî 
f&vindrent  tantod  récôtrer  les  deux  armees.et  fut  la  bataille  moule 
afpre/  mais  les  Corcyriés  en  eurent  la  victoire  moult  gloneufe,  car 
il  y eut.xv-nauires  des  Corynthiens  E'oiiTe)  et  prins  ou  mis  a fons< 
Apres  laquelle  victoire  celuy  iour  mefmes  les  Epidanniens  fe  rendi 
rent  par  compofition  qm'  edoit  telle  que  les  edrangiers  fudent  ven 
duf  et  les  Corynthiés  pnTonniers  pour  en  Eure  a la  volute  des  vain 
qucurs,4[De  celle  victoire  mirent  les  Corcyriés  leur  trophée  fur  le 
promontoire  qui  ed  empres  Corcyre  nomme  Leudna  / et  oedrenc 
cous  les  prifonniers  qui!)  auoient  prins  dedans  la  ville,  excepte  les 
Corynthiesquil)  garderct  prironniers.Et  fuynlt  leur  victoire  apres 
que  les  Corynthiens  qui  edoient  efehappe)  de  la  bataille  fen  furent 
tetioume),prindrét  tout  ce  quil)  tenoient  empres  la  mer,  et  padant 
plus  oultre  pillèrent  et  gaderent  tout  le  territoire  de  Leucadequi 
edoit  vne  des  colonies  des  Corynthiés,et  apres  brulerct  la  ville  de 
Çylene  en  laqlle  t^oit  le  D vcenal  des  Heliés,pource  quil)  auoient 
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ayde  1m  Corynthîés  dargn'et  de  nauires,ct  en  efFect  par  bien  long 
temps  apres  la  victoire  tindrenc  la  mer  a leur  volunce.faifant  beau« 
coup  de  maulx  et  de  dommages  aux  amys  et  alLej  des  Coryntfaics 
iulques  a coque  iceulx  Corynthics  voyâs  leurs  amys  ainfi  oultraie 
gej  enuoyerent  de  rechief  nouuelle  armee  de  men  et  viiidrent  mete 
tre  leur  camp  en  Actie  et  empres  le  Cymen'e  de  Thefprotidc  pour 
pouoir  garder  et  fecoun'rLeucade  et  les  aultres  cicQ  qui  tenoîeoc 
leur  party-  Et  de  laultre  coulle  les  Corcyriens  logercuc  leur  camp 
tant  en  mer  que  en  terre  en  Leucine  qui  eiloit  vis  a vis  de  laukie.  Ec 
fe  tindrét  tout  leilc  ainfi  lung  camp  dénie  laultre  fans  foy  vouloir 
alTaillir  ne  approcher.  Ec  au  câmencemét  de  lyuer  fen  moumerau; 
diafcun  en  la  maifon-Or  auoient  les  Corynthics  eu  G grant  regret 
de  la  victoire  que  les  Corcyriens  auoient  eue  câtreeolx,qaib  ne  cef 
ferent  iamais  depuis  de  faire  nam'res.tellemét  qui!)  remirct  fus  vne 
nouuelle  armee  de  mer  moult  puiiTante.car  il;  airemblerenc  par  ar^ 
gent  maronniers  et  fouldars  / tant  de  Peloponefe  que  de  tout  le  ter* 
manant  de  Grecc,donc  les  Corcyriens,  quant  il;  lentendirct  furent 
grandement  effonnei.pourtant  mefmcmenc  quil;  nauoient  alliance 
auec  aulcune  des  aultres  cite;  deGrece.car  il;  ne  feffoienc  voulu 
alfraindre  de  tenir  le  party  des  Lacedemoniens  ne  des  Athenics.  Si 
leur  fcbla  expédiée  deuoier  ambaifade  deuers  les  Athenics  pourbiî 
re  alliacé  auec  eulx  et  redrer  dculx  ^que  fecours  fil  edoit  poiTible  • 
Quoy  entédâs  les  Corynthics  enuoyerct  pareillemct  leur  amballa 
de  aux  Acheniés  pour  empefeher  quih  ne  baillaTTent  aulcû  fecoum 
aurdicC)Corcyrics.5i  fiirét  ouyj  au  côfeil  Dachenes  les  vngt  daât 
les  aultres.Et  comécerét  lesCorcyriés  en  la  maniéré  qui  fenfuye» 
|[La  Haregue  et  oraifô  desCorcyricsdeuac  le  côfeil  des  Atheniés<' 
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'nable  feigneurs  Athéniens  que  ceulx  qui  viennenC 
, deuers  leurs  voifins  pour  leur  requérir  ayde/  ainfi 

[que  nous  venons  maintenât  deuers  vous,  fil;  ne  leu* 

peuluent  remondrer  aulcuns  plaifirs  et  fcruices  par  eulx  faictjpat 
le  palTe.ne  aulcune  alliacé, par  laquelle  foient  tenu;  de  ce  faire  quils 
leur  remondtent  premièrement  que  le  plaifirquil;  leur  demandent 
cd  au  profit  de  ceulx>  aufqueh  il;  le  requièrent,  ec  ccd  le  plus  expo* 
dient  moyen  pour  pfuadcr  fi  on  le  peult  vérifier . Et  fi  cela  ne  peuk 
edre  a tout  le  moins  quil  ne  leur  peult  nuyre  ne  porter  dommage/. 
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et  Bnablement  qtul)  obligeront  a perpétuité  cculx  aurquel;  l'h  le 
roDC.  Et  non  pouanc  ou  non  Tcachant  remonfh'er  aulcune  dcfdicces 
chofes.doi'buent  prendre  en  gre  fî  on  leur  refiife  leur  dctnande.Tou 
tes  lefquelles  chofes  foy  perfuadent  les  Corcyriés  qui  nous  ont  icy 
enuoyei  pour  faire  aUiance  auecques  vous  pouoir  vérifier  et  prou/ 
uer . Et  combien  que  lopinion  que  nous  auons  eue  iufques  icy  fans 
raifon  nous  foit  dommaigeable  a la  necellite  en  laquelle  nous  fom/ 
mes.Car  nous  nauons  voulu  par  cy  deuant  faire  albance  auec  per/ 
fonne  a lheure  que  nen  auons  aulcune  necefïite  / et  a prefent  ayant 
la  guerre  contre  les  Corynthiens  fumes  contrainct;  la  venir  reque/ 
rir.dont  il  aduient  que  ce  que  nous  iugions  au  parauant  eifre  mo/ 
dedie  et  prudence  de  ne  nous  aftraindre  par  alliance  auecques  aul/ 
très/  pour  non  edre  par  ce  moyen  côtrainct;  de  mettre  ndfre  edat 
en  dâgier  a leur  appedt  / nous  ed  maintenir  impute  a folie  et  faulte 
de  fens.  Toutedby;  fans  ayde  de  perfonne  nous  auons  repulfe  lar/ 
mee  de  mer  des  Corynthiés  qui  nous  venoient  aflailb'r/  mais  voyis 
que  no;  ennerays  fe  fortifient  et  prennent  ayde  du  pays  de  Pelopo/ 
nefe<  et  de  tout  le  remanant  de  Grece,  pour  nous  venir  de  rechief 
courir  fus  / et  congnoilTans  que  ne  fumes  pas  ade;  puiffans  pour 
refider  a G.  grolTe  adcmblee  / et  quil  y auroit  dangier  grant  pour 
nous  fi  venions  cnleurfubiecdon,  fumes  contrainct;  de  chercher 
pareillemct  le  fecours  de  tous  coude;  que  le  pourrôs  auoir.Et  nouâ 
ed  a pardonner  fi  nous  prefumons  maintenant  de  faire  contre  no/ 
dre  andenne  coudumeet  opinion/  en  laquelle  auons  perfeuere  Ion/ 
guement  par  erreur  non  point  par  mah'ce . Et  fi  vous  voule;  enten/ 
dre  a ce  que  vous  dirons  / cede  aUiance  que  vous  demidons  par  ne/ 
cedite  vous  fera  honnorable  et  profitable  par  plufieurs  raifons-Pre 
mieremet  pour  eeque  vous  aydere;  a ceulx  qui  font  oultraige;  / nô 
pas  a ceulx  qui  font  loultraige . Secondement  par  ce  que  en  fecou/ 
rant  ceulx  qui  font  en  trefgrant  dangier.vous  emploire;  ce  bénéfice 
en  L'eu  qui  a iamais  en  aura  memoire.Ec  dauantaige  edans  puidans 
par  mer  côme  nous  fumes,  confidere;  quant  il  vous  pourra  iamais 
venir  vne  meilleur  occafion  de  vodre  accroidemcc  ecprofperiteec 
a yo)  ennemys  plus  grant  efbaiiîemenc  que  de  vous  veoir  edreof/ 
ferte  et  prefentee  fans  aulcuns  frai;  ne  dangier/  la  grode  puidance 
que  vous  achapterie;  a grant  pris  et  a grande  requcde.Et  oulcre  ce 
vous  acquerre;  los  enuers  toutes  gens,et  obL'gation  perpétuelle  en 
nets  ceulx  que  vous  aurc;  défendu;  / et  fi  accroidre;  gridemet  vo; 
fbrces.Toutes  lefquelles  chofes  ne  font  gueres  fouuét  aduenues  en 
femble  de  nodre  memoire£t  na  Ion  gueres  fouuét  veu  q ceulx  qui 
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dcmindoi'ent  aux  aultres  fecours  en  £iict  de  giiâre  leur  ofHâiîenc 
aucanc  dayde  et  de  fenucc  comme  il)  en  demandoienc.Ec  G quelque 
vng  vouloir  dire  que  nous  ne  vous  pouons  de  riens  feruir  Gnon  en 
temps  de  guerre  / et  que  vous  nen  auej  point  / certes  il  fe  trompe 
grâdemct  et  nentend  pas  que  les  Lacedemonics  craingnans  voibe 
puiiTance  fe  préparent  pour  vous  guerroycr.et  les  Corynthics  qui 
ont  grande  amyde  auec  eulx,et  font  vo)  ennemys/  tachent  de  nous 
fubiuguer  pour  auoir  apres  mieulx  le  moyen  de  vous  aflaillir  < aifm 
que  nous  qui  les  haylTons  corne  vous/  ne  vous  puiiTions  apres  vc^ 
nir  au  fecours  / et  que  nous  ne  les  frullrôs  de  lune  des  deux  opiniôs 
qutl)  ont,  aiTauoir  de  nous  nuyre  et  deulx  fordBer.Par  quoy  1a  rai* 
(on  veult  que  vous  nous  recepuej  en  voilre  alliance  puis  que  la  de« 
mandons  et  par  ce  moyen  venej  au  deuant  de  leurs  macÛnadoos 
et  aguet?  pludoil  que  dedre  apres  contrainai  de  venir  par  contre* 
carres  et  par  nouueaulx  remedes-Et  Cl)  veulét  dire  quil  ned  pas  ho* 
nede  q vous  recepue)  en  vodre  alliance  leurs  bourgeois.il)  doibuà 
entendre  que  chafcune  colonie  doibt  honorer  fa  dte  métropolitaine 
qui  la  fondée  quant  elle  luy  fait  du  bien.mais  G elle  la  traicte  mal  fe 
doibt  defpartir  de  fon  amyde.  Car  Ion  nenuoye  pas  les  dtoyens  es 
colonies  nouuelles  a intendon  quil)  doibuent  feruir  a ceulx  qui  do* 
nteurct  en  la  cite/  ains  adin  quil)  foient  pareil)  et  comme  freres.Oc 
ed  il  tout  notoire  que  les  Corynthiens  nous  ont  oultraige)  • Car  la 
ou  nous  leur  mefendons  delbreacongnoiCfance  et  iugementtou* 
chant  la  cite  Depidatmejl)  ont  mieulx  ayme  dabatre  leur  querelle 

[>ar  armes  que  par  amyde.Et  ce  quil)  font  contre  nous  qui  lomnKS 
eurs  bourgeois  et  parens  vous  doibt  faire  faiges  de  non  vous  laif* 
fer  dccepuoir  par  leurs  trorapedes/  ne  obtempérer  a leurs  h'audu* 
leufes  requedes . Car  celuy  vit  en  feurte  qui  ne  complet  a fes  enne* 
mys  en  chofe  dont  il  fe  puiiTe  repetir . Et  dautant  plus  nous  debuQ 
vousrecepuoir  a vodre  alliance/  que  en  ce  faifant  les  Lacedemom'cs 
ne  peulent  dire  que  aye)  contreuenu  au  traicte  de  paix  qui  ed  entre 
vous  et  eulx/  attédu  que  ne  fommes  aUie)  des  vngs  ne  des  aultres» 
Et  par  icelluy  traicte  ed  dit  / que  Cl  ya  aulcune  cite  gregeoife  qui 
ne  foit  aUiee  a lune  ne  a (autre  defdiacs  dte) , ie  puiiTe  alher  de  la 
quelle  quelle  vouldra . Et  feroit  bien  extrange  et  defraifonnable 
quil)peuirent  armer  leurs  nauircs  / non  pas  de  vo)  amys  et  allier 
tant  feulement/  mais  de  vo)  propres  fubieco  / et  qui!  ne  vous  fiid 
loiCble  accoter  vne  aUiance  que  Ion  vous  vient  offrir  / ne  faire 
vodre  prodit  la  ou  vous  le  poue)  faire  / et  que  Ion  vous  deubt 
imputer  a crime  G vous  nous  accorder  ce  que  vous  requérons  > Cet* 
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tiûnemécnous  durions  beaucoup  plus  grade  caufe  de  nom  douToi'r 
de  vous  fi  nous  conduific)  noftrc  requrfe  qui  ne  fommes  point  voj 
«aneniis  nous  voyant  en  tel  dangier.Ec  quant  bien  le  ferici  napaifc' 
riej  pas  pourtant  cculx  cy  qui  font  voi  ennemys  de  leur  nialcalenrt 
mais  leur  permettric)  par  voftre  ncgligéce  préoccuper  voj  forces.œ 
quenedebu^faire/  ainsdelFendreque  nuldevo;  rubicct^naille  a 
leur  fouldeft  en  nous  recepuanc  a voflre  alliance  nous  enuoyer  tel 
fecoursque  bon  vous  feoiblera  ounertement/  dont  il  vous  viendra 
plufieurs  commoditej  ainfi  que  auons  dit  du  comencement  ; et  auâc 
toutes  aultres  celle  cy.  Car  il  eft  tout  notoire  que  ceulx  cy  font  nos 
ennemys  / et  fi  ont  la  puiffance  pour  challier  ceulx  qui  réputée  leur 
ellre  rebelles . Par  quoy  veu  que  nous  vous  offrons  vne  fodete  ec 
aUiance  que  eft  pour  vous  ay  der  ec  feriur  en  la  mer  no  pas  tât  feuler 
ment  par  terre  i en  nous  laiftanc  perdre/  ce  feroit  voftre  dommaige 
trop  plus  grant  que  fi  ne  perdiej  que  gens  de  terre  fiermc.Car  vous 
debue;  tacher  fi  vous  pouei  / que  nul  ne  foit  puiftanc  par  mer  que 
vous.  Et  fi  vous  ne  pouei  cela/  a tout  le  moins  que  tous  ceulx  qui  y 
auront  puiffance/  foienc  voj  arays  et  alliei-Or  ie  ne  fays  nul  doubce 
que  les  chofesque  nous  vous  dilons  / ne  fëmblent  a chafeun  de  vous 
vtiles  et  profitables  / mais  quelcun  pourroit  craindre  que  en  ce  fai* 
fane  vous  ne  rompiilie)  la  pai.x.  Aufquel}  nous  relpondos  quil  vaulc 
mieuLx  ne  vous  confier  pas  tant  de  ^le  côfederacion  et  croiftre  vo 
ftre  force  au  moyen  de  laquelle  tiédrQ  voi  ennemis  en  craincte/  que 
vous  confiant  dicelle  ne  nous  vouloir  recepuoir  a voftre  alliance  et 
demourcr  les  plus  fbibles/  voyâc  vo)  ennemys  fi  puiifans/  lefqueU 
fil;  nous  fubiuguenc  feront  du  tout  affeurc)  de  leur  cas . Ec  daultre 
parc  ceulx  qui  font  ce  doubce  ne  côfiderenc  pas  bien  le  profit  ec  Ihoa 
neur  de  la  cite  Dachenes.Car  il  neftpas  icy  queftion  de  Corcyre  tic 
Ceulemcc/  mais  Dachenes  mefmes/  pourtât  quili  peuent  bien  veoic 
que  la  guerre  fc  préparé  a faire  no  pas  dicy  a vng  long  temps  mais 
des  a plenc  / parquoy  Ion  ne  doibe  point  mettre  en  difficulté  fi  vous 
debuc)  recepuoir  en  voftre  amytieet  alliance  noftre  citequipeulc 
ellre  de  G grade  importance  eftât  araye  ou  ennemyc  accedu  quelle 
eft  ai  telle  alfiece  que  par  icelle  Ion  peulc  aifeemét  palfer  en  Itab'e  ec 
en  Sicile, et  cncorcs  prohiber  que  defdico  lieux  ne  puilfe  palfer  na* 
uires  en  Peloponefc,ne  de  Pcloponefe  la  ne  aillcurs,oultre  plufieurs 
aulaes  cômodicei  et  profit)  q poutre)  auoir  par  icellc£c  pour  reprS 
dre  en  briefucs  parolles  la  fubilâce  de  ce  q iay  dit,  ie  côclus  que  ne 
nous  debuc)  point  refufer.ains  côfidcrer  quil  ya  trois  cita  en  G rece 
poifraaecs  pu  mer /^afcauoii  la  no^e^la  voftte^ec  celle  desCoryiy 
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thîés^  ^ fi  vous  refufei  de  toîndre  U nodre  anec  la  vofire/et  per^ 
mectei  quelle  foi'c  adioudee  a celle  des  Corynthîens  i vous  aurei 
apres  la  guerre  auec  les  Pelopouefieos  ec  auec  les  G>rcyriens  / la  ou 
fi  vous  nous  naxtti  vous  aurej  plus  de  nauires  et  de  force  par  mer 
pour  refifler  a voi  eonetnis.  Aînfi  parlèrent  les  Corcyn'ens  et  apres 
lurent  ouyi  les  Giiynthiens  qui  parlèrent  en  telle  manière. 

4[La  Harengue  et  refponfe  des  Corynthîens  a celle 
des  Corcyn'ens. 
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ces  Corcyn'ens  icy  nont  pas  tant  feulement  parle  de 
leur  cas  pour  eftre  recem  a vodre  alliance/  mais  ta* 
cores  de  nous  / difans  que  leur  auons  iniuftemct  com 
re,  il  nous  efl  necetTaire  faire  mention  de  tous  deux  < 
Ec  en  apres  vous  remontrer  que  debuei  admettre  noftre  demande 
quieil  trefraifonnable  / etreiecterlespronifiti  queceulxcy  vous 
prefentent  contre  raifon.  Il)  diTent  premièrement  que  par  modcifa'e 
il)  nont  iamais  fait  alliance  auec  aulcune  ace  : mais  a la  vérité  ce  na 
point  elle  par  modeiHe  ne  par  vertu  / ains  par  mauuaicie,  pour  tant 
qnil)  ne  vouloient  auoir  aulcun  compaignon  netefmoingt  a leurs 
mefchanceta  et  maléfices,  qui  les  peud  reprendre  ne  admonneder 
de  leur  vergoigne  . AuiTi  lailiete  de  leur  a'ceed  propre  pour  faire 
quil)  foienc  arbitres  des  oultraiges  quil)  font  fans  venir  en  aulcun 
iugemenc  de  raifon/ pourtant  quil)  nevontgueres  enanltres  tt* 
gions  / ains  les  aulcres  nations  viénet  a eulx  pour  marchâder.Ec  pat 
ainfi  ce  que  il)  prétendent  pour  leur  gloire  nauoir  voulu  fare  allian 
ce  auec  aulnes  gens  / na  point  ede  a cede  fin  quil)  ne  fuffent  prtici 
pas  ec  côpaignons  des  iniures  et  violences  que  feroiét  les  aulcres  cS 
mec  il)  diét.Mais  aifi'n  que  de  celles  quil)  feroiét  neuifent  aulcus  ar 
bines  ne  cefmoingt),et  la  ou  il)  feroiét  les  plus  fbrs.pniflent  oultrai 
ger  les  aulnes /cuidant  que  daucanc  en  feroiét  plus  leur  profit /que 
leurs  pilleries  feroiét  plus  fecretes.et  G en  auroiéc  moins  de  hôte.  Et 
fil)  edoiét  fi  gens  de  bien  corne  il)  difent/  dautâc  quil)  feroiét  moins 
coulpables  et  violans  enuers  les  edrâgiers  / debuoient  plus  môdrer 
leur  vertu  et  leur  preudhômie  en  baillant  et  recepnât  chofes  raifon> 
nables.Ce  quil)  nôc  pas  fait  enuers  les  autres  et  moins  enuers  nonÿ 
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Car  combien  qu3)  foîent  nm  boorgeots  et  tjoc  les  ayons  fonde;  et 
«dablit/  toutenbi'i  fl;  font  tonfionrs  par  cy  deuât  derparri;  de  nous/ 
et  maintenant  nous  font  la  guerre.  Et  pourcequfl;  diiènt  que  ne  les 
anons  pas  enuoye;  de  noflre  dte  habiter  la  pour  eflre  de  nous  mal 
traicu;  et  oukraige;  1 nous  leur  refpondons  que  aulli  ne  les  apons 
nous  pas  loge;  la  pour  recepuoir  deulx  oultraiges  et  villénies  / aini 
pour  eflre  toufiours  leurs  fupeneurs  et  quil;  nous  deuflent  honno^ 
rer  ainfi  que  la  raifon  le  veult/  et  comme  font  ceulx  que  nous  auons 
cnuo^'c;  aux  auitres  colonies,  lelquel;  cous  nous  portent  lînguliere 
amour  et  reuerence.  dont  alTe;  peulc  apparoir/  que  fi  nous  femmes 
aggreables  a cous  les  auitres  qui  font  en  plus  grant  nôbre  / ceubc 
cy  nous  hayent  a leur  tort /et  U nous  leur  auons  faict  la  guerre/  ce 
na  pas  elle  fans  raifon  ne  pour  petite  caufe.Iacok  que  quâc  leulllons 
bien  fait  a petite  occafion/  fi  vouloit  la  raifon  quil;  euflent  endure 
et  fupporte  noflre  conrroux.Et  auifî  que  nous  euflions  eu  regard  a 
leur  patience  et  modelHe  / mais  eulx  côfians  en  leurs  richefles  apres 
plufieurs  infolences  quih  ont  vfe  enuers  nous  / font  venu;  prendre 
et  occuper  la  ville  de  Epidanne,qui  eft  de  noRre  iurifdicdon.Ec  fi  ne 
lonc  pas  prinfe  lors  quelle  eRoit  trauafllee  par  guerre  dcRtangiers» 
mais  a lheure  que  nous  venions  pour  la  fecoimr  / et  la  tiennent  ta* 
cotes  par  forcent  ne  vault  a dire  ce  quil;  allèguent  que  auanc  quil; 
layent  fait  fc  fouevoulu  fubmectre  a congnoiffance  et  ingemenr.car 
ce  neR  pas  a pre^x»  quant  quelcun  a occupe  et  tient  vne  chofe  fur 
laultre iappeller  en  iugement/  nuisdoibt  onprefencer  tel; pareil 
auant  que  venir  par  la  force/  ce  quil;  nont  pas  faict  / ains  nous  ont 
tant  feulement  prefente  la  voie  ^iuRice  a lheure  quil;  tenoient  la 
ville  aRiegee  / et  quil;  nous  veoiditpreR;  pour  la  venir  fecourir» 
Et  non  concens  de  ce/font  venu;  icy  par  deuers  vous  pour  vous  re/ 
quérir  que  les  vudlh'e;  recepuoir  a voRre  alliance  et  cRre  leurs  com 
paignons  / non  pas  tant  a la  guerre  comme  a leurs  violences  et  inia 
Rices  eRans  no;  ennemis.Ce  quil;  debuoienc  plus  toft  demâder  lors 
quil;  nauoient  aulcun  affaire  / non  pas  maincenanc  quil;  nous  ont 
oulcraige;ec  fe  voient  en  dangier/ec  puis  que  naue;  eu  aulcune  por^ 
cia'parion  aucc  eulx/ ne  reccu  aulcun  feruice  deulx  lors  qm'i;  eRoiéc 
fans  affaire/  ne  leur  debue;  pas  a ptefent  communiquer  voRrepuif> 
lance  / ains  ficomme  naue;  eRc  parricipans  de  leurs  peche;  / vous 
debuei  garder  de  encourir  pour  eulx  aulcune  coulpe  enuers  nous* 
Car  ceR  a ceulx  qui  ont  par  le  paffe  communique  leurs  forces  i 
leurs  amys  / que  Ion  doibt  quant  le  cas  le  requiert  / rendre  le 
lêfflblablc^  mais  vous  qui  nau^en  riens  participe  des  crimes  et 
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violences  de  ceulx  cy  iufques  aprefcnc/  nauc)  occaGon  devons 
mefler  de  leurs  affaires  pour  laduenir . £ Or  vous  auons  nous 

declaire  et  faict  congnoiftre  ainfi  quil  appcrdent  que  nous  fommes 
fonde;  en  bonne  railon  et  équité  contre  ceulx  cy  / et  quil;  nous  ont 
oultraige;  par  leurs  violence  et  auarice.  Refte  mamtcnât  vous  faire 
apparoir  quenelespouc;  recepuoir  par  raifon  en  vollre  amitié  et 
albâce.  Car  combien  quil  foie  dit  par  noflre  traicte  de  paix  quil  foie 
loilîble  a toutes  les  dte;  de  Grece  qui  ne  feront  de  voftre  alliance  ne 
de  la  noflre/  foy  ioindre  a laquelle  quil;  vouldront/  cela  ne  fentend 
pas  quil;  le  puilfent  faire  au  preiudice  de  laulrre  paradmais  feutéd 
de  cmx  qui  ont  befoing  daidc  et  la  demandent/  fans  que  ceulx  auf» 
quel;  d;  la  demâdent  fe  defpartent  de  lalliance  des  aultres/  non  pas 
de  ceulx  qui  fouim  couleur  de  porter  et  demander  la  paix/  apportée 
la  guerre  contre  les  amis  de  ceulx  aufquel;  la  demandent . Ce  que 
vous  aduiendra  a prefent  li  vous  neprene;  garde  ace  que  vous 
dirons  • Car  G vous  recepue;  ceulx  cyt  vous  nefere;  pas  tant  feule 
ment  leur  aUie;/ mais  deuiendre;  de  nous  amis  no;  eniKmis  • Pour 
tôt  que  G vous  elles  auecques  eulx  il  fera  bien  force  en  nous  végeâc 
deulx/  nous  venger  auffi  de  vous.Par  quoy  fere;  faigement  et  lelon 
raifon  de  non  prendre  leur  party/  mais  encores  ferle;  vous  mieulx  G 
prem'e;  lenollre  / qui  fommes  vo;  alb'e;  et  confédéré;  a lencontre 
deulx/  quincurentiamais  ne  alliance  ne  crefiies  auec  vous . Et  ne 
debue;  point  commencer  a faire  loy  nouuelle  que  lune  des  paraes 

Euille  recepuoir  a Ton  alliance  les  rebelles  de  laultre . Car  nous  ne 
tuons  pas  ainG  fait  enuers  vous  / ainsilors  que  les  Samiens  fe  rebel 
lerent  contre  vous  / et  que  les  aultres  PeloponeGens  elloient  en  di£« 
ferent  et  diuerfes  opinions  G on  leur  debuoit  aider  ou  non  / nous  ne 
opinafmes  pas  contre  vous.Càr  auHi  nous  femble  il  cotre  la  raifon 
quil  foit  prohibe  a perfonne  de  chalher  fes  fubiect;:et  G vous  voule; 
rearer  et  deffendre  no;  fubiect;  qui  auront  commis  quelque  crime 
ou  débet  vous  entende;  allé;  que  ferons  lefemblable  auxvoGres. 
Et  par  ce  moyen  fere;  vne  loy  qui  redondera  plus  a voGre  domaige 
que  au  nolhei  pour  autant  que  aue;  plus  grant  nombre  de  fubieccy 
que  nous.  A tant  nous  fcmblc  auoir  a fufhrance  dit  et  déclaré  deuâc 
vous  félon  les  loix  de  Grece  noGre  droict/  et  ce  que  veult  la  raifon, 
et  ce  que  vous  dirons  cy  apres  / ceG  par  maniéré  de  enhortement  ec 
' de  requcGe.  Et  G ne  vous  voulons  demander  aulcune  chofe  comme 
To;  ennemis  pour  vous  nuyre  / ne  encores  comme  vo;  amis  pour  en 
abufer  ( ains  pour  en  vfer  a la  raifon£t  G nous  femble  que  le  debue; 
faire,pour  tant  que  du  temps  que  auie;  la  guerre  cotre  les  Eginetes 
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auant  la  guerre  des  Medi'ens  • Auquel  tciups  nauiQ  aulcuns  grans 
naui'resdes  Corynthîens  vous  en  prellerent  vingt  t par  le  moyen  du 
quel  feruice  eulîes  la  victoire  contre  lefdictj  Eginetes-Et  au  moyen 
de  ce  que  les  aultres  Peloponefîens  ne  dôncrenc  aulcun  fccours  aux 
Samiens  pour  amour  de  nous  / prinÜes  la  vengeance  dcubc  a vollre 
volunte.  Et  cela  fut  faict  en  temps  dune  G forte  guerre  que  les  gens 
pour  le  deGrquil;  ont  de  vaincre  leur  ennemy  / nepenfent  aaultre 
chofe/  ains  tiennent  pour  amy  tout  homme  qui  leur  aide  a ce  faire/,  > 
cncores  qui  au  parauât  cuit  eile  leur  ennemy.  Et  pour  ennemy  tout 
homme  qui  e(f  de  laultre  coude/  encoresquil  fut  au  parauant  leur 
amy.C^r  anili  lailTenc  il)  leurs  affaires  particuliers  et  domedicques 
tins  y donner  ordre/  pour  le  deGr  et  obdinadon  quil)  ont  deulx  vc 
ger  dp  leurs  ennemis-Parquoy  ceulx  dentre  vous  qui  aue)  fouuenâ^ 
ce  defdict)  plaiGrs  et  feruices . Et  les  aultres  plus  ieunes  qui  lauo 
ouy  dire  a voi  anciens  / debuei  edre  dopinion  que  on  le  recôgnoide 
par  femblables  moyens.  Et  G Ion  veult  dire  que  ce  que  nous  difons 
ed  bien  raifonnable  / mais  ce  que  les  aultres  prefentent  feroit  plus 
prouffitable  Gl  ya  guerre  : nous  vous  refpondons  que  dautant  que 
ion  va  plus  iudement  en  toutes  chofes/  ilenfuic  communemét  plus 
grant  prouiFit . Et  la  guerre  dont  les  Corcyriens  vous  font  paour  • 
et  pourcraincte  dicelle  vous  pecfuadct  faire  chofes  defraifonnables 
ned  pas  encores  certain  quelle  doibue  aduenir . Par  quoy  ned  pas 
raifon  que  pour  fufpecon  dune  guerre  incertaine  / vousprenei  la 
querelle  prefente  des  Corcyriens  a lencontre  de  nous  vo)  amis  et 
allie).Et  G vous  auei  quelque  imagination  de  ladicte  guerre  pour  la 
fufpccô  qued  furuenue  entre  nous  a caufe  de  ceulx  deMegap-e,  vous 
dcburic)  plus  tod  par  vo)  fens  et  prudéce  la  diminuer  maintenit  ec 
exténuer  que  laccroidre . Car  vng  bon  feruice  faict  en  faifon  encoa 
tes  quil  fait  moindre/  peult  edaindre  ec  appaifer  vne  fauUe  et  inia 
mirie  precedente  beaucoup  plus  grande  que  le  feruice  . Ec  ne  vous 
debuei  point  mouuoir  pour  lofhrequil)  vous  font  de  leurs  nauires  • 
Car  ced  plus  grande  feurte  avons  de  ne  prendre  querelle  contre 
* VO)  amis  egaulx  a vous.que  dacquerir  gras  chofes  de  gens  qui  font 
cnorgueilb)  par  quelque  prefente  profperite  auec  ledangier  qui 
vous  peult  aduenir  pour  raifon  dculx.ParainG  nous  qui  fommes  en 
la  mefme  fortune  que  edions  quant  auôs  requis  les  Lacedemonics/| 
vous  faiions  la  mefme  requede  / efperans  lobtenir  de  vous  ainG  que 
auôs  deulx,afTauoir  quil  foie  loiGble  a vng  chafeun  de  nous  / punir 
ec  chadier  fes  bourgeois  ec  fubiect)  • Ec  que  en  lieu  dauoir  edre  ay<* 
dc)  contre  les  vodres  / pat  le  moyen  de  nodreopinion  et  decret/  at 
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non*  weilleî  nnyfe  cotre  les  noftres  par  le  voftre'  / aîn*  nous  rendre 
lapareUie:Ecconfiderer  que  ce(l  a prefenc  le  temps  que  celuy  qui 
feniira  fera  tenn  a îaniaîs  vray  amy.  Et  celuy  qui  deferuira  a granc 
ennemy-Et  par  concluGon  que  ne  vueillei  recepuofr  ces  Corcyn'ens 
icy  a vollre  ami'ne  et  alliance  contre  noGrc  vouloir/  ne  leur  donnée 
aydealencontrede  nous.Enquoyfatfant  ferej  voilredebuoiretce 
que  conuient  a vodre  office.  Et  G rere)  chofe  qui  vous  fera  prouEca^ 
bie.Tel  fut  le  parler  des  Corynthiens. 

|[G>mme  les  Athéniens  receurent  les  G>rcyrics  a leur  alliant 
ce,et  leur  enuoyerent  fecours.  Et  comme  les  Corynthiens  et  les 
Corcyriens  eurent  vne  bataille  par  mer  de  laquelle  chafeun 
deubc  fe  tint  pour  auoir  la  victoire. 


Cjcedens» 

nius. 

Dyotinm. 

Peotheu. 


^CHAPITRE^V*/^  , 
PRES  QVE  LES 

I Athéniens  eurent  ouy  les  deux  parties  / mirent  la  ma 
tiere  en  deb'beraoon  de  confeil  par  deux  fbij  / dont  a 
la  première  trouuerent  les  raifons  des  Corynthiens 
ânes  que  les  aultres.  mais  a la  deoxiefme  changèrent  dopi^ 
nion  et  conclurent  de  faire  alliance  auec  les  Corcyriens^on  pas  en 
la  maniéré  quflj  demâdoict.afTauoir  pour  eftre  amys  damys  et  enne 
mys  dennemis,car  en  ce  fuTant  et  alant  contre  les  Corynthics  auec 
ques  eulx  üj  euiTent  rompu  lalLace  quih  auoient  auec  les  Pelopone 
Gens  / mais  tât  feulemét  pour  la  deffenfe  de  lune  partie  et  de  laultrc 
G on  les  venoit  alTaillir  ou  quelcun  de  leurs  allie) . Car  fans  cela  il) 
fedoubtoientbien  dauoir  la  guerre  auec  les  PelojloneGens/  et  ne 
vouloient  pas  laifTer  perdre  les  Corcyriens  qui  eifoient  G puilTans 
par  mer  / ains  les  vouloict  laifTer  battre  entre  eulx  et  par  ce  moyen 
diminuer  leurs  forces  / et  apres  qui!)  feroientaffbibh')  prendre  la 
guerre  contre  ccUuy  qtri  bon  leur  femblcroit.  Daultre  part  il)  con 
Gderoient  la  commodité  quil)  pouoient  auoir  a caufe  de  ladicte  ifle 
pour  aller  en  Italie  et  en  Sicile . A telle  intennon  firent  les  A Aenwj 
cm  alliance  et  côfedcration  auec  les  Corcyriens  en  la  mam'ere  que 
dit  eft.Et  tantofl  apres  le  partement  des  Coiyiithiens,  leur  enuoye 
rent  pour  fecours  jc.nauires  armet/dclmel)  mret  chiefi  Lacedemo 
nius  fil)  de  Cymon,  Dyotimus  fil)  de  Strôbicus,et  Protheas  filj  de 
Epicles:  aufqucl)  défendirent  quil)  ne  combatifTent  point  cotre  les 
Cory’nthiens^  Gnon  quü)  vicnhlTcnc  contre  Corcyre  et  voulGfTeat 
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dercendre  ên  terre  pour  prendre  ou  endommafger  la  cite  on  le  tem' 

toi're  dicelle.Au(]uel  cas  les  defendiflent  de  leur  pouoir/  crafgnans 

de  rompre  le  traicte  de  paix  qm'h  auoict  auec  lefdi'ct}  Corynthiens  f 

ce  jpretendoient  ne  faire  par  ce  moyen . Apres  que  lefdict?  dix 

nauires  furent  parti)  les  Coryntb'ens  qui  auoict  faict  leur  appareil/ 

fen  vindrent  contre  ladicte  ifle  de  Corcyre  auec.c.dnquâre  nauires» 

Defqueulx  il  en  y auoit.x.  des  Heliens  / et  autant  des  Eleucadiens. 

xii.des  Mcgarens.xxvii.des  Ambratiens . vng  des  Anactoriens  / et 

des  leurs  propres  la  refte  qui  cftoient  quatre  vingt)  dix . Et  auoient 

chafeun  des  eftrangiers  leurs  captaincs  etchiefia  part.Du  feconrs 

quil)  auoient  enuoyc  et  des  nauires  des  Coryntb'ens  eftoient  chef 

Xenoclides  fil)  de  Eurydes  auec  quatre  collègues  et  compaignons 

que  on  luy  auoît  baille).  Si  partirét  tous  enfemble  par  bon  vent  du 

port  de  Leucade  et  vindrent  contre  la  terre  que  cft  a lendroit  de  lifle 

de  Corcyre  1 aiTauoir  au  promontoire  nomme  Cymerius  qui  eft  a la  ^yroer/u*.' 

bouche  de  Therprodde . Auquel  lieu  ya  vng  port/  et  au  deffus  du 

port  vne  cite  dilîant  de  la  mer  nommée  Ef^ire.Et  auprès  dicelle  y a tphirr. 

vnc  aultre  cite  en  la  mefme  région  de  Thefproride  nômee  Eleatide/  E*»»**. 

dempres  laquelle  fort  vng  grant  mares  qui  dure  iufques  a la  mer 

nome  Acherufe  pour  raifon  de  la  riuiere  de  Acheron . Lequel  apres  Acheron. 

quiU  trauerfe  ladicte  contrée  de  Thefprotide, vient  tumber  dedans 

lefdjct)mares  / et  de  laultre  courte  vient  cheoir  en  la  mer  vne  aultre 

riuiere  nômee  Thyamis,  laquelle  defpart  la  contrée  de  'ITicfprotide  Thyam/i. 

et  celle  de  Ceftrine . Entre  ces  deux  riuieres  eft  affis  ledict  promon.»  Cefltuie. 

toirc  et  efcueil  nomme  Cymerius£n  celluy  lien  adoneques  vindrôt 

predre  terre  les  Coryntb'ens.  Les  Corcyriens  ertâs  aduerti)  de  leur 

venue  vindret  auec.c.et.x.nauires  mettre  leur  camp  en  vne  des  ifles 

illec  prochaines  nommée  Sybota  ! et  eftoient  cb'ef  de  leur  armee  Sybot*: 

Mydades  et  Efimides  Euribarien.  Or  auoiét  il)  oultre  ledict  nôbre  ' 

dix  nauires  des  Athéniens  / et  oultre  ce  auoient  mis  fur  le  promon> 

toire  de  Leudne  mil  homes  de  pied.que  les  Pacyntb'ens  leur  auoiét  L«ir.nf,  j 

enuoic)  de  fecours  l et  fi  attédoient  deftre  fecouru)  des  Barbares  qui 

habitoient  en  la  terre  ferme  illec  ioingnant . Lefquel)  eftoient  tous 

tours  leurs  amis.  Al  près  que  les  Coryntbens  eurent  ordône  leur  cas 

et  prins  des  viures  pour  trois  iours , fen  partirent  par  nuyet  dudit 

promontoire  Cymerius  pour  venir  combatreles  Corcyn'ens.Et  des 

quil  fut  iour  les  virent  de  loing  en  la  haulte  mer  venât  droict  cotre 

eulx . Si  fe  mirent  en  bataille  dung  courte  et  daultre/  et  firent  leur 

ordre  ainfi  que  fenfuyt . Les  Corcyriens  mirent  a la  pointe  dextre 

les  dix  nefi  Dathenes^et  eubc  fe  mirent  a la  feneftre en  trois  beodes^ 
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ayant  ^ chafcane  dîcelles  fon  chief . Du  coude  des  Cotynthîcnâ 
les  Atnbiati'ens  et  les  Megarens  furent  a la  pointe  dexcre  / au  R>y« 
lieu  lurent  les  aulcres  aUie)  ainC  <]uil)  fe  trouuerenti  a la  pointe  fene 
lire  a loppolite  de  la  dexrre  des  Corcyriés  furet  iceulx  CorynthieSé 
En  celle  maniéré  vindrent  les  vngr  contre  les  aulcres  / ayant  donne 
chafeun  de  fon  coude  le  ligne  du  combat , et  auoient  vng  chafeun 
deulx  mis  grant  nombre  de  gens  de  crect  et  daultres  bien  armq  /, 
ou  plus  hault  des  nauires  fur  les  chadeaulx  ad^  mal  accoudrer  a la 
Eicon  de  celuy  temps-  Et  combattoient  moult  afprement/  mais  nâ 
point  par  art  aind  gue  Ion  fait  au  iourdhuy  fur  la  met!  ains  main  a 
main  fans  bouger  comme  gens  de  pied  qui  combattet  en  cerre-Cac 
des  quil)  furent  medei  enfemble  ne  fe  pouoienc  bonnement  plus  te/ 
muer  ne  enfondrer  les  vngr  fur  les  aultres , et  lefpoir  de  la  victoire 
edoit  plus  en  ceulx  qui  côbatcoiét  fur  les  chadeaulx  que  fur  aultre 
chofe/  et  par  effect  ih  combattoiéc  plus  de  force  et  de  couraige  que 
dindudrie,ledour  et  le  condict  edoit  moult  grant  . Et  les  nauires 
Dathencs  alloient  au  fecours  des  Corcyriens  / la  ou  ih  les  veoienc 
prcdei  pour  efpouenter  les  ennemys  / fans  toutelFoi;  combattre  cô/ 
cre  eulx  craingnans  defobeir  au  commâderaent  de  leurs  feigneurs  < 
Si  adiiint  que  les  0>rynthiens  qui  edoient  a la  pointe  dextre.  furcc 
fi  prefTc)  de  leurs  ennemys  quih  fe  mirent  en  fuy  ttc/  et  furet  chadej 
etfuyui}  par  dix  des  nauires  des  Corcyriens  iufques  a la  terre  ou 
«doit  letn:  camp/  et  defeendirent  apres  eulx:tellement  qm'h  piilercc 
ce  qui!)  trouuerent  dedans  < et  apres  y mirent  le  £oi . Mais  ce  pcdâc 

3ue  ceulx  cy  edoient  occupe)  a la  chalTe  et  a la  pillene/  les  Coryn^ 
riens  qui  edoient  a la  pointe  fenedre  eurent  aifeement  la  victoire 
contre  leurs  ennemys  qui  edoient  demoure)  aloppofitedeulxi  car 
audt  edoient  il;  plus  puüTans  de  nauires  t Voyant  adonc  les  Athe^ 
niens  les  Corcyriens  ainfi  predei  et  oultraiger  commencèrent  a les 
fecourir  a bon  eflieot  et  fans  didimulation/  fans  touteffoy)  enuahîc 
les  Corynthiens  pour  le  commencement  / mais  des  quih  virent  les 
Corcyriens  en  fuytte  et  les  aultres  qui  chadbient,  fe  mirent  a com^ 
bane  et  refider  le  mieulx  quih  peurent  fans  faire  aulcune  différence 
des  vng)  ne  des  aultres  / pourtant  que  la  neceffite  le  requeroit  / telle 
ment  eue  le  combat  demeura  entre  les  Cory  nthiens  et  les  Athenics 
edans  les  Corcyriens  en  fuy  tte,toute(Toy)  a la  Rn  furent  côtraincts 
culx  rerirer  apres  les  aultres.  Et  par  ainQ  les  Corynthiens  fe  mirenc 
a la  chade . Et  fi  ne  famuferent  pas  a lier  et  edacher  a leurs  nauires 
les  barches  des  neh  quih  auoient  mis  a fons/  ne  celles  quih  auoienc 
prins  a les  fam  j^orquer^ains  en  dglât  et  chafli^  uchoict  plus 
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de  tact  les  ennemys  que  de  les  prendre  v££n  quoy  BuTant  occîrenC 
plulîeurs  de  leurs  amys  qui'l)  troouoîent  en  leur  chemin  fur  les  nef» 
et  barches  de  ceulx  de  leur  coude  qui  auoient  elle  defFaict)  cuy  dans 
quihfuflent  ennemys-Car  edanc  G grant  nombre  de  nauires  adem 
ble  tant  dung  coude  que  daultre  / tous  gregeois  / apres  quilj  furent 
meflei  enfemble,ne  fentrecongnoidbient  bonnement  > et  ne  fcauoiét 
qui  edoient  les  vainqueurs  ou  les  vaincuiAuHi  veritablcmct  fe  fut 
la  plus  grande  ademblee  de  nauires  que  iamais  au  parauât  eud  ede 
faicte  des  Grec3  contre  G rec)«  Apres  que  les  Coryntb'ens  eurent 
chade  les  Corcyriens  iufques  au  boit  de  la  mer<  retournèrent  pour 
recueilbr  leurs  naufraiges  et  nauires  efgarei  et  froidej  et  auffi  leurs 
gens  qui  edoient  bledc},G  en  trouuerent  grant  nôbre  quil)  porterét 
au  port  qui  ed  endroict  de  b'fle  de  Sy  bota  en  la  terre  ferme, laquelle 
ed  toute  deferte  en  la  région  de  Thefprodde  / ou  les  Barbares  qui 
edoient  venu;  a leur  ayde  les  attédoiét  en  terre-Et  apres  quih  eurét 
la  remys  leurs  nauires  gadej  et  leurs  gés  bledej.fc  mirer  de  recb'ef 
a la  voile  auec  les  aultres  nauires  quib  auoient  entiers  pour  tyrer 
contre  Corcyre.  Quoy  voiant  les  Corcyriens  vindrentpareillemct 
contre  eulx  auec  ce  qui  leur  cdoit  demeure  de  nauires  entiers  enfem 
ble  ceulx  Dathenes  / craingnâslque  lefdict)  Corynthiens  ne  feident 
quelque  defeéte  en  leur  terre.Or  edoit  deGa  tard  et  près  de  la  nuict 
et  auoient  deGa  commence  a donner  leur  Ggne  de  combatre:  quant 
les  Corynthiens  apperceurct  de  loing  fur  la  mer.xx.nauires  que  les 
Athéniens  enuoyoient  de  ranfort  aux  Corcyriens/  craingnans  que 
les  dix  quil  leur  auoient  enuoye)  premièrement  ne  fiident  pas  alTet 
fudifantes  pour  les  garenrir  et  defFendre  comme  il  edoit  aduenu/a 
loccaGon  de  quoy  les  Corynthiens  commencèrent  aretera'r  leurs 
auyrons  / et  apres  retourner  arriéré  tout  bellement/  pourtât  mefme 
ment  quilj  ne  feauoient  G1  en  venoit  plus  grit  nombre  apres  celuy 
quili  veoient/  dont  les  Corcyriens  qui  nepouoient  cncoresveoic 
leurdictfecours, furent  tous  efbahi}/  voyans  leurs  ennemys  ainG  re 
tourner  / etncpouoientpenferpourquoycedoit  iufques  a ce  que 
quelcun  de  leurs  gens  apperceut  lefdict;-xx.nauires/et  leur  Ggnifia 
quil)  venoient  droict  a eulx. Lors  edant  audi  deGa  nuyet  fe  rerirerct 
pareillement  les  Corcyriens  / et  en  telle  mam'ere  ayant  combatu  iuf 
ques  a la  noire  nuyet  fe  defpartirent.  Et  tantod  apres  arriuerent  lef 
oittj.xx.nauires  au  port  de  Leucine  ou  les  Corcyriens  fedoient  reri 
re;  ayant  c!rauerfe  par  delFus  les  mors  / et  les  naubaiges  des  nauires 
froidei  et  noye;,defquel;.xx.nauires  auoient  la  conduyete  Glaucon  aiaûémi 
fil;  de  Leaget/  et  Andoddes  fil;  de  LeogottiSt  Et  pour  ce  quil  edok  Andoddèi, 
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nuyct/fiirent  de  prime  face  les  Corcyriens  en  double  que  ce  ne  faTo 
fent  enncmysimais  les  ayant  recongneu;  les  rcceurcc  a grade  ioye. 
Le  lendemain  les-xxx.nauires  Athéniens  aucc  ceulx  qui  eftoieoc  de>< 
meurci  entiers  aux  Corcyriens, fortirent  dudict  porc  et  fen  vindrenc 
a voiles  defployees  contre  le  port  de  Sy  bote  ou  efloient  les  Coiyiv 
thiés  pour  vcoir  &li  vouldroiéc  de  rechief  venir  a la  bacallledcfqûrli 
quant  les  virent  ainfi  venir  forarenc  dudia  port  en  la  haulce  mer 
tous  en  bon  ordrc<  et  la  fc  andrenc  fermes  pour  eulx  deflêndxc  tact 
feulement  fans  vouloir  aller  affaillir  / pourtant  quili  craingnoicnc 
lefdicti  tuuires  venu;  de  nouueau/qui  eifoienc  cous  frei  et  entiers/ 
et  les  leurs  eiloient  beaucoup  empira  a la  bataille  du  iour  précédée 
et  aufli  eiloient  leurs  gens  occupe)  a la  garde  de  pluGeurs  prifoa* 
niers  qui!)  aooient  fftins  audict  combat/  et  fi  ne  fe  pouoient  de  riés 
refrefdiir  au  b'eu  de  Syboca  ou  il)  eiloicnc/  pourtant  quil  eiloit  de^ 
fert  et  (lerile . Si  ne  gardoient  fors  comme  ü)  fe  pourroient  hotioe^ 
flemenc  retirer  en  leur  quartier  / craingnans  que  les  Athéniens  ne 
les  voulfiiTent  empefeher  de  partir  de  la.foub)  couleur  quil)  eufleitt 
rompu  la  paix/  par  ce  quil)  les  eiloient  venu)  aiTailbr  le  iour  dauit. 
Si  aduiferenc  denuoyer  fur  vng  brigandn  aulcuns  de  leurs  gens 
deuers  lefdict)  Athéniens  fans  point  de  heraulcpour  efpierquil) 
vouloienc  faire/  lefquel)  leur  parlerét  en  telle  maniéré.  Vous  faictes 
contre  la  raifon  fdgneurs  Athéniens  / de  nous  commccer  b guerre 
venans  directement  contre  b traicte  de  paix  que  nous  auons  enfero^ 
ble/  et  de  nous  empefeher  que  ne  puüTons  chailier  n^  fui»ecc)£c  fi 
vous  elles  délibéré)  de  ce  faire  et  de  nous  empefeher  que  ne  puifToos 
aller  contre  les  Corcyriens  ou  ailleurs  la  ou  nous  vouldrons,et  par 
ce  moyen  vous  declairer  no)  ennemys/ commence)  a nous  qui  fom^ 
mes  ky  et  nous  traicte)  comme  ennemys . AnfqucUes  paroUcs  les 
Corcyriens  qui  les  peurenc  entendre  commencèrent  aeferier  tous 
dune  voix  que  on  les  deuil  prendre  et  tuer  tout  incétinent.Mais  les 
Athéniens  leur  refpondirent  en  telle  maniere.Seigneurs  Pelopone^ 
Gens  nous  nentendons  point  auoirenfrainct  le  traicte  de  paix  que 
auons  auecqties  vous  / car  nous  ne  femmes  pas  icy  venu)  pour 
vous  combatte/  ains  tant  feulement  pour  dcflendre  et  garder  les 
Corcyriens  no)  aUie).Pour  quoy  fi  vous  voule)  aller  ailleurs  que  en 
leur  terre /nous  ne  vous  ferons  aulcun  cf^fehement/  mais  fi  vous 
venc)  pour  les  endommaiger.nous  les  defiendrôs  de  noilre  pouoir  < 
Laquelle  refponfe  entendue  par  les  Corynthiens  il)  iê  préparèrent 
pour  eulx  en  retourner  en  leurs  maifons^Mais  auât  que  partir  dref» 
ferent  leur  trophée  en  figne  de  victoire  en  b terre  ferme  de  5y  boca. 
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Ec  apres  leur  parccment  les  Corcyriens  recuci'llerent  leurs  naufra^ 
ges  ec  gens  mors  que  lèvent  de  la  marée  auoit  la  nuyet  chalTe;  au 
bore  de  la  mer  aînfi  quiU  abordoient  / pais  drefTerent  parciilemenc 
vng  aulcre  trophée  en  Ggnc  de  victoire  en  lille  de  Sybote  vis  a vis 
de  celuy  des  Gîrynthiens.Car  lune  partie  et  laulcre  pretédoit  auoit 
eu  la  victoire.  AlTauoir  les  Corynchiens  par  ce  quil)  auoient  tenu  la 
mer  iufques  a la  nuyet  / et  retire  plufîeurs  naurraiges  des  nauires 
mis  a fons  / et  anili  granc  nombre  de  leurs  gens  mors  i et  G auoient 
prins  plus  de  mille  prifonniers  et  mis  a fons  enuirô.lxx.  nauires  des 
ennerays.Et  les  Corcyriens  par  ce  quilj  auoict  enfonfe  enuiron.xxx. 
nauires  desennemys  ecrecucilly  des  naufraiges  et  de  leurs  mors 
auiTi  bien  comme  cuIx.Ec  dauantaige  pource  que  le  iour  enfuyuanc 
ayant  eu  le  ranfort  des  Athéniens  leur  auoyentprefente  la  bataille 
et  il)  nauoient  ofe  marcher  ains  feftoient  retire) . En  telle  manière  fe 
defpam'renc  ayant  toutes  deux  les  parties  opinion  de  la  victoire» 
Les  Corynchiens  en  eulx  retournant  prindrenc  daguet  ecdemblee 
la  ville  et  port  de  Anactoric  qui  eft  a lentree  du  Bolphe  de  Ampra^ 
cie(  lequel  port  cftoic  cômun  entre  eulx  et  les  Corcyriens  ' G le  four/ 
m'rent  de  leurs  gens  / et  apres  fen  retournèrent  a Corynthe.  Auquel 
lieu  cftans  arriuej  vedirent  des  Corcyriens  quil)  auoiéc  prifonniers 
enuiron.  viü-c.  et.  ii.c-  cinquante  en  redndrenc  aufqueli  baillèrent 
bonnes  gardes/  efperans  par  leur  moyen  recouurer  la  cite  de  Cor» 
cyre . Car  la  plus  parc  defdict)  prifonniers  eftoient  des  prindpaulx 
de  la  cite.  T elle  fut  la  fin  de  celle  première  guerre  encre  les  Coryn/ 
chiens  et  Corcyriens  / apres  laquelle  les  Corynchiens  fen  retoum»*^ 
Rncen  leurs  maifons» 

|[Les  aultres  querelles  et  occaGons  de  ^erre  que  furuindrent 
encre  les  Athéniens  ec  les  Corynchiens/  aloccaGon  defquelles 
tous  les  PeloponeGens  furent  alTemble)  aLacedemonie  pout 
conclure  la  guerre  contre  lefdict)  Athéniens. 

^CHAPITRE^VI^^  , 

A.  LjT  V i^JLXlAll,  auôs  parle 
fiic  la  première  occaGon  de  celle  qui  fut  apres  entre 
les  Cor^'nthiens  et  les  Athenics/  pourtâc  que  lefdict) 
Corynchiens  pretedoient  que  icenlx  Athéniens  leur  euffenc  rompu 
le  traicce  de  paix  dônant  fecours  aux  Corcyriens  a lencontre  deulx» 
Aptes  furuindicnt  aultics  occaGons  ^fmouuoit  la  guette  entra 
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lefdi'cC)  Athéniens  et  tous  les  Peloponefiens  qui  furent  telles . 
^Les  Athéniens  voyans  que  les  Corytithicns  machinoient  de  foy 
P3ti<fc.  venger  deulx  vindrent  a la  ville  de  Potide  qui  eft  fur  le  deifroit  de 
Pilenc.  Palene/  et  edoit  vne  des  colonies  diceulx  Girynthiens  et  leur  fubie 

cte.Si  commandèrent  aux  habitans  quih  deuffent  démolir  leur  mu« 
raille  du  coude  de  Palene  / et  au  furplus  leur  bailler  hodaiges  et 
chader  leurs  gouuemeurs  et  officiers  que  les  Corynthiens  appela 
loicc  ouuriers  et  les  leur  enuoyoiét  tous  les  ans  / et  ne  les  recepuoir 
plus  de  lors  en  auanbEt  ce  failoient  il)  craingnans  que  lefdict)  Po^ 
tidiens  ne  fe  declaralfeat  contre  eulx  et  feident  declairer  les  aultres 
allie)  qui  edoieiu  au  pays  de  Thrace  a la  foUidtadon  et  indigarion 
Padiccas.  des  Corynthiens  t et  aidfi  de  Perdiccas  61)  de  Alexâdre  roy  de  Ma^ 
cedonie  qui  edoit  nouuellement  deuenu  leur  enneœy,  combien  que 
au  paraua't  fut  leur  amy  et  allie  / a loccaüon  de  ce  quil)  auoiét  faicc 
Phil'ppa  amytie  et  alliance  auec  PhiL'ppe  fon  frere  et  Dodras  qui  auoient  la 

Osdras.  guerre  cotre  luy.  Pour  crainae  de  lamelle  aUiance  U fen  edoit  aile 

aux  Lacedemoiuens  / et  leur  auoit  periuade  de  fade  la  guerre  contre 
les  Athéniens/  et  fi  fedoit  allie  auec  les  Corynthienspour  redrer  a 
fon  intelligéce  la  ville  de  Podde/  et  dauentaige  pracdqua  ceulx  de 
rh,u^  côtree  de  Chalcide  qui  font  en  Thrace/  et  auec  Beodens  pour  les 
faire  rebeller  cotre  les  Atheniés  efperant  que  a layde  dicelles  villes 
et  contrées  fillespouoitdrer  a fon  alliance  / feroit  bonne  guerre 
aufdict)  Athéniens/  lefquel)  quant  il)  lentendirentpourempefcher 
le  reuoltement  defdictes  cite)  et  contrées  auoiét  délibéré  denuoyet 
Aadntus.  Acedratus  6l)  de  Leiicofhedes  / accôpaigne  de.x.aultres  capitaines 
auec.xxxmauires  armees  pour  faire  la  guerre  au  pays  de  Macedo* 
nie.Et  leur  commandèrent  queenpadantil)  prenfiifent  hodaiges 
de  ceulx  de  Podde/  et  abbatidént  leur  muraille/  et  au  furplus  fe  do 
nadent  garde  que  les  aultres  dtci  ne  fe  reuoltadent.  |[Quoy  enten 
dans  les  Poddiens  enuoyerent  aulcuns  de  leurs  citoyens  a Athènes 
pour  veoir  fil)  pourroient  obtenir  deubc  quil)  ne  leur  feident  aulcu 
ne  nouuellete/  et  de  laultre  coude  auoient  enuoyc  auec  les  Coryn^ 
chiens  a Lacedetnonie  pour  auoir  deulx  confeil  et  confort  / lefquel) 
leur  perfuaderct  quil)  le  deudent  préparer  a eulx  deffendre  fi  on  les 
vouloir  contraindre  a ce  que  dit  ed.Ce  temps  pendant  les  ambalTa^ 
deurs  qui  edoient  aile)  a Athènes  / apres  quil)  eurent  longuemct  re 
mondre  et  debatu  leur  cas  nauoient  riens  peu  obtem'r  deulx  / ains 
auoient  en  leur  prefence  ede  defpefche)  les.  xxx.  nauires  que  Ion  ea* 
ooyoit  cotre  Perdiccas  et  contre  eulx.  |[Quoy  entendons  les  Pod« 
diens  et  eulx  conHans  de  la  promede  des  Lacedemoniens  / qui  les 
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auolent  afTeurc)  que  G les  Athem'cs  venoîéc  cotre  ealx  ib  entrcroycc 

en  armes  en  leur  terre  et  fe  rebellèrent  contre  lefdîct;  Athem'cs/  ec 

Beodês  ec  Calcidcs  dung  cômun  accord  auec  eulx.  Aurquel)  Caici 

des  Perdi'cas  auoît  perfuade  qm'li  abandonnalTent  leurs  villes  quili 

auoicc  fur  le)bort  de  la  mer  I pourtât  qlles  nedoiét  pasdefenfables 

et  fe  retiraflent  en  la  cite  de  Olynthe  qui  cil  bien  auâc  en  leur  terre 

ec  icelle  fordhaiTent  le  plus  quib  pourroienc  et  a ceulx  qui  abâdon<« 

noient  leurs  villes  ec  maifons^  bailla  pour  leur  deniouranoe  durant 

la  guerre  la  dte  de  Migdonie  qui  eü  empres  les  mares  de  Bolibe.  . , 

Ce  que  firct  lefdict)  Calcides  et  abattirét  leurs  villes  et  maifons  et 

fe  prepareréc  de  faire  la  guerre.  CQuant  ceulx  qui  coduy  foient  les 

XXX.  nauiresDathenes/ furent  au  pays  de  Thracc  entendirent  que 

lefdictes  cicei  felloiét  rebellees,  mefmemct  celle  de  Ponde  côGderu 

quii?  neiloict  pas  a(Te)  fors  pour  faire  la  guerre  cotre  Perdicas  ec  câ  ; 

trelescice)  reuoltces  enfemble/  prindret  leur  chemin  vers  Macedo^ 

nie  ou  Ion  les  auoic  pmieremét  enuoye)/  auql  il;  crouuerét  Philippe 

ec  Dordras  qui  fe  vindréc  ioindre  a eulx  auec  lexcerdte  quil;  auoiéc 

aifemble  aux  môtaignes . Ce  temps  pédant  que  lefdict;  nauires  des 

Acheniés  eiloicc  en  Macedonie.Ies  Corynthiens  craignis  que  la  cû 

te  de  Pocide/  laquelle  fclloic  dcclaree  cotre  les  Athenics  neufl  qique 

affaire  pourtât  quil;  efh'moiét  cela  leur  faict  propres  leurenuoyerec 

pour  les  garder  et  défendre  mil.Gx  cent;  homes  de  pied,câc  de  leurs 

cicoyés  et  fubiect;  qui  allerct  volûcairemct/  q de  mercenaires  quil; 

auoienc  fouldoie;  au  pays  de  Peloponefe  cous  bien  arme;  / etxccc. 

arme;  legiereméc.  Defquel;  eut  la  côduycte  Anfleus  fil;  de  Adimâ  Anlkati 

tus  pourtât  quilefloit  moult  agréable  au  peuple/  tellemcc  que  plu 

Geurs  bôs  dtoyés  y allerét  volunners  en  fa  compaigniei  et  daulcrc 

parc  auoic  touGours  ede  amy  de  ceulx  de  Ponde/  auquel  lieu  il  arri 

ua  auccqs  Tes  gés  le.xl.iour  apres  qlle  fedoic  reuoltee.  ^dâc 

les  Athenics  aduem';  de  la  reuolce  des  Pondics  / ec  du  fecours  que 

les  Corynchiés  y auoict  enuoye,  defpechercc  Calh'a  £1;  de  Cah'adus  CaOiai^ 

et  quatre  aulcres  capitaines  en  fa  côpaignie  auec  deux  mille  h5mes 

pour  aller  cotre  ladicte  cite  de  Potide/  lefquel;  eflâs  arriue;  en  Ma^ 

cedonie  trouuerct  que  les  gés  qui  edoiét  venu;  les  premiers,auoiéc 

prins  la  cite  de  Tlierme/  ec  tenoiéc  celle  de  Pidue  afliegec/  G fe  ioin  TherimJ 

gm’rcnt  auecques  eulx  tellemét  quil;  la  pnndrent.Mais  pour  le  bv 

foing  ec  deGr  quil;  auoicnc  daller  en  Ponde/  entendis  que  Arideus 

y edoic  arriue  furet  contrainct;  faire  appoinctemécetalliâceauec 

ledict  Perdicas . Au  moyen  du  quel  fen  partirent  de  Macedonie  ce 

prindicnt  le  chemin  droit  contre  Pod^.  Si  aniuet^  aut  port  d| 

fi 
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Berryeec  cuyderent  prcdre  la  ville  darriuee/  mais  Voyac  quili  ne  lè 
pouoienc  faire  fe  mirent  en  terre  et  allcrét  tout  droit  cotre  Poade, 
ayant  en  tout  troys  mil  homes  de  pied  / tât  de  leurs  gens  q de  leurs 
côfiKlere)/  et  fix  ces  homes  de  cheual  Macedonics.et  oultre  auoienc 
Lcx.nauires  qui  venoient  couiloiant  la  terre.En  telle  maniéré  chemi 
nerent  tout  bellemét  tant  que  ledii-  iour  arriuerent  au  lieu  de  Grv 
grone/  ou  il>  plâterent  leur  camp.  Les  Pocidiés  et  Ariileus  auec  Tes 
gens  entcdâs  la  venue  des  Atheniés  fora'rent  de  la  cite  et  vindrenc 
mettre  leur  cap  deuât  la  dre  de  Olynthe  fur  le  deilroit  tenans  leur 
marche  hors  la  ville£c  eleurét  tous  dung  accord  duef  de  toucesles 
gens  de  p'ed  Ariileus  / et  de  ceubc  de  cheual  Perdicas  / lequel  incou 
dnct  apres  lapoinctemct  fut  auec  les  Atheniés  feiloic  reuolte  cotv 
tre  eulx  et  auoit  enuoye  fecours  aufdict)  Potidiens  de  gens  de  che^ 
liai  / defquels  auoit  baille  la  charge  a lolaus  corne  fon  lieutenac.Or 
eiloit  lopinion  de  Ariileus  dactédre  les  Atheniés  auec  la  bende  quil 
auoit  audict  deilroit/  par  lequel  eiloit  force  paiTer  pour  venir  a Po^ 
dde  par  terre  Cl)  le  vouloiét  venir  illec  aiTaillir/  et  q les  Calcides  en 
femble  les  aultres  céiederei  qui  eiloiét  hors  du  dellroic/  et  pareille^ 
mét  les  gés  de  cheual  de  Perdicas  / deraouraiTent  dédis  la  ville  de 
01ynthe,aifïn  q fi  les  Atheniés  le  venoiét  aiTailh'r  il}  fortiiTent  a ion 
fecours  et  enclouiiTéc  lefciict}  Atheniés  par  derrière-  De  laultre  con 
(leCaUia  duc  des  Atheniés  et  Tes  côpaignôs  enuoyerét  les  gens  de 
cheual  Macedoniés  quil}  auoiét  enfemble  qlque  nôbre  de  gens  de 
pied  deuât  Olynthe  pour  garder  ceulx  qui  eiloiét  dédis  / de  fordc 
ou  fecoursdes  aultres^  eulx  auec  le  remanit  fen  allerét  droit  cotre 
Podde£t  quit  il}  fiiréc  près  du  deilroit  voyant  les  ennemys  qui  fe 
^paroiét  pour  côbattre  fe  mirét  pareillemét  en  ordre.Si  vindrét  in 
câtinét  a la  bataille.  En  laqlle  Ariileus  et  ceulx  qui  eiloiét  auec  luy 
tit  Corynthiés  q aultres  tous  bôs  côbartis  rebouterét  et  mirent  en 
(iiyte  la  poinae  des  ennemys  qui  vint  a lécôtre  deulx.et  leur  dôneo 
rentla  chaiTe  bié  loing.Mais  laultre  poincte  ou  eiloiét  les  Potidiés 
et  les  aultres  Peloponefiés  fiirét  par  les  Atheniés  vaincu}  et  chaiTei 
iofqs  aux  portes  de  la  ville.CQuoy  voyit  Ariileus  apres  quil  fut  re 
tourne  de  la  chaiTe  fut  en  grit  doubte  auql  des  deux  lieux  il  fe  reti/ 
tétait  a Poride  ou  a Olynthe . Et  finablemét  délibéra  de  foy  retirer 
auec  les  gés  quil  peult  ralL'er  des  fiens  dédis  Poride,  pourrit  q ce^ 
floit  la  plus  pchaine  retrette.Si  fe  ienerét  dédis  la  mer  qui  bactoic 
les  murs  de  la  ville/  et  être  iceulx  et  plufieurs  groiTes  pierres  q Ion 
auoit  mys  au  deuit  pour  rompre  les  vagues  de  la  mer/  paiTerent  a 
bien  grit  digier  de  plufieurs  trect)  que  les  ennemys  ietteict  côcrç 
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èttlx/  dont  les  aulcus  (brenc  ocâsT maïs  la  plus  part  œtta|  en  la  vi'l> 
le.Or  eftoîent  forai  pour  venir  au  fecours  des  Poa'dîens/  ceulx  qui 
cftoîeoC  dedans  Olynche/ qui eil  aflife  en  L'eu  hault  hors  le  deftroie 
diftâce  du  lieu  ou  la  bataille  auoit  efle  faiae  enuiron.lx.(lades  i mais 
les  gens  de  cheual  Macédoniens  leur  vindrebt  au  rancôtre  pour  les 
tebouter£c  apres  que  ceulx  de  la  ville  virent  q les  Atheniés  auc^ 
eu  la  viaoire/  fe  redrerenc  dedans  et  les  Macédoniens  pareillement 
deuers  les  Atheniens-Et  parainfi  les  gens  de  cheual  ne  furent  dung 
confie  ne  daultre  a la  bataille.  Apres  laquelle  les  Athéniens  drefTo 
rent  leur  tr<^hee  en  figne  de  victoire  / et  rendirent  aux  Poddiens 
leurs  mors  félon  la  coufhmie  qui  fe  trouuerent  bien  près  de . ccc« 
tant  de  leurs  dtoiens  que  de  leurs  alL'^ . Et  des  Athéniens  enuiron 
b moytie£ntre  lefqueli  fut  Callias  lung  de  leurs  chiefi . Cela  iiâct 
les  Athéniens  Brent  vue  clôture  de  paulx  alentour  de  b muraille 
de  Podde  du  confie  du  deflroit  et  y mirent  des  gés  pour  b garder, 
maisüi  noferent  point  paffer  et  drer  leur  clôture  delaultrequar^ 
der  de  la  dte  deuers  Palene  qui  e(l  ioingnât  a icelle  ville  de  Podde» 
combien^quelle  ne  fufl  point  muree  de  celuy  coude , pourtant  quili 
nedoict  pas  adei  gés  pour  tenir  deux  Eeges  et  cr^^noict  que  mi  fe 
defpartoient  ! ceulx  de  b ville  ne  les  viennent  aflaiUir  en  lung  oa 
en  laultre.  les  nouuelles  furent  EgniBees  a Athènes  côme 

Podde  edoit  alliegee  par  leurs  ges  / mais  qudi  nauoict  point  aniro^ 
ne  Palene  de  muraille,  y enuoyerét  qudque  peu  de  téps  apres-  xvi< 
centi  homes  de  ranfort/  foubj  b côduitte  de  Phormion  fili  de  Afo<»  , 
pius/lequeledantpartydeApb'cepourvenirversPalene/midfcs  Aphte  ' 
gens  en  terre  et  fen  alloit  tout  bellement  contre  Podde  gadant 
et  brûlant  leurs  champs , et  voyant  que  nul  ne  fortoit  de  b viUe/, 
clouit  Palene  de  muraille  / auraoiendequoyfutb  dte  de  Podde 
adiegecetbattuededeuxcoudeiparterre  / etfi  edoit  adaiUicdu 
coude  de  b mer  pourtant  que  les  Athéniens  auoient  gaigne  le  porc 
eVoyât  adôc  Arideus  quil'ny  auoit  plus  aulcun  efpoir  de  pouoie 
deffendre  b vilbC  quelque  fecours  ne  luyvenoitde  Poloponefe, 
mid  en  auant  que  par  quelque  bon  vent  que  Ion  pourvoit  attendre 
Ion  enuoyad  toutes  les  gens  qui  edoient  dedans  ta  ville  referue  £x 
censi  defqueliil  vouloitedielung  pour  pouoir  plus  longuemenc 
fbudenir  le  Gege  / iufques  a ce  que  le  fecours  leur  vint  f car  il  cray 
gnoit  que  viures  ne  leur  faillident.  mais  voyât  quil  ne  leur  pouoic 
cela  perfuader/  fordt  par  vne  nuyet  au  defeeu  des  Athéniens  pouC 
donner  ordre  a ce  que  feroit  de  befoing  / et  pourueoir  aux  aultrctf 
afbires  qui  edo^  d^is-Et  fcnalb  deoac9  les  Chalddes/  a by<k 
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defqoeli  ftc  plufiears  cxploiâ)  de  guene  fur  les  terres  des  Attienîes 
et  de  leur  party . Et  encre  aulcrcs  eftauc  venu  courir  deuaut  la  cite 
de  Sermypile  auoic  mis  vng  ambuche/  partie  moyen  du  quel  occic  ' 
grant  nôbre  des  citoyens  qui  eiloicnt  foiti>  fur  luy.  Et  neantmoins 
loUiata  grandement  lesPeloponeCens  ! quib  enuoyalTent  quel^ 
que  fecours  a Podde . En  ces  entrefaictes  Phormion  apres  quil  eut 
enclos  Potide  de  cous  coft^fen  vint  auec  res.xvi.cét)  hommes  cou 
riraupaysdeCalcydeec  deBeoce/  et  fi  princ  aulcuns  chafteaubb 
Telles  adonc  elloient  lors  les  querelles  entre  les  Athéniens  et  les 
Peloponefiens.Car  les  Corynchiens  fe  douloient  que  les  Athéniens 
enflent  occupe  la  dte  de  Podde  qui  tenoit  leur  party  ! et  leurs  ci* 
coyens  et  aultres  Peloponefiens  qui  eftoient  dedans.Les  Athéniens 
feplaignoiencdeceque  les  Corynthiens'auoient  faict  rebeller  les 
Poddics  qui  efloiét  leurs  fubiect;  et  qutl)  fuflîent  venu;  a leur  ay  de 
pour  lesldeflêndre  a lencontre  deulx . TouteSbh  la  guerre  nefloic 
pas  encores  du  tout  declairee/  ains  auoit  encores  quelque  relâche/, 
pourtant  que  la  queflion  nefloit  pas  encores  contre  tous  les  Pelor 
p>onefiens  generalemenc  / mais  tant  feulement  contre  lesCoryna 
thtens  t lelquel;  coutefibi)  craignans  la  perte  de  Potide  et  de  leurs 
gens  qui  elloienc  dédis  / ne  ceflaenc  de  pracdquer  leurs  alLej  quil) 
vienfilfent  auecques  eulx  deuers  les  Lacedemom'cs  qui  eftoient  leur 
chief  pour  faire  les  plaintes  contre  les  Athéniens  / corne  infracteurs 
de  la  paix^  ennemys  de  cous  les  Peloponefiens.  Ce  quili  firent.  Et 
daultre  coufte  y vindrent  les  Aginetes/ non  pas  publicqüement  et 
ouuerteraent/  car  il)  nofoient  pour  aainte  des  Athéniens  / mais  fe^ 
creteraent  perfuadanc  la  guerre  comme  les  aultres  / pourtant  quili 
fe  plaignoicc  que  les  Adienics  ne  les  laiflbienc  point  iouyr  de  leur 
liberté  ainfi  quil  eftoit  dit  par  ledict  traicte  de  paix.  |[Quant  tous 
les  ambafladeurs  des  villes  confédérées  qui eftoient  venu)  pour  ce> 
fte  madere  furent  arriuet  a Lacedemonie/  les  Lacedemoniês  aflem 
blerent  leur  confeil  et  firent  figniBer  a haulte  voix  que  fil  y auoic 
perfonne  qui  pretendift  faire  aulcune  plaincte  cotre  les  Athéniens 
il  deubt  parier  publicqnemét  ainfi  quil  eftoit  de  couftume.A  laquel 
le  denûciadon  vindret  en  auât  prefque  tous  les  côfêdem  de  Pelopo 
nefefaifans  leurs  plainctes  et  doleances£t  oulcre  cenlx  la  les  Mega 
rens.lefqucl)  fe  plaignoienc  de  ce  que  eftans  foub)  la  feigneurie  des 
Athemés  t leur  auoient  prohibe  le  marchâder  en  leur  port  et  en  leur 
territoire.Les  Corynthics  furet  les  derniers / car  il)  auoiét  laifle  par 
1er  les  aultres  dauât  tout  efpreu  pour  ftimuler  et  en  gaigner  les  La 
cedcmooicn5.Si  parlgent  en  telle  maniéré. 
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jf[La  harengoe  et  propoCdon  des  Coryntluens  aa  conTdl 
de  Lacedemonîe  contre  les  Athéniens  t 
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J aulcc  que  garde;  entre  vous  tant  en  commun  que  en 
Iparti'culier  fei'gneurs  Lacedemoniés  / fait  que  fi  quel^ 
feundenous  aultres  dit  aulcune choie  contre  vous/ 
on  ne  luy  adionfte  point  de  foy.Et  en  cela  voftre  modeftie  et  ioyaul 
te  fait  a exti'mer  / mais  vous  vfe;  dune  grande  ignorance  touchant 
les  chofes  qui  font  dehors . Car  combien  que  vous  ayons  fouuenc 
temonilre  et  prefehe  comme  les  Athéniens  nous  vouloient  furpren 
dre  et  opprimer  ne  nous  aun  iamais  voulu  croire  / ains  penfie;  que 
ceulx  qui  le  vous  diToient  / le  düTcnt  pour  caufe  des  queftions  partie 
culieres  quil;  auoient  auecques  eulx£c  par  ce  moyen  naue;  pas  vou 
lu  aiTembler  vo;  alh'e;  auanc  que  fuifions  onicraige;  ■ Mais  aue;  at^ 
tédu  iufques  a prefent  que  loultraige  nous  eil  faict . Et  pourtant  eil 
bien  raifonnable  queenlaprefencedevofidict;  allie;  et  confédéré; 
nous  faifons  plus  long  propos  / pour  autant  que  Tommes  doubler 
ment  oflênfc;.  AlTauoir  par  les  Athéniens  qui  nous  ont  oultraige;/. 
et  par  vous  qui  nen  aue;  tenu  compte  . C Et  fil  y auoit  quelque 
raifon  par  laquelle  Ion  peult  deffendre  quil  ne  Toit  tout  notoire  que 
Les  Athéniens  font  ceulx  qui  trauaillenc  toute  la  Grece:  11  feroit  re<* 
quis  que  nous  le  Bilîons  apparoir  a ceulx  qui  ne  le  feauroient.  Mais 
quel  befoing  eil  il  maintenât  dentem'r  plus  long  propos/  puk  que 
vous  voye;  les  vng;  rédigé;  en  fcruitudepar  les  Athéniens  / et  les 
aultres  aguete;.  Et  mermement  ceulx  qui  font  vo;  allie;,  lefquel;  de 
longue  main  il;  ont  machine  de  retirer  a eulx  pour  fen  Ternir  et  ay« 
der  contre  nous  en  temps  de  guerre  / voire  fil  aduient  quon  la  leur 
face-Certes  a aultre  Bn  nont  ih  occupe  Corcyre  ne  maintenant  den/ 
nent  ailiegee  Potide.Dont  lune,aiTauoir  Corcyre  (bumiiToit  les  Pe 
loponefiens  de  grâc  nombre  de  nauires£t  laultre  eil  moult  propice 
pour  les  affaires  de  Thrace.  Defquelles  choTes  vous  elles  en  caufe/, 
pour  tant  que  des  le  commencement  quac  la  guerre  des  Medes  fut 
finie/  leur  pcrmiiles  refaire  leur  cite . Et  apres  cncores  laccroiilre  de' 
grandes  murailles  Et  fuccelliuemcntd^uis  ce  temps  iufques  an 
iour  prefent  aue;  toléré  quil;  ayent  pnue  de  liberté  et  mis  en  Terni/ 
Cpdc/  non  pas  leurs  aUie;  tant  feulement  mais  cncores  les  nodtes  • 

c iü 
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Combien  que  Ion  pmlTe  dire  que  ceft  vous  qui  lau^  £uc,car  le  meC* 
fait  edplus  attribue  a celuy  qui  le  permet  faite/la  ou  il  le  peult  cm 
pefcher  que  a celuy  qui  le  faict . Et  mefmement  a vous  qui  portQ  le 
los  et  le  tiltre  deilre  defenfeurs  de  la  liberté  de  Grece£t  neatmoios 
cncores  a grant  peine  maintenant  nous  auei  icy  voulu  faire  aflem^ 
bler£t  G ne  voulej  pas  auoir  pour  certaines  les  chofes  qui  font  tou 
tes  notoires/  ains  voulci  que  nous  vous  declairiâs  par  quel}  moyes 
fommes  iniuriei  / la  ou  il  (eroit  befoing  ne  délibérer  fors  feulement 
comme  nous  vengerons  de  loultraige  quon  nous  afait . Car  ce  que 
les  Athéniens  ne  viennent  point  contre  nous  pour  nous  faire  oîil'' 
traige  tout  a coup/  mais  petit  a petit  / combien  quil}  ne  fcaichent 
. encores  celle  alTemblee  il)  ne  lefont  pas  fans  caufe/  ains  entendons 
alTe)  que  ced  pource  quil)  penfent  que  faifant  ainG/ne  vous  en  ap« 
perceurei  point  pour  la  tardite  et  longueur  quil)  congnoilTeoc  en 
vous  i ce  oue  feric)  Gl)  executoient  tout  a vng  coup  ce  quil)  ont  eo^ 
treprins-Mais  quant  il)  verront  que  lentendrQ  et  ne  fêre)  compte  Us 
iexecuterent  beaucoup  plus  hardiement/  et  par  plus  grant  effort  • 
([Or  feigneurs  Lacédémoniens  vous  elles  côilx  tous  feul)  qui 
elles  en  repos  et  ne  voule)  reGller  aux  violences  par  la  for«> 
ce  / mais  par  la  longueur  / ne  abbatre  les  forces  de  yof  ennemys 
quant  elles  commencent  a croiflre/  ains  aaende)  quelles  foient  doa 
blees>  Et  ce  nell  pas  de  maintenant  que  vous  auei  celle  coullume  • 
Car  nous  feauons  treflous  que  les  Medes  qui  venoient  du  bout  dii 
monde  contre  vous  / furent  en  vollre  terre  auant  que  eufliq  fait  les 
prouiGons,que  eulliie)  peu  et  deu  faire  pour  vollre  hôneur  et  feune. 
Et  maintenant  mette)  en  nôchallance  les  Athéniens  qui  ne  font  pas 
G loingtains  de  vous /mais  vous  voiGns . Et  ayme)  mieulx  attendre 
de  leur  reGller  quant  il)  vous  viendront  alTaiUir/que  de  les  enuahic 
les  premiers  . Et  par  ce  moyen  vous  mettre  au  hatart  de  la  guerre 
lors  quil)  feront  beaucoup  plus  puilTans  quil)  nelloict.  Certes  vous 
debuei  bien  conGderer  que  la  victoire  laquelle  nous  eufmes  contre 
le  roy  Barbare  des  Medes/  fut  en  grande  partie  pour  fa  faulte  • Ec 
mefmes  les  Athéniens  quant  il)  ont  eu  la  guerre  contre  nous  furent 
vaincm.plus  par  les  erreurs  quil)  Brent  que  par  nodre  vaillance  • Ec 
aulfi  vous  doibe  fouuenir  que  aulcûs  des  nodres  eulx  côBâs  de  vo* 
dre  ayde  et  hiueur.ont  ede  furprias  et  dednl^ct^  Et  ne  pcnfiq  point 
que  nous  diGôs  ces  chofes  pour  hayœ  que  nous  ayôs  cotre  lefdicQ 
Athenics  par  maniéré  de  querelle.Car  ced  damy  a amy  que  16  fiict 
querelle  et  plamaequât  lûg  ne  fait  ce  quil  doibt  enners  lautre,mais 
ccd  par  maniéré  daoeufadô  que  nous  nous  pldguôs  des  oultraiges 
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^'no;  ebnemys  nous  ont  faic.  Et  cenaineih«  fil  ya  ati  mode* 
aurqueh  roîcloifibledeulx  plaindre  et  doloir  de  leurs  alliei  ecpro^ 
chains  /nous  fomaies  ceulx  la  comme  U nous  femble/  attendu  mef' 
tnemeiic  que  nous  combatos  pour  fi  gras  querelles  / et  pour  chofes 
de  C grande  impottdce.Defquelles  nous  femble  que  ne  tenei  copte, 
et  ne  voulei  confidcrer  que  nous  auons  affaire  contre  les  Athéniens 
qui  font  vc^  ennemys  et  gens  qui  cherchent  toufiours  nouuellete/| 
et  fi  font  fubtiU  a excogitcr  les  moyens  pour  eulx  accroiflre/ et  di\i^ 
gens  a les  executer/  mais  an  regard  de  vous  il  vous  femble  que  cefl 
affei  de  conferuer  ce  que  vous  aue/  / fans  entreprcdre  aulcune  chofe» 
Et  fi  elles  negb'gens  a executer  encores  que  le  befoing  y foit.  Et  par 
ce  moyen  nous  voyons  que  ili  ont  laudace  plus  grade  que  la  force 
tellement  quili  fe  mettent  en  plufieurs  grans  dangiers  contre  lopi/ 
nion  des  gens.  Et  neatmoins  quelque  diffidle  chofé  quili  entrepreq 
■ncnt,ont  toufiours  bon  efpoir  de  Icxecuten  mais  vous  aue;  le  cueut 
beaucoup  moindre  a entreprendre  que  la  force  pour  Icxecuter,  dont 
il  aduient  que  aax  entreprinfes  qui  font  fans  dangier/  mette?  diffv* 
culte/ et  ne  vous  (êmble  iamais  que  foie?  hors  des  affairés  affe?  a 
temps.ll?  font  au  furplus  diligens  et  vous  negligens.il?  vont  inceC» 
famment  dehors  leur  pays/et  vous  elles  oyfii?  au  voflre-Car  il  leur 
femble  que  leurs  voyaiges  recompenfent  bien  leur  abfence  / mais 
quant  vous  all^hors  voflre  pays  il  vous  femble  que  ce  que  vous  y 
laifTe?  foit  perdu  • Eulx  quant  il?  ont  vaincu  leur  ennemy  poutfuy^ 
uent  leurs  victoires  au  loing . Et  quant  il?  font  vaincus  ne  perdent 
pas  vng  graindecouraige.Ecdabondantenpouruoianc  aux  chofes 
qui  concernent  le  bien  de  leur  cite  il?  vfentdeleur  fens  etconfetl 
comme  pour  leur  cas  propre.Mais  quant  a leurs  corps  il?  les  expoé 
fent  et  abandonnent  comme  fil?  efloient  de  gens  eflrangiers  quil? 
necongneuffent.  Et  quant  il?  ontfaillydexecuter  quelque  entrée 
pn'nfc  il  leur  femble  quil?  ont  autant  perdu  du  leur  propre.  Et  auHî 
quant  il?  ont  acquis  quelque  chofe  par  force  il  leur  femble  quelle 
foit  bien  petite  au  pris  de  ce  quil?  auoiét  pourpenfe.Et  fil?  ont  effaie 
de  Elire  quelque  chofe  dont  il?  âyentefiéffuilre?  de  leur  efpoir,  il? 
fe  parforcent  de  réparer  celle  perte  par  quelque  nouuelle  entrea 
prinfe . Et  me  femble  par  effect  que  eulx  et  non  aultres  ont  et  éfpea 
rent  enfemble  ce  quili  entreprennent  / tant  font  dib'gens  a exea 
cutet  leurs  entreprinfes . Auffi  en  toutes  ces  chofes  iQ?vfentleM 
vie  et  tout  leur  aage  en  labeurs  et  en  dangiers  / fans  guereS 
fouyr  des  chofes  quil?  ont  acquifes/pour  le  défit  continuel  quil) 
pneden  acquéxit  dankecs.  Et  leur  femble  quU  nya  ne  feftesnS 
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wltieehoCeGplaîraote»  quedcxecuterceqnilieâtKpKoixnt/et 
quelerqx)squeloapreiitparDegUgeace/  c(l  plus  doaunaîgeafak 
a la  pcrfonne/  que  lexerocc  labourieust  tclleroét  que  Ion  peuk<ÜK 
pour  cour  comprendre  en  peu  de  parolles  quili  Conc  nn  aucc  tel  ea* 
gMi/qm'b  ne  peuct  effare  en  repos  ne  lailTer  repolêr  les  aultres^yâc 
adonc  vne  telle  dte  voftre  ennemye  vous  vous  endorme?  (agneun 
(.acedemomcns  / et  vous  femble  que  ceulx  fe  peuent  bien  tcpolcr/, 
Icfqucl?  quant  il  e(l  befoing  exécutent  vertueuiement/ et  donnent  a 
congnotllre  que  G on  les  vouloît  oulirai'ger  il?  ont  le  cueur  pour  m* 
Gfler£t  mefur^  voftre  raodeffae  et  équité  a non  vouloir  faire  mala 
oultruy/aa  vous  reuaiKherquât  on  vous  en  vouldra  faite/  ceqnc 
a peine  pourrici  obtenir  quant  aurie?  affaire  a vne  dte  voiGne  qui 
feroit  femblable  alavollte.  Etvoule?  maintenanc  ainGquedm 
auons  dedaire  viure  et  vfer  auec  les  Athetuens  félon  les  meurt  <c 
couffaimes  ancicnes<Mais  il  e(l  neceffaire  dauoir  tegard  aux  cliofca 
tecentes  et  modernes  en  ce  cas  ainG  que  en  tous  aulnes  mefticna 
Car  Gcomme  a vne  dte  quiefl  en  paixet  en  repos  eft  bien  conuenv 
|>le  de  ae  changer  Tes  loixetcoufhimes  anciennes,  tout  ainG  a celle 
qui  e(l  preffee  daffaires  par  vne  aultre  efl  neceffaire  de  penler  a pla 
Geurs  diofes  nouuelles,et  de  machitrer  maint?  ardBces  pour  rcGttef 
et  celf  la  caufe  pour  quoy  les  Athéniens  font  touGours  enclins  a en 
trepredre  chofes  nouuclles  beaucoup  plus  que  nous  pour  la  grade 
experiéce  quil?  ont.Par  quoy  feigneurs  efl  befoing  ormais  que  mec 
fin  a voflre  longueur  et  tardite/et  que  vous  fecoure?  voi  amy$/, 
mermeinent  ceulx  qui  font  a Ponde  ainG  que  auQ  enrendu-Et  enens 
addigenceenlaterredes  Athéniens  • Et  ne  permette?  vo?amyscC 
parens  veiur  entre  les  mains  de  vo?  mortel?  ennemys . Ne  auffi  que 
nous  aultres  foions  cootrainct?  par  deferpoir  de  quérir  aultre  albi* 
ce  que  la  voffare/  ce  que  tKXis  pourrions  faire  en  ce  cas  fans  eflre  le^ 
prias  des  dieux  par  lefquel?  nous  vous  au5s  fait  le  ferment  / ne  atilG 
des  hommes  qui  entendroient  la  raifon  pourquoy  laurions  fairXIac 
ceulx  qui  fedq>artent  de  leurs  allie?  eflans  par  eulx  abandonne?/ ne 
font  pas  repuce?  infractctirs  de  foy  / mais  bien  ceulx  qui  lent  ont  de# 
oye  le  fecours,LequelG  vous  nous  baille?  promptement  / perfêucse# 
tons  en  la  ioyaulte  que  vous  debuons*  Car  faifans  aulttemét  fêriôg 
mefehans-  Et  G ne  nous  fearions  recourir  a aultres  gés  qui  tic  noos 
aymaffenc^Sur  lefquclles  chofes  vudlle?  auoir  bon  cooleil  et  bonne 
debberatkm  et  faire  en  maniéré  que  Ion  ne  puiffe  dire  que  vous  pte* 
Gde?  au  pays  de  Peloponefê  a moindre  digiute  et  repucanon  que  ne 
V0?  petes  qui  celle  preGdencc  vous  ont  laiflcejîn  telle  nv 
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olcte  prièrent  les  Coryndiîens.  COr  elloîeht  pont  lors  en  la  cité 
de  Lacedemonie  anlcuns  ambalTadeurs  des  Athéniens  qui  auoîent 
elle  Ulec  enuoyQ  long  temps  au  parauant  pour  aulrres  matières/ 
kfquel}  entendans  ces  plainctes  et  practiques  auiTerent  quileftoît 
expédient  pour  leur  honneur  daller  deuers  le  Sénat  de  la  cite/  non 
pas  pour  refpôdre  aux  querelles  que  Ion  faifoic  c5tre  les  Athenics/, 
mais  pour  leur  remontrer  en  general  quil)  ne  deufTent  point  deb'bè 
ter  fur  ces  chofes  que  premièrement  ne  les  euifent  bien  digerees/  et 
leur  faire  entendre  la  puilTance  de  leurdicte  cite /en  remettant  a me 
moire  aux  anciens  les  chofes  quil)  feauoient  et  fiifanc  entendre  aux 
ieunes  celles  donc  nauoient  encores  experience.Car  il  leur  fcmbloic 
bien  que  quant  les  Lacedemom'ensauroienc  entendu  leurs  remon^ 
ftrances  ili  feroient  plus  enclins  a entretenir  la  paix^  demeurer  en 
■epos  que  a commencer  la  guerre.  A celle  caufe  annûcerenc  aux  ges 
du  confeil  quil]  auoient  quelque  cfaofe  a leur  dire  fil  leurplaifoit^ 
kfquel]  leur  donnèrent  audience  et  parlèrent  en  telle  manière. 

La  Harengue  des  ambalTadeurs  Athéniens  au  confeil 
des  Lacedemomens. 

^ CHAPITRE*  Vin*^ 


mOVS  NE  SOMMES 

[pas  venu]  en  celle  ville  feigneurs  Lacedemoniés  pout 
débattre  auec  no]  alh'e]  / mais  dHons  icy  pour  aulnes 
matières  comme  vous  feauej/  toutelFoys  entendis  les 
querelles  que  font  les  aulcresdte]  contre  lanollre/nousfomroes 
bien  voulu  prefenter  no  pas  pour  refpôdre  aux  charges  quil]  nous 
badlent/  car  aulfî  nelles  vous  pas  no)  iuges  entre  nous  et  eulx,mais 
alBnqoe  ne  croiej  facilement  ce  quil]  vous  dient  contre  nous  et  a 
leur  perfuafion  ne  deh'bem  legierement  en  celle  matière  qm'  ell  de 
G grande  importance  aultrement  que  a point . Et  aulli  pource  que 
nous  vous  voulons  bien  informer  de  nm  afEures  etacnonscom^ 
me  il  en  va  / et  que  ce  que  nous  tenons  nous  lauons  loyaulmenc 
acquis. Et dauancaigequenolhe  dcedltellequelonendoibc  te^ 
nir  compte . Et  fans  redter  les  chofes  fi  andennes  que  Ion  en  a plus 
nodee  par  la  commune  famé  et  renommee  que  par  vrayefdence  /j 
nous  parlerons  de  celles  qui  furent  faictes  en  la  guerre  des  Medef 
dont  vous  auQ  vraye  congnoilTance,combien  quil  foie  ennuyeubc 
et  molclle  de  le  r^ietcr  jouent/  coutelFoi]  il  ell  b^ing  le  faire  • Eé 
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fi  ce  que  noos  fîfmes  lors  a nodre  ’granc  dangier  redonda  ati  bi'iii 
commiiadetouteGrece/doncvous  auej  ede  pam'dpans  ^ on  ne 
doîbc  point  craindre  a le  dire  / non  pas  tant  pour  nous  excufcr  et 
iudiBer  des  chofes  que  Ion  nous  mec  fus/c5me  pour  vous  faire  en^ 
tendre  a quelle  dre  vous  aures  afaire  fi  par  mauluais  confeil  enrr&< 
prenei  la  guerre  contre  nous . Car  premièrement  il  ed  tout  certain 
que  nous  cous  feul)  allafmes  au  deuanc  des  Barbares  au  dangier  de 
no)  vies  a la  Marathonie.  Et  apres  quant  ili  reuindrenc  laultre  fois 
voyans  que  nedions  pas  ades  puidans  pour  les  aller  combattre  par 
terre  les  allafmes  rancontrer  par  mer  auec  tous  nos  nauirCs/  et  les 
veinqmfmes  a Salamine  / laquelle  victoire  empcfcha  quib  nallaf^ 
fenc  piller  et  fourraiger  toutes  vos  villes  et  cites  de  Peloponefe.  Ce 
quils  eudenc  peu  faire  aifeement  / attendu  quelles  ne  fe  fudenc  peu 
lecounr  lune  laultre  contre  vne  fi  puiiTante  armée  de  mer  quils 
auoicc.Ce  que  le  roy  Barbare  declaira  bien  lors/  car  ayant  ede  par 
nous  veincu  fur  la  mer/  et  congnoidanc  quil  ne  pourroic  iamais  aU 
fembler  vne  celle  puidance»  fen  retourna  auec  la  plus  grade  partie 
de  fon  excerdee.  Par  lequel  faict  edant  tout  cler  et  manifede  que  la 
force  de  Grcceconfilfoit  enlarmeede  mer  noos  fournifines  lors 
troys  chofes  vtiles  et  profitables  a toute  Grece/  adauoir  grant  nô^ 
bre  de  nauires  / vng  chief  trefpreux  et  diligent  / et  vng  cueur  alegre 
et  delibete»  Car  qui  touche  les  nauires  nous  en  auions  peu  moins 
de.cccc>  qui  edoient  les  deux  Mrs  de  toute  larmee  • Au  regard  du 
chief  nous  vous  baïUafmes  Tlhemidocles  qui  fut  le  prindpal  au^ 
cceur  et  promoteur  que  le  combat  fefîd  audedroiede  la  mer  qui 
fut  fans  point  de  faulte  le  falut  de  Grece-A  loccafion  de  quoy  vous 
luy  decernades  finguliers  honneurs  plus  que  a nul  edrangier  qui 
fut  iamais  venu  a voos.Ec  touchât  la  gayete  de  cueur  nous  la  mona 
ftrafmes  bien  ouucrtemenc . Car  voyans  que  nauions  plus  aulcun 
fècours  de  terre  / pourtant  que  les  cnnerays  aooienc  défia  gaigne 
tout  ce  qui  edoic  deuanc  nous>deliberafmes  de  lailTer  nodre  cite/  et 
de  gader  no;  maifons,et  perdre  no;  biés  particuliers/  non  pas  pour 
abandonner  noj  amys  et  alhet'  et  nous  difperferen  diuers  lieux/  ea 
quoy  faifant  ne  leur  euffions  de  riens  feruy  Aiais  pour  aller  cher-» 
cher  les  dangiers  fur  la  mer  fans  auoir  regard  ne  mondrer  aulcun 
regret  cotre  vous  de  ce  que  ne  nous  edie}  venu}  fecourir  au  befoing 
Par  quoy  pouons  bien  dire  pour  vente/  que  nous  vous  fufmes  lors 
auffi  vtiles  comme  vous  a nous-Car  vous  qui  tem'ei  encores  les  vib* 
ks  habitées  /et  y auie}  vo}  biens  et  vo}  femmes  et  enfans  craignans 
ks  pc((kc  yiotes  a aodv  ayde  non  pas  tant  pour  nous  que  pour 
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♦pus  pour  tant  qne  G leafliQ  voulu  faire  pour  noos  7 vôbs  y fufliej 
Venu»  auant  que  nolhe  dte  euft  efte  abandonnée  et  deftnucte.  Mais 
au  regard  de  nous  en  abandonnât  noffre  ville/  laquelle  nauoit  deGa 
plus  forme  de  dte  pour  fecourir  lavoftre  encoresquil  ny  eut  pas 
grade  apparéce  de  la  fauluer  nous  voulûmes  bien  mettre  et  expofer 
aux  dangiers  de  la  guerre/  et  par  ce  moyen  (iifmes  caufc  en  grande 
partie  de  voftre  falut  et  de  la  noftre.Et  G nous  euilios  pour  craincte 
voulu  nous  fubmettre  au  roy  de  Mede/  comme  firent  pIuGenrs  aul^ 
très  terres  craignans  dfre  dellruictes  / ou  apres  que  eufmes  aban^ 
donne  noGre  dte/  neuGions  eu  la  hardidTe  de  nous  mettre  en  mer/ 
ains  comme  gens  failli;  de  cueur  nous  fulTios  retire;  en  lieux  feurs  /, 
certes  vous  neulGe;  ofer  venir  au  deuât  de  lennemy  a G petit  nôbre 
de  nauires  que  auie;/  dont  par  ce  moyen  eulfîe;  efte  côtrainct;  faire 
a fa  volunte  fans  aulcun  combat.Or  ne  vous  femble  il  pas  donc  fei^ 
gneurs  Lacédémoniens  / que  pour  celle  noftre  hardiefte  et  prudence 
nous  foyôs  bien  dignes  dauoir  et  obtenir  la  prindpaulte  et  fdgneu 
rie  que  nous  auons  de  prefent/  laquelle  ne  doibt  point  eftre  enuieufe 
ne  moleftc  a la  Grece  pourtât  que  ne  lauôs  point  acquife  par  force/, 
mais  partie  en  pourfuyuant  les  ennemys/ ce  que  ne  vouluftes  faire/| 
et  partie  a la  requefte  daulcûs  de  no;  alÜe;  qui  nous  font  venu;  prier 
que  les  voulGlTions  prendre  en  noftre  protection  et  gouoemement» 

Au  moyen  defquelles  chofes  auons  efte  contrainct;  de  conferuer  et 
accroiftre  noftredicte  prindpaulte  des  lors  iufques  a prefent  / pre^ 
mierement  pour  la  craincte/  apres  pour  Ihonneur  / et  Gnableroenc 
* pour  le  pront . Et  voyât  ainG  que  fommes  enuie;  de  pluGeurs  gensi 
et  que  aulcuns  de  no;  fubiect;  et  confédéré;  fe  font  deGa  rebella  ca 
tre  nous  , Lefqueli  nous  auons  fubiugue  et  chaftie/  aufti  que  vous 
eftes  en  branle  de  vous  départir  de  noftre  amytie/  etaue;  quelque 
fufpecon  contre  nous,ne  ferions  pas  bien  confdlle;  de  nous  deGfter 
de  noftre  induftrie/  ains  nous  mettrions  en  grât  dangier.  Car  ceulx 
qui  fe  defpartiroient  de  noftre  obdftance  / viendroient  a la  voftre/j 
par  quoy  nul  ne  doibt  eftre  blafme  / G es  chofes  ou  il  voit  dangiet 
grant  il  pouruoit  a fon  indemtuce*Et  vous  fdgneurs  Lacedemoniés 
ne  preGde;  vous  pas  a voftre  proBt  aux  dte;  qui  font  en  tout  le 
loponefe£t  G vous  euftie;  côtinue  en  voftre  empire  depuis  la  guerris 
des  Medes  iufques  a prefent  fiiftie;  aufti  enuie;  corne  nous  fommes 
des  extrâgiers / et  aufti  moleftes  et  rigoreux  a vo;  fubiect;.  Et  ferok 
force  ou  que  fiiftie;  blafme;  deftre  trop  impérieux  etafpresavo; 
fubiect;  / ou  de  mettre  voftre  eftat  en  dangier . Et  pour  tant  G nous 
auôs  prins  et  côfeme  lempire  et  la  fupetwt^  que  ^ now  a baillef 
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nous  naooBS  nens  faîc  de  trauueau  ne  qui  font  contraire  aux  loix  e» 
couduines  humaines . Et  fi  ya  crois  grans  chofes  qui  nous  gardent 
de  le  lailTerialTiuoir  Ihonneun  la  craincte«  et  le  proufliic.  Et  daulcre 
parc  nous  ne  fommes  pas  les  inuenceurs  et  aucteurs  de  relie  cliofe  t 
ains  ne  fut  iamais  faicc  aulcremenc  que  les  plus  foibles  ne  fulTent  co 
crainct)  dobeyr  aux  plus  fors.  Et  nous  femmes  bien  dignes  et  roeri« 
tons  dainfi  le  faire  félon  noilre  opinion  / et  encores  félon  la  voilrc  fi 
voule;  egalemctcôfidererle  prouific  et  la  raifon.Car  nul  ne  préféra 
iamais  tic  la  raifon  au  prouiric  que  fil  luy  eil  offert  quelque  occafiô 
honnefle  dacquerir  aulcune  choie  dauécaige  par  la  force/  il  la  laiiTe 
courirtet  ceulx  fout  a louer  lefqueli  en  vfant  du  droicc  de  nature  fôc 
plus  benings  et  gracieux  en  leur  domination  que  lépire  et  le  droicc 
de  dominer  ne  requiert/  ainfi  que  nous  faifons . Et  fi  noilre  empire 
venoic  en  aultruy  mains  il  nous  femble  que  on  la  congnoiifaroic 
tnieulx.  Combien  que  pour  ceilc  noilre  bonté  et  humanité  nous  ao* 
querôs  plus  de  reproche  que  de  los.qui  eil  vne  chofe  bien  defraifoo* 
oable . Car  pour  tant  que  co  vfant  de  mefmes  loix  en  noj  contracQ 
et  en  ao)  iugemés  auecques  noj  fubiect)  que  nous  vfons  entre  nous 
mefmes  / oultre  que  ce  nous  eil  chofe  contumelieufe  et  honreufe  eu 
cores  nous  rwuceut  ih  pleidoieurs  et  litigieux.  Et  nya  ccluy  dentre 
eulx  qui  confidere  quil  neil  gens  au  monde  qui  plus  humainemenc 
traictent  leurs  fubiecti  que  nous.Et  fi  ne  obiiee  Ion  pas  aux  aultres 
quil)  font  pleidoieurs  comme  Ion  fait  a nous.  Pourtant  quil  leur  eil 
loifible  dufer  de  la  force  enuers  leurs  fubiect)  qui  leur  font  entierea, 
ment  obeyifans  / pour  quoy  neil  befoing  y venir  par  iugement  ne 
par  proceS'Mais  au  regard  des  noilres  pour  la  liberté  quil)  ont  ac« 
couihime  dauoir  auec  nous/  et  deilre  egaulx  a nous  en  iuilice/  fi  on 
leur  fait  tort  en  quelque  chofe  de  faict  ou  de  paroUe  / pour  petite 
quelle  foit  pour  lapinion  quil)  ont  delequite  de  noilre  empire  / eC 
que  on  ne  leur  debuoit  pas  oilcr  cela/  ne  nous  feeuent  pas  gre  de  ce 
que  on  leur  laiife  le  remanâc  que  on  leur  pourroic  oilcr  par  la  force 
ains  portent  plus  mal  en  gre  de  perdre  ce  petit  de  leur  bien/  que  Q 
du  commencement  nous  les  euifions  du  tout  mis  en  noilre  volunte 
et  vie  enuers  eulx  de  violence  non  pas  de  iuilice.pourcanc  que  en  ce 
cas  il)  ncuiTent  ofe  murmurer  contre  nous  / ains  leur  euA  femble 
grant  meifaict  eilans  nO)  fubiect)  a volunte  de  nous  defobeir  . Car. 
nous  voyons  euidemment  que  les  gens  font  plus  indignei  et  defpi^ 
cei  quit  on  leur  faict  iniure  que  quant  on  leur  fait  force.  Aufli  quâc 
Ion  parle  de  frauder  quelcum  ou  de  luy  faire  tort  / ceil  a dire  que  la 
iuificeeftcomnmae.Mai»  quant  Ion  parle  de  côttaindre^ccila  dirç 
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qml  ya  raperienr  vfant  de  volunte.  De  cela  vient  qne  ceulK  qui  font' 
a prefenc  noi  fubiecQ  / quant  fl;  eiloienc  en  la  fubiecrion  des  Medes, 
enduroiênc  patiemmeric  leur  empire  / et  maintenant  le  noilre  leur 
femble  dur. Mais  au  fort  ce  neilp^  de  merudile/  car  tous  fubiecti 
fe  plaignent  touliours  de  la  (agneuric  prefente . Et  G vous  mefmes 
auie;  ranuerfe  noilre  empire  et  domimei  a no;  fubiect;  i certaineméc 
la  bienueillâce  que  auriei  acquife  enuers  eulx  pour  la  craincte  quilf 
ont  de  nous  / fe  conuertiroit  en  malueillance/  u vous  vouL'e)  tenir  le 
train  et  vous  môftrer  de  la  forte  que  vous  declarafles  en  celuy  peii 
detempsqueleuileslapreGdcnce  de  toute  Grece  en  la  guerre  des 
Medes.Car  vous  ne  communicque;  point  vos  loix  et  vos  couftumes 
aux  aultres.Et  dauentaige  quiconque  e(l  enuoye  duc  et  chief  de  par 
vous  en  quelque  armee  ilnufe  plus  des  meurs  quil  fouloit  au  par 
auaot/  ne  donc  vfe  tout  le  remananc  de  Grece/  ains  a toutes  façons 
de  faire  eibranges  particuL'eres  et  differentes  des  aultres.  Par  quoy 
feigneurs  vucilles  côGderer  que  les  maderes  dont  eil  queiHon/  font 
pefances  et  de  grandeimporcance  / et  valent  bien  que  Ion  y penfe 
longuement.  Et  ne  vueilles  pas  tant  adiouifer  foy  au  confeil  et  aux 
accufariôs  daultres  gens, que  prenes  cefte  charge  G groffe  fur  vous, 
ains  penfes  bien  auanc  que  commencer  celle  guerre  / de  quelle  iW 
portance  elle  efl  / et  les  dangiers  qui  en  peuenc  aduenir . Car  en  la 
longueur  de  la  guerre  fe  creuue  maints  hasars  / defquels  fommes  en^ 
corcs  hors  autant  vous  comme  nous  / mais  quant  elle  feroit  comme 
cee/  Ion  ne  fcet  for  lequel  de  nous  ils  tumberoiét.  Auili  efl  il  certain 
que  cculx  qui  font  trop  couuoiceux  et  hadfs  de  c5mencer  la  guerre, 
peruertentlordrcdcraifon  / car  ils  commencent  par  lexecution  et 
par  la  force  que  doibe  eflre  la  demiere  apres  que  Ion  a bien  côfulte\ 
Laquelle  ^olce  ne  fe  crouuera  point  en  noos  / $ec  G ne  voyons  point 
quelle  fok  encorcs  en  vous.  A cefle  caufe  tant  que  les  chofes  font  en 
tiers  / vous  voulons  bienadmonnefler  / que  ay^  bon  aduis  de  ne 
rompre  la  paix  ne  faulfer  voftre  ferment.Et  G1  ya  quelque  different 
entre  nous  / vuidons  le  par  la  maniéré  côcenue  en  noflredict  traicte 
de  paix . Aulaementnous  procédons  et  prenons  acefmoings  les 
dieux  par  lefquels  auôs  iore  que  G vous  efles  aucteurs  de  la  guerre 
nous  la  pourfuyurohs  iufqucs  au  bouc.AinG  parlerct  les  Achem'és^ 
Et  apres  que  les  Lacedemoniens  eurent  ouy  tant  les  querelles  deS 
PeloponeGensquelesremonflrancesdefdicts  Achem'ens  les  firent 
tous  forcir  dehors  et  mirent  la  raadere  en  deb'beradon  entre  eobe 
Si  Gireuc  la  plus  parc  dune  opinion  que  les  Athéniens  auoienttort 
et  quil  efloicexpc^eg:  leur  mogu^  la  gwpcl^|dos  attendre» 


De  Thti^dîcle  < 

Qoby  voyant  le  tôy  Anjûdamus  qui eHoîc  tesû  hônie  liugeet  cler 

voyaot/  fe  leua  et  parla  en  telle  maniéré. 

£La  harengue  et  propoficioa  de  Archidanms  toy  des 
Lacedemoni^s. 

ê*»CHAPITRE^IX*<^ 
AYEXPERIMEN 

te  plufieurs  guerres  feigneurs  Lacédémoniens  / et  fi 
fcay  quil  ya  plufieurs  detre  vous  qui  fonten  tel  aage 

■ll*pdl>  ne  confeilleronc  pas  la  guerre  par  imprudence 

ainfi  quil  aduient  a plufieurs/ et  ne  reputeront  pas  que  ce  wit  choie 
bonne  ne  (êure  que  la  guerre-  Et  fî  nous  confiderons  celle  dont  il  cil 
queifaon  a prefent/  ne  la  reputerôs  pas  petite.  Car  fil  eftoit  quelHoq 
ac  faire  la  guerre  contre  les  Peloponefiens  noj  voifins  / noihe  force 
teroit  pareille  a la  leur.Pourtant  que  nous  pourrions  foudainemenc 
mener  noilre  armée  contre  vng  chalcun  deulx/  mais  de  la  faire  cou 
crcceulxqui  font  loing  de  nous  et  qui  font  grandement  experime^ 
tc)  en  la  mal  et  fbunit)  amplement  de  toutes  choies  necefTaires  / a 
trauoir  de  nchdTcs  tant  en  particulier  que  en  commun  de  nauires/ 
decheuaulx/  de  hamoys/ et  de  gens  autant  et  plus  que  nulle  aultre 
cite  de  Grcce£t  fi  ont  oultre  plus  plufieurs  allia  a eulx  tributaires 
comment  la  debuons  nous  entreprendre  et  foubj  leiperüce  de  quoy 
attendu  que  fommes  deijxjurueu)  de  tontes  chofes  pour  les  allaillir 
prompteméiuCar  fil  eft  queftion  darmee  de  mer  nous  fommes  beau 
coup  plus  foibles  que  eulx  » auifi  fommes  nous  dargent/  pour  tant 
que  nen  auons  point  en  commun  ne  moyen  pour  en  recouurer  ptô* 
pcement  des  particuUers.4[Q>idcun  fe  confie  par  auéture  que  nous 
sommes  plus  pufiTans  que  eulx  au  hdet  de  la  guerre/  et  auons  plus 
de  gens . Au  moyen  de  quoy  pourrions  aifecment  courir  et  gailec 
^ mais  il  fault  confiderer  que  quant  aurons  bien  gaile 
leur  territoire  ilr  ont  beaucoup  daultres  terres  ailleurs£t  fi  ont  la 
mer  qui  leur  fournira  couGours  tout  ce  que  leur  fera  neceifaire . Ec 

Siant  wes  nous  practiquerons  et  fierons  reuolter  leurs  fubiect)  ec 
Uei/  G les^uldra  il  fecoutir  par  mer  pourtant  que  ce  font  la  plus 
part  habitans  des  ifles.  Par  quoy  qixlle  fera  noilre  guerre  attendu 
que  fi  ne  fommes  les  plus  fors  en  mer /ou  que  leur  oifaons  le  reuenu 
duquel  ilj  fouroüTent  a la  defpéfe  de  leurs  nauires/  nous  deilnrirôs 
plus  de  iioi  terres  que  des  » &fincpouctoospuapresnpus 
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derpartir  a noftre  honeur  de  la  guerre/  meTmement  en  ayant  elle  les 
aucteurs  . Ecnedebuonspasefperer  que  pour  auoi'r  pille  et  galle 
leurs  terres  / ayôs  acheue  la  guerre  bien  toll/  ains  ie  aains  plus  toll 
que  en  ce  faifant  ne  la  lailTions  a nos  entans.  Car  il  neft  pas  a croire 
que  les  Athéniens  ayet  fi  peut  cueur  / que  pour  veoir  leur  territoire 
galler  il)  fe  rendent  fubiecti  a nous  / ou  qui!)  foient  efpouehte)  de  la 
guerre  corne  fil)  ne  feauoient  que  cell.  le  ne  fuis  pas  pourtant  fi  deC* 
pourueu  de  fens/  que  vous  vueille  côfeiller  de  lailTer  oultraiger  \ot 
amys  et  allie).Et  que  vous  ne  faictes  apparoir  le  tort  et  les  machina 
dons  defdict)  Atheniens.Mais  ie  dis  bien  que  ne  debuons  point  eo> 
cotes  prendre  les  armes  contre  eubc/  ains  debuons  enuoycr  deturs 
culx  et  les  fummer  de  faire  la  raifon/  leur  dcmonllrant  que  ne  fom^ 
mes  pas  pour  endurer  telles  cholu/  et  que  plus  toll  viendrions  a la 
guerre/  que  de  les  endurer  / fans  toutelloi)  môllrer  que  foyons  trop 
efehaufe)  a la  commencer  • Et  ce  pendant  pourrons  préparer  nollre 
cas  / en  retirât  a nollre  amyde  nouuelles  gens  tant  Grec)  que  Bar^ 
bares  de  cous  les  coulle)  dont  pourrons  auoirayde  denauires  et 
dargenc . Car  il  ell  loifible  a ceubt  qui  par  leurs  allie)  font  aguets 
comme  nous  fommes  par  les  Acheniens,de  prendre  aUiance  et  faite 
amyde  auec  toutes  gens  pour  fauluer  et  garder  leur  dlat.  Et  aulO 
nous  pourrons  ce  pendant  alTembler  no)  forces  pardculieres.Et  fil) 
obtempèrent  aux  demandes  que  leur  feront  noj  ambalTadeurs/  ce 
fera  trelbonne  chofe/  et  fil)  ne  le  font  nous  aurons  en  demenâc  celle 
praaique  deux  ou  crois  ans  efpace  pour  nous  fournir  de  ce  qui  ell 
befoing.Ec  pourrons  apres  fe  ^n  nous  femble  câmencer  la  guerre*' 
Et  quant  il)  verront  nollre  appareil  élire  fulFifant  pour  execucer  ce 
que  leur  aurons  fignifie/  feront  plus  enclins  a nous  obtempérer . Ec 
mefmement  ayant  encotes  leur  territoire  ender.Car  il  fera  quelHoa 
de  délibérer  comment  il)  faulueront  leurs  biensauantquil)  foienc 
pille)  par  leurs  ennemys£t  me  femble  que  nous  debuons  repucer  ec 
tem'ricelluy  leur  territoire  tant  quilferaender  entre  leurs  mains 
comme  pour  vng  hollaige.  Et  dautât  plus  quil  fera  mieulx  laboure 

Eour  raifon  de  quoy  le  debuons  grandement  contregarder»  Car  en 
; gallant  nous  les  ferions  par  defefpoir  deuem'r  inexpugnables»  Ec 
fi  auant  que  foyons  pourueu)  et  equippe;  nous  gallons  lefdictes  tet 
res  a lappedt  de  nc^  confedcro,et  au  moyen  de  leurs  aceufarions  ie 
crains  grandement  que  ne  pouruoyons  bien  mal  an  fuct  de  ceubt 
de  Peloponefe/  et  quil  ne  redonde  a leur  granc  domaige  et  defhon^ 
neur  / pourtant  que  telles  aceufadons  foient  publiques  ou  parocu^ 
iieies/  fe  peuenc  bien  appaifer.Mais  vue  guette  çu  commcceta  pa| 
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coàÔDÛsauIcrâttgenetalalappedc  etpourles^êrelles  daul<* 
cimg  particuliers  ne  fe  pourra  pas  aifeement  lailTer  a nodre  hôneuc 
et  fi  ne  feauons  quelle  en  fera  la  fin  • Et  fil  fcmble  a quelcun  que  ce 
foit  faulte  de  cueur  de  non  ofer  a plufieurs  dtei  confédérées  entrer 
prendre  promptement  la  guerre  contre  vne  feule.Gïnfidere}  que  ils 
ont  des  allie;  autant  comme  nous/ et  ceulx  quil;  ont  leur  font  tribu 
caires  / ce  que  ne  font  pas  les  noflres.Confidere;  aulli  que  pour  me^ 
ner  la  guerre  il  e(l  autât  necefiaire  dauoir  argent  pour  faire  la  mife, 
corne  dauoir  les  gés  et  le  hamoys  qui  font  inutiles  d nya  de  quoy 
les  entretenir £t  mefmemct  a gens  de  terre  ferme  cotre  gés  de  nier< 
Par  quoy  donnons  ordre  premièrement  a la  defpenfe^  ne  nous  ef< 
fraions  point  pour  les  paroUes  de  no;  aUid*  Car  certainement  ainfi 
que  le  mal  et  le  bien  qui  en  aduiendra  fera  plus  impute  a nous  que  a 
eulx/  debuons  nous  auflii  preueoir  et  confiderer  tout  de  loifir  a qudl 
bout  les  chofes  peuent  cura  ber . Et  ne  debuej  point  tem'r  a honte  la 
longueur  et  tarditequil)  nous  reprochent.  Car  fivoushafie;  trop 
de  commencer  la  guerre  auant  quefoye;  pourueu;/  elle  en  durera 
tant  plus  longuement . Et  pour  tant  que  nofire  cite  a toufiours  eRe 
franche  et  trerglorieufe/  Ion  peult  dire  que  ccRe  longueur  et  urdite 
a toufiours  eRe  conioincte  auec  noRre  gram'te.Au  moyen  de  laqlle 
nous  feul]  et  no  aultres  ne  nous  orgueilliRbns  point  en  no;  profpc/ 
rite;/  et  en  no;  aduerfitej  nous  monRrons  moyns  eRonne;  que  nuis 
aultres  . Et  fi  ne  nous  mouuons  point  legierement  par  louenges  ec 
perfuafionsdaultruy/  a entreprendre  chofes  que  côgnoiiTons  trop 
diffidles  ne  pareiilcmct  par  increparions  et  reproches.Et  par  effecc 
nous  fommes  au  moyen  deceRe  modeRie/  et  bons  combattans/ec 
faiges  et  admfes-ARauoir  bons  combattus  pour  autât  que  de  la  mo 
deRie  viét  la  vergoigne  et  craiiue  de  hôte/  ec  dicclle  procédé  la  har<* 
dieRie . Audi  fommes  faiges  et  aduife;  / pourtant  que  fommes  telle* 
ment  aprins  et  inRruict;  de  ieuneiTe  de  non  prefumer  eRre  fi  faiges 
quil  nous  loife  contemner  et  tranfgrefler  no;  loix  / et  de  monRrer 
ooRre  modeRie  plus  en  endurant  leur  rigueur  que  en  leur  defobeif 
fancC'Ec  dauâtaige  ne  mettôs  pas  fort  noRre  eRude  a chofes  vaines 
et  inutiles  / comme  a defprifer  et  rabaüTer  par  grans  harengues  et 
parolles  agencées  qui  ne  leruent  de  riens/  la  force  ec  la  puiRance  de 
no;  ennemys/  et  a perfuader  de  commencer  legierement  la  guerre/’j 
comme  fil  uy  auoic  riens  a faire  / ains  auons  la  prudence  de  penfes 
que  la  fantafie  des  homes  qui  ne  font  pas  trop  loingtains  de  nous/j 
eR  femblable  a la  noRre . Et  que  les  ha;ars  de  la  guerre  ne  fôt  point 
comprins  aux  harengues  ^ gi^  parleur^Par  quoy  ^us  debu^ 
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touGoürs  donner  ordre  a noGre  cas  par  effect  et  non  point  par  pâ> 
roUes  i et  prefuppofer  que  auons  affaire  a tel)  ennemys  qui  vfent  de 
bon  confeil  t non  point  mettre  noifre  conBance  fur  les  faultcs  quili 
pourroicnt  faire,  ains  prefuroerquil)  pouruoient  auili  bien  a leurs 
affaires  ! comme  nous  aux  noflres  : et  que  dung  homme  a aultre  na 
pas  grande  differcce/ mais  celiuy  eff  le  plus  faige  et  le  plus  eflime/, 
qui  môffre  mieulx  fon  fauoir  au  befoing.  Vueillo  adôc  feigneurs 
Lacedemoniens  garder  et  entretenir  celle  forme  de  viure  que  noi  an 
ceflres  nous  ont  laiflée/en  enfuyuant  laquelle  nous  mefmes  auons 
touGours  prouffite  et  profpere.  Et  ne  nous  laiffons  point  perfuadex 
de  confulter  et  délibérer  en  vng  moment  de  temps  / des  vies  et  facul 
te)  de  grant  nombre  de  gens  / de  grans  defpenfes  et  dcfbourfemenc 
de  deniers  / de  maintes  villes  et  cite)/  et  de  nodre  gloire  et  reputa« 
tion:  ains  tout  a loiGr  auife)  ce  que  aurons  a faire  • Car  nous  auons 
mieulx  le  moyen  dattendre.que  nul)  des  aultres  pour  raifon  de  no* 
flre  force.Ec  par  concluGon  mon  adui)  efl  que  debuons  enuoyer  de^ 
uers  les  Athéniens  pour  leur  faire  les  remôdraces  touchant  Potidc 
et  les  aultres  plainctes  et  querelles  que  Ion  fait  a lencontre  deulx  • 
Et  dautant  plus  quil)  fe  offrent  dedre  a iugement . En  quoy  faifant 
ne  pouons  raifonnablemét  aller  a lencôtre  deulx  côme  oultraigeux 
et  torcionniers.Et  neantmoins  que  ce  pendât  nous  pouruoyons  des 
chofes  necelfaires  pour  la  guerre.Car  par  ce  moyenvous  pouruoye 
K)  faigement  a vollre  affaire  / et  G mettre)  vo)  ennemys  en  grandie 
craincte-AinG  parla  Archidamus-Et  apres  que  pluGeurs  aultres  eu 
Kut  parle,  fe  leua  en  dernier  L'eu  Stenelaides  qui  edoit  pour  lors 
vng  des  tribuns  du  peuple  quil)  appellent  Ephores  > lequel  parla  en 
telle  maniéré. 

CLa  harengue  et  propoGtion  de  Sthenelaides  en  enfuyuant 

laquelle  fut  conclute  la  guerre  contre  les  Athéniens. 

^ CHAPITRE^ 


T?  "O  TT  A TÎT  TT  ment  feigneurs  SttntUm 
JbKi  i A OLvilie  ne  fcay  enten 
J dre  que  veullenc  dire  les  Athem'ens  par  le  long 
^ propos  quil)  nous  ont  icy  tenu-Car  il)  nont  fait  que 
Shaalt  louer  et  prefeher  leur  puiffance  et  leurs  faict) 
fai^ulxexcuferen  aulcune  maniéré  des  im'ures  et  oultraiges  quil) 
ont  fait  a nous  allio  et  a tout  le  Peloponcfe.  Et  Gl)  furet  bons  cotre 
les  Medes  / dautant  font  il  r au  double  plus  dignes  de  punition  de 
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e[lre  mauluaîs  contre  noos  maîntenant/cRans  denemn  de  bons, 
mauluaîs.  Mais  au  regard  de  nous  et  de  ceulx  qui  font  tel?  comme 
nous.  Certes  nous  femmes  tous  tel?  que  nous  auons  efte  par  cy  de^ 
nant£c  G nous  fommes  faiges  / ne  defpTiferons  point  no?  allie?  qui 
font  oultraige?  / et  ne  dilaierons  point  a les  fecourir  / veu  que  on  ne 
dilaye  point  a les  oulcraiger-Ec  G les  aultres  ont  plus  dargent.plus 
de  nauires/et  plus  de  cheuaulx  que  nous/  auffi  auons  nous  bons  al 
lie?  et  vaillans  qui  ne  méritent  pas  que  nous  les  abandonnons  aux 
Athem'ens  / et  que  nous  lailBons  debatre  leurs  querelles  par  procès 
ne  par  parolles, attendu  quil?  font  oultraige?  de  faict  non  point  de 
parolles/  ains  les  debuons  reuancher  promptement  et  de  tout  no^ 
Rre  effort . Et  nefl  befoing  que  aulcun  nous  enfeigne  comme  nous 
debuons  confulter  et  délivrer  en  ce  cas  voyant  que  fommes  ainG 
oultraige?.Car  cefl  a ceulx  qui  veullent  oultraiger  les  aultres  i quil 
conuient  faire  ces  longues  confultarions . Parquoy  feigneurs  Lace^ 
demoniens  deceme?  hardiement  et  declair^  la  guerre/ en  monftrâc 
et  gardât  voRre  digm'te  et  maieRe  Sparteine.Et  ne  permette?  point 
que  les  Athéniens  le  fâcent  plus  gras  et  quil?  deRruifent  no?  allie?/, 
ains  ayant  les  dieux  a noRre  ayde  faifons  la  guerre  a ceolx  qui  nous 
font  loultraige.|£  Apres  que  icellny  Stenelaide  eut  ainG  parle  il  dit 
et  ordonna  que  Ion  miR  la  chofe  en  deliberation  du  confeil  au  plus 
de  voix£t  pourtant  que  la  clameur  eRoit  grande  entre  eulx  pour  la 
diuerGte  des  opimons.Car  leur  couRume  eRoit  de  declairer  et  bail# 
1er  leurs  fuRfaiges  etopim'onspar  leurs  bouches  / non  point  pat 
ballotes.pour  plus  les  animer  a eRre  de  fon  opim'on  diR  en  telle  ma 
niere.Tous  ceulx  qui  feront  dopinion  que  les  Athéniens  ont  rompu 
les  aUiances,  et  oiutrage  no?  amys  / fe  Ùeuct  et  fe  reurent  en  ce  L'eu, 
leur  môRrât  certain  L'eu  de  la  fale  ou  il?  tenoient  le  confeil.  Et  ceulx 
qui  feront  de  contraire  opinion  / fe  redrent  en  laultre:Ce  quil?  Brét. 
Si  fe  trouuerent  beaucoup  plus  grant  nombre  de  ceulx  qui  furent 
de  lopinion  de  la  guerre.Cela  faict  Brent  appeller  leurs  alue?  et  leur 
dirent  que  bien  leur  fembloit  que  les  Athéniens  cuRcnt  tort  / mais 
neantmoins  auât  que  decerner  la  guerre  vouloiét  bien  auoir  laduis 
et  lopinion  deulx  treRous  afHn  que  G1  la  conuenoit  faire»  elle  fe  BR 
par  vng  commim  accorcLEt  fur  ce  renuoyerent  treRous  les  ambaf# 
fadeurs  des  villes  qui  eRoient  la  en  leurs  maifons , pour  confultet 
chafeun  en  fon  quarder.Et  femblablement  les  Athéniens  apres  que 
on  leur  eut  faia  refponfe  fur  les  aultres  matières  / pour  lefquelles  il} 
eRoient  venu?/  fen  retournèrent  a Athènes . |[Et  fut  ce  plebifcite/, 
ceR  a dire  decret  du  peuple/  faict  et  pronunce  la  jo'iii^annee  apres  la 
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trcfiie  cfc.xxx.ans  que  auojt  efte  fâicte  apres  la  ^erre  de  Eubee  ^ E£ 
a faire  ce  cfccrec  furent  meu)  les  Lacedemoniens  i non  pas  tant  pour 
les  paroUes  et  remontrances  de  leurs  alliez  comme  pour  crainctc 
quil5  auoient  cjue  les  Athéniens  ne  fe  l^cnc  plus  grans.voyans  que 
la  plus  part  de  Grece  eiloit  défia  fubiecte  a eulx.  bt  fedoiét  agr^> 
depuis  la  guerre  des  Mecfcs  en  la  niamere  que  fenfuy  t. 

|[G>mme  les  Atheiuens  apres  la  guerre  des  Medes  rechfierct 
leur  cite/ et  le  commencement  de  leur  empire  en  Grece. 

H>  CH  APITRE'XI‘<^ 
PRES  QVE  LES 

Medes  furent  parti)  cfcEurope  ayant  ete  vaincu) 
des  Grec)  tant  par  mer  que  par  terre  / et  que  ceulx 

quifeftoientfaulue)delaraer/  furent  deffaia)  env 

près  Alycale  Leodehides  roy  des  Lacecfcmoniens  / lequel  eftoit  duc 
et  chief  cfcs  Grec)  qui  fe  trouuerent  a celle  defFaictc  de  Mvcalc/  fen 
retourna  en  fa  maifon  auec  les  Grec)  quil  auoit  foui»  luy  de  Pclcv 
ponefe.Mais  les  Athéniens  auec  ceulx  cfc  Ionie  et  de  Hellefpont  qui 
défia  fetoient  rebelle;  contre  le  roy  de  Mede/  demeurèrent  et  alfie» 
gerent  la  cite  de Cefte  que  iceulx  Medes  tenoient , lefquel)  laban^ 
donnèrent.  Et  par  ce  moyen  iceulx  Athéniens  et  leurs  allie)  la  prim> 
drent/  et  illec  nrét  leur  hyuer.  Lyuer  paffe  fen  parrirent  tretous  de 
Hellefpont  étant  le  pays  abancionne  des  Barbares  /et  fen  allèrent 
les  Athéniens  reprendre  leurs  femmes/  enfans/ et  meubles  es  dte) 
efquelles  les  auoient  mys  en  garde  du  commencement  de  la  guere 
re/  puis  fen  retournèrent  a Athènes  / et  delibererent  de  refaire  et  ba' 
tir  les  mnrailles  de  la  ville  / lefcpielles  etoienc  la  plus  part  abba^ 
tues.Et  pareillement  les  maifons  referue  aulcunes  en  bien  petit  nôa 
bre  que  les  principaulx  des  Barbares  auoiét  gardées  pour  y loger  • 
Laquelle  chofe  entendans  les  Lacedemoniens  enuoyerent  leurs  ata* 
baiîadeurs  cfcuers  eulx  pour  les  empefeher  de  ce  faire  / tant  pour  ce 
quil)  veoient  volnnders  quil  ny  eut  eulx  ne  aultres  <]ui  eutent  mue 
railles  en  leurs  villes  i comme  auti  a lintigacion  de  leurs  allie)  qui 
4craignoienc  la puitancediceulx  Athéniens/  voyans  quil; auoient 
‘beaucoup  plus  grant  nombre  dénaturés  que  du  commencement 
de  la  guerre/  et  que  depuis  icelle  il)  auoient  prins  vnc  grande  audae 
ce.Si  leur  requirent  lefdict)  ambatadeurs  quil)  ne  voulfilTent  point 
jeebâte  leurfdiictes  murailles, ains  plus  tôt  abbatie  toutes  celles  des 
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Quittes  Villes  ({m  efloi'ent  hors  le  Peloponefe  7 qm  eftoient  demetp 
cees  entières  . Rc  non  pourtant  ne  leur  declairerent  pas  la  caufe  que 
les  moimoît  de  faire  telle  requeife.mais  leur  dirent  que  ceiloit  pour 
craincte  que  lîlirefaiToientleurfdictes  murailles/  et  les  Barbares  le 
«enoient  / il}  euflent  vng  aultre  réceptacle  dont  les  puiflenc  guer« 
royer  aind  quil}  htifoient  lors  de  la  are  de  Thebes  quil}  tenoient  • 
Car  il}  difoient  que  le  Peloponefe  eiloit  vng  lieu  feur  et  defenfable 
fufTirant  pour  la  retrecte  de  tous  les  Grec}-  CQuanc  les  Athéniens 
eurent  ouy  celle  ambaiîade/  leur  refpondirent  quil}  enuoyeroiêc  de 
brief  de  leurs  gens  a Lacedemonie  pour  leur  faire  rerponfe  et  auec 
celle  depefehe  les  en  renuoyerent  incontinent.  Et  ce  Brent  il}  par  le 
confal  de  Themülocles  lequel  leur  perfuada  quil}  ledeuflenc  en* 
noyer  tout  inconanent  deuant  a Lacedemonie  . Et  quelque  temps 
apres  deperchalTene  aultres  ges  qui  cuiTent  charge  de  celle  madère 
auec  luy -Et  ce  pendâc  BiTent  a toute  dibgence  befoigner  tous  ceuls 
de  la  ville/  tant  pedc}  que  grans  > et  tant  homes  que  fmmes  au  faict 
des  murailles  / pour  les  leuer  a tout  le  moins  fi  hault  quelles  fuflenc 
defenfables.et  prinflenc  la  matière  et  les  pierres  la  ou  U}  en  trouue^ 
voient  le  plus  promptement/  fans  efpargner  ediBces  poblicques  ne 
particulières  . Et  aoves  quil  leur  eut  dit  cela  et  aultres  chofes  quil 
auoit  intendon  de  faire/  (en  alla  a Lacedemonie  / auquel  b'eu  eftanc 
ardue  / nalla  point  deuers  les  ofBa'ers  ne  au  confeilparplufieurs 
tours:  mais  quant  quelcun  des  confeillers  luy  demâdoit  pour  quoy 
il  cardoit  tant  a y allers  trouuoit  diuerfes  exeufes/  difant  que  il  at^ 
tendoit  Tes  compaignons/  exeufant  leur  retardement  par  diuets 
moyens . Et  neantmoins  difant  quil  efperoit  quil}  viendroient  bien 
toil/et  quil  fe  merudlloit  comme  ilj  tardoient  tant.  A quoy  les  ges 
de  bien  de  la  ville  adiouiloient  foy  pourlamytie  et  congneaiTanoe 
quil  auoient  a luy . Mais  ce  temps  pendant  venoient  tous  les  iours 
gens  qui  rapportoient  aufdict}  Lacedemoniens  / corne  les  murailles 
Dathenes  fecondnuoyent  toufiours  afaire  en  toute  dibgence  / eC 
défia  eiloient  tellement  haulcees,  que  il  ne  failloit  plus  croire  qudt 
voulfiiTent  defiiler . Dont  voyant  Themiilocles  quil  ny  auoit  plus 
moyen  de  les  amufer  / leur  pna  quil}  ne  voulfiifent  point  croire  a 
rappors  / ains  enHoyaiTent  aulcuns  dentre  eulx  gens  iêables  fuc 
les  b eux  pourveoirlachofe  aloiel  et  leur  en  Bure  vray  rapport. 
Ce  quil}  Brent.Ec  de  laultre  coude  il  enuoya  fecrecement  par  vng 
fien  medaiger  aduerdr  les  Athéniens/  quil}  dedTenc  retenir  les 
dict}  ambadadeurs  pour  les  plus  couners  moyens  quil}  pourroienc 
ctfne  les  laider  partir  iufques  aceqnil  futteoetui  d^ers  cuU« 
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|[Ce^(iant  amaerent  enfcmble  fdscorapaigDoôs  danbafrade 
afiâaoir  Hambrotucus  (ïb  de  Lyficles/et  Arididcs  (îb  de  Lyfima' 
chus  ! lefqoeb  luy  lîgnifiercc  comme  les  murailles  Dathenes  eiloiéc 
«4gfia  de  bonne  haulceur  et  defenlables  . Car  il  craignoic  que  quant 
ks  Lacedemom'ens  entédroiéc  la  vérité  de  la  chofe  ne  les  retiniTcnt» 
Les  Athem'ens  (îrenetrerbieo  ce  ^'1  leur  auoic  mande/  dont  apres 
quil  fut  aduerty  / fen  vint  au  conleil  des  Lacedemoniens>Si  leur  did 
tout  ouuertement  corne  les  murailles  de  fa  dte  edoient  de£a  faictes 
de  fome  quelles  edoient  defieolables  par  ceulx  qui  cdoient  dedans . 
Ecfîlefdict)  Lacedemom'ens  ou  leurfdict)  allier  vouloienc  de  lors 
en  auantenuoyer  leurs  ambadàdeurs  iir  lesenuoyeroientagens 
qm'entendoient  bien  ce  que  edoic  expédient  ecvtile  a la  chofe  pu« 
blicque.Car  quant  il  leur  femblà  edre  eiqxulienc  dabandonner  leu^ 
dte  et  monter  fur  leurs  nanires  dr  mondrerent  bien  quilr  auoienc 
le  cueur  et  le  fens  de  le  faire  fans  confeil  daultruy . Et  audi  depuis 
en  tous  les  affaires  qui  edoient  furuennr  durant  la  guerre  / quant 
on  les  auoit  mys  en  deliberation/  leur  opim'on  fedoit  trouuee  auifi 
bonne  que  de  nul  des  aultres.Si  leur  fembloit  maintenant  plus  ev 
pedient  et  vtile  que  leur  cite  fiit  clofe  de  murailles  / que  la  laidec 
sind/ tant  pour  le  bidi  deulx  que  de  leurs  alli^.Car  il  edoic  impoC» 
fible  que  les  chofis  fe  peudcnt  côfulter  egalement  la  ou  il  y aurofc 
inequab'te  • Parquoy  edoit  de  befoing  ou  que  toutes  les  dter  confe> 
dereesfudent  fans  muraillet/ou  que  iceulx  Lacedemom'ens  conféC* 
fentetcongneudent  que  celles  Dathenes  auoienc  edefaiaes  pac 
bonne  raifon.|[De  ces  pnrolles  les  Lacedemom'ens  ne  mondrerent 
auoir  aulcun  maltalenc  contre  les  Athem'ens.  Car  audi  nauoient  il| 
point  enuoye  leur  ambaifade  pour  les  eropefcher  precifement  de 
faire  leurs  murailles  / mais  tant  feulement  pour  leur  perfuader  de 
mettre  la  chofe  en  cômune  dcliberanon  i pour  tant  que  il)  les  auoicc 
encores  en  grant  amour  / pour  canfe  du  bon  vouloir  quib  auoienc 
tnôdre  et  du  fenu'ce  quib  auoienc  faict  a 1a  guerre  des  Medes  / mais 
toucedbyj&auoientib  regret  dauoiraindedefrudre)  de  leur  opi/ 
tu'on  .En  telle  maniéré  fen  retournèrent  les  ambadadeurs  dung 
coude  et  daultre  fans  aulenne  déclaration  de  regret.  Et  fi  fut  la  cite 
Dathenes  par  ce  moyen  en  peu  de  temps  clofe  de  murailleXefqueU 
les  furent  faictes  a bien  grande  hade/  comme  Ion  penlt  aiTe;  appara 
oeuoir  / par  ce  que  Ion  voit  les  fbndemens  qui  font  de  plufieurs  fon< 
tes  de  pierres/  et  en  aulcuns  h'eux  ne  font  point  adifes  egalement  /j 
mais  ainfi  que  on  les  pouoic  trouner.  Et  fi  y voit  Ion  plufieurs  picr^ 
rcs ouatées  et ent^ee$  quief^ent  aupatauantauxmonumeog  j 
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EcG  iuoîenefakle  porpris  de  la  muraille  beaucoup  plus  ample  que' 
ncftoic  la  ville.  A cède  caufe  prenoient  maoere  de  cous  coudei  pour 
y fourtur.Onlcre  ce  perfuada  Themiftocles  aux  Achem'cs  quih  per# 
rehleiit  la  muraille  quil  auoic  faic  commencer  latmee  quil  ftic  gon# 
uemeur  et  regenc  de  la  dce  autour  du  port  dicelle  cscc  que  Ion  nom 
moicPytee/  tant  pour  ce  que  le  lieu  eftoit  moult  propice  ainfiqnil 
cdoic/  dont  eftanc  clos  le  feroit  beaucoup  plus,ayant  trois  port)  na 
Corel)  enclos  / comme  auill  afHn  que  les  dcoiens  fadonnaiTent  plttg 
en  nauigaige/  qui  eiloic  la  cbofe  par  le  moyen  de  laquelle  luy  fem# 
blott  que  U ekefepouoic  plus  faire  puiflante . Ac^ecanfe  fiicle 
premier  qui  eut  le  hardement  de  dire  aux  Athéniens  quil  fa«'llr»îr  do 
miner  la  mer /et  ibcondnenc  apres  comméca  entreprendre  lempire'. 
SthitparfonconTeilfaictecparachcnelemur  dontedclos  ledicc 
Pyree  tel  que  le  voyons  maintenant  de  celle  largeur  que  deux  ctia# 
tioo  y peoent  palier  de  front  tout  de  gros  quartier  de  pierre  raiH#.. 
par  le  dedans  / faicc  a chaulx  et  a fable/  et  parle  dehors  les  pierres 
fonciotnetes  agrappesdeftr  afJombeureV  mais  il  ne  futelcuefi 
non  a la  moitié  de  la  haulteur  quil  auoic  ordoime  qui  edoit  telle/ 
me  quant  on  leut  ainlî  faict  bien  peu  de  gens  non  combattas  leuf# 
lent  peu  garder  contre  vœ  groile  armee . et  les  aulcres  gens  de  de# 
fienfe  culTcnc  peu  monter  fur  les  nauires  pour  combattre.  Car  toute 
fon  entente  eiloic  principalcnKnc  aux  c^fes  de  la  mer  / pourtant 
^comme  il  me  femble^  quil  entendoit  que  les  Medes  fil)  voulofent 
retourner  en  Grèce, vkndroienc  plus  cod  et  plus  aifeemeat  par  mer 
que  par  terre  / donc  edoic  plus  expédient  ford&r  le  porc  de  Pyiee 
que  la  cite . A cede  càufe  perfuadoit  fouuenc  aux  Athéniens  que  fil) 
edoienc  predW  par  la  terre«  fe  deuHenc  retirer  et  fbrdfier  en  ce  b'eu/| 
et  faire  tout  leur  elFort  par  la  mer£n  telle  manière  les  Athéniens  id 
continent  apres  lepartemenc  des  Medes  forddierenc  leur  dce  et 
leur  porc  de  murailles . |[Tancod  apres  Paufanias  Lacedemomen 
fil)  deCleombrotus  duc  des  Grec)  fen  partit  de  PelopotKfeauec.xx^ 
grans  nauires  / a auec  luy  allèrent . xxx.  aultres  nauires  des  Athe# 
niensienlèniblegrant  nombre  daulcres  de  leurs  allie)  qui  tous  feu 
aUerent  defeendre  en  Cyprès  ou  il)  prindrenc  par  force  plufieurs 
villes  et  cite)  • Et  de  la  fen  allèrent  a Bhance  que  les  Medes  tenoienc 
encores  / fila  prindrenc  pareillement  par  force . Toutes  lefqnelles 
ehofes  furent  faictes  foub)  la  côduicte  dudict  Paufam'as.  Mais  pour 
tant  quil  fe  monilroit  enuers  cous  les  allie)  trop  hanlram  / etim# 
perieux  / cous  les  aultres  et  mefmement  les  Ioniens  / et  ceulx  qui 
nonucUcmcntauoieacedetecouuersdelobciiliuicedesMedes/  ne 
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le  pcurcnc  <^durer  / ai'ns  pricrcat  les  Athéniens  pour  lamycfc  et  al* 
liancequieftoît  entre  eoîxqoiU  voulfifTent  ellre  leurs  chîefi  et  ne 
permettre  que  ledia  Paufam'as  les  fappcdj'cafl:  ainfi  . Aquoyles 
Athéniens  prefterent  voluutiers  loreille/  et  attcndoi'ent  le  mo}'cn  et 
occaGon  pour  le  poiiuoi'r  plus  honncHemenc  faire.  Si  adui'nt  que  ce 
pédât  Paufam'as  fut  appelle  par  les  Laccdcraom'ens  / Lefqueb  auoi'ct 
deGa  elle  aduertî)  par  pluGeurs  gens  des  violences  quil  faiToit . Et 
qnil  fc  gomicmoit  plus  corne  tyran  que  côme  duciù:  par  ce  moyen 
tout  en  vng  temps  il  fut  rappelles  et  tous  les  Greci  fe  remirét  foub) 
la  coiiduycte  des  Athem'ens  i referuc  ceulx  de  Peloponefe . Et  apres 
que  iccUuy  Paufanias  fut  reuenu  a Lacedemonie  il  fut  conuaincu  de 
pluGeurs  violences  et  pilleries  particuh'eres  / mais  on  ne  peult  prou 
uer  contre  luy  aulcun  grât  crime.ToutciFoyi  auat  quil  (u(f  abfouls 
on  le  chargea  quil  auoic  eu  intelligence  auec  les  Medes^Et  pourtant 
que  cela  fc  prouuoit  quaG  clcrement  ne  le  voulurent  plus  renuoyer 
a larmee  pour  en  auoir  la  charge.ains  en  fon  lieu  enuoyerét  Docres 
et  aulcuns  aultres  capitaines  auec  quelque  petit  nombre  de  gens  • 
Mais  quant  il)  furent  arriuei  a larmee  voyant  lefdict;  genfdarmes 
que  Docres  ne  tenoit  aulcun  compte  deulx  fen  retournerét  en  leurs 
maifons . CQ.u'^y  voyant  les  Lacédémoniens  ne  luy  en  voulurent 
plus  enuoyer  daultres  / craignans  que  ceulx  quil)  luy  enuoycroienc 
ne  leur  fuiTcnc  pires  ainG  quil)  auoient  eiqierimente  a Paufanias . Ec 
dauenraige  il)  deGroiét  bien  a culx  deliurer  de  la  guerre  des  Medes 
et  den  lailTer  la  charge  aux  Athéniens  qui  leur  fembloicnt  cflrc  gés 
pour  en  auoir  la  conduicte/  et  G effoient  encores  leurs  bons  amys  . 
Par  ce  moyen  ayant  les  Athenics  prins  laucton'te  ec  la  principaulte 
fur  les  Grec)/impofercnc  fur  chafeune  des  dtei  confédérées  certain 
nombre  de  nauires  et  certaine  quantité  dargent  pourladefcnfedu 
pays  cotre  les  Medes  / et  aulO  pour  eulx  rcuancher  des  maulx  quils 
auoient  faict)  au  pays.de  Grèce.  A quoy  lefdict)  confédéré)  faccora 
dcrentfacilemct  pour  la  grande  hayne  quil)  auoycnc  conceue  cotre 
Paufanias.  Ec  lors  premièrement  furent  créé)  en  Grcce  treforiers  et 
rccepueurs  par  les  Athéniens  i pour  recouurer  et  garder  largenc  de 
cclay  unpos  quil)  appcllerct  crtbut.Et  fut  le  premier  qui  iamais  eut 
efleimpofe  fur  les  Grec)  qui  fe  monta  a la  fumme  de  quatre  cens 
foixantc.Ecpour  le  garder  futeleu  le  temple  de  Delos,auql  lefdict? 
côfcdcrc)  faifoicc  leurs  afTemblees.Si  clifoicc  du  cômécemét  chafeu 
ns  dcsoitci  côfcdàccs  leurs  duc)  et  cb'cf)  qui  fe  gouucrnoiét  félon 
leurs  Ibix  ec  eifoicnc  tous  appelle)/  et  auoient  leurs  voix  aux  côfol' 
tâtions  publiques/  qui  fe  faifpicac  fur  le  fait  de  la  guerre,  iufques  a 
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ce  degré  dempîre  ëe  datictotîce  peruindrét  les  Athema  foubî  occa 
Son  de  la  guerre  des  Medes  / et  pour  le  defir  qu'li  auoicnc  de  (aire 
plus  gratis  chofes . Mais  depuis  ladicte  guerre  iufques  a celle  donc 
nous  parlons /lefdicc)  Acheuiens  firent  plufieurs  grans  chofes  tant 
coutre  les  barbares  que  contre  leurs  confédéré  qui  vouloient  faire 
des  nouueliete)  et  aulTi  cotre  aulcuns  Peloponclîens  qui  en  tous  les 
affaires  defdict)  Athéniens  fe  vouloient  oppofer  et  us  erapefeher^ 
Lefqnelles  chofes  iay  voulu  icy  inferer  moy  defpartât  au\nrnnt^ 
de  ma  narration  pourtant  que  tous  ceulx  qui  ont  efeript  auât  moy 
ont  omys  cefleparae/fiufant  tant  fculemeot  médon  des  choies  qui 
furet  (aictes  auât  la  guerre  des  Medes  ou  en  icelle-Et  mefmes  Hel/ 
lam'cus  qui  en  a touche  quelque  chofe  en  fon  hiiloire  des  Athéniens 
en  a parle  bien  fuednetement  fans  digeret  et  düHnguer  les  temps. 
Audi  ma  femble  conuenable  de  faire  cede  narration  / pource  que 
par  icelle  Ion  entedra  corne  Icpire  des  Athem'es  a ede  edably. 

CDes  guerres  que  les  Cartfaaginoys  eurent  depuis  celle  des 
Medes  iufques  a cede  cy  / tant  contre  les  Barbares  que  contre 
lesGreoau  moyen  defquelles  il}  accreurent  leur  empire  et 
auctoritt. 

ê^CHAPITREOT^t^d 
T PREMIERE  ‘ 

ment  foul^  la  conduyte  de  Cymon  (il}  de  Myldades 
il)  pnndrent  et  pillèrent  la  ville  de  Eionne  qui  cd  fur 
la  riuiere  de  Strymonne  / laquelle  tenoient  les  Me^ 
des<  Apres  prindrent  et  fburr^erct  lifle  de  Scyre  qm'  ed  en  la  mer 
Egec  et  dicelle  chalTerent  les  lollopes  qui  la  tenoient  et  la  peuple^ 
rent  de  leurs  gens£t  depuis  eurent  la  guerre  contre  les  Caridiens 
et  aultres  de  lifle  de  Eubee  / leiquel}  Bnabiement  il}  fulnuguerent 
par  traicte£t  fucceflïuemét  les  Naxiens  qui  fedoient  reuoulte)  con 
treeulx . Lefquel}  edans  conquis  par  force  furent  les  premiers  des 
cite)  côfêderecs  que  les  Athéniens  redigerct  en  femitude  contre  la 
forme  de  lalliance>Et  le  iemblable  firent  depuis  aux  aultres  qui  pa^ 
roUement  fe  rebellèrent . Ce  que  firent  plufieurs  pour  raifon  de  ce 
que  quant  il)  failloient  a fournir  le  nombre  des  nauires  / ou  a payer 
le  tribut  quil}  anoient  accorde/  ou  bien  quil)  fe  defpartoient  de  lar<* 
mee  fans  congie/  les  Athéniens  les  contraignoient  et  punifloient  ri 
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goreufement.Ce  que  leur  eftoit  trop  grief  a endurer /pourrît  quîl  j 
nauoient  point  acouftume  deftre  ainfi  contrainaj . Et  neancnioins  - 

veoient  les  Athéniens  vfer  plus  dauctorite  quih  nauoiét  accoulhi<« 
me/  et  que  la  guerre  ne  fe  faifoi't  point  egalement.Pour  raiTon  de  ce 
que  l'ceulx  Athéniens  auoîentla  pmlTance  pour  contraindre  ceulx 
qui  deffai'iloîent/  dont  eulx  mefmes  qui  edoient  contrainctj  auoient 
ede  caufe/ pourtant  que  pour  la  parede  daller  a la  guerre/  et  pour 
non  abandonner  leurs  maifons  / aulcuns  dentre  eulx  auoient  c5po> 
fe  de  bailler  argent  en  h'eu  des  nauires  quil)  edoient  tenu;  fournir 
pour  leur  portion.  Au  moyen  de  quoy  la  puidance  des  Athéniens 
fe  ranfbrcoyt  par  mer  et  eulx  demeuroient  totalement  dénué;  de  na 
uires/  de  forte  que  quant  apres  il;  fe  vouloient  rebeller/  il;  fe  trou> 
noient  tous  deijjourueu;  et  ne  pouoient  reCder.|[  Apres  ces  chofes 
firent  les  Athéniens  et  leurs  confédéré;  la  guerre  contre  les  Medes 
et  tout  en  vng  iour  eurent  deux  victoires  / lune  par  terre  empres  la 
riuiere  de  Eurymedon  au  pays  de  Pamphilie  / et  laultre  fur  la  mer  Euryniedoii 
ülcc  prochaine  foub;  la  conduyete  de  Cymon.  En  laquelle  bataille 
de  mer  furet  que  prinfes  que  dedâictes  toutes  les  neb  et  galees  des 
t^nidens  qui  edoient  en  nombre  de  deux  ccns.Tantod  apres  acf< 
m'nt  que  les  Thadens  fe  rebellèrent  defdict;  Athéniens  / a loccafion  ^ Thaficf 
de  ce  que  iceulx  Athéniens  faifoient  leur  edappe  des  marchandifes, 
etmeimement  du  fer  au  quartier  de  Thrace  qui  edoit  de  laultre 
coude  de  la  mer  a loppodte  deulx.Mais  les  Athem'ens  y enuoyerét 
leur  armee  par  mer/que  dédit  celle  defdict;  ThaCens/  et  apres  de^ 
feendirent  en  terre  et  ailiegerét  la  dte.En  ce  mefme  temps  enuoye<* 
rent  dix  mil  mefnaiges/  tant  de  leurs  dtoiens  que  de  leurs  allie;  au 
quarrier  de  Strymonne  pour  peupler  de  leurs  gés  la  ville  qui  edoit 
lors  appelle  neuf  chemins/  et  de  prefent  ed  nomme  Emphipoh's  et  Emph/pbUi 
en  chaderent  les  Edoniens  qui  la  tenoient.  Mais  depuis  edâs  iceulx  La  Edo. 
Athéniens  entre;  plus  auât  par  terre  au  pays  de  Thrace/  furet  tous 
dedaia;  empres  Dranifque  par  les  gés  du  pays  qui  edoiét  deplai-*  Dnnlfqiie  » 
fans  que  ladicte  ville  eudede  ainfi  peupleed^angiers.  |[Ences 
entrenictes  lesThafiens  qui  auoient  ede  vaincu;  par  mer/etedoicc 
adiege;  par  les  Athéniens  comme  dit  ed  / enuoyerent  deuers  les  La 
cedemoniens  requérir  fecours  / les  priât  quil;  vonlfident  entrer  au  ' ^ 

pays  defdict;  Athéniens /adin  quil;  ftiflientcotrainct;  de  leuer  leur  ' 

fiege  et  aller  fecourir  leur  terre.Ce  que  les  Lacédémoniens  leur  ao< 
cordèrent  fecretement/et  leudent  fait  neud  ede  vng  tremblemenc 
de  terre  qui  furuint  en  leur  pays/  a loccafion  du  quel  noferenten/ 
tteprendre  celle  gueneft  aum  adtnnt  en  cellny  mefme  temps/jai 
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Thuriate.'  tous  les  efclaux  des  Lacédémoniens  qoi  eiloienc  an  quartier  de  Thn 
riatc  et  de  Efchee/  fen  fuyrent  a Ithome/  lerquel;  efclaux,  cRoicot  la 
Les.MeOc:  plus  part  defcendu)  des  anciens  MciTeniens  qui  iuFcnc  mené} en  ca 
pDuice/  et  pource  eiloient  tous  appelle;  MeileniensA  loccafion  de 
quoy  les  Lacedemoniens  commencèrent  la  guerre  contre  ceulxde 
Ithome  et  pource  ne  peurent  fecourir  ceulx  de  Thafe.Lefquel;  par 
ce  moyen  nucc  côtraincti  par  longueur  de  hege  au  bout  de  troys 
ans  eulx  rendre  a la  volunte  des  Athéniens . Lefquel;  abatirent  les 
^ murailles  et  leur  oRcret  tous  leurs  nauires*  Et  oulcreplus  leur  &cc 

payer  tout  ce  quil;  peurent  fourm'r  pour  lors/  ctpourlet^adoe/ 
nir  leur  mirent  grans  cailles  / mais  par  ce  moyen  leur  laifleiét  leur 
cerricoire  et  les  mynes  des  metaulx  qui  cRoient  en  leurs  roôtaignes* 
gfCe  temps  pendant  les  Lacedemoniés  voyans  que  la  guerre  qud) 
auoienc  cômécee  contre  ceulx  de  Ithome/  alloic  moult  en  longr  eo« 
noyèrent  deuers  tous  leurs  alL'e;  pour  auoir  fcconrs  et  ayde  deulx/j 
r et  entre  les  aultres  deuers  les  Atheniet^s , pourtant  quil)  leur  fem<* 

bloient  plus  expers  a aiTaillir  villes  et  murailles  que  les  aultres  / ec 
quealcuraydepourroicnt  prendre  la  ville  par  longueur  de  lîege. 
Ce  quili  euflent  faict . Car  les  Athéniens  leur  enuoyerenc  Cymon 
’ ' ' auec  vne  groile  bende/  ncuR  eRe  que  les  Lacedemoniens  vindrcnc 

en  fuipecon  dcfdia;  Athéniens  / dont  apres  fen  enfuyuit  le  difeext 
manifcRe  encre  eulxi  pourtant  que  lefdicc:  Lacedemoniens  voyans 
que  la  ville  ne  feprenoic  point  / commencèrent  a eulx  doubterec 
craindre  laudace  defdict;  Athem'ens  et  leur  facilite  a entreprendre 
chofes  nouuelles  / tellemêt  qnilj  eurent  craincte  que  ceulx  de  la  vil* 
k neuRent  quelque  intelligence  auec  eulx.  A loccaRon  de  quoy  leur 
dirent  que  pour  lors  nauoiéc  plus  befoing  de  leur  fecours/  ec  foubr 
ceRe  couleur  leur  dânerctcongie/ en  retenant  neantmoins  tous  les 
aultres  confédéré;.  |[Donc  les  Athem'ens  congnoilTans  euidemenc 
que  ce  auoic  eRe  faict  par  fufpecon  etnonpouraulcrecaure,prûv 
drenc  ce  congie  a granc  oulcraige . Car  bien  leur  fembloit  quil;  na^ 
' ' uoienc  pas  mérité  cela  enuers  les  Lacedemonics.A  ceRe  caufe  eRas 

reuenu;  a Athènes  / et  ayant  fait  le  rapport  aux  dtoiens  fe  derpartk 
rent  de  lamytie  ec  alliance  quil;  auoyent  faicte  auec  les  Lacedemœ 
Le  Atgi»  nîens  ^ I4  guerre  des  Modes  / et  fe  rallièrent  auec  les  Argiues  qui 
Thelû»  emiemys  defdict;  Lacedemom'ens  et  cous  deux  enferable  fi 

lieiu.  rent  alliance  auec  les  ThelTaliens.mais  ce  pendant  ceulx  qui  eftoiéc 

dedans  Ithome  eulx  voyâs  trop  foibks  pour  refiRer  cotre  la  puif* 
fance  des  ennemys  / eRans  ai^  ennuya  de  la  longueur  du  Gegjt 
qutl;  auoie^  fouRenu  défia  près  de  dix  ans  / aiyoinacmenc 
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aaec  les  Lacédémoniens  / par  lequel  fut  dit  iquü)  deuiTent  vuyder  ht  -W 

ville  / et  tout  le-pays  de  Peloponefe  a feuite  fans  iamais  plus  y re« 
counier<Ec  fi  aulôm  y elloit  tiouue/  qui  fut  ferf  de  celuy  qui  le  pré^ 
droit.  Lequel  appoioctemct  firct  icculx  Laœdemomens  a loccafion 
dang^refpoiis  qnil)  auoienc  eu  au  paratiant  durant  la  guerre  / par 
loracle^  ApoUo  Pythius  qui  ef^'c  dcteile  fubftancc.Le  Itbonnen 
quiquertamercy  doibteftrelaiflciEcparcenioyenedâslesIcho/  * 
mieus  chalTe)  de  leurs  terresde  retirerctrreftousauecleurs  femmes 
et  mefna^es  deuers  les  Atfaemcs . LefqU  pour  la  haine  quib  aumet 
coDtreles  Lacedemoniens/lesreceurécvolunders/et  les  enuoyerét 
habiter  en  lifle  de  Naupacte  quil;  auoienc  nouuellemcnt  conquife  t Niupacte. 
Et  en  auoienc  chafic  les  Locres  OfoL'ens . Ec  quafi  de  ce  temps  tneC> 
mes  cenlx  de  Megare  fe  defpartirent  de  ialiiance  des  Lacedemom'cs 
et  fe  rendirét  aux  Athéniens  • A loccafion  de  ce  que  ayant  la  guerre 
contre  les  G>ryncfaiens  pour  leurs  lùime}  Icfdict)  Lacédémoniens 
ne  leur  auoienc  enuoye  aulcun  fecours.Et  par  ce  moyen  tindrét  les 
Athéniens  Megareec  la  ville  des  fontaines  quil  nomment  Pegafe/ 

Lequel  lieu  de  Megare fordfierenc  des  groiles  murailles/  quidu^ 

roiéc  depuis  la  cite  iufques  a la  riuiere  de  Nifee/  et  icelles  murailles  5^,r^; 

iceulx  Athéniens  faifoiéc  garder  par  leurs  genst  que  fut  la  premiers 

caufe  dinimytie  entre  les  Athéniens  et  les  Corynthicns.Aduinc  fur 

cela  que  Inarus  £1)  de  Sâm'ticus  roy  des  Libyens  qui  font  voifins  Inanur 

au  pays  Degypte/  ayant  affemble  groffe  puiffanceen  fa  dte  nom' 

mee  Marie  fur  le  Phare/  entra  audicc  pays  Degypte  qui  lors  eiloit 

en  la  fubiection  du  roy  Arthaxerxes.  Si  en  retira  que  par  force  que  Le  Ftùre.' 

par  traicte  vne  grande  partie  a fon  obeiiTance.  Ec  cela  faicc  enuoya 

deuers  les  Athéniens  pour  faire  alliance  auec  eulx . Lefqueh  pour 

lors  efloienc  aborde;  a lifle  de  Cyprès  auec  deux  cens  nauires  / tant 

de  leurs  propres  qie  de  leurs  allie;.  Ec  defquil;  eurent  entedn  la  rC' 

quelle  dudict  Inarus  / laifferent  lentreprinfe  de  Cyprès  / et  fen  aile' 

tenc  celle  parc£c  par  la  mer  entrant  dedans  le  Nil  prindrent  darri' 

uec  les  deux  parties  de  la  cite  de  Memphis  / et  la.iii.  nommee  le  blfc 

mur  afltegerentr  en  laquelle  fefloient  retira  les  Medes  et  les  Perfes 

qui  fefloicc  faulue;  des  auitres  deux  parties  enfemble  les  Egyptiens 

qui  ne  fefloient  rebelle;4[De  laulcre  coufle  en  celuy  mefme  temps 

les  Athem'ens  qui  efloienc  forti;  de  leurs  nauires  empres  Habie  cô' 

badrenc  contre  les  Corynthiens/  et  contre  les  Epidauriens  / et  furet 

vatncu;,mais  cantofl  apres  en  vne  bataille  de  mer  quil;  eurent  con^ 

tre  les  Peloponefiens  / empres  Cecryphale  eurent  la  viaoire.Ec  de/  CecrtpIuV 

po«  eocoies  ayant  commence  la  guaie  contre  les  Eginetes  / y eut 
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vue  ïulaêgrolte  bataille  entre  etdx  par  mer  cttiprôEgitie  en  la 
qoelle  les  allie)  et  confedereife  croonereot  tous  des  deux  coufto/ 
dont  pareillenient  icenlz  Athéniens  eurent  la  victotre/  et  gaignercc 
ou  mirent  a fons.lxx.nauires  des  ennemys£t  iuyuaDt  leur  victoire 
defcendirenc  en  terre  et  ailiegerent  ladkte  dee  de.  Egme/  ayant  La 
entes  Bl)  de  Stribiis  pour  chief^Qooy  voyant  les  Peloponcficns 
voulurent  prendre  la  querelle  pour  îefdict)  Éginetes  comme  leurs 
allin/et  enuoyerct  a leurs  fecours  pour  le  cômencemet  trdys  cens 
hommes  Corynthiens  et  Epidauriens/  lefquei)  occupèrent  les  piw 
montoiresdeGeranee.Ec  delanlttccoufte  lesCoiynthiens  auec 
leurs  alli^  entrèrent  en  armes  en  la  terre  de  Megare  / penfant  que 
les  Athéniens  ayant  armée  en  Egypte  et  a Egine  ne  pourroienedee'' 
iêndre  en  tant  de  L'euxi'  et  a tout  le  moins  Eh  vouloient  deüendre  le 
pays  de  Megare^  feroienc  contrainct)  leuer  leur  fiege  de  deuit  Egi« 
ne.CecoutefFoiiquilinefyrent  pas  / ainsfomrentdeladKtons 
ceulx  qui  peurent  porter  armes/ une  vieulx  que  ieones/  etvindrenc 
trouuer  les  Corynthiens  deuant  Megare/  Ccôbatdient  contreeube 
et  (ut  la  bataille  S égalé  / que  vne  chafeune  des  parties  pretendoic 
en  auoir  eu  la  viaoire/  toniellbys  les  Athéniens  ment  et  drdTetenc 
leurtrophee,pretédis  auoir  eu  du  meilleur/ pour  autâtquilieftoicc 
demourej  fur  le  champ.  A loccafion  de  quoy  les  Corynthiens  qui 
lêflioienc  retira  en  leur  dte  / voyans  que  les  ancics  dtoiens  les  blafo> 
tnoient  de  ce  quih  fen  eibnent  retourne)  / fen  vindient  douie  tours 
apres  planter  et  dreiTer  leur  trophée  a lendroit  de  celuy  des  enne* 
niys  / mais  les  Athéniens  qui  eftoient  a Megare/  fottirent  fur  culx  a 
fi  grande  iureur  quil)  oedrent  tous  ceulx  qm'  anoient  dreiTe  ledicc 
trophée  / et  les  aultres  qui  leur  BuToient  lefcorte  mirent  en  fayte* 
Delquel)  vne  grande  partie  en  Biyant  fe  vindient  iecter  dedans  vng 
champ  clos  de  folTe)  / tellement  quil  ny  auoit  point  diflue . Quoy 
voyant  les  Athéniens  mirent  a lentree  vne  bonne  bede  de  leurs  ges 
pour  les  garder  de  tourner  arriere.et  les  aultres  enuirânerct  ledicc 
folle  de  tous  couftet  / et  a coup)  de  pierres  oedrent  tous  ceulx  qui 
efloienc  entre)  dedans/  qui  fut  vne  grande  playe  a ceulx  de  Coryiv* 
chez  combien  que  la  relie  de  leurs  gens  fc  iuluall  dedans  la  ville. 
|[Enuiron  le  temps  que  ces  chofes  fe  faifoient  les  Athéniens  entr^ 
ptindrent  et  commécerent  de  faire  deux  grans  et  grolTes  mnraiiles 
^ allalTeDt  depuis  la  cite/  lune  iuftraes  au  poïc  de  Pyree/  laultre 
Phalerê.  tufqucs  acelluy  dePhalete  du  quel  temps  les  Phodens  auoûnc 
LeaDotiéf.  leur  armee  contre  lesDoriens  / defquel)  eftoient  ûdlsdefcendu) 
Us  Laccdemonicia/et  tcrçieot  afOege  trois  de  letœ  villcs,aflauoit 
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Btôn  7 Syttnîon  7 «t  Eryneon  donc  apres  quil)  éurenc  prins  lane/ 
les  Lacedcmonîens  enaoyerent  au  fecours  defdict)  Doriens  Nico- 
tnedes  fil)  de  Celobrotus.qw  gouuemoïc  lors  la  cite  pour  Plyftina 
ces  fil)  de  Paufanias  roy  des  Lacédémoniens  / anec  mil  cinq  cens 
hommes  de  leur  terre,  et  enw'ron  dix  mil  de  leurs  allie)  et  confede* 
ttf!  conceffoys  auanc  quil)  amualTenc/  entendans  que  les  Doriens 
feftoienc  rendu)  par  compoEcion  auec  les  Coryntb'ens  / fen  retour^ 
noient  en  leurs  maifons.Mais  il)  furent  en  grande crainece de^ 
lire  empefehe)  par  les  Athéniens  GU  prenoient  le  chemin  de  la  mer» 

Car  du  coude  du  Goulphe  de  Criflee  les  Athéniens  auoient  grant  Ctiflêei 
nombre  de  nauires  arme)  et  de  laultre  coudedeGeranieyauoic 
auifî  dangier  / [Kurtant  que  les  Athéniens  tenoient  Megare  et  fon^ 
taines  dit  Pegafe,  et  y auoient  touGours  gens  et  nauires:  et  dauan^ 

Caige  le  palTaige  edoit  difficile  et  edroit/  et  G feauoiét  que  les  Athe 
ni^  les  y attendoient.  A cede  caufe  conclurent  pour  le  plus  expe^ 
dient/  de  feiourner  au  pays  des  Béotiens  iufques  a ce  qui!)  euiTent 
mieulx  aduife  fur  léur  chemin  et  auili  a la  periuaGon  daulcus  Athe 
niens  mefmes  qui  machinoient  de  changer  le  gouuemement  popu» 
laire  de  la  dee  Dathenes  / et  dempefeher  que  Ion  ne  perfid  les  mu^ 
railles  que  Ion  auoit  commencées  / mais  les  Athéniens  qui  lentendt 
rent/ forcirent  a lencontre  defdict?  Lacedemoniens  tant  vieulx  que 
ieunes  turques  au  nôbre  de  mil>  et  affemblerenc  de  leurs  alU'e)  iufqs 
au  nôbre  de  quator)e  mil/ tant  pour  ce  quil  leur  fembloit  que  leurs 
ennemys  ne  i^oiét  ou  aller/  corne  auili  pour  ce  qdl)  fe  doubtoiét 
bien  quil)  ne  fulTent  venu)  pour  troubler  leur  edat  et  gouuernemcc 

a)ulaire.Oultre  ledict  nombre  vindrent  a layde  defdict)  Athenics 
cutis  gens  de  cheual  TheiTah'ens  pour  lalliance  quil)  auoient  a 
eulx,  mais  il  fe  tournèrent  de  laultre  coude  quant  vint  a la  bataille 
qui  fut  faicte  empres  la  ville  de  Tanagre  au  pays  de  Beoce  / de  la  Tanigte. 
quelle  les  Lacedemoniens  eurent  la  victoire, côbien  quil  y eut  grâ« 
de  oedGon  des  deux  coude).  Apres  laquelle  victoire  les  Lacedemo^ 
niens  entrèrent  au  pays  de  Megare  et  coupèrent  tous  leurs  arbreSi) 
puis  prindrent  leur  chemin  par  Geranie  / et  par  le  dedroit  de  PelcV 
ponefe/  et  fen  retoumaët  en  leurs  maifons.  Mais  les  Athentens.lx4 
tours  apres  ladicte  bataille  perdue  retournèrent  a groiîe  puiifance 
au  pays  des  Beodens  foub)  la  conduyete  de  Myronides.  Et  eurent  ^^!****^ 

Vne  victofre  fur  eulx  empres  Enophke,  au  moyen  de  laquelle  fefai» 

firét  de  toute  la  terre  de  Beoce  et  de  Phodde/ et  abbanret  les  murs 
de  Tanagre/  et  des  Locriens  et  Opim'dens  pn'ndrct  cent  hodaiges 
dcsplusitcixStEcfiaclKuerenctouten  celuy  temps  le  deux  miy 
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tailles  quil5  auoieat  commencées  a Athènes  pour  aller  iufques  aiut 
deux  port).  Apres  cela  les  Egtncces  furent  côtrainct)  par  longueur 
de  £ege  deulx  rendre  aux  Athemens  a celles  conditions  quil»  abba^ 
ceroicc  leurs  murailles  / bailleroicc  tous  leurs  nauires  i et  payeroicc 
certain  tribut  tous  les  ans.Au  party  de  la  fen  allèrent  les  Athcnics 
enuironnac  lePeloponefe.  et  brulerctlcs  Darcenali  des  Lacedemo 
oiens,ef  prindrét  va  les  Corynthics  la  viUe  deCaldde.  Apres  cela 
a leur  defcenceen  terre  côbatcirenc  contre  les  Cycionics  qui  cAoicc 
venu)  illec  contre  eulx/  fi  les  vainquircc.|[Touces  lefqueiles  chofes 
furent  faictes  en  Grece  pat  les  Athéniens/  du  ceps  qudj  auoiét  leur 
armée  en  Egypte. Auquel  pays  il)  eurent  plufieurs  diuerfes  auentu 
tes  de  guerre.  Et  oultre  ce  le  roy  de  Perfe  des  le  cômencement  quil 
entendit  leur  venue  en  celuy  pays/  enuoya  vug  fien  capitaine  Per^ 
fien  nomme  Megabafus  en  Lacedemonie  auec  grande  fonunede 
deniers  pour  perluadcr  aux  Lacedemonieus  quilj  cntraiTentenar' 
mes  en  la  urre  Dachenes  / aSia  de  diucra'r  par  ce  moyen  les  Atho< 
oiens  Degypee.  Mais  apres  que  ledia  Megabafus  eut  defpcdu  vue 
partie  de  largent  / voyant  quil  ne  faifoit  riens  / fen  retourna  auec  U 
relie  en  Egypte.  Et  enuoya  vng  aulue  capitaine  nomme  aulB  Ivlc« 
gabafus  ^ de  2^pyrus  Per^  audict  pays  Degypte  auec  vnc 
grofTe  armee  / lequel  eflant  arriue  eut  vne  bataille  contre  les  Egy^ 
ptiens  qui  feiloienc  rebelle)  et  contre  leurs  allic)  en  laquelle  il)  bi* 
renc  vaincu)  / et  les  Grec)  qui  eiloient  dedans  Memphis  chalTea/| 
lefquel)  fe  retirerét  en  liile  de  Profopide,qui  ell  en  la  riukre  du  Nil, 
en  laquelle  ledict  Megabafus  les  tint  aifieg^  vng  an  et  demy  / pea 
dant  lequel  temps  il  diuerdt  leauc  dung  d^  couilei  de  ladicte  ifle/j 
tellemenc  que  les  nauires  defdict)  Athéniens  demeurèrent  a fec/  et 
que  liûe  fut  ioincte  a la  terre  ferment  cela  faict  encra  Megabafus  a 
pied  fec  dedans  auec  les  gens  / et  dei^  les  Athéniens  : Et  par  ce 
moyen  ce  quil)  auoient  faict  audict  pays  Degypee  en  fix  ans  / fiic 
tout  perdu  a vng  coup  enfemble  la  pluipart  de  leurs  gens/  et  le  rc' 
manant  qm'  fut  bien  petit  / fe  faulua  par  le  pays  de  Ubyeec  vint 
aborder  a Cyrene  i et  parainfi  reuinc  le  pays  Degypte  a lobeylTau^ 
ce  du  Roy  de  Mede/  excepte  la  côtree  que  tenoit  Amyrteus/  pout^ 
tant  que  fefloient  tout  marcs  etforefl)  / et  dauantaige  les  gens  de 
celle  région  eiloient  tous  bons  côbattans.Mois  Inarus  roy  des  Li« 
byes  qui  auoit  elle  caulê  de  toute  la  rébellion/  fixe  prins  par  crahy> 
fon  et  apres  pédu  au  gibec^fCe  teps  pédant  cinquite  galeres  que 
les  Adieniens  cnuoyoienc  au  fecours  de  leurs  ges  en  Egypte.abor^ 
^ct  a Iwg  des  bâts  et  huys  du  Nil  nome  Mcdefius^ooa  ^bâs 
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la  defl^îcte  de  leurfdict)  gens  / lefquelles  furent  afTaiHîes  du  coufte 

de  la  terre  par  les  gens  de  pied  qui  y efloient,et  du  couffe  de  la  mer 

par  les  galeres  des  Phéniciens  / en  manière  que  la  plus  grande  pare  ' > 

tic  furent  roifes  a fons.et  les  aultres  fe  faulucrent  a force  dauyrons. 

Telle  fin  et  yffue  print  la  groffe  armée  et  entreprinfe  des  Athenics 

et  de  leurs  allie)  en  Egypte . Apres  laquelle  eftant  Oreftes  filj  de 

Echratides  chaiTe  du  paysde  Theflalc  par  le  roy  dudict  pays  nome 

me  Phaffalus  eut  recours  aufdict)  Athéniens  ' et  les  perfuada  tellce  phaftim, 

ment/  quilj  entreprindrent  de  le  remettre  audict  pays . Si  vindrent 

aucc  layde  des  Beociens  et  Phociens  defeendre  en  Theflale  i et  prin 

drent  ce  que  efloit  en  terre  ferme  près  de  la  mer  et  le  gardèrent  tant 

quil)  fe  tindrent  en  armes  tous  enfemble.Car  les  gens  de  chenal  du 

roy  les  gardoient  daller  plus  auant  en  pays . A loccafion  de  quoy 

voyant  quih  ne  pouofent  prendre  aulcune  ville  forte/'  ne  excecuter 

leur  entreprinfe  fen  retournèrent  fans  aultre  chofe  faire  fors  quilj 

emmenerent  Oreftes  auec  eulx.|[Tantoft  apres  mille  Atheniés  qui  * 

eifoient  au  lieu  de  fontaines  dit  Pegafe  quib  tenoient  / monterét  fur 

les  nefi  quil)  auoient  illec,  et  vindrent  aborder  en  Sydone  foub)  la  Sydone. 

côduycte  de  Porides  filj  de  Xâtipus.et  eftât  dcfcédu  en  terre  deffv  poryd^j. 

rent  vne  bende  des  Sycioniés  qui  leur  vindrét  courir  fus.Cela  faict 

prindrét  les  Achees  en  leur  compaignie.et  paflerét  par  Acarnanie  Acammie . 

pour  venir  prédre  la  cite  de  Emadc/  fi  lalTicgetét,  mais  voyât  quil) 

ne  la  pouoient  prendre  fen  retournèrent . Et  troys  ans  apres  firent 

tréfilés  pour  cinq  années  auec  les  Peloponefiens  / durant  laquelle 

iacoit  quil)  gardalTent  labfh'néce  de  guerre  en  Grece,  toutefroi)  il) 

firent  vne  armee  de  deux  cens  nauires  tât  des  leurs  que  de  ceulx  de 

leurs  côpaignons/  de  laquelle  fuit  chief  Cymon/  et  fen  allerët  aboc 

der  en  Cyprès  / Eftant  auquel  lieu  furet  appelle)  par  Amyrteus  roy  '•H 

des  Mares  etlforeib  Degypte/  fi  enuoyerent  audict  pays  Degypte 

Ix-de  leurs  nauires, les  aultres  demeurèrent  au  fiege  deuât  la  cite  de 

Cyrde/  mais  eftant  illec  mort  leur  chief  Cymon  et  eulx  en  grande  cyjj,-^, 

neceflîte  de  viures/ fen  partirent  dudict  fiege  pour  eulx  en  retour^ 

ner/  et  nageant  a lendroit  de  la  dte  de  Salamyne  qui  cft  en  Cyprès 

combattirent  tant  par  mer  que  par  terre  contre  les  Phenides  et  co^ 

tre  les  Cilicics  / et  curent  en  contes  deux  batailles  la  victoire,  puis 

fen  reuindrent  en  leur  pays  et  femblablemét  les  aultres  nauires  de 

leur  bende  qui eiloienc aile)  en  Eg}q>te.|[  Apres  cela  les  Lacedemo>  ■ ’i 

nienscommcncerctlaguerrequehitappeUeefacree/etayâtprins  - 

le  temple  qui  e(f  a Delphos  le  remirent  aux  gens  de  la  ville,mais  ne 

tarda  guercs  que  les  Athéniens  y reuindrent  auec  grofie  puifTance 
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iqm  le  repnadrent  et  le  baïUerenc  en  garde  aux  F^ocîens . Tantoft 
apres  ayant  les  exili'q  que  les  Athéniens  auoient  chalTe]  du  pays  de 
Beoce;  occupe  Orconienie,Cheronec,et  aulcunes  aultres  villes  du« 
dîct  paysjes  Atheniés  y enuoyerét  mille  homes  des  leurs  enfetnble 
auluenôbre  de  leurs  aUiei/ainCquil;  en  peurent  proptemet  tecoo 
urer  foub)  la  conduyae  de  Tliolmidas  fil;  de  Tholmee/  et  ü repris 
drent  Cheronee  et  la  foumitent  de  leurs  gens.  Et  reuenant  dillec  hi 
rent  rencontre)  par  lefdict;  exilie;  Beociésdefqueh  auoient  alTemble 
les  exilie;  dcEubee.les  Locres  et  aulcüs  aultres  tenâs  leur  party  qui 
les  deifiirent)  dont  la  plufparc  fiirét  occis /et  les  aultres  prifoniHecs 
parlemoyendefqueliet  en  les  rendant  les  Athéniens  firent  lape 
poinctement  auec  lefciicc;  Beociens  et  les  remirent  en  leurlibeiù< 
A loccaGon  de  quoy  tous  les  exilie;  et  aultres  qui  lên  cdoienc 
aile;  dudict  pays/  y retournèrent  incontinent  entendans  elbere« 
tnys  en  leur  première  liberte.Ne  demeura  gueres  apres  que  liHe  de 
Eubee  fe  rebella  contre  les  Athéniens  / et  ficemme  Pericles  que  lt£f 
dict)  Athéniens  auoict  enuoye  auec  grolTe  puilTance  pour  la  remet 
tre  en  leur  cbeilTance/elloit  en  chemin  pour  y aller  i eut  nouuellea 
comme  ceulx  de  Megare  tclloient  pareillement  rebelle;/  et  auoient 
occis  la  gamifon  des  Athéniens  qui  elfoit  dedans  excepte  quelque 
nombre  qui  felloit  fjuiue  a Nifee  / et  quil;  auoient  retire  a leur  lo^ 
Celligence  les  Corynthiens/  les  Sycioniens/et  les  Epidauriés,  et  da 
uantaige  que  les  PeloponeCens  debuoient  entrer  a grolTe  pui(TaiM> 
ce  en  la  terre  Datheoes.Entendans  lelquelles  nouuelles  lailTa  le  che 
min  de  Eubee  et  fen  reuint  vers  Athenes.Mais  auant  quil  arriuall/| 
les  Peloponelîens  edoient  deda'entre;  au  pays  Datticque,ceH  adiré 
Dathenes/ et  auoient  fourraige  et  pille  toute  la  terre  de  la  cite  de 
Heleulîne  iufqucs  au  champ  nomme  ThraGus/  s)  âs  pour  leur  doc 
etchiefPlidonactes  fil;  de  Paufanias  roy  des  Lacedemoniés/etcela 
faict  fans  pafTer  plus  auanc,fen  clloient  rçtourne;  en  leurs  inaifons. 
4[Quoy  voyant  les  Athéniens  enuoyerent  de  rechief  Pericles  auec 
lannee  en  Eubee,  lequel  fiibiugua  toute  lille  par  compoCuon  refer> 
ne  la  cite  de  Hellic, laquelle  il  print  par  fbrce,et  a celle  caufe  eneb^ 
fa  tous  les  habitans  et  la  peupla  de  les  gens.  Au  retour  decellecon 
quede  ou  bien  tod  apres/  fut  fait  lappoinctement  pour  trente  ans/^ 
entre  lefdict;  Athéniens  dune  parc  et  les  Lacedemoniens  etletas 
allie;  daultre  par  lequel  iceulx  Athéniens  rendirent  Pifce  les  fontaf 
nes,Tre;enie,et  Achaye  quelloit  tout  ce  quil;  tenoient  de  Peloponc 
le. Aduint  que  la  Exiefme  annee  apres  ledict  appoinctemet  le  meue 
grolTe  guerre  contre  les  Samiens  et  les  b'IilcGcs  pour  raifou  de  U 
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icfté  de  Prienne  / et  voyant  les  Mflefiens  quflj  neftoi'ét  pxs  aflej  puîf<*  Ptienüê 

fans  pour  leurs  ennemys  / enuoyerct  faire  leurs  plaincces  deuers  les 

Athéniens  du  confentenient  et  intelligence  daulcuns  cytoiens  par<« 

b'cuL'ers  de  Samie  qui  cerchoient  mutation  en  leur  dte/a  la  perfua 

Gon  defquel)  les  Atheniés  fen  allèrent  auec  quarâte  nauires  contre 

ladicte  cite  de  Samie  / G la  remirent  au  gouuernement  de  lellat  pM 

pulaire  et  prindrent  deubc  cinquâte  ieimes  enfans  et  anquâte  hom> 

mes  faict;  pour  hoftaiges  / lerqueU  ib  mirent  en  depos  / en  liile  de 

Lemne  / puis  ayant  lame  leur  garnifon  a Samie  fen  retournèrent,  Lenui£  < 

Mais  tatoft  apres  leur  partemët  aulcuns  des  cytoiés  qui  ne  feiloiét 

pas  trouue;  en  ladicte  dte  / au  tëps  que  les  Atheniés  lauoient  ainG 

forcée  / ains  Tentas  leur  venue  fefloient  retire?  en  diuers  lieux  en  ten* 

te  ferme/  par  le  confentement  et  deliberation  des  prindpaulx  de  la 

dte  firent  alliance  auec  Piffuthnes  fil?  de  Hifcaplis  qui  gouuemoit  Pifliithntt.' 

lors  la  dte  de  Sardes.lequel  leur  enuoya  fept  cet?  homes  de  guerre 

auec  leTquel?  entrèrent  par  nuyct  dedans  la  dte  de  SamTe  et  côbat/ 

tirent  cotre  le  populaire  qui  auoit  le  gouuememct.en  maniéré  qnilj 

demeurèrent  les  plus  fors, puis  tout  de  ce  pas  fen  allèrent  a Lemne, 

et  dilec  retirèrét  leurs  hoftaiges  / et  quat  et  quât  Te  rebellerét  cotre 

les  Atheiuens  / et  prindrent  les  g es  que  les  Athéniens  auoient  illec 

kilTe?  / tant  pour  le  gouuememct  de  la  ville  que  pour  la  garde  / lep 

quel?  il)  donnèrent  a Piffuthnes  / et  cela  faict  mirent  fus  vne  armee 

Eur  aller  a Milet/  ayant  intelh'gcce  auec  les  Bûandés  qui  fe  rebel 
ent  pareillemct  contre  les  Athéniens,  Lefquel)  eilans  adnerti)  de 
la  rebelh'on  defdict)  Samiens  firent  partir  incontinent.  Ix.  nauires  / 
defquel)  touteffoys  nen  alla  fors  quarante  quatre  a Samie  / car  les 
aultres  furet  enuoye?  les  vng)  en  Carie  pour  empefeher  que  les  Phe 
niciens  ne  pafTaffent  pour  venir  fecoun'r  lefdict)  Samiés  / et  les  aul 
très  en  Chio  pour  amener  des  gens.|[E(lât  adonc  lefdict)  quarante 
quatre  nauires  defquel)  Pericles  efloit  chief  auec  neuf  aultres  colle 
gués  et  capitaines  / am'ue)  en  hïle  de  Tragie  rancétrerent.lxx.  naui 
res  des  Samiens  qm'  venoiét  de  Milet/  dont  les.xx.  efloiét  charge? 
de  géfdarmes  / G les  côbattirét  et  deffîrét  / et  apres  la  victoire  leur 
eflât  venu  de  ranfort  quarâte  nauires  Dathenes  et  de  Lefbos  / et  de 
Chio.xxv.defccdirct  en  L'fle  de  Samie  / et  vindrét  afiieger  la  dte  ay 
ant  prealablemét  reboute  et  deÜâit  vne  bede  qui  efloit  fortie  diceU 
le  ville  alécontre  deulx . Si  lenclouyrét  tât  du  coufle  de  la  mer  que 
de  tous  les  aultres  de  troys  murailles.  Eflant  auquel  Gege  Pericles 
fut  aduerty  c5me  les  Phem'dens  venoient  auec  bon  nombre  de  na^ 
cites  pour  fecourir  les  Samiés,G  print.lx.des  nauires  qui  luy  efloicc 
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fiiruenu)/  aôèc  lefquel)  fen  alla  le  plus  diligétnéc  qml  pcalt  contre 
le  pays  de  Caune  et  de  Cane . Oi  eftoic  de  laultre  couHe  party  du 

ErcdeSanue  Sccfagoras  auecdnqnauires  pour  aller  recueillit 
; Phenidés.Elbins  adôc  les  5amics  aduem')  du  partetnëc  de  Peri^ 
des  vindrenc  par  mer  auec  cous  les  naui'res  quil)  peuréc  alTetnbler» 
aflaiUir  le  camp  des  Achenîens,qui  nelloit  pas  fortiBe  / et  darriuee 
mireot  a fans  les  naui'res  legiers  qui  trouuerct  au  porc  ce  les  gale^ 
res  qui  vindrenc  a lencontre  deulx  vainquirent  en  bataille  de  mer. 
Au  moyen  de  quoy  furent  maidres  de  la  mer  i et  par  lefpacc  de  qua 
cor^e  iours  mirent  dedans  et  dehors  la  cite  tout  ce  qui!)  voulurent. 
Mais  au  bout  dudkt  terme  reuint  Perkles  auec  les  aulcres  nauires 
qui  les  enferma  de  rechief  en  la  ville,et  tâcod  apres  arriua  vng  gros 
^ours  aufdia)  Acheniés,  afeauoir  quarâte  nauires  Dathenes,  def<< 
quel)  edoiét  chiehThucydides  Agnoncs  et  Phormion/et  vingt  aul 
très  de  leurs  allie)  donc  edoienc  chiefj  Ciepolemus  et  Andcles  / de 
Chio  et  de  Lefbos  trente . Et  iacoic  que  les  Samiés  hdent  quelques 
pentes  faillies  et  efcarmouches  fur  euU  durât  lefpace  de  neuf  mois 
que  le  fiege  hic  deuanc  la  cite/  toucefFoij  voyant  quil)  nedoient  pas 
pour  refider  a la  longue/  fe  redirent  a telles  côditiôs  que  leurs  mu^ 
railles  feroienc  abbatues  / quil)  bailleroicnc  des  hoibiges  et  cous 
leurs  aauires,et  pour  la  defpenfe  de  la  guerre  payeroiét  vne  grode 
fomme  dargent  a certains  termes- Aulu  fapoincterét  les  Bnanciens 
a celle  condition  quil  obeyrokne  aux  Acheniés  comme  U)  faifoienc 
parauâc.Tâcod  apres  cômencercc  les  différés  de  Corcyre  et  de  Po^ 
dde  dont  nous  auons  ddTus  fait  médon  et  tous  les  aultres  qui 
rent  occafîon  de  la  guerre  dont  nous  efcripuôs  a prefent.  |[Ce  font 
en  cffect  les  guerres  que  les  Grec)  eurent,  une  contre  les  Barbares 
que  entre  eulx  depuis  le  parteméc  du  Roy  Xerxes  de  Grèce/  iufqs 
au  cômencement  de  cede  guerre  dont  nous  parlons.ou  il  y eut  emn 
ron  cinquâte  ans  / durant  lequel  temps  les  Acheniés  accreurét  gra 
dément  leur  empire  et  leur  puilTance-A  quoy  les  Lacedemoniésia^ 
coic  qui!)  lapperceudenc  adc)  / ne  leur  dônerét  pas  gcâc  empefehe^ 
raét,ains  velquirent  la  plus  part  du  téps  en  paix  et  en  repos  -Car  il) 
nedoiét  pas  faciles  ne  legiers  a entreprédre  guerre,  ains  ny  venoiét 
fiaon  pour  neceifice . Audi  furent  il)  aulcuneraent  empefchc)  pat 
quelques  guerres  intedines  quil)  eurent  / iufques  a ce  quil)  virent 
U puidiance  des  Acheniés  ainu  croidre  et  quil)  oulcraigeoient  tour» 
nellemét  leurs  alb'e)-  Car  lors  debbererent  de  ne  plus  endurer,  ains 
décreprédre  la  guerre  de  tout  leur  effort  pour  abbatre  leur  puidan 
ce  fil)  pouoiéti»  apres  quil)  eurét  public  le  deaa  dont  a ede  parle 
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Ear  lequel  declairoîent  les  Athéniens  l'nhucmifs  de  leur  fby<t  di 
ilÜance/  et  oultraîgenx  cnuers  leurs  aliiei  et  confederei.enuoyercc 
leurs  mefraigicrs  au  téple  de  Delphos  pour  enquérir  du  dieu  Apol/ 
lo  quelle  fin  auroit  celle  guerrc.Par  loracle  duquel  leur  fut  refpôda 
côme  Ion  dit,  que  fih  pourfuyuoi'cnt  la  guerre  de  tout  leur  pouoir 
auroient  la  victoire/  et  quil  feroit  a leur  aydc/  puis  quili  ly  auoienc 
appelle.  £ Ayant  adonc  conclut  la  guerre  en  leur  confeil/  firent  de 
rechief  appeller  leurs  allie?  et  confédéré?  en  la  rite  de  Lacedemonie 
pour  conlulcer  la  matière  et  deL'bcrer  tous  enfemblc  fil  effoit  expe/ 
dient  de  cômccer  ladicte  guerre.Et  apres  que  les  ambafladeurs  des 
cite?  furent  arriue?  / fiit  le  côfeil  aflemble/  auquel  furent  iceulx  am^ 
baiTadeurs  appelle? . Et  parlerët  tous  les  aultres  les  premiers  char^ 
géant  les  Atheniés  et  concluant  la  guerre  • Et  apres  tous  parlèrent 
les  Corynthiés  / lefquel?  au  parauant  auoient  practique  et  prie  tous 
les  aultres  de  perfuader  la  guerre  prôptement  / craingnans  que  ce 
^ndant  quon  deliberoit/ les  Athem'cs  ne  prenfifTent  Podde.  Si  fitC 
leur  parler  de  telle  fubftance. 

(Laharen^eetpropofîrion  des  Corynthiens  au  confeil  dej 
Lacedemoniens  deuant  laiTemblee  de  tons  les  confédéré?, 

^CH  APITRE^Xm» 

L NE  FAVLT  t 

Bgneurs  Peloponefiens  blafmer  ne  charger  les  Lace^ 

I Jemonics  qnii?  nevueillent  entreprendre  la  guerre 

jcontre  les  Athéniens  / attendu  quil?  nous  ont  icy  af« 

femble?  pour  cefte  caufe.  Auflï  eft  il  raifonnable  que  ceulx  qui  pre^ 
fident  / ainfî  quil?  font  préfère  aux  hôneurs  a tous  les  aultres  quil? 
ayét  tel  regard  aux  affaires  des  particubers  en  cômun  que  tout  foie 
egalemêt  gouuerne  et  entretenu-Mais  au  regard  denous  et  des  aul 
très  qui  défia  nous  foromcs  defparti?  des  Athéniens,  il  neff  plus  be>> 
foing  que  Ion  nous  admonneffe  de  nous  garder  deulx,ams  tât  feule 
mêt  en  fault  admonnefter  ceulx  cjui  habitet  en  la  terre  ferme,  loing 
des  port?  maritimes  ou  font  les  foires  et  les  eifappes  des  marchâdie 
fes.Car  il  fault  bien  quil?  entendét  que  fil?  ne  donct  ayde  et  fecours 
a ceulx  qui  fe  tiennét  au  bas  pays  près  de  la  mer  / la  tiecte  de  leurs 
biens  et  de  leurs  marchandiies  leur  fera  beaucoup  plus  diiïidle/| 
et  pateiUement  le  rapport  des  denrées  qui  leur  vienoét  par  la  meSf 
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Parquoyili  nedoibuent  pas  maintenant  faire  mauluaîs  mgemeac 
de  ce  dôt  ell  que(Hoa  difant  quil  ne  leur  touche  en  riés^'ns  doibuéc 
entcdrc  que  Êli  ne  ticncnt  copte  des  habitas  du  bas  pays  / et  les  laif 
fent  perdre  le  dâgîer  viendra  apres  fur  eulx/  et  parainG  que  la  pre« 
fente  confultanon  fe  faict  autât  pour  eulx  corne  pour  les  aultres.  A 
celle  caufe  ne  doibuent  point  ellre  nices  et  negligens  a entreprcdre 
cédé  guerre  pour  apres  auoir  la  paix . Car  Gcôme  a gens  graues  et 
prudens  ! conuient  viure  en  paix  et  repos  quant  on  ne  les  oultraige 
point/et  ne  leur  fait  len  aulcunc  violence/  tout  ainfi  a gés  vertueux 
et  courageux  conuient  tourner  la  paix  en  guerre  quant  il)  font  oub 
traige),ec  apres  quil)  ont  bien  pourueu  a leur  afraire  / reuenir  a la 
paix  et  a laccorcLEt  ne  foy  enorgneiUir  pour  la  profperite  de  la  vi« 
croire  / ne  auili  pour  conuoitife  de  paix  et  de  repos  endurer  dellre 
oultraige).Car  celluy  qui  pour  aymer  trop  le  repos  / ed  nice  et  non 
challant  a foy  renancher  / fe  voit  bien  toll  priue  de  la  volupté  quil 
prêt  du  repos*  Aufli  celluy  qui  vfe  fouuét  des  bônes  auêtures  de  la 
guerre  fe  mefcôgnoit  par  vne  cruaulte  et  Berte  mal  feure  et  mal  fea 
ble  / tellemét  qui!  ne  penfe  point  a ce  quil  doibt  faire.  Car  il  ed  fou« 
uct  bien  aduenu  des  folles  entreprinfes  / pourtant  que  les  ennctnys 
côduyfoient  les  leurs  encores  plus  fbllemét.Et  encores  de  pluGeurs 
entreprinfes  que  fembloient  auoir  ede  faictes  bien  faigemét,  ed  fou 
uent  mefaduenu/  pourtant  que  Ion  nexecute  iamais  en  telle  matière 
les  chofes  en  la  forte  que  on  les  a pourpenfees , ains  a Ion  touGours 
bône  et  certaine  efperâce  des  chofes  aduemr  que  Ion  entreprcr,mais 
quât  vient  a les  cxcecuter  Ion  y fault  bien  fouuent  par  crainae.  Oc 
quât  a nous  qui  auons  ede  grâdemét  oultraigo  par  les  Athéniens, 
nous  pourchadbnsec  entreprenôs  la  guerre  contre  eulx  a bonne  ce 
iude  querelle/  a intention  touteffoi)  de  viure  en  paix  et  repos  apres 
que  nous  ferôs  vegQ  deulx.De  laquelle  guerre  nousdebuôs  efperer 
la  victoire  pour  beaucoup  de  raifons-CLa  pmierc  pour  ce  que  nous 
auons  plus  grant  nôbre  de  ges  et  meilleurs  côbattans  quil)  nôc.  Et 
laultre  pource  que  nous  fomraes  tous  dune  volute  délibéré)  de  faite 
ce  que  nous  fera  cômande.Ec  pourtât  quil)  font  plus  puiiTans  de  na 
uires  que  nous  / nous  fupplirons  a cela/  tant  de  nodre  argent  parti'' 
cuh'er  que  nous  founurôs  chafeun  pour  fa  race  portion/  corne  aulTi 
de  Urgent  qui  ed  au  temple  de  Delphos  / et  en  celuy  de  Olympe 
que  nous  pounons  emprunter  / et  moyennât  celuy  nous  rerirerons 
aifeemenc  leurs  maroniers  et  encores  leurs  gens  de  guerre  qui  font 
plus  edrangiers  et  mercennaires  / que  natif)  du  pays  .Ce  qui  ed 
aulcremenc  a nous  / car  nous  fommes  plus  puifl^  de  gens  que 


Iiure.L’  Chap^ni.  F0.XXXV. 

darga . Et  li  nous  pouos  auoir  vne  victoire  par  mer  for  eulx  û ift  a 
croire  qui}  fcrÔc  dOTaic^£t  encorcs  qaîb  rdSilét  plus  longuemér» 
auflidauunt  reexcerciterontecapplicqueront  nO)  gens  plus  a la 
mer  et  dautant  quü)  font  plus  gens  de  cueur  que  les  leurs  / quat  Qt 
feront  excerdto  feront  toufiours  les  pins  fors.  Car  la  hardteüe  que 
les  noibres  ont/  leur  vient  par  nature/  laquelle  ne  peuéc  acquérir  les 
aultres  par  art  ne  par  doctrine  / mais  nous  pouons  bien  par  excrci' 
cation  acquérir  L'nduilriequilt  ont  plus  que  nous  / etfitrouuerons 
argét  a(Te)  pour  fourm'r  a celle  affaire.  Car  G leurs  allie;  ne  refufenc 
point  a leur  payer  tribut  pour  eflre  en  leur  feruitude  et  fubiection/) 
nous  ne  ferons  pas  G mefchans  que  refiiGons  de  cotribucr  de  leurs 
biés  pour  nous  vcger  de  no;  ennemys  / et  pour  fauluer  noflre  libers 
te.  Car  aufli  quâc  U;  les  nous  auriontoGe;  il;  nous  traicteroict  plus 
mal  pour  caufe  de  nofdict;  biens.  Nous  auôs  daultrepart  pluGmrs 
aultres  moyens  de  leur  frire  la  guerre.Le  premier  eG  que  nous  pra^ 
ctiquerons  leurs  aUie;  et  fubiect;  et  les  ferons  reuolter  contre  eulx. 
Et  par  ce  moyen  leur  ferons  perdre  le  reuenu  quil;ont  plus  que 
nous.  Auffi  pourrons  gaGer  leur  pays  et  territoire  / dont  pareille^ 
met  leur  viénent  les  deniers,  et  pluGeurs  aultres  occaGSs  et  moyést 
nous  furuiendront  dont  a prefent  ne  nous  aduifons . Car  iamais  la 
guerre  ne  fe  faict  du  tout  par  les  moyens  et  par  lappareil  que  Ion  a 
du  cômencemet  aduife  / ains  dclle  mefmes  en  frit  venir  des  aultres 
a lentcdcment  des  homes  félon  les  aeddes  qui  occourent.Et  en  cela 
ceulx  qui  ont  le  cueur  haultain  et  entier  / (ont  en  plufgrant  feurta 

3ue  ceulx  qui  font  eu  triGeffe  et  en  craincte£c  debuôs  vng  chafeun 
c nous  péfer  et  imaginer  fe  il  auoit  quefh'on  de  fes  limites  auec  fes 
voiGns  qui  GriTent  aurilt  puiffans  côme  luy  quil  ne  vouldroit  pas  to 
lerer  deflre  oultraige.  |[Or  maintenit  les  Atheniés  font  aGe;  puif<< 
fans  pour  nous  fubiugucr  tous  enfemble/  dot  beaucoup  plus  aifee^ 
met  nous  fubiugucrôt.parriculieremct  ville  pourville.Ce  quil;  ferSc 
G ne  nous  rallions  enfemble/  et  cous  dung  accord  ne  leur  rcGGons. 
Et  Gl;  ont  victoire  fur  nous/  côbien  q foit  chofe  trop  triGe  et  defplai 
fante  a dire/  touteGoi;  celuy  qui  loit  doit  entëdre  que  celle  victoire 
ne  fera  aultre  chofe  que  noGre  feruitude  qui  eG  vne  chofe  abomina* 
ble  mefmes  a louyr  nômer  en  Peloponcfe/  non  pas  tic  feulement  de 
veoir  par  effecc  tant  de  nobles  cite;  eGre  fuppeditees  et  trauaillees 
par  vne  feule£n  quoy  femble  ou  que  nous  foyôs  mees  et  négliges, 
on  par  crainae  trop  patiens  et  par  ce  moyen  degenerans  de  la  ver<» 
tu  et  delà  gloire  de  no;  anceGres/  lefquel;  ont  deh'ure  toute  la 
Gccce  de  feruitude.  Et  femble  que  nous  ne  foyoos  pas  fufHfanS 
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de  defiendtÉ  no(h%  liberté/  aîns  fouHrons  que  toute  vue  cite  vfurpe 
la  tyrânie  fur  nous,la  ou  quât  il  ya  vng  feul  tyrât  en  vne  cite  nous 
deraandôs  quil  foit  chafle/  et  ne  côGderôs  pas  que  en  endurât  cecy 
nous  encourons  en  troys  gras  et  mauluais  vices,  afcauoir  lafchete, 
puCllanimite  et  imprudéce . Et  ne  vault  ries  a dire  pour  vous  excu« 
fer  defdicti  vices  que  vous  vouIq  euiter  la  témérité  que  a maintes 
gcs  a elle  pemicteufe.  Car  cédé  excufation  foubj  vmbre  de  laquelle 
pluGeurs  ont  elle  deceui  / doibt  plus  toll  par  craincte  dire  nommce 
forcénene . Mais  il  ne  fert  de  riens  a noflre  propos  de  reprendre  les 
chofes  paiTees  par  plus  long  lâgaige  que  le  teps  ne  requiert  / ains 
debuons  en  pouruoyant  et  iecourât  aux  ebofes  prefentes  trauailler 
pour  celles  qui  font  aduem'r.Car  vous  tene?  et  auei  prins  de  vo)  an^ 
cellres  dacqrir  les  vertui  par  labeurs  et  trauaulx.derquel;  ne  debuei 
pas  degenerer  ne  deligiter-Et  G vous  edie;  andennemét  plus  riches 
et  plus  puilTans  quil?  ndloient,dautât  vous  feroit  plus  grande  hôte 
de  perdre  en  vo?  richefles  ce  quil?  ont  acquis  en  leur  pouurete, 
4[Vous  aue?  dauantaige  pluGeurs  raifons  et  occauons  qui  vous 
doibuét  mouuoir  et  enhardir  a faire  la  guerre.La  pmiereefl  la  Tefpo 
fe  du  dieu  Apollo  qui  a promis  dedre  a vodre  ayde  / vous  aurej  au 
furplus  a vodre  ayde  tout  le  remanâc  de  Grcce,  patrie  par  craincte 
et  panie  pour  leur  probe . Et  ne  debuei  point  craindre  de  rôpre  les 
premiers  la  paix,et  lalliâce  que  auôs  auec  les  Atheniés  / laquelle  le 
dieu  qui  nous  perfuade  cômccer  la  guerre luge  auoir  pmiereraene 
ede  par  eulx  enfiraincre/  ains  plus  tod  fera  defédre  les  traictej  et  câ 
federatiôs  quil?  ont  violées  et  rompues.Car  ceulxqui  fe  défendeur, 
ne  font  pas  infracteurs  de  la  paix,ains  ceulx  qui  adaillét  les  pmiers 
dont  par  routes  raifons  ne  nouspeult  que  bien  aduenir  détreprédre 
cede  guerre-Et  G vous  cognoifTe?  par  les  chofes  qnous  vous  difons 
icy  en  publique  adcblee,pour  vousenhorter  et  pfuader  cômét  il  ed 
necelTaire  tât  pour  le  bien  cômun  de  tredous  q pour  le  parricuL'ec 
dung  chafeû  detre  nous, Ne  vueille?  plus  dilayer  de  defédre  vodre 
liberté, et  parriculieremét  de  dôner  ayde  a ceulx  de  Poridc  qui  font 
Doriens  et  font  ailiege?  par  les  loniés  qui  ed  tout  au  côtraire  de  ce 
q fouloit  edre  au  parauât.pourtât  q G nous  didimulôs  maintenât/, 
nous  pmettrôs  adouUer  les  vngs  dette  nous.  Et  quât  il  fera  public 
q nous  auôs  faict  cede  adcblee  pour  nous  vcger,mais  q nauôs  ofe/, 
pouôs  ctédrequil  en  foie  autât  hua  aux  aultrestainsfeigneurs  alb'e? 
et  côfedere?  congnoiffâs  q fômes  venu?  en  cede  neceffitc(  et  q nous 
vous  côfeillôs  ce  qued  pour  le  mieulx  / debues  decemer  et  entrepre 
dre  cede  guerre  / et  ne  debues  pas  tât  edre  efponctQ  des  fouldaines 
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tncoaimodi'to  et  difficulté}  de  la  guerre,coiBe  penTer  aux  biens  qin 
vous  aduiendroac  de  la  longue  paix  qui  fcn  enfuyunuCar  la  paix  fe 
conferme  par  la  guerre.Ec  fi  neft  Ion  pas  afleure  defhe  fans  dâgier 
«juac  ion  cil  en  repos  et  fans  guerre . Et  daultre  part  en  fubiugant 
par  force  celle  dte  dcGrece  q veult  vfurper  la  tyrânic  fur  toutes  les 
aultres  I defqlles  elle  domine  défia  a aulcuncs  / et  deb'bere  donuner 
aux  aultres,certes  nous  en  demoorrons  apres  en  feurte/  et  mcttrôs 
«n  b'berte  ceulx  qui  fôt  en  feruitude.  Ainfi  parlerét  les  Corynthiésâ 
CCome  efUt  la  guerre  conclure  contre  les  Athenics  par  tous 
les  Peloponefiés  en  la  cite  de  Sparte  les  Lacedetnonics  enuoye 
sent  leurs  ambaffadeurs  deuers  les  Athenics  pour  les  fummes 
daulcunes  chofes. 

H>CHAPITRE^Xini*^ 
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iLacedemoniés  eurent  ouy  parler  tous  ceulx  dés  aul 
■très  cite}  qui  la  efioient  aflemble}  il}  firent  bailler 
^^^^^0dcs  ballottes  aux  ambafTadeurs  de  chafeune  diceU 

/pour  declairer  par  ce  moyen  fi  vouloient  la  paix  ou  la  guerre. 

5i  furent  tous  dopinion  de  la  guerre  / laquelle  fut  par  eulx  côclute 
et  deb'beree.mais  il  ny  auoit  pas  moyen  pour  lors  de  la  commécer, 
car  il}  efioient  defpounieu}  de  toutes  chofes,A  cefte  caufe  fut  adui« 
fe  ce  que  vne  chafeune  defdictes  cite}  debuoit  contribuer/et  ordéne 
que  cela  fe  fit  fans  longueur  de  temps .Ce  quil}  firct  en  moins  dung 
an.Pendant  lequel  temps  enuoyerct  ambafTadeurs  deuers  les  Athe 
niens  pour  leur  expofer  les  faultes  et  crimes  donc  on  les  chargeoit/ 
affin  dauoir  meilleure  et  plus  iufic  occafion  de  leur  faire  la  guerre 
fil}  ne  les  amendoient  promptement.  Et  premieremet  leur  demâde' 
réc  quil}  deufient  purger  le  mefiâict  et  lofiênfe  dot  les  dieux  eftoicc 
offènfe}  qui  efioit  tel.il  y auoit  iadis  eu  vng  citoienDathenes  nome 
Cylon  noble  et  puifiant  home/  le^  auoit  gaigne  le  pris  es  ieux  do 
iympc.Celuy  Cylon  eut  a feme  la  fille  de  Tlieagenes  qui  pour  lors 
^oit  ty  tât  de  Megare£n  faifanc  lequel  mariage  fut  donne  refpôfe 
andicc  Cylon  par  le  dieu  Apollo  en  Dclphos  / q quit  feroit  la  gran 
defefie  de  lupiter  il  occuperoit  la  forter^c  Datbenes.  Lequel  ayât 
côduy’te  des  gens  de  guerre  de  Theagenes  fon  beaupere,  et  alTem^ 
Wc  anlcuns  de  fes  amys  de  la  rite  / lors  que  Ion  celebroit  la  fefie 
Dolympe  cnPeloponefc  / princet  occupa  ladiae  fbrtcrefle  Da» 
daenies  ainteotion  de foy  faijre  feigneui  et  tyranc  ^ foy  pafuadant 
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que  oela  (ot  la  plus  grande  fefte  de  lupiter  que  Ion  Bc  t et  pour  tant 
qinl  auoic  aoltreiFoh  gaigneleprisenladicte  fede  luy  femblok 
que  cela  encores  femoic  a (on  cas  et  prophétie  du  dieu.Car  il  nauoit 
point  confidere  fi  la  refponfe  fentendoit  de  la  fede  qui  fe  celebrerok 
a Adienes  ou  ailleurs/  audî  le  dieu  ne  lauoic  point  declaire . Et  non 
pouttant  les  Athéniens  celebroient  vne  fede  moult  folemnee  tous 
Us  ans  en  Ihonneur  de  lupiter  hors  la  dte/en  laquelle  Ion  facriBoit 
plufieurs  victimes  concrefaictes  par  fi  grant  art/  quelles  fembloict 
edre  viues-Mais  Cylon  qui  auoitinterprete  loracle  a fa  fantafie ,cuy 
dant  bien  (aire  / entreprint  la  chofe  ainfi  que  die  a ede . Quant  les 
Athéniens  entendirent  que  leur  forterede  auoit  ede  occupée  / cous 
ceulx  qui  edoient  aux  champs  rafTemblerentet  vindtenc  ailieger  le 
dict  Çylon  et  fes  gens  dedans  laditte  forterede  : mais  pour  ce  que 
' le  lieu  edoit  fort  / et  il  leur  ennuyoit  dedre  illec  cous  occupe;  / fen  al 

lerent  la  plus  part  a leurs  adàires  et  laiderét  la  charge  a neuf  dette 
culxaueccôpetâc  nombre  de.  gens  de  garder  et  tenir  adiegeledict 
iieu.Si  leur  donnèrent  pleine  puidance  de  Bure  tout  ce  queleur  fem 
bleroit  en  celuy  adâire  edre  pour  le  bien  de  la  dte . Lefquel;  Brent 
„ durant  ledict  fiege  plufieurs  chofes  appertenâtes  a ladminidratioa 
de  la  chofe  publicque.  4[Ce  temps  pendant  Cylon  et  Ton  frere  trou 
uerenc  moyen  de  fottir  fecretement  delà  forterede  et  fe  fauluerenc. 
Mais  les  aultres  qui  edoient  demoure;  côcrainct;  par  famine/  apres 
que  plufieurs  défia  en  edoient  mots  / fe  vindrent  coucher  deuant  le 
grant  autel  qui  edoit  dedâs  ladicte  forterede.  Lors  ceulx  qui  auoi& 
la  charge  du  fiege  edans  entre;  dedans  / les  vouluretu  fure  leuer  • 
Et  voyant  quil;  fe  mouroyenc  afHn  que  par  ce  moyen  le  temple  ne 
fud  polu  et  viole/  les  dterent  dehors  i et  apres  les  occitent:  mais  aul 
cuns  en  y eut  qui  furent  murdri;  en  padant  par  deuant  les  dieux  ta» 
femaulx,ec  aulciuis  au  pied  mefmes  des  autel;.  A loccafion  de  quoy 
ceulx  qui  Brent  le  cas/  et  tous  leurs  defeendans  furent  tenu;  pour 
cruel;  et  facrileges . Et  oeantmoins  fiirent  les  malfâicteurs  enuoye; 
en  exil  par  les  Athéniens  / et  audi  par  Cleomenes  chade;  de  Lacede 
monie.Ec  depuis  edans  venu;  en  nouuelle  didenfion  auec  les  Atbe/ 
niens  ne  furent  pas  tant  feulement  chade;  de  la  dte  ceulx  qui  fy 
tronuerent  de  celles  Ugnees  / mais  encores  les  os  des  dedutKC;  en 
furent  ietee;  hors . Et  non  pouttant  par  fuccefTion  de  temps  il;  y n* 
uindrent/  et  encores  de  prefent  en  ya  aulcunes  maifons  la  habitas  • 
Lefquel;  auant  toutes  chofes  les  LacedemotueiB  demaiulerenc  edre 
Periclet.'  chade;.Ec  cela  faifoienc  il;  fcaichans  que  Pendes  Bl;  de  Xantippus 
edoit  defeenda  de  celle  race  de  par  umere^efperans  quefionle 
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thadoitde  la  dte/fljpoarroîent  apres  plus  aîfeemetit  Venir  a bodt 
de  leur  guerre  contre  les  Athéniens . Et  (î  on  ne  len  chaiToit  / a tout! 
lemoyns  ilacqnerroic  par  ce  moyen  vne  grandeliayne  enuersie 
peuple  qui  auroit  cede  opinion  que  pour  lauoir  voulu  fauluer/ celle 
guerre  leur  auroit  en  partie  eile  commencée.  dloit  il  en  celuy  ^ 

temps  le  principal  homme  de  la  rite/et  auoit  la  plus  grande  aucto/ 
rite.Ec  G contrarioit  aux  entreprinfes  des  Lacedemoniens  / et  enhor> 
toit  les  Athéniens  a eulxdefFendre  par  armes.  CA  celle  requefte 
adonc  les  Lacedemom'ens  refpondirct  les  Athéniens  par  vne  mefme 
art/difans  que  iceulx  Lacedemoniens  dehuoient  pareillement  pur/ 
ger  le  facrilege  dont  il)  eftoient  entache)  a caufe  de  la  violence  quil) 
auoient  fâicte  au  temple  de  Neptune  au  lieu  de  Tenare.  Car  aulcun 
temps  au  parauant  il)  auoient  a linlHgation  de  Tenants  tire  dehors  xenanw. 
du  temple  de  Neptunus  et  occis  aulcuns  fiiytif)  qui  reoaeroicc  mer 
cy/et  parce  moyen  viole  lafrâchife  du  temple:  a loccauon  de  quoy 
le  peuple  auoit  opinion  qtril  fen  fut  enfuyuy  vng  grant  tremblemct 
de  terre  qui  tantoft  depuis  eftoit  aduenu  en  la  cite  de  Spartc.Et  da/ 
uentaige  requirent  iceulx  Athéniens  les  Lacedemoniens  qnil)  deuf/ 
fent  purger  vng  aultre  facrilege, dont  pareillement  eftoient  encores 
entache)  a caufe  du  temple  de  Pallas  qui  eftoit  aduenu  en  telle  ma/ 
niere. 

|rCy  narre  incidemmet  la  trahifon  que  voulut  faire  Paufanias 

contre  les  Grec),et  comme  il  (ut  occis.  • 


CH  APITRE*XV*<^ 
PRES  QVE  PAV 

fanias  eftant  par  les  Lacedemoniens  priue  de  la  char 
gedeleurarmee  quil  auoit  en  Lellefpontpourve^ 

I nir  refpondre  des  charges  que  on  luy  mettoit  fus  A; 

auoit  efte  abfoul)  defdictes  charges  / on  ne  le  remift  pas  pourtât  en 
fa  première  charge.Quoy  voyant  fen  partit  de  la  cite  feignant  vou 
loir  aller  audict  pays  de  Hellefoont  pour  fenrir  a la  guerre  comme 
Gmple  fouldart  / mais  ceftoit  a la  vérité  pour  appointer  auec  le  roy 
de  Medes  toudiantcelle  guerre  que  luy  mefmes  auoit  commencée, 
et  apres  par  le  moyen  dudict  roy  vfurper  la^rânicet  prinripaulte 
fur  toute  Grece . Pour  paruenir  aufqwlles  fins  / auoit  défia  durant 
fadurge  au  parauant  fon  aceufarion  gaigne  la  grâce  du  roy  par 
vng  fingulier  plaifir  et  bénéfice  quil  luy  fit.Ceft  que  ayat  au  retoof 
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<le  reprins  la  cîtc  de  Bî^once , enfemble  les  gais  <)ue  le  roy 

y auoic  lailTci  en  garnifon/  encre  lefquel)  en  y auoic  plufieurs  fes  pa 
tés  cc  dome(Hcqlies.  Icelluy  Paufanias  les  roiuoya  fecreteméc  fana 
lefceadefescompaîgnons  ec  collègues  / fdgnancquib  fefulTenc 
QngUufc  cfchappei^  ce  Blî  il  par  le  moyen  de  Congilus  qui  auoic  la  charge 

de  les  garder  / par  lequel  dauencaige  eouoy  a vnes  leteres  au  roy  de 
telle  fubilance . 

La  toieur  C^^u^^nias  duc  des  Spartains  au  roy  Xerxes  falut . le  te  renooye 
ces  prifôniers  que  iay  prins  par  bone  guerre  pour  gaigner  ta  bône 
U au  roy;  grace£cGayen  volute  deppoufer  ta  fille  £1  ce  r m re  fai'fanr 
Jto»*.  de  remettre  toute  la  Grece  en  ton  obeilTancCice  que  ie  me  pafuade 

pouoir  £»k  bien  aifeemenc  en  ayant  bonne  intelligence  auecques 
toy . Par  quoy  fi  la  chofe  tagree  enuoye  au  long  de  la  met  quelcuo 
des  tiens  homme  bien  Crible  auec  lequel  ie  cômunicqueray  le  tout» 
Aitditlus*  De  cédé  epifire  fut  Xerxes  trefioyeux.Si  enuoya  incondoent  Artax 
bafus  Bl}  de  Phamaces  par  mer  foui»  couleur  de  luy  bailler  la  «-hae 
ge  de  la  prouioce  de  Scylice  laquelle  cenott  Megabau  de  par  ledicc 
roy  . Ecluy  bailla  vnes  lettres  pour  enuoya  a Paufanias  qui  eBoic 
en  Buance/  lefquelies  efloieoc  fcellees  du  feel  du  roy^c  dauencai^ 
luy  bailla  charge  de  befoigna  auec  ledict  Paufanias  en  tout  ce  quil 
luy  mideroit/  le  mieulx  et  le  plus  feaaemet  quil  pourroit.  Lequel 
des  quil  fut  ardue  en  ladicte  prouince/  exécuta  fa  charge  treflaigea 
ment  / aencreaultreschofes  enuoya  lefdictes  lettres  a Paufanias 
qui  edoient  de  telle  teneur. 

li  teneur  ^ Le  roy  Xerxes  a Paufanias  lâliic.  le  te  remerde  du  plaifir  et  hww 
t ‘1**®  eu  mas  fuct  de  mauoir  réuoye  les  prifonniers  que  tu  auoîes 
PiufMiiti.  prins  a Bisance . Lequel  iamais  ne  fera  par  moy  nepar  les  rayens 
mys  en  oubly/  a fi  trouue  bon  ce  que  tu  mas  £ut  feauoir.  Si  te  prie 
que  tu  vneilles  trauailla  iour  a nuyet  pour  executer  ce  que  tu  mas 
promys.Car  ie  ne  veuh  efpargna  or  ne  argent  ne  auifi  armée  la  ou 
il  fera  requis  I de  laquelle  madere  tu  peulx  feurement  traicta  et 
befoingna  auec  Artabafus  que  ie  cenuoye  tout  exprès  pour  cecy/, 
car  il  ^ homme  faige  et  bien  feable . En  faifanc  lefquelies  choies 
mon  affaire  et  le  tien  fe  porterôt  trefbié  a nolhe  hôneur  et  proufBc. 
Apres  que  Paufanias  eut  receu  lefdictes  lettres  oultre  ce  quil  effoie 
au  parauant  en  grande  reuerence  a cous  les  Greci  pour  la  charge 
et  auaonte  quil  auoit/  print  beaucoup  plus  grant  cueur  et  plus 
grande  audace,  tellement  quil  ne  fecontentoiepas  de  vinre  a la  ma 
niae  accouBumee  des  Grecr,mais  fordt  de  Bijance  habille  a la  fa^ 
f on  des  Medes^et  en  allant  par  le  pays  de  Thrace/ auoit  des  fouU 
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dars  Medcs  et  Egyptiens  en  fa  compaignic  / et  C fe  faiToit  feruir  a 
table  plantureulement  a la  manière  des  Medes  . Et  par  effect  il  ne 
pouoit  celer  fon  cueur  ne  fes  entreprinfes  / ains  donnoit  a congnoi< 
ftre  par  ce  quil  fâifoit  / ce  quïl  confpiroit  en  fon  couraige  de  fairc.ll 
eftoit  au  furplus  diffidle  a donner  audience  et  fe  courouflbit  aifee> 
ment  a vng  chafeun/ tellement  quil  ny  auoit  celuy  qui  ne  craignift 
laborder:que  fut  la  caufe  prindpale  pour  laquelle  les  confédéré)  de 
Grece  fe  defparorent  des  Lacedemom'ens  et  fe  rallièrent  auec  les 
Athéniens.  A loccaGon  de  quoy  les  Lacédémoniens  le  reuocquerct 
de  fa  charge  comme  il  a efte  à't.Depuis  fen  cftant  party  par  mer  de 
Hermionde  fans  congie  de  la  fngneuric  / fut  note  de  vouloir  enco^ 
res  repredre  lauctorite-Pour  raifon  de  quoy  eftant  arriue  a Buance, 
ou  les  Athéniens  tenoient  le  fiege/  en  fut  chaiTe  par  les  Lacedemcv 
niens  / et  defpuis  ne  reuint  a Sparte/  ains  fe  retira  en  certains  viHaV 
ges  du  pays  de  Troade.Et  eftât  illec  fut  GgniBe  aux  Lacedemonics 
quil  traictoit  auec  les  Barbares  quelque  mauluaife  chofe  . Si  leur 
icmbla  ne  debuoir  plus  diffimuler  / et  enuoyerct  vng  fergét  auec  le 
bafton  dung  des  tribuns  du  peuple  quil)  appellent  Ephores/  lequel 
luy  fit  commandement  quil  fen  deubt  incontinent  venir  a Sparte 
quât  et  luy  / et  ne  foy  defpartir  de  fa  compaignic  fout»  peine  deilre 
réputé  rebelle  et  cnnemy  de  la  dte.Lequel  ne  foy  voulant  point  ren 
dre  plus  fufpect/cfpcrant  aufli  par  argent  foy  TOuoir  purger  et  iu 
ftifier  des  crimes  que  Ion  luy  mettoit  fus  / fen  alla  a Sparte  auec  le 
dict  fergent.  Mais  incononent  quil  fut  arriue  fut  mys  en  prifon  par 
lordonnâce  deidict)  Ephores.  Lefqucl)  ont  auctorite  dy  faire  mener 
le  roy  mefmes  / touteiîbi)  il  en  fortit  incontinent  par  le  moyen  daul 
cuns  quil  auoit  corrûpu)  par  argent/  et  fe  vint  prefenter  au  confcil 
preft^ur  refpôdre  a ceuîx  qui  le  vouldroient  charger.  Or  nauoicc 
les  citoiens  ne  fes  ennemys  mefmes  aulcun  indice  apparent  pour  le 

condamner  ne  punir  / eftant  mefmement  homme  de  la  lignée  des 

roys  et  au  furplus  de  grande  dignité  et  reputation.Car  il  auoit  efte 
tuteur  de  Pliftarcus  fih  du  roy  Leonides  < et  a fon  nom  corne  tuteur 
auoit  adminiftre  le  royaume.  Touteftbi)  linfoléce  et  fierte  de  fa  vie 
et  ce  quil  cnfuyuoit  en  plufieurs  chofes  les  meurs  des  Barbares  le 
rendoient  moult  fufpect  dauoir  intelligcce  auec  culx/  et  de  machi- 
ner quelque  chofe  pour  dominer  entre  les  Gens.Et  conGderant  plu 
Geurs  chofes  quil  auoit  faictes  cotre  les  loix  et  couftumes  de  la  rite 
fiûfoient  grant  cas  entre  aultres  de  ce  que  eftât  au  temple  de  Del- 
phos  par  vne  merueilleufe  audace  et  arrogance  eferipuit  en  vne  ta- 
ble darain  q les  Greo  auoiét  illec  offerte  des  defpoilles  desMedeS 


Plidarct». 


Dtf  Thucydidé 

aulciins  vêts  de  telle  fnUlâce.  Apres  que  le  duc  des  Greci  a eu  dé* 
£ucclannee  des  Medes,  Paufanias  a donne  celle  offrâde  a Phebus  • 
Lelquel;  vers  les  Lacedexnonîens  (vent  incontinent  oller  et  eifaccr, 
et  firent  mettre  au  L'eu  de  ce  que  Paufanias  fattribuoit  feul  celle 
gloire  le  nom  de  toutes  les  ôte)  confédérées  qui  auoient  elle  a la  ba 
taille  contre  les  Barbares.  Et  dauétaige  on  le  cbargeoit  et  accufoic 
dune  aultre  chofe  qui  fenioit  plus  a laccufanon  prefente.  Cell  que 
aulcuns  difoient  quil  auoit  lait  grans  traicto  fecreti  et  coniuradôs 
auec  les  Efclaux  de  la  dtejeur  promettant  dôner  liberté  et  les  (aire 
citoieos  Cl)  fe  vouloict  leuer  en  armes  auec  luy  / et  faire  ce  quil  leus 
commandetoit,qiKlloit  chofe  véritable/ mais  nonpourtât  il  nelloic 
loifible  de  iuger  contre  luy  pat  indices  Defclaux  félon  les  loix , pat 
lefquelles  elloit  prohibe  de  procéder  a aulcune  execution  irrenai^ 
ctable  contre  aulcun  dtoien  de  Sparte  fans  indices  certains  et  indu 
bitables.  Si  adm'nt  en  ces  entrefaictes  comme  Ion  dit/  que  vng  lien 
domelh'cque  feruiteur  de  la  dte  Dargiletduqud  il  auoit  abufe  chat 
nellemcnt  en  fa  iennefTe/  qui  elloit  celuy  qui  auoit  eu  charge  de  poc 
ter  a Artabafus  les  dernières  lettres  que  icelluy  Paufanias  auoic 
efcnptes  au  roy  Xerxes/  vint  defcouurir  le  cas  aux  Ephores.  Et  loc 
cafion  poutquoy  il  le  fill  fut  pour  vne  fidipecon  quil  eut  a caufe  de 
ce  quil  auoit  veu  que  nul  des  aultres  rndlaigiers  que  icelluy  Pau^ 
fanias  auoic  enuoy  e deuets  lcdict  Arubafus  / nen  elloit  reuenu  / pac 
quoy  craignant  quil  ne  luy  mefaduinc/  fill  conaefure  le  feel  donc 
dloient  fecllees  les  lettres  pour  les  pouoir  refeeiler  apres  quil  les 
auroit  ieues  fil  ny  crouuoit  riens  de  ce  quil  auoit  en  EuûaCe  / et  alfin 
aulG  que  ledicC  Artabafus  ne  fappcrceull  que  on  les  eoll  ouuertes/j 
les  ayant  adoneques  otiuenes  et  leues  trouua  encre  aultres  chofes 
ce  donc  il  doubcoic/  cdl  que  par  icelles  Paufanias  eferipuoie  a Arta^ 
bafus  quil  le  oedt/  lefquelles  incôcinét  il  apporta  aufdict)  Ephores, 
dont  il)  lurent  grandemet  efclarfî}  de  leur  imagination  quil)  auoiéc 
contre  ledict  Paufanias.  Mais  encores  pour  mieulx  en  feauoir  la  \e* 
tiu  I voulurent  bien  lentendre  par  fa  bouche  / fi  vferent  dune  telle 
cautelle  / car  il)  dndrent  m wen  que  ledict  feruiteta  fe  vint  rendre 
dedans  le  temple  au  lieu  de  Traarus  / corne  vng  homme  qui  a o(]^ 
fe  fon  maülre  et  fe  met  en  franchife/  et  luy  fiil  (cauoir  quil  vint  illec 
parler  a luy/ce  quil  fit/ et  daultre  couile  denlx  des  Ephores  feiloiéc 
cache)  dedans  vng  L'eu  bien  fecret  / tellement  quil)pouoient  ouye 
et  entendre  tout  ce  que  Paufam'as  et  fon  feruiteur  diloiét  enfemble 
fans  eilre  apperceu).4[E(l>nc  adooc  venu  Paufanias  a fon  homme  ec 
luy  ayant  ^man^ qui  eftok  lacaofepour  laquelle  il^oûUleç 
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venu  mettre  en  franchiTe  t il  luy  déclara  comme  il  auoit  ouuert  les 
lettres/  et  Inydifl;  toute  la  teneur/  en  foy  complaignant  de  ce  que 
par  icelles  fondict  maidre  auoit  mande  que  on  le  Bd  mourir/  iacoit 
que  en  tous  les  traictei  quil  auoit  eu;  auec  le  roy  donc  il  fedoic  Be  en 
luy/iamais  ne  lauoic  trouue  en  faulte:  par  quoy  luy  fembioic  defrai 
fonnable  quil  eut  ordonne  quil  fudtue/aindque  auoient  ede  les 
aultres  medaigiers  quil  y auoit  au  parauanc  enuoye;:qui  nedoienc 
que  gens  vulgaires*  A quoy  Paufanias  rerpondit  confelTant  le  tout 
rifare  véritable  1 et  non  pourtant  cacha  de  lappaifer  et  garder  quil  ne 
print  cela  a courroux/  luy  iuranc  par  le  temple  ou  il;  edoi'ent  que  ia 
mais  ne  luy  en  feroit  pis , et  le  priant  quil  voulfid  a toute  diligence 
aller  deuers  ledicc  Artabafus,aBn  que  la  madère  ne  fud  empefehee. 
Toutes  lefquelles  chofes  ayâc  bien  au  long  entédu  lerdict;  hphores 
et  par  ce  moyen  tenant  le  cas  pour  bien  auerc/  ordonnèrent  de  faire 
prendre  ledicc  Paufam'as  dédis  la  cite.Mais  ainlî  que  les  deux  Epho 
res  venoict  au  long  delà  rue  contre  luy/  il  fapperceuc  au  vifaige  de 
lung  / et  par  le  dgne  que  luy  Bd  laultre  qui  edoit  Ton  amy  / quil;  ve 
noiét  pour  le  prendre/  lî  fe  mid  en  fuy  ce  pour  gaigner  le  temple  de 
Pallas  auant  quil;  le  pepdent  prendre  • Mais  auanc  quil  vint  audicc 
temple  foy  edic  retire  en  vne  petite  maifon  qui  edoit  illec  ioingnâc 
pour  foy  repofer  vng  pedt,fut  furpn'ns  par  ceulx  qui  le  fuyuoienc , 
Lefquel;  defcouurirenc  le  toit  dicelle  maifon  et  mirent  gardes  aux 
portes  / tellement  quil  ne  peulc  fordr,  ains  fut  illec  garde  d longue** 
ment  quil  mourut  de  faim/  mais  auant  quil  rendid  lefperic , voyant 
ceulx  qui  le  gardoienc/  quil  fe  mouroit  le  drerét  de  ce  lieu  qui  eiloic 
facre*  tout  aind  crand  quil  edoit:  lequel  incddnét  efpira  entre  leurs 
mains.  Et  apres  fa  mort  furent  les  Ephores  dopim'on  de  le  iecter  en 
vne  grande  caueroe  / en  laquelle  on  iectoic  les  charoignes  de  ceulx 
que  Ion  faifoic  mourir  par  indicé  : toutefFoi;  apres  changèrent  dopî 
nion/  et  le  Btét  enterrer  en  vne  (ode  illec  aupres.Mais  quelque  téps 
apres  euréc  par  reuelatton  et  refponfe  du  dieu  Apollo  Delphicque, 
leur  (ut  commâde  quil;  IhodaiTenc  de  ladicte  fbde/  et  lenfeueliuenc 
au  lieu  ou  il  auoit  rendu  lefprit/  ce  que  (ut  Biict , et  encores  au  iour 
dhuy  Ion  voit  fon  fepulclue  au  deuant  du  temple,  aind  quil  appert 
par  les  lettres  qui  font  entaillées  en  la  pierre  du  fepulchre.  Et  oulcre 
plus  leur  Bit  commande  par  loracle  du  dieu/  que  pour  purger  le  fa 
crilege  quil;  auoient  commis  en  violant  le  temple  de  la  deefTe/il) 
deudent  en  lieu  dung  corps  luy  en  rendre  deux.ee  quil;  Brent:  et  en 
b'eu  de  Paufanias  quil;  auoient  prins  / luy  oiïrirenc  deux  imaiges  et 
datues  de  cuyure.P«  ce  moyen  adonc  les  Athéniens  pour  refpôdre 
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aux  Lacédémoniens  touchant  le  facriiege  dont  il)  les  chargeoi^/ 
leur  rendirent  le  contrecarre  difant  quil  efloit  requis  auflî  que  cube 
tNirgealTenc  ce  crime  et  oultraige  quü)  auoict  fait  a la  dcelTe  Pallas 
lequel  par  le  dieu  Apollo  auoit  elle  iuge  facriiege . 

Comme  Tliemiftocles  duc  des  Athéniens  eflant  perfecute/ 
t^  par  eulxque  par  les  Lacedemom'ens,fe  retira  deuers  le  roy 
Artaxerfes,  et  illec  fina  fa  vie . 

^ CHAPITRE^XVI*.^ 
jVANT  LES  LA: 

|Cedemotnetis  eurent  entendu  larefponfe  des  Athe< 
iniens  renuoyerct  de  reduef  leurs  mefTaigiers  deueiS 
[tulx  leur  ligniiiant  comme  Themiftocles  auoit  elle 

n r ■ 3Uoit  faicte 

Paulamas  ainfi  quil)  difoict  apparoir  par  fon  procès  quil)  gardoiét 
dedans  le  temple.requerant  les  Athéniens  quü)  deuffent  fcmblable 
ma  pumr  ledict  Themiftocles:  laquelle  chofe  crenrent  legieremét 
leldict)  Athéniens  / et  enuoyerent  tous  dung  accord  tant  de  Sparte 
que  Dathenes  gens  Mur  predre  ledict  Themiftocles  / lequel  en  cel^ 
luy  temps  eftant  ealic  Dathenes  fe  tenok  en  la  cite  Dargos  la  plus 
part  du  temps,  mais  il  fen  alloit  fonuent  par  le  pays  de  Peloponefet 
liftant  adonc  aduerty  de  ceUc  deliberation  Icn  partie  de  Pelopo- 
nefe,  et  fen  alla  par  mer  en  Corcyre,fcaichant  que  le  peuple  de  celle 
ate  laymoit . pour  beaucoup  de  biens  et  de  plaifirs  quil  leur  auoic 
liuct).Mais  il)  luy  remonftrcrent  que  Gh  le  recepuoient  il)  fc  feroia 
cnnemys  des  Spartains  et  des  Athem'ens  s fi  le  iecterent  en  terre  da 
coi^e  que  lifte  y eft  plus  prochaine£t  de  la  fentant  encores  que  oa 
le  luyuoit/  et  non  foy  aduifant  daultre  moyen  pour  foy  fauluer  V fe 
^ra  deuers  Admetus  roy  des  MelolTes.iacoytquillefceuftnoB 
^e  Ion  amy . Et  non  trouuant  icelluy  roy  en  fa  dte  pourtant  quü 
^oit  lors  abfent  / fe  vint  rendre  a la  royne  fa  femme  / laqudle  lu» 
dit  qml  deubt  prendre  par  la  main  leur  fil)  et  demeurer  en  leur  mai 
mnimquesala  vmueduroy  qui  ne  demeura  gueres  a retourner* 
et  ddquil  rut  arnuCiTliemiftocles  fe  vint  prefenter  deuanc  luy  /et 
luy  remot^ra  que  fi  bien  du  temps  quil  eftoit  duc  des  Athéniens/, 
et  que  icelluy  roy  eftoit  a leur  mercy  il  luy  auoic  contredit  en  aul* 
cunes  chofesi  il  neftoit  pas  pourtant  raifonnable  qufl  deubt  predre 

^geâcedewy  a celle  heure  quil  fe  veooit  rendre  a fa  mercy, pou* 
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tant  que  les  chofes  neftoîcnt  pas  parrillest  car  îl  eftoit  lors  en  beaa . 
coup  plus  poume  eftac  que  nedoi'c  le  roy  quâc  ledia  Themiflocles 
lauoic  oultraige/  et  il  nappcrtenoic  point  a noble  couraige  de  faire 
vengeance  Gnon  contre  fcs  egaulx . Etdaultrepart  quant  icelluy 
Themidocles  luy  auoit  elfe  contraire , ledict  roy  trauaüloit  feulex 
ment  a faire  Ton  prouffït  des  biens  non  pas  a fauluer  fa  vie  comme 
faHbit  de  prefent  ledict  Themiflocles-  Car  G1  le  rendoit  a ceulx  qui 
le  pourfuyuoient  il  feroit  caufe  de  fa  mort.|[  Apres  que  ThemiGo^ 
des  eut  fâict  ces  remonGrances.eGât  allt}  en  terre  auec  le  Bl)  dudicC 
Admerus  qui  eG  vne  façon  de  fuppLer  la  plus  efficace  que  Ion  fcaii< 
che . Icelluy  roy  le  BG  leuer  et  luy  promiG  ne  le  rendre  point  aux 
Lacedemoniens  et  Athéniens  / ce  quil  luy  ont/  combien  que  tantoG 
apres  vienGGent  a luy  leurs  meGaigiers  / et  luy  feiGent  pluGeurs 
grans  remonGrances  pour  luy  perfuader  quil  le  rendiG.  Ains  enten 
dant  quil  fen  vouloir  aller  deuers  le  roy  Xerxes  le  BG  accôpaignec 
parterreiufqoesaladtedePidue/quieGaGiferurlebortdelaul^  Pidue»  . 
cre  mer /appartenant  a Alexandre  . Auquel  lieu  il  monta  fur  vng 
nauire  qui  (en  vouloir  aller  en  Ionie , mais  par  fortune  de  mer  vint 
aborder  a lendroit  de  la  cite  de  Naxe  que  les  Athéniens  tenoienc 
affiegeesdont  icelluy  ThemiGocles  fut  bien  eGonne,et  non  pourtâc 
fedefcouurit  au  patron  du  nauire  qui  nefeauoit  auparauantquil 
cGoit,ne  pour  quelle  caufe  il  fen  fuyoit/  et  luy  diG  en  telle  maniéré 
Si  tu  ne  me  faulues  et  tien  fecret  ie  diray  aux  Atheniés  que  tu  auois 
prias  argent  de  moy  pour  me  fauluen  mais  G tu  me  faulues  ie  te  re 
compen^ray  bien  grandemét.Et  le  remede  eG  que  tu  ne  permettes 
aulcun  de  ceulx  qui  font  au  nauire  fortir  dehors  i ains  les  tiénes  ky 
a lancre  iufques  a ce  que  nous  ayôs  vent  pour  nous  en  aller.  Ce  que 
le  patron  luy  accorda  et  fe  tint  aux  ancres  vng  iouretvne  nuyet, 
puis  aiât  recouuert  le  vent  fe  miG  en  voile  pour  aller  cotre  Ephefe  » 
EGantarriue  auquel  lieu  ThemiGocles  luy  ont  ce  quil  auoit  pro^ 
mys/  et  luy  donna  vne  bonne  fomme  dargent/  car  tantoG  apres 
luy  en  (ut  apporte  largement  tant  Dathenes  que  de  Argos . De  la 
pn'nt  ThemiGocles  le  chemin  par  la  tene  ferme  auec  vng  maron> 
nier  PerGen£t  G eferipuit  des  lettres  a Artaxerfes  qui  lors  nouuel^ 
lement  auoit  fuccede  a Xerxes  fon  pere  au  rtwaume  de  Mede  et  de 
Perfet  lefquelles  eGoient  delà  teneur  que  feniuyt . 

le  vies  a toy  roy  A rtaxerfes  moyThemiGocles  qui  ay  fait  maintî  ^ 
dommaiges  a voGre  maifon  plus  que  nul  aultre  Grec  tant  que  iay 
eGe  contrainct  reGGer  a ton  pere  qui  maGailloit/  mais  ie  luy  ay  fait  docks  aa 
beaucoup  plus  de  feniice  apres  quant  il  ma  cGc  loiGble^  il  cGoic 
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tenu  a moy  de  Ton  retour  lequel  eftok  bien  dangereux . Et  ce  difoi't 
il  pour  ce  que  apres  que  Xerxes  eut  perdu  la  bataille  par  mer  a Sa^ 
lamyne  icelluy  Themtflocles  luy  auoit  efcript  quil  le  deubt  haftcr 
de  retourner  / feignant  que  Ion  auoit  entrephns  de  rompre  les  pons 
par  ou  dfendebuoit  retourner  et  quil  lauoitempefche  t apres  fen^ 
luy  t le  remanant  de  lMiftre.Ec  a prefent  que  les  G rec)  me  perfecu' 
cent  comme  ton  amy  luys  icy  pour  toy  faire  beaucoup  de  fcruice/ 
mais  iay  délibéré  de  feioumer  icy  vng  an , pour  apres  te  monftrer 
les  caufes  pour  lefquelles  fuys  venu.  |[be  roy  ayant  leu  Tes  lettres 
eut  en  admiradon  Ton  engin , et  luy  accorda  ce  quil  demandoit  de 
demourer  vng  an  ülec  ou  il  eftoic  auant  que  venir  a luy . dedans  le 
quel  temps  il  appnnt  tout  ce  que  fut  poftïble  / et  de  la  lâgueet  des 
meurs  dès  Peruens.  Apres  fen  vint  deuers  le  roy  et  eut  plus  daucto/ 
rite  empres  luy  que  nul  des  Greci  qui  iamais  y vienfîft  / tant  pour 
la  dignité  et  grande  réputation  quil  auoit  eue  au  parauant,  comme 
aUlTi  pour  ce  quil  luy  propofoit  les  moyens  pour  fubiuguer  toute 
la  Grece/ec  mermement  pource  quil  donnoic  a congnoiftre  par  ex^ 
perience  quil  eftoic  homme  feauant  et  dib'genc  : car  il  feauoie  bien 
môftrer  la  force  et  viuete  de  fa  nature  et  de  Ton  entendement  i et  en 
ce  eftoit  roerueilleux  et  excellét  fur  cous  aultres.il  eftoic  au  furplus 
de  fa  nature  prompt  et  diligent  fans  anoir  touteftbij  iamais  apnns 
aulcunes  lettres  ne  fciences  lors  ne  apres^  pour  donner  prouifion 
a tous  cas  fouldains  Ton  confeil  eftoic  moult  prompt  et  ^guL'er  « 
Et  des  chofes  quil  mam'oit  /auoit  grât  iugement  de  laduenir  / et  les 
conduyfoic  moult  vniemenc  et  faigement/et  encores  les  chofes  doc 
il  nauoic  maniement^uoit  bon  indice  Jvlais  fur  tout  es  chofes  ambi 
cues,efquelles  eftoic  difficile  de  iuger  qui  eftoic  le  pys  ou  le  mieulx 
n auoit  vne  metueilleufe  prouidcce.  Et  oulcre  ce  il  ^oic  refolu  fur 
cous  hommes  viuans  en  toutes  chofes  dont  il  parloit,  tant  par  la 
boute  de  fa  nature  que  par  la  prompdeude  de  fon  engin.il  declaira 
au  roy  cequeftoicafairepour  lentreprinfe  deGrece:  mais  auant 
quil  hit  temps  de  lexecuter  mourut  de  maladie/  côbien  que  aulcûs 
ayent  voulu  dire  quil  fe  occit  par  poifon  luy  mefmes  / voyant  quil 
ne  pouoic  executer  ce  quil  auoit  promis  au  roy  .U  fut  enfeuely  en  la 
dte  de  Magnehe  au  pays  Dafieiety  voit  Ion  encores  fon  fepulchre 
fur  le  marche/  de  laquelle  dte  le  roy  luy  auoit  donne  le  gouuerue^ 
ment  et  le  teuenu  qui  fe  môcoit  cinq  cent;  talent;  chafeun  an  / pour 
le  fournir  de  pain.et  pour  le  fournir  de  vin  luy  auoit  baille  Lainpfa 
que,  pouttant  que  Ion  eftimoit  celluy  heu  le  plus  abondant  de  vin 
àt  toute  Afie/  et  pour  fa  pitance  luy  auoit  baille  Myunte . Lon  die 
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que  feS^rcs  fon  cSmâdewéc  repoiterét  Tes  et  les  inhumeréc 

au  pays  Datdcque  au  defceu  des  Athemës.pourtâc  qail  nedoit  loi'fi 
ble  félon  les  loix  du  pays  défeuelir  le  corps  dûg  home  q elloïc  luge 
craiftreet  rebelle.TeiIe  yitue  eutêc  Panfamas  Lacedemonié.et  The 
millocles  Athenié  qu!  edoiéc  tous  deux  en  leur  pays  moult  nobles» 
g[Coninie  apres  pluHeurs  allées  et  venues  les  Athéniens  mirée 
en  deliberation  Û;  debuoient  plus  tofl  accepter  la  guerre  que 
obtempérer  aux  requeftes  des  Lacedemoniens  • 

^CHAP1TRE‘XVII‘^ 

Epres  qve.  les 

Lacedemoniens  eurét  requis  et  fommei  les  Atheniés 
et  aulli  par  eulx  efte  requis  et  Gamme)  les  Lacedemo 
niens  de  purger  leur  of^nfes  des  dieux,  et  les  facrile 
ges  dung  coufte  et  daultre  / iceulx  Lacedemoniens  enuoyerenc  de 
tecbëf  deuers  les  Athéniens  leur  denuncer  quil»  denflent  reftituet 
et  remettre  en  liberté  les  Potidiens  / et  laüTer  les  Egim'ens  viure  fe»* 

Ion  leurs  loix.Mais  fur  tout  leur  declairerent  quil)  ne  cômenceroiée 
point  la  guerre  contre  eulx/  hb  vouloienc  reuocquer  le  decret  quil) 
auoiét  fait  cotre  les  Megarcs.pour  lequel  leur  efloit  interdit  dabot 
der  aux  port)  des  Atheniés  et  de  venir  a leurs  marche),  ne  marchan 
der  auec  eulx.  A toutes  lefqlles  requedes,  et  mefmeract  touchant  la 
reuocation  dudict  decret/  les  Atheniés  deb'bererétde  ne  obteperer,’ 
difans  cotre  les  Megarens  quil)  occupoiét  le  L'eu  facre  et  indiuis  et 
quil)  receptoict  les  fruict)  Dathenes.Finablemét  rem'ndrét  encorcs 
apres  toutes  ces  refpôfes  trois  ambafladeuis  des  Lacedemoniés  de 
uers  eulx/  aiTauoir  Kaphius,Malefippus  et  A gefandrus  / lefql)  fans  R,p|,fnt. 
faire  aulcune  metiô  de  nulle  des  aultres  chofes  dôt  auoit  cfle  parle  Malrfçpu* 
au  parauât,leur  dirét  tât  feulemét  ces  parolle^  en  fobftâce.L«  La^  Agciàndruf 
cedemoniésveulét  la  paix  auec  vous,laqlle  vous  poue)  auoir  fi  vous 
Iai{Te)les  Grec» en  leur  liberte.Sur  laqÛe  propofinon  les  Atheniéfc 
flrccanfembler  lecôfeil  de  la  cite  pour  délibérer  vne  foi)  pourtour 
tes  de  la  refpôfe  quil)  auroict  a faire.Sur  laquelle  matière  apres  que 

Îilufieurs  eurét  dit  leurs  opiniôs,  les  vng)  que  Ion  debuoit  accepter 
a guerre,  les  aultres  que  Ion  debuoit  plus  tod  reuocquer  le  decret 
contre  ceulx  de  Megare  que  a loccafion  de  celluy  auoir  la  guerre  t 
Finablement  fe  leua  Pericles  fil)  de  Xantippus  qui  eftoit  pour  lors  Petidc» 
le  pnndpal  homme  de  la  dte/  et  le  plus  renomme  tât  en  parole  que 
en  faict  : lequel  parla  en  telle  manière» 
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^Le  parler  et  lopinion  de  Pendes  au  côfeil  des  Adienics  .félon 
laquelle  fut  fâicte  la  rerponfe  aux  Lacedemoniens. 

^CHAPITRE^XVni^ 
OMBIEN  QVE 

ie  fcaiche  feigneurs  Athéniens  / que  les  hommes  ne 
font  pas  la  guerre  de  la  mefme  ardeur  qui'h  lentrc^ 
prcnenc/  atns  félon  les  cas  qui  aduiennent  changenc 
de  volunce  : toutefFoh  ie  demeure  toufiours  en  mon  opinion  de  ne 
ceder  point  aux  PeloponeCens.  Car  ie  voy  ce  donc  il  fault  a prefenc 
délibérer/  femblable  et  approchât  a ce  doc  iay  par  cy  deuât  opine  > 
Par  quoymefemble  chofe  raifonnable  que  ceulxdencre  vous  qui 
feront  de  mon  aduis , fil  aduient  apres  quelque  malheur  contre  la 
cômune  opinion  des  gens  / le  doibuenc  lors  exeufer.  Et  fil  en  admet 
bien  ^c5me  nous  efperons^  neiugerpas  leur  prudence  pourtant 
quil  en  foie  ainfi  aduenu<  Car  Ion  voit  cômunement  que  les  cas  des 
chofes  aduenir  font  auifi  incertains  que  les  péfees  des  hommes  < qui 
cil  la  raifon  pour  quoy  quant  il  nous  adm'ent  quelque  chofe  inopû 
nee  nous  aceufons  la  fortune.Or  pour  venir  au  cas  dôc  eil  queition 
il  eil  tout  certain  que  les  Lacedemoniés  ont  coufiours  par  cy  deuât 
machine  contre  nous  et  machinée  encores  de  prefent  • Car  combien 
quil  foie  dit  par  no;  conuendons  et  traictei  / que  fil  va  aulcune  con^* 
trouerfe  entre  aulcuns  dentrenous  de  quelque  chore,ih  en  doibuét 
eilre  a la  côgnoiflance  des  aultres  / et  ce  pendât  demourer  en  lefiat 
et  poiTeilion  quil)  fe  trouuenc  / touteiFoi)  il)  ne  nous  ont  point  de^ 
mande  que  mÜTions  les  chofes  dont  Ion  nous  fait  querelle  en  iuge/> 
ment  et  côgnoiiTance/  ains  qu^nc  le  leur  auôs  offert/  ne  lont  voulu 
accepter  / pourtant  quil)  aymentmieulx  que  les  querelles  fe  vuydét 
par  armes  / que  par  parolles  . Ecfemble  quil)  ne  viennent  plus  pat 
mam'ere  de  requeile.ains  par  commandemenc.Car  il)  nous  commâ^ 
dent  que  nous  defpartons  de  Poddee/  que  nous  lailTons  Egine  en  fa 
liberté,  et  que  nous  reuocquons  le  decret  que  auons  Elit  contre  les 
Megarens  / et  cenlx  qui  font  venu)  demieremét  nous  cômâdenc  que 
nous  laiifons  viure  les  Greo  félon  leurs  loix.  Et  affin  que  quelcun 
dentre  vous  ne  penfe  pas  quil  foie  queih'on  de  pedee  chofe/  aifanoir 
de  reuocquer  ledict  decret  a quoy  il)  farreilent  le  plus  fort , difans 
que  en  faifant  cela  nous  naurôs  point  de  guerre  : et  par  ainfi  que  ce 
feroic  grât  faulce  detrer  en  vne  telle  guerre  pour  vne  fi  pedee  chofe 
ie  vous  aduerds  que  ce  pede  affaire  condent  lacoofoquéceetlafct/ 
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tnece  de  tontes  les  aultres  chofes  fur  quoy  eft  fondée  mon  optnioni 
Car  G TOUS  leur  accorde;  cecynl;  vous  cômâderôc  icôtînét  quelque 
aulcre  chofe  plus  grande,  voyant  que  par  craîncte  leur  aurcj  obey 
en  cela:  Mais  G vous  leur  refiire;  et  contredife;  vng  bon  coup  aigre 
ment  U;  cognoiGrôt  quil  ne  leur  fault  point  venir  par  auctorite  eue 
tiers  vous  / mais  par  amitié  comme  de  pareil  a pareil  : par  quoy  me 
femble  quil  vous  fault  deiibcrer  ou  de  leur  obey  r auât  que  aye;  re* 
ccu  aulcun  inconuenient  de  guerre , ou  (|que  ie  repute  eilre  pour  le 
myeulx^  de  prédrc  lauéturede  la  guerre  plus  tofl  q de  leur  obeyt 
en  aulcune  chofe  petite  ne  grande , et  de  poileder  par  ce  moyen  ce 
que  nous  tenons  touGours  en  craincte.Car  en  auiTi  grade  leruitude 
et  fubiection  fe  met  Ion  en  obcyflant  au  cômandemét  de  Tes  egaulx 
et  voiGns  / fans  aulcun  iugement  en  vue  chofe  petite  comme  en  vne 
grade.Et  G1  fault  que  nous  venons  a la  guerre  les  vng;  cotre  les  aul 
très  / chafcun  de  tout  fon  efforti  il  ya  grande  apparence  a qui  veulc 
côGderer  toutes  chofcs  par  le  menu, que  nen  debuons  pas  auoir  du 
pire-Car  preraieremét  les  PeloponeGés  font  la  plufpart  gens  meca 
nicques  et  laboureurs  qui  nôt  point  dargent  en  comunt  et  bien  peu 
en  particulier/et  G nont  point  expérience  de  longues  guerres  et  fur 
tout  de  celles  qui  fe  font  par  mer . Et  quant  raefmcs  il;  ont  quelque 
guerre  entre  eulx  il;  ne  la  peuuét  pas  mener  longuement  a caufe  de 
leur  pouurete-Et  G1  eil  queilion  dcuoyer  en  mer,nât  le  moyen  dem 
plir  leurs  nauires  de  gcs  ne  encores  deuoyer  dehors  vne  puyflantc 
armee  par  terre,  pourtât  quil;  feiloigneroiét  par  ce  moyen  de  leurs 
affaires  domeilicques,et  perdroiét  leur  exercice  ét  maniéré  deviure* 
Et  dauctaige  vous  faue;  qqp  la  guerre  fe  fouillée  plus  par  les  richef 
Tes  et  deniers  prôpt;,que  par  exactiôs  violétes.Or  G nous  leur  occu 
pôs  la  mer  il;  ferôt  plus  prell;,eflâs  gës  mechanicqs  et  laboureurSi 
a feruir  de  leurs  perfonnes  que  dargct/efperâs  de  pouoir  touGoura 
fauluer  leurs  corps  des  digiers  de  la  guerre,la  ou  il;  ne  fe  pourroiéc 
exeufer  de  contribuer  aux  defpens  dicelle,quâtelle  feroit  cômencee 
iufques  a ce  quelle  fut  acheuee.Et  pour  parler  des  chofes  paffècs.les 
PeloponeGés  ont  efle  egaulx  aux  aultres  Grec;  en  vne  feule  bataille 
mais  a demener  la  guerre  nât  point  eile  pareil;  a ceulx  qui  efloienC 
tnieulx  pourucu;  que  eulx/  pourtit  quil;  nufent  pas  dung  feul  cotv* 
feil  ' ains  de  pluGeurs , a loccaGon  de  quoy  ce  quil;  ont  a faire  « le 
font  fouldainemct.Ec  côbien  quil;  foient  moult  différés  de  faculté;, 
de  pouoir/  et  de  toutes  aultres  chofes,touteffoi;  vng  chafeû  peuple 
a fon  opinion  autant  lung  corne  laulcre,et  G taiebent  chafcun  a Ton 
propffic  particulieiidont  il  naduienc  pas  cômupemét  que  Ion  puifle 
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^e  chofe  qui  vailIe.Car  C les  Tog)  font  fort  eticli'ns  a parar  qnelcû 
et  lay  courir  fus  / les  aultres  craignent  grâdetnct  de  defpendre  leur 
bien  particulier.Et  dauencaige  pourtant  quil  vicnent  mal  volûders 
a leurs  aiTcmblees  cômunes , ih  deliberenten  vng  moment  de  téps 
de  leurs  affaires  comuns  / et  emploict  la  plus  part  du  temps  a leurs 
affaires  priuej.Car  vng  chafcnn  deulx  fe  penfe  que  la  choie  publics 
que  ne  fera  pas  endômaigeepour  fon  abfence  / ains  y aura  quelcua 
qui  y fera  pour  luy  autant  que  fil  y eftoit . Et  par  ce  moyen  ayant 
Àafcun  cefle  opinion  endroit  foy  ili  ne  fappercoiuct  pas  que  le  bié 
cômun  fe  pert  par  eulx  tous  enfemble.  Et  fi  quelque  roys  ib  fc  deli« 
berent  dy  vacquer  dib'gcment  et  longuement  il)  ne  peuuét  a faulte 
dargent.Et  non  pour  tant  les  affaires  de  la  guerre  nont  pas  befoing 
de  longues  deliberations . Et  ne  fault  point  qxK  nous  craignons 
leurs  ediBces  ne  leur  armée  de  mer.  Car  tant  que  touche  les  édifices 
encores  quil)  fuffent  en  paix  : fi  leur  feroit  il  bien  difficile  de  faire 
vne  ville  fi  forte  corne  edfe  cy.'donc  le  feront  il)  beaucoup  moins  en 
temps  de  guerrewt  la  ou  nous  ferons  no)  rampares  et  munitions  au 
contraire.Ec  quant  ores  il)  fêroienc  contre  nous  vne  ville  fêrmee  de 
murailles /et  quil)  y mettroient  force  gens  dedans  iledvray  qui!) 
nous  pourroient  endommaiger  tant  en  faifant  des  courfes  et  piller 
ries  en  aulcuns  endroit)  de  noflte  terre  / comme  en  retirant  a leur 
partyquelcunsdeno)  fubiect) , touteffoi)  parleurs  ediScesil)  ne 
nous  garderont  pas  que  nous  naillons  courir  en  leur  terre  parla 
mer  en  laquelle  nous  fommes  les  plus  fors  . Et  fi  auons  par  noftre 
conrinuel  exerace  en  mer  plus  dexperiéce  en  la  guerre  qui  fe  fait  en 
cerre,quil)  nôt  par  lufaige  de  la  guerre  ^rrefh'e  au  combat  de  mer  t 
a laquelle  ne  fe  peuuét  aifeemet  habiliter  et  rédre  expers.  Car  nous 
mefmes  qui  auons  continuellement  fait  ce  mefHer  d^uis  la  guerre 
des  Medes  / ny  fommes  pas  cncoresparfâiccement  duyt)  / comme 
le  feront  donc  fi  tous  ceulxqui  font  accoufhimq  a labourer  la  terte 
non  point  a agler  la  mer . Et  daultre  part  en  ayant  conrinuellemcc 
grat  nombre  de  natures  faifant  le  guet  fur  eulx/  nous  les  garderôs 
bien  deulx  accouftumer  a ce  mcfh'er/  et  de  faire  chofe  dimportance. 
Et  la  ou  non  voyant  contre  eulx  fi  non  petit  nôbre  denauires  pour^ 
roienc  ^eulx  confiant  du  grât  nombre  de  leurs  gens)prcndre  lad»» 
uenture  de  venir  combattre  fur  mer/  encores  quil)  ny  rulTent  expe> 
nmentQ:quanc  il)  verront  quil  en  y aura  grât  nombre  de  tons  cou 
fte)  / fen  garderôt,  et  par  ce  moyen  en  delaiffant  du  tout  lufaige  de 
nauiguer.en  feaurôt  tous  les  iours  moyns/  et  fi  en  deuiedront  plus 
oyfif . Car  en  lan  de  la  met  tout  ainfi  que  en  toutes  aultres  il  nt 
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fouffic  foy  excerdter  quant  Ion  na  aultre  alFaire/  alns  cft  reqms 

pour  la  bien  (cauoîr  / ne  faire  aultre  excercice  que  celluy  la.  Et  fi  Ion 
dit  que  par  le  moyen  de  largent  quih  prendront  en  Olympe  ou  en 
Delpbos  il}  pourront  retirer  les  maronniers  mercenaires  que  nous 
auons/  leur  baillant  plus  grande  foulde  : certes  ie  di;  que  ce  nous 
feroit  gnefitechofe  quant  nous  ne  demourrions  auflifors  de  nos 
gens  mefmes  qui  feroict  dedans  noi  nauires/  comme  eubc  des  leurs 
propres  / mais  encores  ferions  nous  aufii  puiiTans . Et  qui  plus  cil 
nous  auôs  des  patrons  et  aultres  miniflres  de  mer  de  n<H  gens  pro 
près  en  plus  grant  nombre  que  na  tout  le  remanant  de  Grece . Et 
£ nya  celluy  des  mercenaires  qui  voulut  oultre  le  dangier  ou  il  fe 
mettroit  i ^e  banny  de  nolbe  terre  / ayant  mefmeraent  moindre 
efperance  de  prouffiter  de  leur  coude  que  du  nodre  / pourtant  que 
fi  bien  il}  leur  donnent  plus  grade  foulde  ! ce  ne  fera  que  pour  biea 
peu  de  téps . Ces  chofes  et  aultres  femblables  me  femble  vous  dire 
et  ramenteuoir  des  Peloponefiens  / de  nous  te  vous  ditay  ce  que  ieh 
entens-Cl^°*>s  femmes  a la  vérité  excptt  des  chofes  que  nous  leur 
obicons.  Et  fi  auons  plufieurs  chofes  notables  quilt  nont  pas . Car 
fil}  entrent  en  nodre  pays  par  terre/  nous  entrerôs  au  leur  par  mer, 
et  fi  ne  fera  pas  le  dommaige  quil}  nous  feront  pareil  a celluy  que 
leur  ferons,  pourtant  que  nous  gaderons  vne  grande  partie  du  re* 
loponefe  / eteulxnepeuluentgader  que  toute  la  tene  Atticque/. 
pourtat  quil}  nont  aultre  pays  ou  nous  ne  puiilions  faire  la  guerre 
a nodre  volunte  la  ou  nous  tenons  beaucoup  daultres  pays,  tant  es 
ides  que  en  terre  ferme  ou  il}  ne  nous  penluent  gnerroier  a caufe  de 
lempire  etdelapuilTanceque  nous  auons  par  mer  / qui  ed  vng 
grant  auentaige  • Car  il  ed  a confiderer  que  fi  nous  edions  en  quel« 
que  iile  de  mer  nous  feriôs  imprenables  et  inexpugnables.  Or  ed  il 
en  nodre  puidance  fi  nous  voulons  de  faire  comme  fi  edions  infulal 
tes  / ced  adauoir  abandonner  et  tenir  pour  perdues  toutes  no}  vil^ 
les  et  maifons  que  nous  auons  aux  champs  encede  terre  Atticque 
et  garder  feulemeut  et  deffendre  cede  cite  et  la  mer.  Et  fi  les  Pelopo 
nefiens  qui  font  plus  de  gens  que  nous,viennct  brûler  et  gader  nm 
maifons  et  no}  terres/ ne  debuons  point  par  courroux  etparfiireuf 
leur  courir  fus  ne  venir  a la  bataille  contre  eulxi  car  quât  bien  nous 
les  aurions  defhictt  vne  foi}  / fl)  reuiendroienc  encores  en  auffi 
grant  nombre  que  deuant  pour  nous  adbuler£c  fil  nous  mefadue^ 
noie  vne  ioumee/  nous  perdriôs  layde  de  tous  nm  fubiect}  et  Æett\ 
car  quant  il}  entédioicc  que  ne  ferions  puiffans  pour  les  aller  adail 
lir  pat  met  auec  gioflê  atmee  il)  ne  riendtoîc&t  pas  bon  p<w 
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Ëc  qoâc  bîeA  noos  pefdrîôs  nc^  vîllaîges  et  nO)  terres  pour  fauttiûr 
noj  corps  nous  nen  deburions  point  auoi'r  de  regret,  car  les  poffeC^ 
fions  nacqiaerent  pas  les  hommes  /ains  les  hommes  acquièrent  les 

ElTelTions.Ec  fi  ie  pcnfoye  que  me  voulfiiïïei  croire  ie  vous  confeil 
oie  que  les  alhïfiei  gafter  vous  mefmes  / pour  faire  donner  a coa* 
gnoiflre  aux  Peloponefiens,  que  nelles  pas  pour  leur  obeyr  a locca 
non  dicelles»  lay  ^uentaige  plufieurs  aultres  chofes  par  leTquelles 
pouet  efperer  la  victoire  fi  vous  voulei.Mais  il  ne  vous  fault  pas  tat 
que  ferej  fur  la  deffenfe/  penfer  a accroifire  voftre  feigneurie>  ne  a<b 
ioufler  pcril)  voluntaires  aux  neceflaires  que  vous  aure).Car  certain 
, nement  ie  ne  crains  pas  tant  les  entrercprinfes  de  no;  ennemys.que 
les  faultes  de  no;  gens  • Defquelles  chofes  tonteifn;  ie  ne  parleray 
point  pour  le  prefent.mais  referue  a en  parler  quant  nous  ferons  en 
laifaire.Et  pour  mettre  Bn  a mon  propos  il  me  femble  que  debuons 
pour  maintenant  enuoyer  no;  arabaffadeurs  aux  Lacedemoniens . 
Et  par  iceulx  leur  faire  refponfe  que  fommes  contens  de  ne  prohi' 
ber  point  ne  interdire  aux  Megarens  no;  port;  et  marches,f>ourueu 
que  iceulx  Lacedemoniens  ne  interdifent  point  Infaige  de  leur  cite 
aux  eflragiers  non  plus  que  a nous  et  a ao)  allie;.Car  cela  que  nous 
faifonsneft  point  plus  defrogant  a no;  traicte;  etalh'ances  que  ce 
quil;  font.  Et  touchât  lanltre  demide  quil;  nous  ont  fait/  de  laifler 
les  cite;  de  Grece  en  liberté  / que  noos  fommes  contens  fi  elles  y 
eftoient  dutempsdefdicotraicte;  /et  fil;  font  contens  de  remettre 
leurs  dte;  en  telle  liberté  quil;  viuent  félon  leurs  loix  particulières 
ainfi  quil;  vouldront  / fans  quelles  foient  côtrainctes  de  garder  les 
loix  et  ordonnances  de  Lacaonie  touchant  le  gouuememct  de  leurs 
affaires  cômuns . Et  dabôdant  que  fommes  content  a toutes  chofes 
de^e  a droit  et  iugement  félon  la  teneur  de  no;  alliances  fans  mou 
uoir  aulcunc  guerret  mais  qui  nous  vouldra  alTaillir  / nous  mettrôs 
peine  de  nous  defendre.Cefle  refponfe  me  femble  raifonnable,  et  au 
furplus  honnorable  pour  garder  lauaonïe  et  réputation  de  noflrc 
cite  . En  quoyfaifant  nous  fault  entendre  dentrer  parneceffiteea 
guerreilaquelle  fi  nous  acceptons  voluntairemet/  les  ennemys  nen 
naont  pas  fi  afpres  contre  nous£t  daultant  quenous  efehappetons 
de  plus  gnns  dangiers  / nous  en  acquerrons  plus  de  gloire  et  plus 
de  proofht  tât  en  cômû  que  en  particulier X^ar  vous  fatae)  treftous 
commeno;  ancefhres  quant  il;  fortirentdicy  pour  aller  contre  les 
Medes  ! nauoient  pas  fi  grant  empire  que  nous  / ne  tant  de  bienst  et 
encores  ce  quil;  en  auoient  abandonnennt  vohintiers  / et  en  vfant 
plmdecot^quede&itDnetetdevtKuethacdieflc  plusquedè 
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force  feboutérét  les  Barbaresîec  depms  ont  amplie  ëc  dccren  ce(h>y 
boifare  empire  iufques  a leilat  que  vous  le  voyej  Aufql)  ne  debuons 
. pas  eilte  inferieurs,  ainsrefîilervertueufemcnc  a no)  ennemys/ec 
tnectre  peine  de  ne  lailTer  point  ceft  empire  moindre  ne  plus  debik 
que  lauons  crouue^infî  parla  Pericles.|[Et  les  Athéniens  reputâs 
Ion  cooTeil  pour  bon  t en  enfuyuanc  icelluy  Brent  leur  decret , par 
lequel  ordonnèrent  ambaifadeurs  pour  aller  deuers  les  Lacedemo« 
niens  leur  faire  la  refponfe  toute  telle  quil  lauoit  aduifee,  qui  eiloic 
en  fomme  de  ne  faire  riens  de  ce  quil;  leur  auoient  commande:mais 
bien  de  vouloir  refpondre  en  iugementineutre  et  égal  touchant  les 
dhofes  dont  on  les  chargeoit . Ainû  fiit  fâicte  la  reiponfe'  et  depuis 
nenuoyerét  aulcnne  ambalTade  les  vngj  aux  aultres.  TouteiFoi)  les 
caufes  du  different  qui  fut  entre  eulx  auant  la  guerre/  eurent  cornée 
cernent  des  chofes  qui  auoiét  efte  faictes  en  Ep'danne  et  en  0>rcyre 
combien  que  pour  raifon  dicelles,  ne  laifToient  point  a marchander 
ne  hâter  les  vngj  auec  les  aultres  fans  faufcôduyct  et  fans  herault), 
mais  non  pas  fans  fufpecon,  car  auili  cela  qui  fe  faifoit/edoit  la  per 
tnrbation  et  rotture  des  traicte)  et  confédérations  / et  la  matière  de 
b guerre . 

CCy  finit  le  premier  liure  de  Thucydide,' 

Et  commence  le  fécond , 

?*’COMME  LES  BEO; 

tiens  auant  que  la  guerre  fuit  cômencee  prindrent  demblee  la 
cite  de  Platee  qui  tenoit  le  party  des  Athéniens.  Et  corne  il)  en 
furet  reiectej  i et  la  plus  part  qui  eftoict  entre;  dedans  / occis, 

H^CHAPITRE*!*^ 
AR  LES  MOY: 

cnsetoccaCons  dontauons  parle  cy  deuant 
comméca  la  guerre  encre  les  Athéniens  et  les 
Peloponefîens  / et  auili  les  albe;  et  confédéré) 
des  deux  coude):  laquelle  fe  demena  côcinnek 
lement  depuis  quelle  fut  cômencee,  fans  qiu'I) 
eufTenc  aulcnne  communication  de  marchand 
difcenferoble  fi  non  par  faufeonduit  et  par  herault , De  laquelle 
guerre  nous  parlerons  et  raconterôs  par  ordre  tont  ce  que  fut  fait 
en  icelle  / tant  en  temps  dede  que  en  temps  dyuer . Elle  commença 
b.xv^nee  apres  lapp^ctemenc  et  tnicte  quib  auoient  fait  pont 
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iMxitt  que  trente  ans  / lors  (joil j eurct  con^'s  Eubee.Et  fiit  la.xlvîn.  annee  du 
**  facerdoce  de  ChriGs  en  la  dte  Dargos  / en  laquelle  Enefius  eftoi't 
Ephore  en  Sparte  / et  a Athènes  preGdoi't  encor  es  pour  vng  moys 
Pytfaodorus  / fîx  moys  apres  la  bataille  que  fut  faicte  a Poddee  au 
commencement  de  la  prime  vere.  Auquel  temps  anlcuns  Thebains 
iufques  au  nombre  de  crois  cens  foub)  la  conduycte  de  deux  des 
Pythango  prindpaulx  hommes  du  p^s  de  Beoce , aflauoir  Py thangelus  El) 
lus-  (Je  Phyhde/  et  Diemporus  El;  de  Onetorides  entrèrent  demble  par 
Diemporui  j-yi.  jj  premier  fommdl  en  la  dte  de  Platee  qui  eft  au  pays  de 

Beoce/  mais  lors  eiloit  confédérée  auec  les  Athéniens  par  le  moyen 
et  intelb'gence  daulcuns  de  la  ville  qui  leur  ouuntenc  les  portes  / a 
NweUdes.  fauoir  N auclides  et  fes  complices  qui  vouloienc  bailler  ladicte  dte 
aux  Thebainst  efperans  par  ce  moyen  deihuire  aulcuns  des  citoiés 
leurs  ennemys  / et  au  furplus  faire  leur  proufEc  particulier!  lefqueli 
Eutymaoif  auoienc  craicte  celle  practique  par  le  moyen  deEurymacus  El;  de 
Leontiades  qui  eiloit  le  prindpal  et  le  plus  riche  home  de  Thebes  • 
Anfli  les  Thebains  qui  veoient  bien  que  en  tout  euenement  la  guet 
re  fe  cômenceroit  contre  les  Athéniens  voulurent  bien  auant  quelle 
Eit  declairee  prendre  celle  ville  qui  touGours  leur  auoit  cile  etuie^ 
liiyc-Car  par  ce  moyen  la  chofeeîloie  plus  aifee  a fure.AuiTi  entre/ 
rent  il;  fans  que  peribnne  fen  apperceiÀ,pouttant  que  Ion  ne  faifoic 
guet  ne  garde  en  la  dte . Et  vindrent  fans  faite  aulcun  bruye  iiir  le 
marche  de  la  cite.  |[E(lanc  auquel  h'eu  ne  furent  pas  dopinion  dexe/ 
curer  ce  quil;  auoienc  accorde  a ceulx  de  la  ville  qui  les  auoict  intro 
duyet;,  aflauoir  daller  fburraiger  les  maifons  de  leurs  ennemys/. 
ains  aduiferent  de  faite  crier  par  >la  ville  a voix  de  trompe  que  ceubc 
qui  vouldroient  eilre  alb'e;  des  Beoriens  / et  viure  félon  leurs  loix 
vienGflent  illec  et  apportaflent  leurs  armes  / efperans  par  ce  moyen 
reduyre  fans  auletme  difliculce  les  citoiens  a leur  interion  : lefqnel; 
entendans  que  les  Thebains  efloient  en  leur  ctte  / et  cuydans  quil; 
fuflent  en  plus  grant  nombre/  pourtant  quil;  ne  les  pouoient  veoir 
a caufe  de  la  nuyet,  acceptèrent  leparty  et  vindrent  parlementer 
auecques  eulx  / et  voyant  quil;  tu  leur  vouloienc  riens  innouer  / fe 
retirèrent  en  leurs  maifons  en  bon  accord . Mais  incontiiKnt  apres 
voyant  quil;  efloient  G peu  de  gens  / leur  fut  aduis  quil;  les  ddfai/ 
roient  aiieement  Gl;  leur  couroient  fus  / G delibererent  de  leflayer/, 
car  il;  fe  defpartoient  enuys  de  lalb'ance  des  Atheniens-Et  aflîin  que 
on  ne  fapperceufl  de  leur  conuiue  Gl;  faflêmbloicc  par  les  rues,per/ 
cerent  inc5rinct  les  murs  qui  defpartoûnt  leurs  maifons, et  pafTant 
des  vues  aux  aultres  fe  trouuerét  en  peu  dheure  tous  enfemble,pui> 
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iettemit  leurs  charettes  au  trauers  des  rues  pour  leur  feruir  de  raid 
pare  / et  firét  aultres  prouifions  telles  que  leur  fetnbla  dire  neceirai 
res  et  côuenables  félon  le  temps.  Et  apres  quili  eurent  ordônc  tout 
leur  cas  / félon  qm'li  auoîct  eu  le  loifir/et  fait  au  furplus  le  guet  tou 
te  celle  nuyct,  enuiron  vne  heure  deuât  tour  fortirent  de  leurs  mai^ 
fons  et  vi'ndrent  fortîr  fur  les  Thebai'ns  tous  enfemble  qui  encores 
elloient  audict  marche,  craignans  que  (îli  les  affailloient  de  iour  ily 
ne  fe  defêndiffent  mieulx  et  plus  hardimét  quil)  ne  (eroict  la  nuyct 
ellant  en  heu  donc  nauoient  pas  bien  la  pracdque  comme  il  aduint. 
Car  voyant  quil;  eftoienc  deceuy  de  leur  péfee/  et  que  on  chargeoit 
fur  eulx/  fe  ralh'erent  premieremét  tous  enfemble,et  fe  parforcerent 
deux  ou  troys  (bi)  tous  dung  effort  de  fortir  par  quelque  rue/  mais 
il)  furent  coufiours  rebonCQ^c  lors  fentanc  le  bruyt  que  Ion  faifoic 
fur  eulx/  tant  ceulx  qui  les  affailloiêt/  corne  aufli  les  femmes  les  en 
fans,et  aultres  gens  inutiles  au  combat/  qui  ieccoiét  pierres  et  tuyl« 
les  des  maifons  fur  eulx/  furet  fi  efpouente)  ioincc  ce  quil  plouuoic 
moult  afpremenc  celle  nuyct  / qdh  fe  mirent  en  fuyte  parmy  les  • 
rues  / ainfi  quil)  pouoient  fans  fcauoir  la  plus  part  ou  il)  alloient  tâc 
pour  caufe  de  la  nuyct  que  pour  non  auoir  practique  de  la  ville/  ec 
fi  efloient  empefche)  deulx  fauluer  / par  ceulx  qui  les  pourfuyuoiét 
dont  plufieurs  efloienc  occis:  parce  mefmemcc  que  vng  des  citoiés 
vint  a la  porte  par  ou  il)  efloiéc  entre)/  la  quelle  feule  edoit  ouuer> 
te  et  la  ferma  iectant  la  hante  dûg  dart  a trauers  la  ferreure  en  lieu 
de  verronx/  tellement  quil)  ne  peurent  fornr  par  la,  ains  les  vngs 
montèrent  fur  les  murailleset  le  ietterct  du  haulc  en  bas  / defquely 
la  plufpart  mourut.  Aulcuns  aultres  vindrét  aborder  a vne  aulne 
porto  a laquelle  nauoic  point  de  garde,et  auec  vne  côgnee  que  vne 
femme  leur  bailla,rompirét  la  ferreure/  ec  fen  fortirét,  mais  il  nen 
peult  pas  fortir  granc  nombre  / pourtant  que  la  chofe  fut  inconnu 
nenc  entendue,  les  aulnes  edoient  affomme)  par  les  rues  t mais  la 
plus  grande  partie  / et  mefmement  ceulx  qui  fedoient  tenu)  ferre) 
enfemble/  fe  vindrent  ruer  dedans  vng  grant  edifîce  qui  edoic  ioin 
mxat  aux  murs  de  la  ville  / donc  il)  nouuerent  par  cas  dauenture 
Ihuys  ouuert,cnydâs  que  ce  fudivne  des  portes  de  la  ville/et  quil) 
fe  puident  fauluer  par  icelles.Et  lors  voyâc  les  dtoics  quil)  edoiét 
cous  enclos  leans/  edoienc  en  different  fiU  metnoient  le  feu  dedâs 
pour  les  brûler  tous  enfemble  / ou  fil)  les  feroienc  mourir  daultre 
fotte,mais  Enablement  ceulx  la  et  tous  les  aulnes  qui  edoient  cri/< 
cores  parmy  la  ville,  fe  rendirent  auec  leurs  armes  a la  volute  des 
citoieas.PendaQC  que  ces  chofes  fe  faifoient  en  la  dte  de  Platee.Lc9 
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aalcres  Thebaui^  qui  debuoienc  en  grofTe  bende  fiiyure  toute  1» 
nuya/  ceulx  qui  feroîct  entre)  les  premiers  pour  les  (ecourir  fi  bc* 
foing  eftoîëcf  eurcc  en  chemin  nouuelles  côme  il)  edoient  alTailli)/ 
fi  fe  hafterct  le  plus  quil)  peurcc  pour  venir  a leur  fecours,  mais  il) 
ne  peurcc  arriuer  aflc)  tod.car  il  ya  de  Thebes  a Placée Jxxdlades/, 
ec  la  grande  pluye  qui  edoic  cûbee  celle  nuyet  les  nuoic  fort  retar<* 
de)/  car  la  riuiere  de  Afopus  qui  leur  conuenoit  palier  / fut  a caufe 
de  ladicce  pluye  mal  aifee  a gayer.telleméc  que  ^fquil)  leurent  paf 
(ée  il)  furent  aduerti)  comme  leurs  gens  qui  elloict  demourn  dedâs 
edoient  tous  mors  ou  prins.  Si  aduiferenc  entre  eulx  de  prendre  les 
payfans  de  Platée  qui  edoient  dehors  la  cite.dont  il  en  y auoic  grâc 
nombre'  enfemble  grande  quadee  de  bedes  et  de  meubles, pourtâc 
quil  nedoic  encores  aulcunes  nouuelles  de  guerre,a  intention  de  ra** 
chapter  au  moyen  de  ceulx  la  qui  prendroienc  / ceulx  de  leurs  gens 
qui  edoient  dedans  la  ville/  qui  feroient  encores  en  vie-Et  eulx  «Ris 
en  cede  deUberacion  les  Plateens  qui  fe  doubterent  bien  de  cela/  en 
uoyerenc  a dib'gence  vng  herault  deuers  eubc/  leur  remôdrât  quil) 
auoient  mal  fait  de  vouloir  durât  la  paix  prendre  leur  cite  demblee. 
Ec  neanemoins  leur  denuncer  que  fil)  faiioient  aulcun  mal  a leurs  d 
toiens  qui  edoient  aux  champs  / il)  occiroict  tous  ceuLc  quil)  auoicc 
prifonniers  en  la  ville,  mais  fil)  fen  alloienc  hors  de  leur  terre/  fans 
faire  aulcun  mab  les  leur  rendroient  en  vie . Et  de  ce  leur  firent  fer<* 
ment  ainfi  que  difenc  les  Thebains,raais  les  Plateens  difent  quil)  ne 
leur  promidrenc  pas  fimplemenc  de  leur  rendre  lefdico  prifonniers 
inconrinent,mais  tant  feulement  fil)  edoient  daccord  anecqu^  eulx 
apres  quil)  auroîent  parle  enfemble  / et  fans  faire  aulcun  ferment. 
Mais  quoy  que  foit  les  Thebains  fen  retournèrent  en  leur  cite  fans 
aulcun  mal  bdte  au  territoire  des  Plateens . Ec  non  pourtant  iVwilit 
Plateens  incontinent  rerirerét  les  perfonnes  ec  les  h'ens  quil)  auoicc 
aux  champs  'puis  firent  mourir  les  prifonniers  quil)  auoient/ qui 
edoient  enuiron  neuf  vingt)'  entre  lelquel)  edoic  Eurymachus  / qui 
auoit  mené  la  pracrique  de  la  trahifon . Et  cela  faict  rendirent  aux 
Thebains  leurs  mors, et  aufurplus  foumirct  leur  cite  de  ce  que  leur 
fêmbla  edre  necedaire  pour  le  temps.|[Lcs  Athéniens  defquil)  cn^ 
tendirent  ce  que  auoic  ede  fait  a Platée  i dônerenc  ordre  de  mire  pré 
dre  tous  les  Béotiens  qui  furet  crouue)  au  pays  Dacricque/  et  quâc 
«t  quant  enuoyerent  deuers  les  Plateens  vng  trompette  < leur  defen 
dre  quil)  ne  filTenc  aulcun  mal  ne  defplaifir  a ceulx  quil)  auoiét  pri 
fonniers  iufques  a ce  que  Ion  eud  aduife  ce  que  Ion  en  feroic/  car  en 
cotes  nauoienc  il)  pas  efe  aduerti)  que  on  les  end  tno,  ponrtâc  que 
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le  premier  meflfamcr  qm  vînt  a eol^edoît  party  de  Plareé  des  le  co^ 
ineAcement  qw  les  Tnebains  furent  entre} . Le  fécond  apres  quili 
‘auoîent  efte  vaîncuj  et  pn'ns,et  lors  enuoyerct  leur  trôpctte/  lequel 
quant  il  arriua  trouua  que  les  pnTonniers  auoîent  tous  efle  ocds« 

Tantoft  apres  les  Athéniens  vindrét  la  aucc  leur  exercire.ct  apport 
terent  du  bled  pour  enuitailler  la  ville,  et  aucc  ce  y lailTerenc  bône 
gamifon  de  gens  de  guerre  /’  et  en  retiretent  les  femmes  les  enfans 
et  aultres  gens  inutiles  pour  la  deffenfe. 

CLe  grant  appareil  de  guerre  qui  fe  fît  / tant  du  coude  des 
■'  ' Adieniens  que  de  celuy  des  Peloponefîens,  et  les  citej  qui  te* 
noient  le  party  dung  coude  et  daultre. 

^CHAPITRE^n^<«^ 

TTC 

Ü-O  ^rlWjl_,5ctesaPlateeq 
nous  auôs  dit/ voyans  les  Athéniens  manifedeméc 
que  latrefiie  edoit  rôpue.fe  preparcrét  peut  faire  la 
guerre,  et  le  femblable  Brent  les  Lacedemoniens  et 
leurs  allie?  / et  G delibererent  tât  dung  coude  que  daultre  denuoier 
'deuers  le  roy  de  Mede/  et  les  aultres  barbares  / defqueh  il  efpcroiét 

Îouoir  obtenir  CTcIque  feconrs,  et  audi  vers  les  cite?  qui  edoient 
ors  leur  obeydance  pour  les  retirer  a leur  alliance.  Et  mefmes  les 
Lacedemotuens  donnèrent  charge  aux  cite}  dy  talie  et  de  Sicile  qui  - 

■tenoient  leur  party,de  faire  des  nauires  félon  leur  podibiL'te  oultre 
ceulxquil)  auoient  iufques  ab  nombre  de  dnq  cent}  en  tout,  et  oui* 
tre  ce  quil}  foumiiTent  certaine  fomme  dargent  fans  eulx  declairer 
en  aultres  chofes,  fors  quil}  ne  receudent  en  leurs  port}  plus  dung  / 

nauireDathenes  a la  (bi},iufques  a tat  que  tout  lappareil  fud  pred. 
Pareillement  les  Athenics  de  leur  coude  enuoyerct  ambadadeurs 
premièrement  a toutes  les  cite}  qui  edoient  de  leur  obeydance  / et 
apres  aux  aultres  qui  edoiét  voiGnes  du  Peloponefe/  adanoir  a Cor 
'cyre,  aCephalenie,aAcamanie,etaZacynthe,caril}veoientbien  _ , 

^ueGlefdictescitnedoictenbôneamydeauecqueseulx/  ihpour* 

'toient  plus  aifecmet  courir  par  mer  tout  a lentour  du  Peloponefe/, 
etparcdêct  il}  ne  penfoient  a aulcune  chofe  dung  coude  et  daultre 
que nefud grande/  et  G nentreprenoientpoint  la  guerredaultre 
(pite/  ne  plus  froidement  qui!  conuenoit  a gês  de  telle  renomraee/, 
car  audi  ducomencement  toutes  gens  fontplus  ardens  a eulx  de* 

'fendre/ dont  il  anenoit  que  pluGenn  ieunes  gés  tant  Datbencs  que 


/ 
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dePelopôneTe/  netloienc  pas  mams  de  la  gnénre7p<xirtanc  quili  ne 
lauoient  pas  encores  expérimentée . Et  pareillement  tontes  lessauU 
cres  dte)  de  Grece  edoient  ammees  a la  goene  voyant  que  les  pria 
apaulx  y eftoient  cnclinsXon  faifoit  an  dirplus  diuerfes  pronodka 
riôs/ et  rapponoit  Ion  les  refpons  et  oracles  des  dieox  enplulîeurs 
fortes,n5  pas  es  cite)  qui  fedoient  medees  de  celle  guerre  feulcmct, 
mais  encores  aux  aultres  I et  aduinr  entre  aultres  chofes  que  le  tem 
pie  de  Delos  trembla,  ce  que  iamais  Ion  nauoit  veu  de  la  mémoire 
tles  Grec;, et  par  les  chofes  nouuelles  que  Ion  veoic,lon  iugeoit  des 
chofes  qui  dewxnent  aduenir  • A loccafion  de  quoy  Ion  fenquerok 
foigneufement  de  toutes  celles  fantafies  • Mais  tant  y auoit  qne  les 
gens  cômunement  auoient  plus  dadêcdon  aux  Lacedemoniens  qne 
aux  Athem'és,  pounant  mefmemct  quil]  fe  difoient  vouloir  remeiy 
tre  toute  la  Grece  en  iiberte,ponr  raifon  de  quoy  fe  anâcoient  rous 
tantencômunqueeaparticulterdeleur  ayderpar  celle  adccdoa 
que  il  fembloit  a vng  chafeun  que  Cl  ny  edoit  / la  chofe  ferme  ent* 
^chee  pour  faulcc  de  luy,et  pluCeurs  en  y auoit  qui  edoient  indk 

Enei  et  mal  caleotei  contre  les  Athenics  les  vng)  que  on  leur  odaft 
ur  empire,et  les  aultres  craignans  venir  en  leur  (ubiection£n  td/ 
le  maniéré  fepreparoientet  de  coeur  et  dappareil  tant  dung  coude 
que  daulcre4[Et  les  dt^  qui  tenotenc  leur  party  edoient,du  coude 
des  Lacedemom'em  tous  les  Peloponefiens  qui  font  au  dedans  du 
dedroit,excepte  les  Argiues  et  les  Achaiens  qui  edoient  amys  au^ 
unt  des  vngs  que  des  aultres/  et  ny  eut  du  cômencemenc  dêfdicts 
Achaiens  que  les  Pelliens  qui  denCÎTent  le  party  des  Pelopônefics, 
mais  apres  cous  les  aultres  le  prindrenc . Et  dehors  du  Peloponelê 
edoient  de  ce  party  les  Megarcs  Jes  Phociens.les  Locriens,les  Beo 
dens.les  Ambradotes,les  Leucadiens,ec  les  Anactoriens.Defmjek 
les  Corynchiens,les  Megarens,les  Sicyoniens  Jes  Pelliens,  les  nd 
lieas,les  Leucadiens,  et  les  Ambradens  fournirent  des  nauiresi  les 
Beotiens,les  Phodens,ec  les  Locriens  des  gens  de  chenal,  et  les  aul 
cres  des  gens  de  pietLEc  œd  quant  aux  PeloponeCens-CDu  coude 
des  Athetués  edoient  ceulx  de  Chio,de  Lenios,de  Platee,ct  les  Mcf 
fenics,qui  font  en  Naupaae,pluCeurs  des  Acamaniensjes  Corcy« 
riensj^  Zacynchiens,et  les  aultres  qui  edoient  leur  tribotaire/co 
tre  lefquel)  edoient  les  Cariés  qui  font  au  long  de  la  mer,ec  les  Do 
ries  qui  (ont  ioignâs  a eulxje  pays  de  Ionie  et  cdluy  de  Helle^c/ , 
pluCeurs  L'eux  de  Thrace/  et  toutes  les  ides  qui  font  hors  du  Pelo^ 
poneiê  et  de  Crete/du coude  du  foleilleuant  que  Ion  appelle  Cycla 
des,relênie  McIoa  Theve,dcfquelle3  les  Lelbicm  et  les  Coicy^ 
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fbnrnirent  de  naœres/et  les  aultres  de  gens  de  pied.  Tel;  furent  les 
allie;  et  fnyuans,et  auiTi  les  preparati'ues  dong  coude  et  daultre. 
CLes  Lacedemomens  apres  qiw;  entendirent  le  cas  qui  edoit  adue 
nu  a Platee.manderent  tous  leurs  alli'e],quil;  denGdent  pred;  leurs 
gens,enrcmble  lappareil  qui  edoit  necedaire.pour  fortir  aux  châps 
a vng  iour  nomme,  et  entrer  au  pays  Datticque . Et  apres  que  cela 
fut  faict  les  deux  pars  de  toutes  lesdtcife  tronucrent  tout  a vng 
tcps  au  dedroit  de  Peloponefe  qui  fappelle  Idhmus,  et  tâtod  apres 
cyarriuerent  tous  les  aultres,  lefquel;  edansillec  tous  ademble;, 
Archidamus  roy  des  Lacedemoniés  qui  edoit  le  cb'ef  de  larmee  ap 
pella  tous  les  odiciers  et  les  prindpaiilx  de  toutes  les  dte;  / et  leur 
parla  en  telle  maniéré. 

|[La  harengue  de  Archidamus  roy  des  Lacedemom'ens. 

è*>CHAPITRE*IUvN 
EIGNEVRS  PE 

loponelîens  et  vous  aultres  no;  alL'e;,No;  ancedres 
ont  mene  plulieurs  guerres  / et  fait  plufieurs  air 
mees,tât  au  paysde  Peloponeic  que  ddiors,et  ceulx 
dentre  nous  qui  fommesaage;  en  auons  quelque  expérience/  tou« 
tedbi;  nous  ne  forrifmes  iamais  aux  chai^  G puidans  ne  a G grât 
appareil  de  guerre  comme  a prefenti  auiu  allons  nous  contre  vne 
crdpuilTante  cite  ou  il  ya  pareillement  grant  nombre  de  bons 
combattus.  Parquoy  nous  conm'ent  mondrer  tel;  que  nous  ne  dero 
gons  point  a la  gloire  et  renommee  de  no;  maieurset  a lanodre 
mefme . Car  toute  la  Grece  ed  emeue  pour  cede  guerre/  et  font  la 
plus  part  de  gras  veu;  pour  nodre  viaoire,  pour  la  hayne  qml;  ont 
aux  Athéniens.  Neâtmoins  il  ne  fault  pas  pourtant  que  fommes  en 
moult  grant  nombre  / et  allons  contre  no;  enneroys  en  grande  efpe 
rance  quil;  noferont  fortir  a lencontre  de  nous  / Irider  ne  omettre 
aulcune  chofe  de  nodre  appareil.ains  fault  que  vng  chafcu  de  nous 
tant  capitaine  et  côducteur  comme  fouldard  foit  touGours  en  crain 
cte  de  tumber  en  quelque  dangier  pour  fa  faulte . Car  le  faict  de  la 
guerre  ed  touGours  doubteux£t  combat  Ion  bien  fouuét  pour  peu 
de  chofe  et  par  defdaing.Ec  mainteffoi;  le  moindre  nombre  comba 
tant  pour  la  crainte  quil  auoit.a  vaincu  le  plus  grant  qiiijxMir  meP 
prifer  les  ennerays  ne  gardoit  point  fon  ordre.Parquoy  u conuienc 
quant  nous  entrerons  en  la  terre  des  ennemys/  efyx  tous  délibéré; 
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cthârdij.mai's  quant  viendra  a laflFaire  il  fe  fanlc  préparer  tôuGonrs 
en  craincte£n  quoy  faifant  nous  ferôs  plus  prompci  pour  aflaillir 
nosennemys/  ec  plus  aiTeure)  a combattre,  et  fi  nous  fault  penfec 
. que  nallons  pas  contre  vnedte  foible  et  defpourueue  que  ne  foie 
pour  foy  reuancher,  ains  contre  la  dte  Dathenes  qui  eft  pourueue 
de  toutes  chofes.et  quiU  font  gens  pour  forur  a lencontre  de  nous. 
Si  non  du  comencemét  que  entrerons  en  leur  terre, a tout  le  moins 
quant  a leur  veue  nous  la  brulerôs  et  pillerons  hoitilemét.  Car  cou 
tes  gens  qui  voict  fouldainement  quelque  cliofe  non  accouRumee  a 
leur  domaige  font  emeu}  a ire  et  courroux.  Et  ceulx  qui  ne  font  pas 
leurs  chofes  par  raifon/  bien  fouuent  fe  ruent  en  lafFaire  corne  tous 
(urieux.Et  fi  e(l  a croire  que  les  Atheniés  le  facent  plus  que  aultres 
gens  pourtant  quil  leur  femble  que  a eulx  appartient  de  dominer 
aux  aultres,et  de  gailer  la  terre  daultruy/  plus  toR  que  de  veoir  ga 
Rer  la  leur.Parquoy  fault  que  vous  fuyue)  ceulx  qui  vous  menerôc 
en  ceRe  entreprinfe  en  grade  efperance  de  la  victoire  / tant  pour  la 
vertu  et  réputation  de  uo)  anccRres  / que  pour  la  noRre,  et  néant» 
moins  ayant  regard  que  aile;  cotre  vne  trefpuinante  cite  i vous  te» 
nie;  toufiours  dilpole)  et  pourueu;  a tous  cas  qui  pourroient  adue» 
nir£t  aufurplus  aye;  toufiours  en  menioire  dcRre  accouRrej  corne 
. il  appardent  tous  de  mermes,et  aufurplus  de  vous  bien  garder,  et 

dexecuter  promptement  ce  que  vous  fera  cômande  ! car  ceR  belle 
chofe,et  de  grande  feurte  a vne  groRe  bende,  ou  il  ya  grant  nôbre 
de  gens  / de  les  veoir  tous  accouRre;  dune  parure.  £ Apres  que  Ar 
chidamus  eut  ainfi  parle,  et  que  le  côfeil  fut  defairemble  il  enuoya 
*'***^*PP*“*  Melefippus  fiU  de  Diacritus  de  Sparte  encores  a Athènes  pour  en 
cendre  fil)  parleroient  point  plus  humblemét,  voyant  les  ennemys 
preR  dentrer  en  leur  terre.Mais  il)  ne  voulurét  admettre  ledict  Me 
lefippus  eu  leur  fenat/  ne  encores  en  la  cite,ains  len  renuoierct  fans 
louy r ! pourtant  que  lopinion  de  Pendes  auoit  eRe  la  plus  grande/ 
par  laquelle  eRoit  dit  que  Ion  ne  deubt  plus  recepuoir  Hérault  ne 
ambaltadeur  des  ennemys  defquil)  feroient  forti)  en  armes  contre 
<ulx.Et  fi  firent  commander  audict  Melefippus  quil  deubt  fordr  de 
leur  terre  dedans  vng  iour  et  dire  a ceulx  qui  lauoient  mâde/  quil) 
ne  renuoyaRent  plus  perfonne  deuers  eulx  / que  premierementne 
fuRent  retourne)  en  leur  pays . Et  dauantaige  luy  baillèrent  gens 
pour  le  reconduyre  par  leur  terre/  et  garder  quil  ne  parlaR  a pfon 
ne,  lequel  eRant  venu  aux  limites  de  leur  pays , ainfi  que  ceulx  qui 
leconduyfoient  le  vouloient  licencier  leur  diR  telles  parolles  fans 
plus.  CeRe  ioumeefeta  commencement  de  maint)  grans  maulx  eu 
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G rece.Ec  âpres  qui  1 fuc  teuenu  au  camp  encendat  Archidamus  que 
les  Athéniens  nauoienc  riens  remys  deleurhaulcain  couraige^ 
deloger  Ton  armee  et  encra  en  la  terre  des  Athéniens  . Et  de  laultre 
coufte  les  . Béotiens  en  la  terre  de  Placée  et  la  pillèrent  auec  vne  aul 
cre  bende  t car  les  Lacedemoniens  auoient  defparty  aux  Pelopone« 
Cens  vne  partie  de  lexercice,  et  cecy  fut  faicc  auant  que  les  aultres 
(uiTenc  tous  a0emblQ  au  deftroit  de  Peloponefe , et  ainC  quih  fal^ 
fembloient  pour  entrer  en  la  terre  Atticque. 

CComme  apres  les  perfualîons  et  enhortemens  dePericles  a 
la  guerre  tous  les  Athéniens  qui  fetenoient  aux  champs  fe  re« 
crerenc  eulx  et  leurs  biens  en  la  rite  et  fe  dirpoferenc  aux  affai/ 
res  de  la  guerre  . 


^chapitre™»  ^ 

I^VANT  PERIt44: 

Idixiefme  duc  des  Atheniés  entendit  que  les  ennemys 
efloiét  entrej  en  ladicte  terre.foy  doubtant  que  Archi 

jdamus  pour  autant  quilauoitefte  logeenfamaifon, 

deffendit  a fes  gens  quil)  ne  BiTent  aulcun  dommai'ge  aux  terres  et 
maifons  quil  auoit  dehors  parcourtoifieec  de  foymefmes.ou  par  c5 
inademet  des  Lacedemoniés  pour  mettre  icclluy  Pericles  en  foufpe 
con  du  peuple  ainG  quil;  auoient  ia  voulu  faire  / demandant  que  on 
le  chafTail  de  la  cite  pour  purger  le  facrilege  dont  a ede  parle  / faua 
ca  den  parler  a laiTembiee  de  la  rite/  leur  declairancque  G bien  Ar<« 
chidamus  auoit  elle  Ton  hoGe  toutefFoh  cela  ne  redonderoit  point 
au  dominaige  de  la  rite.  Et  que  G1  aduenoic  que  Ion  brulaff  les  mai 
fons  et  les  pofTeilions  des  aultres  cicoiens/et  que  Ion  preferuafl  les 
Gennes  il  les  donnoit  a la  communaulce/  afïin  que  Ion  ne  conceud 
aulcune  foufpecon  contre  luy  pour  cela.  Et  G enhorta  au  furplus  le 
peuple  comme  il  auoit  fait  au  parauant  dedre  deli béret  et  appareil^ 
iet  a la  guerre  / de  retirer  tous  leurs  biens  meubles  en  la  cite/  et  de 
ne  forcir  point  a la  bataille  aux  champs  / ains  eulx  tenir  dedans  la 
cite/  de  préparer  leurs  nauircs  / et  aultres  munitions  de  mer  / dont 
ils  edoiét  plus  puiiTans.et  dentretenir  en  leur  amytie  et  obeyiTance 
leurs  allie)  et  c5federe),d5c  leur  venoit  largent  qui  feroit  leur  force 
pourtant  que  la  victoire  vient  principalemct  en  faict  de  guerre  par 
la  force  de  largent  et  par  la  bonne  conduyete:  leur  remondrant  au 
furplus  quil)  debuoiét  auoir  grade  conBâce  au  reuenu  quil)  leuoiéc 
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(oœ  les  ans  par'fortne  de  tribucfnr  leurs  fubîect)  et  confédéré  qui 
fe  montoic  a fix  cens  ralens  oulcrc  les  aulcres  reuenu;  quil)  auoieoc 
en  câmun^c  pareillemenc  fe  debuoient  confier  de  lardent  content 
qml?  auoi'éc  pour  Iheure  en  leur  chadeau  l'ufques  a la  foinme  de  fix 
mille  talent}  / car  combien  quil}  en  eulTent  eu  au  parauant  pour  le 
plus  dix  mille  moins  troys  / toutelFoi}  la  rede  auoit  ede  delpendue 
a la  fabricque  ducliadeaude  Propylee/  et  aux  aultres  édifices  et 
audi  a la  guerre  de  Poddee.Et  G auoient  oultre  ce  grande  quantité 
dor  et  dargent  non  monnoye  en  diuerfes  efpeces  tât  en  cômun  que 
en  particulier  fans  les  vadeaulx  facr^  et  aulcres  omemens  des  tem 
pies  et  ce  quedoit  député  a la  pompe  des  ieux  et  fans  ce  quib  auoiét 
gaigne  de  la  defpoulle  des  Medes  / et  pluGeurs  ferablables  chofes 
qui  ne  fe  montoit  point  moins  de  cinq  cens  talês.Bt  oultre  tout  ce^ 
U y auoit  grans  fommes  de  deniers  aux  temples  defquel}  fe  pour^ 
roient  ayder  a la  necedîte  et  a lextremice  quât  tout  le  remanâc  faul 
droit  / pourroient  prendre  lordont  la  grande  deede  Diane  edoit 
couuerte  qui  fe  montoic  comme  il  difoit  a quarante  L'ures  de  calcns 
tout  or  fin  et  madif  / lequel  il  feroic  loiGble  de  prendre  pour  le  fa^ 
lut  delà  chofe  pubL'eque  en  le  rendant  toutedbi}  entièrement  apres 
la  guerre.En  telle  maniéré  les  enhortoit  dauoir  bône  efperance  que 
argent  ne  leur  fauldroic  point . |[Et  quant  a la  force  des  gens  leuc 
remondra  quil}  auoient  trc}e  mil  côbattans  oultre  ceulx  qui  edoiéc 
député}  a la  garde  des  places,  et  des  murailles  et  forceredês  qui  fe 
montoienc  a fei}e  mil.Car  tant  en  y auoit  qui  fiufoienc  guet  et  gat^ 
de  aufdict}  lieux  du  commencement  que  les  ennemys  viendroienc 
en  leur  terre  comprins  les  vieulx  et  les  ieunes  et  audi  les  edrâgien 
qui  edoient  habite}  en  la  vilIe,tous  portas  armes  audï  auoient  il}  a 
garde  le  mur  qui  fappelloic  Phaleticus  lequel  fedendoit  depuis  les 
murailles  de  la  ville  iufques  a la  mer,  côccnant  trente  cinq  cens  da 
des  de  long . Et  les  murailles  en  ce  qui  edoit  garde  en  conccnoienc 
quarâte  troys  de  dreuit . Car  ce  quedoit  entre  ledict  mur  Phaleiie 
et  laulcre  qui  fappelloic  le  grât  mur  / lequel  pareillemét  fedendoit 
iufques  a la  mer  / concenâc  quarate  dades  de  iôgueur  i nedoic  point 
fobiecta  garder/  edant  lefdict}  deux  murs  bien  garde}/ qui  edoient 
au  dehors  de  la  dte,  et  oultre  y auoit  a garder  la  forterede  du  porc 
qui  fappelloic  Pyree/  laquelle  en  côprcnant  laulcre  forterede  ioin^ 
gnanc  i que  Ion  appelloic  Munichye  contenoit  foixate  dades  de  dra 
cuit/  dont  la  moitié  edoit  gardee  le  tout  par  gens  de  pied>Et  oultre 
ce  auoient  dou  je  cens  homes  darmes,  et  fdjecens  arbaledriers  tous 
a cheual , Tel  edoit  lappatcil  des  Athéniens  a la  vente  fans  y tiens 
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ttdiou(ler/a  lors  que  les  PeloponcSens  entrèrent  en  leur  terre.  Plu<«  " • " 
fiéurs  aultres  retnôllrances  leur  (ifl  Pencles, telles  quil  auoi't  àccou^ 

Ihime  faire  pour  leur  donner  a entendre  qufli  auroient  du  meilleur 
de  celle  guerre.  |[Apres  lefquclles  perruaCos  tous  fen  alleret  pour 
reorer  leurs  biens  dedans  la  cite/  et  apres  enuoyerent  par  mer  leurs 
femmes  /leurs  eofans  /leus  meubles  / leurs  vtenfiles  / le  boys  des 
édifices  quil)  anoient  abbatu)/  et  leiir  belb'il  en  Eubee  et  es  aültres 
files  prochainesî  laquelle  chofe  leur  fut  moult  ennuyeufe  /pourtât 
que  des  long  temps  vne  grande  partie  deulx  fefloiént  habite)  aux 
champs  ou  il)  tenoient  leur  mefnaige  : car  telle  fut  toufîours  la  ccU 
ftume  des  Athéniens  plus  que  daultres  gens  / des  le  premier  cômen 
cernent  de  la  dte.  Ef  du  temps  mefmes  de  Cecrops  / et  des  aultres 
premiers  roys  iurques  a Thefeus , le  pays  Datticque  efloit  habite 
par  villaiges  et  bourgades  t et  anoient  chafeun  villaige  fa  court  et 
les  officiers  / pourtant  que  viuant  en  feurte  et  fans  guerre/  nauoient 
point  befoing  de  venir  deuers  leurs  roys  pour  côfulter  des  affaireJi 
cômuns  /encoresquil  y en  eut  quelcuns  qui  fiffent  la  guerre  entre 
eulx  /comme  les  EleuGns  apres  queEumolpus  fefut  ioinct  auec  Heaitnsi' 
Erechthus.Mais  depuis  que  Thefeus  vint  au  royaume  qui  fut  home  Emolpun 
puifTant  et  adm'fe.oultre  ce  quil  reduy  t a ciuilite  et  police  pluGeurs  ®*^***'*^ 

aultres  chofes  audict  pays  / abolit  tous  fes  petit)  officiers  et  les 
cours  des  villaiges  et  bourgades  i et  fift  retirer  le  peuple  en  la  cite/j 
qui  a prefent  font  tous  foub)  vng  confeil  et  foub)  vne  court . Et  les 
contraignit  tous  en  labourant  leurs  terres  comme  deuant  /elireec 
auoir  leur  domicile  ordinaire  en  icelle  cite  cômuneraent , Laquelle 
ayant  de  fon  temps  faicte  grande  et  bien  policée  / il  laifTa  par  fuo* 
ceffion  a ceulxqui  font  venu)  apres  de  main  en  main.Dont  pour  re^ 
tnembrance  dicelluy  bien,a  tel  four  que  fut  faicte  celle  affemblee  et 
vnion  de  la  cite,celebrent  encores  de  prefent  les  Athéniens  fefie  fo» 
lennelle  tous  les  ans  en  Ihonneur  de  la  deeffe.  Car  auant  cela  la  cite 
ne  contenoit  fors  ce  qui  efl  maintenant  le  chafleau , et  ce  qui  eft  ait 
defToub)  du  coude  de  mydy/  ainG  que  tefmoignent  les  temples  des 
aultres  dieux  qui  font  dedans  ledict  chadeau.Et  les  aultres  qui  font 
dehors  du  coude  de  mydy  cômecelluy  de  luppiter  Olympien  de 
Pythee  / de  T ellus  / et  de  Bacchus . Auquel  Ion  célébré  tous  les  ans 
lafede  Bacchanale/ le  dixt'efme  tour  du  moys  Anthederion  / ainG  Anthdhtâ 

Ïe  les  Ioniens  qui  font  defeendu)  des  Athéniens  / tiennent  encores 
prefent  pour  vérité  . Et  pluGeurs  aultres  temples  anciens  ya  en 
ediuy  mefme  lieu,  auquel  auffi  ed  la  fontaine  que  Ion  appelle  main 
cea&  depuis  que  les  tyrâs  lont  accoi^K/  les  nouueaubt  côdnytt)* 

% 
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JLaqaelIe  anaennetnct  edoi't  appellee  CaUiroe/  et  en  Tfotelpn  pour 
tant  quelle  edoic  voidne  du  lieu  en  couces  gran$  cjiofes:  dont  enco^ 
ves  a pcefeac  lopi'nion  des  gens  eft,  que  loi^  eq  dcnbc  vicr  e$  fachB^ 
ces  / mefaieraenc  en  ceulx  que  Ion  fait  pour  les  mariages-.  £c  celle 
.partie  de  la  cite  qui  e(l  deiToub;  le  chaileau  an  plus  hau£d(!  la  ville 
cil  encorcs  au  iourdhuy  par  les  Athéniens  appeUeela  cite  poucla 
mémoire  de  lantiquice.|[Pour  retourner  adt^  a noilre  propos  Jes 
Athéniens  qui  au  commécement  fe  tenoienc  aux  champs  ^nii  quili 
vouloient/combien  que  depuis  &(&nt  reduyccs  a la  cite^outciroh 
pour  laccouihimançe  quil;  auoient  eu  de  fe  tenir  aux  champs  ' y de 
tneuroient  la  plus  parc  auec  leur  meroaige  Cane  des  anciens  que  des 
nouueaulx  dtoiens  iufques  a cede  guerre-Pour  raifon  de  qupy  leur 
eftoic  bien  grief  et  mal  atfe  deulx  retirer  en  la  ville.  ^ dautant  plus 
que  apres  la  guerre  des  Medes  iU  y auoiû  apporte  tousieurs  raeu 
blés . Et  daultre  part  il  leur  greuoic  fort  et  cdoiç  inoleile/^uil  leur 
faillid  laider  leurs  temples  et  leurs  dieux  particuliers  quiiç  auoicc 
aux  villaiges  et  bourgades  / efqucl)  pour  lancienne  vfance  quil} 
auoient  dy  facriEer.reputoienc  edre  leur  patrie-Ec  andl  leur  conue<* 
noie  laider  et  changer  toute  leur  maniéré  de  viure . Dont  en  eifecc 
il  fembloic  a vng  chafeun  deulx  / en  defparcanc  defdicti  villaiges/j 
quiU  abandonnalïent  leur  cite . Et  apres  quil)  dirent  venu;  dédis  la 
cite,bien  peu  en  y auoit  qui  eudent  maifonsDes  auitres  les  aulcûs 
fe  rebroient  auec  leurs  parens  et  amys  / les  auitres  et  la  plus  parc 
fe  logèrent  es  lieux  inhabité;  de  la  cite , et  dedans  tous  les  temples 
refeiuc) ceulx  qui  edoient  en  la  haulte  dte  en  EleuCne , et  quelques 
auitres  qui  edoient  plus  ferme  : et  garde;.  Et  fi  en  y eut  qui  fe  loge^ 
.renc  dedans  le  temple  nomme  Pelafgiquc  lequel  edoit  tout  au  def> 
foubidela  vieilledte'combienquil  ne fucloifibledy  habiter  ainfi 
quil  edoit  côtenu  en  la  Bn  dûg  vers  dûg  refpons  Dapollo  Delphic 
que  qui  difoic  en  telle  fubdice , Le  temple Pelafgique  gardera  plus 
cômodement  le  repos  t Mais  a mon  iugemcnc  celluy  oracle  vint  au 
contraire  de  ce  que  Ion  entendoic . Car  la  calamite  naduint  pas  a la 
cite;  pour  unt  que  le  temple  fut  prophane  par  labitauon  des  gens 
ainfi  que  Ion  a voulu  enrendre  / ains  au  contraire  pour  la  calamite 
de  la  guerre  aduint  la  necedite  dy  habiter.  Car  loracle  du  dieu  pre^ 
uoyant  la  guerre  que  debuoit  aducnir.predid  que  quant  on  y habi^ 
xcroit;  ce  ne  feroit  pour  aulcun  bien.  PluGcurs  audi  fe  logèrent  de;* 
dans  les  tours  des  murailles;  et  par  côclufion  chafeun  fe  logeoic  la 
ou  il  pouoic.Car  la  cite  ne  leur  faifoit  aulcun  empefebement  voyâc 
vue  fi  grade  multitude  de  gens  edre  venue  des  champs  apr» 
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furent  loge?  fur  la  lôgue  muraille  I et  tnyne  grade  partie  de  Pyree* 
Apres  que  les  gens  et  les  biens  furent  retire;  dedans  la  ate  / fiirenc 
cous  entendfj  apourueoir  auxchofeS  appartenantes  alaguerre/j 
mermement  a faire  aiTembler  le  fecours  des  villes  fubiecres  et  con^ 
federees  /et a equipper  cent  nauires  quilj  vouloipt  enuoyer  a Pelo^ 
ponefe.  En  telle  maniéré  eiloict  les  Athéniens  occupe;  au  faict  de  la 
guerre. 

|[Comme  les  Peloponelîens  entrèrent  premieremét  en  la  terre 
Atticque/  et  les  pillenes  quil;  il;  firent.  Et  corne  les  Athéniens 
par  le  fens  de  Pericles  furet  empefehe;  de  fordr  referue  les  gé* 
de  cheual  qui  furent  reboute; . 

^CHAPITRE^V^  ^ 
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V\^JL  Jl  -I  >■  poneuens 
venant  en  la  terre  Atticque  / fe  vint  loger  première^ 
met  en  la  ville  de  Enoe  / qui  cil  fur  les  confins  entre 
Atticque  et  Beoce.Et  pourtât  que  la  ville  eftoit  forté 
de  murailles  (en  laquelle  les  Athéniens  fetetiroient  en  temps  di 
guerre  : lefdict;  Peloponefiens  delibererct  la  prendre  par  batterie. 
A ceile  caufe  firent  drefler  des  engins  pour  la  battre  : mais  pour  ce 
que  Ion  miil  vng  long  temps  a ce  faire  eurent  grande  foufpecon  câ 
tre  Archidamus  quil  ne  fuit  fauorable  aux  Athenics.  Car  auflî  leu* 
fembloit  il  quil  euil  eflc  négligent  a faire  aiTembler  les  confisdere;/ 
et  quil  auoit  froidement  enhorte  larmee . Et  apres  quelle  auoit  eile 
aifemblee  / quil  auoit  fait  grant  demeure  au  deilroic  de  Pcloponefe 
auant  que  partir.  Et  encores  depuis  fon  partemét  eftoit  venu  molli 
ment:  mais  furtout  fe  pleignoiét  de  ce  quil  auoit  lî  longuemct  cfte 
deuant  Enoe:  et  leur  fembloit  que  fil  euft  vfe  de  diligence  il;  euftenC 
( entrant  proffl^ement  en  la  terre  Atticque)  pille  tous  les  biens 
que  les  Athéniens  auoient  retfie;  dedans  la  cite.  En  telle  foufpecott 
eftoit  Archidamus  au  fiege  de  Enoe  ; lequel,  corne  Ion  dit.le  raifoic 
tirer  en  long  i efperant  que  les  Athera'ens  auât  que  Ion  euft  céméce 
a gafter  leur  terre, fe  rem'édroient  plus  toft  que  de  la  veoir  dcftruirfc 
deuant  leurs  yculx . Mais  apres  que  les  Peloponefiens  eurent  faict 
tout  leur  effort  pour  predre  Enoe,voyât  qm'l  ny  auoit  aulcune  efpc 
rance  dece  faire/^et  auifi  que  les  Athem'ens  nauoient  enuoie  aulcnU 
Hérault  ne  roeftaige  deuers  eulx  fe  defpardrét  dillec  enuiron  matre 
vingt? iours  apres  ce  que  ÿiort^^ct par  les  Tbebains  aPlatees 
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et  etitierct  au  pays  Dacdcque  en  tcps  defte/  eflans  les  bleds  neurs 
aux  champs  foubs  la  conduycce  de  Archidamus  roy  de  Sparte  / ec 
depopulerenc  coure  ladicte  terre,  c5mencâc  au  quartier  de  Eleufine 
et  de  Triafie/  et  fi  rebouterét  les  gens  de  cheual  des  Athéniens  qd 
edoicc  fords  fur  eulx  en  vng  L'eu  qui  fappelle  Rhine. Apres  paiTercc 
L»  montai*  plus  oultre  ayât  a main  droicte  la  môtaigne  de  Egaleon  au  trauers 
Sànf*  ^ région  appellee  Cecropie/  ec  vidréc  iufques  en  Acame/qui  eft 
Aaroc.!  ^ greffe  ville  qui  foit  en  toute  la  région  Datticque  / deuit  la 
quelle  mirent  leur  fiege  » et  y furent  longuement,  pillant  coufiours 
et  deMpulâc  le  pays.  CLen  dit  que  Archidamus  fe  tint  au  tour  d< 
la  ville  auec  toute  larmee  en  bataille,câme  pour  côbatcre,fans  voi^ 
loir  defeendre  a la  planeure  / craignât  que  les  Athéniens  qui  auoiét 
fi  grant  nombre  de  ieune  peuple  plus  ilillei  a la  guerre  que  iamais 
nauoienc  eu  parauanc,leur  viendroienc  courir  fus  et  ne  pourroict  en 
durer  de  veoir  ainfi  gailer  et  piller  leur  terre  Ec  qude  encores  il  eue 
veu  qmls  neifoient  forris  effans  les  ennemys  en  Eleufine  et  apres  en 
T riafie, voulut  effayer  fils  oferoict  venir  pour  leuer  le  fiege  de  deuât 
Acarnei  confideranc  auffi  que  le  lieu  effoit  bien  propice  pour  loger 
et  fetourner  fon  camp.  Aulu  luy  (embloit  il  que  ceulx  de  la  ville  qui 
eiloict  bien  la  tierce  partie  Dachenes,car  il  en  y auoic  trois  mil  tous 
gens  de  guerre, ne  fouifreroict  pas  volunciers  gafter  leur  territoire, 
et  par  ainfi  que  tous  enfemble  (ortiroienc  tant  de  Athènes  que  Da* 
carne  pour  leur  donner  la  bataillent  fils  ne  fortoienc  que  Ion  pour* 
toit  de  lors  en  auâc  a moindre  craincte  gafier  et  brûler  tout  le  terri 
toire  des  Atheniens,et  veiur  iufques  aux  murs  de  la  ville.Car  quant 
les  Acarnes  auroiéc  veu  toute  leur  terre  gailee  et  leurs  biés  perdui 
il}  ne  feroient  pas  fi  deUbere}  ne  fi  prompt}  deulx  mettre  en  digiet 
pour  garder  les  terres  et  les  biés  des  aucresnc  par  ce  moyen  feroicc 
de  diuerfes  opinions . Telle  eiloit  la  fiintafie  de  Archidamus  eflanc 
deuant  Acarne:  mais  les  Athéniens  tant  que  les  ennemys  furent  au 
tour  de  Eleufine  et  en  la  terre  de  Triafie/  eurét  quelque  opiniô  quili 
ne  pafferoient  point  plus  auant , pourtant  quil  leur  fouuenoic  que 
Plifloiucte*  quatone  ans  auant  celle  guerre  Pldlonactes  Bl}  de  Paufanias  roy 
des  Lacedemom'ens  eilan^  entre  la  terre  Datticque  auec  lexcerate 
des  Peloponefiens , quant  il  fut  venu  iufques  aufdictes  concrets  de 
Eleufine  et  de  Triafie/  ne  paffa  point  plus  oultre,ains  fen  retourna, 
a loccafion  de  quoy  apres  fon  retour  fut  relegue  etexiL'e  de  la  cite 
de  Sparte/  pourtât  que  on  le  foufpecônoic  dauoir  prias  arget  pour 
fen  retourner  .Mais  quât  les  Athéniens  entcdirenc  que  lexercite  des 
ennemys  efloit  deuât  Acarne,qui  nelloic  did^nr  qne  foizantc  fladcs 
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de  la  àxtltt  quih  virent  deaanc  leurs  yeulx  gader  leur  territoire,ce 

que  l'amais  homme  de  la  ville  ieune  ne  vieil  nauoic  veu  G non  a la 

guerre  des  Medes  / leur  fembla  chofe  trop  intolérable  et  infuppor^ 

cable.  Si  eftoient  délibéré)  mefmemét  les  ieunes  gens  de  ne  le  plus 

cndurer.ains  de  forcir  fur  les  ennemys.Dôt  ellât  le  peuple  affemble 

cmmy  le  marche/  y eut  entre  eulx  grande  altercation.  Car  les  vng} 

vouloient  a toute  force  que  Ion  forcidi  les  aultres  ne  le  voidoiét  per 

mettre/ Les  diuineursau(naufquel)  Ion  fadrelToit  de  tous  coullej 

pour  entendre  leur  opimon/  rapportoient  diuers  iugemcns  et  diuer 

Tes  diuinatiôs.De  laultre  coude  les  Acariués  voyâs  que  Ion  gadoic 

leur  terre.preiroient  grandemétles  Athéniens  de  fortir.et  leur  fem 

bloit  quil}  le  deulTenc  faire  pour  fccourir  leurs  gens  qui  edoient  de 

dans  Acarne  en  bon  nôbre.  CErt  telle  maniéré  âloic  la  cite  en  grâc 

tumulte  et  dilfenfion  de  tous  coudej^t  edoient  courroudej  contre 

Pericles/  et  luy  difoiencpluGeurs  parolles  iniurieufes,  pour  ce  quil 

ne  les  vouloit  mener  dehors  edanc  leur  duc/  difans  quil  edoit  caufe 

de  tout  leur  mal /fans  auoir  mémoire  de  ce  quil  leur  auoit  confeille 

«c  remondré  auant  la  gucrrc.Mais  luy  voyant  quil)  edoiét  edonnei 

des  maulx  quil)  veoient  en  leur  terre.et  quil)  auoient  mauuaife  opi^  , 

nion  de  vouloir  fortir  contre  raifon  / ne  les  voulut  point  ademblec 

ne  harenguer  aind  quil  auoit  accoudume  de  faire  / craignant  quili 

ne  feident  quelque  deliberation  plus  par  courroux  que  par  raifon/| 

ains  donna  ordre  a garder  la  ville  et  la  tenir  vnye  le  plus  quil  pouc 

roic  . Et  neanemoins  fiid  fortir  des  gens  de  cheual  pour  garder  que 

ceulx  qui  viendroienc  du  camp  des  ennemys  pour  courir  deuant  lu 

cite/  ne  peudent  emporter  les  biens  qui  edoient  empres  icelle.  Et  y 

eut  quelque  petit  côdict  au  quartier  qui  fappelle  Phrigie,  entre  vue 

bende  defdictes  gens  de  cheual  Athéniens , les  Thedaliens  ioinec) 

auec  eulxi  et  ceulx  des  Béotiens. Auquel  lefdict)  Athéniens  et  Thcf 

faliens  ncurct  point  du  pire/  iufques  aeeque  les  gens  de  pied  Betv 

tiens  vindrent  au  fecours  de  leurs  gens  de  cheual.  Car  lors  fe  mirée 

enfuyceecenyeutaulcunsdemorstLefquel)  toutelFoi)  furent  ce 

tour  mefmes  emporte)  dédis  la  cite  fans  les  demider  aux  ennemys*  ' 

Et  le  lendemain  les  Peloponelîcns  drederét  vng  trophée  fur  le  lien 

en  figne  de  victoire.  |£Or  edoiét  les  Thedaliens  anciens  allie)  des 

Athéniens  ; et  lors  leur  auoyenc  enuoye  fecours  defdictes  gens  de 

cheual  .adauoir  ceulx  de  Latide.ceulx  de  Pbarfale/  céulx  de  Parrha 

Ce/  ceulx  de  Cranonie/  ceulx  de  PitaCe/  ceulx  de  Gyrtônie,ec  ceulx 

de  Feree.Duquel  fecours  les  chiefj  edoient  Polimedes  et  Aridonus 

de  LafidètMeaQQ  de  Phaifale,  et  aultres  dutKchafcunedefdicteiS  Mmoa.  ' 
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De  Huicydide 

dc«.Q,aant  les  PeloponeGens  virent  que  les  Athéniens  ne  fortoîent 
point  a la  bataille  contre  ealx,fe  leuerenrde  deuant  Acarne  et  vin' 
drét  piller  et  courir  certains  aultres  villaiges  qui  eHoict  entre  Par/ 
nethe  et  la  montaigne  de  BrilelTe. 

CDe  pluGeurs  exploictj  de  guerre  que  les  Athéniens  firent  tôt 
par  mer  que  par  terre  / lefte  que  la  guerre  commença,  et  lyuer 
enfuyuant/  enfemble  daulcunes  alliances  et  amyriei  nouuelles 
qui!}  firent  en  Thrace  et  en  Macedoine  / et  finablement  des 
exeques  publicques  qui!)  celebrcrent  a Athènes  de  ceulx  qui 
eftoient  mors  en  celle  guerre. 

^CHAPITRE^VI‘<«^ 
ENDANT  LEi'rÆ 

ponefiens  pilloient  et  gafioient  le  pays  Datricque/ 
les  Athéniens  firent  fortir  de  leur  port  les  cent  naui^ 
tes  quil)  auoient  equippo  ou  il  y auoit  mil  hommes 
arme), et  quatre  cent)  archiers  foub)  la  côduycte  de  Caranus  fil)  de 
Xenocymus  i de  Protheas  fil)  de  Epicles,  et  de  Socrates  fil)  de  An*^ 
tigenus,pour  aller  courir  autour  du  Peloponefe  : lefquel)  ellans  for 
ri)  du  port  a grant  appareil  fe  mirent  a)la  voile.  Au  regard  des  Pelo 
ponefiens  il)  demeurèrent  en  la  terre  Datricque  tât  quil)  eurét  des 
viures£c  quant  il)  leur  câmencerent  a failhr,fen  retournèrent  par  le 
pays  des  Béotiens  fans  y faire  aulcun  mal  / mais  en  palTanc  par  la 
contrée  des  Oropes  qui  eftoient  fubiect)  des  Athenic$,pillerct  vng 
quartier  nomme  Pyrace£t  cela  foict  fen  retournerct  en  Peloponcle 
^feun  en  fa  maifon4[  Apres  quil)  furet  parri),les  Athéniens  ordô 
nerent  leurs  gardes  cane  par  mer  que  par  terre  pour  tout  le  temps 
que  dureroic  la  guerre  / et  par  decret  publicque  rindret  a mil  calens 
de  ceulx  qui  eftoient  en  la  forterefle  de  la  vieille  dee:  et  ordonnercc 
que  on  ny  deubc  point  coucher  Jvlais  du  remanant  que  Ion  en  princ 
ce  quil  feroic  befoing  pour  le  faict  de  la  guerreiet  defFendirct  a pei' 
ne  de  la  vie  que  nul  ne  deubc  propofer  ne  mettre  en  deliberacion  de 
predre  defdict)  mil  calens  / fi  non  quil  fuit  de  necellice  pour  refifler 
aux  ennemys,cn  cas  quil)  vienfilTent  aiTaillir  la  cite  par  mer  .De  cel 
luy  argent  il)  firét  faire  cent  galeres  oulcre  lordinaire  trefbelles  et 
gorgialês.Ec  cous  les  ans  y dq^oiét  nouueaux  patrons  et  capital' 
nes.Lefqlles  galeres  nelloic  loifible  déploier  en  aulcre  vfaige , fi  nô 
au  cas  deBbfdict  que  lô  pouoicprcdie  de  ladictefôme  de  mil  talés* 


Liare.IL  0iap.VI«  F0.LIL 

CAttitgard  decealt  c|tn  el^rcnc  àlle;  fur  les  anlcreS  êènt  natnres 
contre  le  pays  de  Pdoponefe  ilj  fe  îoi'ngni'rct  anec  dnqnite  aultrefl 
nouires  qne  les  Gwcyriens  leür  auoicc  enuoye  pour  feconrs.et  tous 
cnfembledglanc  autour  dudîctpays/onltre  plufîcurs  gras  maul'K 
quîl)  y firent  /defcendi'rcnt  enterre  etvîndrent  alTieger  la  eue  de 
Metonne  qui  e(l  au  pays  de  Laconie , laquelle  edoit  pour  lors  mal  Metonob 
reparee  de  murailles  i et  defpourueue  de  gens  / mais  par  fortune  fe 
trouBa  en  celluy  quartier  aiTey  près  de  la  Brafliîdas  Blj  de  Teli'das  BralIidM 
Spattien  aucc  quelque  nombre  de  gens  de  guerre, Lequel  enrendâC 
la  venue  des  ennemys,  fen  vint  auec  cent  hommes  armej  qm'l  auoi'e 
cane  feulement  pour  fecourir  la  ville,et  paiTa  par  le  milieu  du  camp 
des  ennemys  qui  eftoient  difjserfe} , et  regardoi'ent  a la  muraille/  fi 
diligément  et  hardiment  que  a bien  pedte  perte  de  fes  gens  qui  fu» 
rent  tue;  en  paiTant/encra  dedans  la  ville  et  la  faulua . Pour  raifon 
de  laquelle  hardieiTe  il  fut  loue  par  les  Spartains  fur  tous  ceulxqui 
Çe  trouuerent  en  celle  guerre  £ Au  partir  de  la  les  Athéniens  fen  al 
lerent  defeédre  au  pays  de  Elide  auquel  il;  prindret  la  ville  de  Phee 
on  il;  demeurèrent  deux  iours  pillant  route  celle  contree.Ec  (î  deiH^ 
rent  trois  cens  bons  homes  de  valces  dudict  pays  Delide  enfemble 
certain  aulcre  nombre  des  pays  voifins  qui  eftoient  defeendu;  pour 
fecourir  ladicte  ville  de  Phêe£t  apres  foy  eilât  leue  fur  la  mer  vng 
grant  venter  vne  tempeile/au  moyen  de  laquelle  leurs  nauires  ne 
pouoient  illec  demeurer  ! pourtant  que  cefloit  vne  plage  fans  pc  rc, 
Embarquèrent  vne  partie  deulx/  et  paiTant  par  deuant  vng  eicueil 
nomme  Icthis  vindrent  aborder  au  port  de  Philie . Auquel  lieu  les 
Meifeniens  et  les  aultres  qui  ne  feiloient  peu  embarquer  au  partir 
de  Phee/eftoient  venu;  par  terre  et  auoient  prins  la  ville  par  force  1 
Lefquel;  entédans  quil  y auoit  défia  vne  groife  bende  des  gens  du 
pays  Delide  aiTemble;  pour  leur  venir  courir  fus  / abandonnèrent 
la  ville  et  fembarquerent  auec  les  aultres  /et  tous  enfemble  fen  al> 
lerent  dglant  celle  mer/enuironnant  les  lieux  drcûuoifins.  En  ceE 
luy  mefme  temps  les  Athéniens  enuoyerent  trente  aulrres  nauires 
pour  aller  contre  le  quartier  de  Locride/  et  pour  garder  lifle  de  Eu<* 
bee  / et  diceulx  nauires  baillèrent  la  condnycte  a Cleopompus  fîl;  aeop^yuii 
de  Clinias  / lequel  eilant  defeendu  en  terre  gafta  plufieurs  contrées 
an  long  de  la  mer/  et  peint  la  ville  de  Thronie.ee  dicelle  fe  fît  baiU 
ter  des  hodaiges  / et  apres  edans  venu;  aulcuns  Locriens  pour  le 
reboutter  / ainfi  quil  edoit  deuant  Alope  les  defïît  en  bataille  • 

En  celle  mefme  ede  les  Athéniens  chadçrent  tons  les  habitans  de 
Egiqe  /^  enfemble  leurs  femmes  et  enfuis  / leur repronchanc  qui]) 
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eftoientcaiilis  <k  touK  b guerre.  Et  aa(C  leur  Cembloi'cqiiileftoïc 
beaucoup  plus  leur  de  peupler  de  leurs  geos  celle  dte  qui  cftok  a£* 
fecdonnee  aux  PeloponcGois  / ce  quiU  firent  tancoft  apresJvIais  les 
Peloponefiens  tant  par  hayne  des  Athéniens/  que  auilï  pour  ce  que 
Urdict)  Egines  leur  auoicc  fine  beaucoup  de  pliuErs  / tant  du  temps, 
que  le  tremblcmct  de  terre  fut  en  leur  pays  corne  en  la  guerre  quili 
eurent  contre  les  Efclauxjeur  dônerent  la  cite  de  Thyrec  pour  leur 
habitation,  enfemble  tout  le  territoire  dicelle  iufques  a la  mer  pour- 
labourer  » lequel  territoire  defpare  le  pays  des  Argiues  de  ceiuy  de 
Laconiet  et  iUec  vue  partie  deldiaj  laines  fabita<  et  les  auktes  icn 
allèrent  difpers  par  le  pays  de  Grece.CEn  celle  elle  mefmes  au  pte 
toier  iour  du  moys  au  renouuellement  de  la  lune/  auquel  tant  feule 
ment  peult  aduenir  leclipfe,  comme  Ion  croit , le  foleil  fe  obfcurfic 
enuiron  mydy , telleraent  que  Ion  vit  pluEeurs  eiloilles  au  c^/ec 
antoil  apres  reuint  en  fa  clarteX)uqucl  temps  Les  Athéniens  firent 
^ppoinacmet  auec  Nymphodorus  Abderite,  quieiloit  au  parauât 
leur ennemy /pourtant  quilauok  grande auctorite  auec  iSitalces 
fil)  de  Thereus  roy  de  Thrace  qui  auoit  efpoufe  la  feur  efperâs  par 
fon  moyen  retirer  ledict  Sitalces  a leur  alliâce.Car  celluy  Thaeus 
auoit  le  premier  en  fon  viuantfaict  le  royaume  des  Odryfes  quiL 
tenait  / le  plus  grant  de  tout  le  pays  de  Tfirace  qui  vit  au  rema' 
nant  en  liberté  . Ceiluy  Thereus  nefi  pas  celluy  qui  eut  a fe-mny 
Progne  fille  de  Pandion  royDachenestainsdominerctendiuerfes 
contrées  de  Thrace*  Car  celluy  qui  efpoufa  Progne  tint  la  contrée 
de  Daube  que  Ion  appelle  maintenant  la  terre  de  Phocide/ 
eiloit  pour  lors  habitée  des  Thradens  . Au  temps  duquel  icelle 
Progne  et  Philomene  fa  feur  firent  ce  grief  melfait  au  beu  de  Itys. 
Pour  raifon  de  quoy  plufieurs  poetes  f^ant  médon  de  Philomene 
que  Ion  appelle  auili  Ludmaja  nôment  loyfeau  Daube.Ec  efl  bien 
a croire  que  Pandion  royDathenes  fifl  celle  alb'aiKe  auec  celluy 
Thereus  qui  tenoic  le  pays  de  Daulie/  pourtâc  quil  eftoit  hiVp  pro<* 
cbain  Dathenes  pour  en  auoir  fecours  et  ferm'ce,phu  toft  queauec 
laultre  Thereus  qui  tenoiclc  pays  des  Odryfes  / Icql  en  elt  moult 
difiant-CCelluy  adonc  dont  nous  parlons  / eilant  homme  de  nul  Ig 
eftime  ne  renomme/ acquift  le  royaume  des  Odryfes  etlaiilaaSi- 
talces  fon  fil)  / auec  lequel  les  Athéniens  firent  lalb'ance  / tant  pour 
auoir  des  beux,  amys  et  fauorables  en  Thrace , comme  aufTi  pour 
deilruire  par  fon  moyé  Perdiccas  roy  de  Macedonie.Er  vint  Nym/* 
phodorus  a Athènes  auec  plein  pouoir  dudict  Sitalces  de  conclure. 
lappoinctement,ce  quil  fift.Et  dauétaige  fift  fon  fil)  nomme  Sadaf 


Suloau. 
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cns  fao*  ficoyen  Dathenes>Ec  print  didrge  de  faire  entiers  Sicalces 
<]uiL  fcdfefpôrteroit  delà  guerre quilfaiToic  enThra»  / pouretv* 
uoyet  aux  Atheoiens  des  gens  de  cheual  et  des  gens  de  pied  arme) 
legiereniét  tous  Thraciens.il  fift  dauentaige  lappoincteinenc  entre 
les  Athéniens  et  Perdiccas  par  le  moyen  de  la  cite  de  Therme  qui 
luy  rendirent  a la  perfuaGon  dicelluy  Nymphodorus . Au  moyen 
duquel  appoinctement  Perdiccas  ioinct  auec  les  Athéniens  et  auec 
Photmion  commença  la  guerre  contre  ceulx  de  Chalcide . En  telle 
manière  eurent  les  Athéniens  a leur  allÜce  Sitalces  toy  des  Thra^ 
ciens  et  Perdiccas  roy  des  Macédoniens.  fiEt  ce  tcps  pendant  leur 
gens  qui  eftoient  allé)  en  Peloponefe  auec  les  cent  premiers  nauires 
prindrent  la  ville  de  Solion  appartenât  aux  Corynthiens . Et  apres 
quil)  leurent  toute  pillee  la  donnèrent  enfemble  tout  le  territoire  a 
ceulx  dePalere  qui  font  au  pays  Dacharnanie  • Et  apres  cela  prin^ 
drét  1a  ville  de  Ailncte  par  force  / laquelle  il)  reduyiîrenc  a leur  al^ 
liance  en  ayant  chalTe  Euarchus  qui  les  tenoit  par  tyrannie.  Et  cela 
(âict  fe  mirét  a la  voile  pour  venir  a liile  de  Cephaleniedaquelle  eil 
aiGfe  deuers  le  pays  Dacharnanie  et  de  Leucadeiec  ya  quatre  cite)/ 
alTauoir  Pale/  Cranie/  Samee  / et  Pronnee.Si  pn'ndrct  (ans  aulcune 
refillence  toute  lidet  et  tantoil  apres  fen  partirent  fur  la  fb  de  leile 
pour  retourner  a Athenes.Mai5  ceulx  eilans  am'ue)  a Egine  entent 
dirent  comme  Pericles  edoit  forty  auec  grdTe  bende  de  gens  Da^ 
chenes  /et  edoit entre  au  territoire  de  Megare . Si  prindrent  leur 
chemin  pour  tirer  droit  celle  part/ec  (liée  defeendirent  en  terre , et 
fe  ioingnirent  auec  les  aultres  que  fut  vne  des  plus  grandes  aflem 
blees  de  genfdarmes  que  Ion  eud  encores  veu  enfemble  Datheniés 
tant  feulement:  car  audî  la  cite  edoit  lors  en  fa  fleur  et  nauoit  enco 
res  fouflèrt  aulcune  calamite.Ec  dit  Ion  quili  edoiéc  dix  mil  homes 
arme)  tous  Dathenes  fans  crois  mil  qui  cdoienc  a Poridee.Ec  les  ha 
bitans  des  champs  quifedoientreciroenlaate  /lefquel)  edoienc 
forti)  auec  eulx  au  nombre  de  trois  mil  cous  bien  arme) . Et  oultre 
ceulx  la  en  y auoic  vng  granc  nombre  daulcres  arme)  legierement. 
Lefquel)  tous  enfemble  ayât  pille  et  gade  la  plus  part  du  territoire 
de  Megare  fen  retournèrent  a Athènes.  Et  ne  cefferent  tons  les  ans 
iceulx  Athéniens  de  vem'r  courir  audict  pays  de  Megare  / quelque 
foi)  auec  gens  de  chenal,et  quelque  foi)  auec  gens  de  piedjufques  a 
ce  qui!)  prindrent  la  ace  de  Nifee.  Mais  celle  première  annee  dont 
nous  parlons  il)  fbrriflerct  de  mnrailles  la  cite  de  Atalante.Et  neâc 
moins  quant  vintalaBndelede  labandonnerent  et  dedruyrenc/, 
pooitâc  quelle  edoit  prochaine  des  Loaes  et  des  Opunriens,al{in 
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«fie  les  Gériatres  nenflent  la  commcxlite  deulx  retirer  la  ponr  veiiîc 
courir  au  pav's  de  Eubce . Toutes  lefquelles  chofes  furent  Encres 
celle  eflc  nefmes  apres  que  les  Peloponefietis  furent  parti)  de  la  tet 
te  Atricque . Au  cômencemet  de  lyuer  Euarchus  Acarnanien  vou^ 
lanc  retourner  en  la  cite  de  Adacte,  requid  aux  Corynthiens  qui!) 
luy  bailladent  rinquante  nauires  et  mil  cinq  cens  bornes  arme) . A 
laide  defquel)  enfemble  quelque  qnil  trouucroic  de  Ton  coude.pout 
xait  recouurer  ladiae  dte.Ce  qui!)  firent.  Et  baillerët  la  charge  de 
ladiae  armée  a Euphamidas  fili  de  Aridonymus/  a Timoxenus  fil} 
de  Timocrates^t  a Eumaebus  fil)  deChryfis.Lefqucl)  edans  venu) 
par  mer  a ladicte  rite  remirét  icelluy  Euarchus  dedans,  et  fe  parfbt 
cerenten  celluy  voiamde  fubinguer  aucunes  villes  Dacarnank 
qui  edoict  au  long  delà  mer  .Mats  voyât  quil)  ne  le  pouoient  (son 
(en  retournèrent  i et  padant  par  deuanc  lide  de  Cephalenie  defeedi 
rent  en  terre  empres  la  dte  de  Cranie^cuydant  la  prendre  par  com 
poCtiomMais  de  la  ville  fèignans  traicter  auec  eulx/  les  vindret  afâ 
laillir  au  defpourueu  et  en  tuerent  vne  partie  / et  les  aultres  furent 
contrainct)  eulx  retirer  en  leurs  barques  et  retourner  en  leur  pays* 
CCeluy  raefme  yuer  les  Athéniens  en  enfayuant  lanrienne  viance 
de  la  cite  / firent  vnes  exeques  publicques  pour  ceulx  qui  edoienc 
mors  en  celle  guerre,  et  furent  fâictes  en  telle  maniéré . Lon  auoic 
fait  trois  iours  deuant  vng  grant  ubemacle  / dedans  lequel  loQ 
nettoie  les  olTemcns  de  ceulx  qui  edoienc  mors,  et  leurs  parens  et 
nrays  pouoiét  mettre  dediis  ce  q bon  leur  fembloit.  Apres  chafeu^ 
ne  lignee  de  la  ville  ou  tribu  auoic  vng  grant  coffre  de  cyprès,  de« 
dans  lequel  il)  mettoient  les  os  de  ceulx  qui  edoienc  mors  de  celle 
cribu,ec  celluy  coffre  portoient  fus  vne  charrette.  Et  apres  tous  les 
coffres  Ion  portoic  fus  vne  aultre  charrette  vng  grât  lict  pare  tout 
yuyde,  qui  reprefencoic  ceulx  qui  edoienc  mors  dont  lon  nanoic 
point  trouue  lescorpsfc  lefdia)  chariot)  edoienc  condoict)  et  accâ 
paignes  par  toutes  iorres  de  gens,  dtoiens  ou  aultres  ceulx  qm'  vou 
loteoc  vemr  iufqnes  au  fepulchre  auquel  edoienc  les  femmes  et  pa» 
«entes  des  mors  / Plantes  gras  pleurs  et  lamctariôs . Et  apres  met^ 
coienc  tous  lefdict)  coffres  en  yng  monumcc  public  fïicc  pour  cela 
qui  ed  au  plus  beau  faulbourg  de  la  cfte.Celluy  fepulchre  ed  appel 
le  Ceramicon  auquel  edoit  de  coudume  cnfeuelir  tons  cedhc  qui 
edoient  mors  en  leurs  guerres.refeme  ceulx  qui  furent  oeds  en  Ma 
rachone.  Aufquel)  ponr  la  mémoire  de  leur  Cnguliere  vertu,  voulm* 
rent  faire  vng  fepulchre  particulier  fur  le  lieu  mermes.Et  apres  que 
lon  auoic  enfeuely  les  corps,  la  coudume  edoit  que  quelque  nota« 
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Lie  pcrfonnaige  de  la  cite/ home  feauant  et  honorable  félon  la  qua 
litc  des  mors  faifoit  deuant  le  peuple  vng  prefehemet  ou  harengue 
en  leur  louenge  et  apres  chafenn  fen  alloit.  En  telle  maniéré  enfeue 
lifTenc  les  Athéniens  ceulx  qui  meurent  en  leurs  guerres  toujours 
quant  le  cas  aduient.Ec  a ceUe  foi?  pour  réciter  et  propofer  les  loué 
ges  de  ceulx  qui  auoient  elle  occis  les  premiers  en  celle  guerre/  fut 
député  et  choyfi  Pericles  filj  de  Xantippus  i lequel  aptes  la  follém^ 
te  de  la  fepulture  acheuee  / monta  fur  vne  haulce  chaire  en  maniéré 
que  tout  le  peuple  le  pouoit  bien  entrédre.et  parla  en  telle  maniéré. 

|[La  harengue  funerale  de  Pericles. 

^CHAPITRE^VII‘<^ 
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ceulx  qui  ont  cy  deuant  harengue  en  ce  mcfme  lieu/ 
ont  grandement  loue  celle  coulhimc  de  raifomier  et 
parler  deuant  tout  le  peuple  en  la  louenge  de  ceulx 
qui  eiloicnt  mors  a la  guerre  ; mais  a moy  femble  que  cell  alTej  dè 
declairerpar  (aictjles  honneurs  et  les  louenges  de  ceulx  qui  par 
haulcs  faict)  les  auoiéc^teriter  ainfi  que  vous  auej  veu  que  Ion  a fait 
en  celle  prefente  folemu'te  des  exeques  publicqs  et  que  Ion  ne  doibt 
point  mettre  a la  diferetion  dung  feul  homme  les  vemn  et  louéges 
de  tant  de  gens  de  bien  ne  adioufler  foy  a ce  quil  en  dit  foie  bien  ou 
mal.Car  cell  chofe  bié  difficile  de  garder  la  médiocrité  et  la  raifon 
en  parlât  de  celles  chofes  / defquelles  a peine  peulc  on  auoir  certain 
ne  opinion  de  la  verice.Car  G celluy  qui  en  bit  parler  a congnoiffaa 
ce  du  faict/  et  ayme  celluy  dont  Ion  parle  il  luy  femble  touGours 
que  Ion  en  dit  moins  que  Ion  ne  deburoit  / et  quil  ne  vouldroit.Et 
par  le  contraire  a celluy  qui  nen  a congnoiflani*/  femble  pour  leh^ 
nie  quil  a que  tout  ce  que  Ion  en  dit  dung  aultreplus  auantquefa 
propre  force  et  vertu  ne  porte.foit  oultre  vérité . Pourtant  quil  eft 
aduisavng  chafeunque  Ion  ne  doibt  point  louer  vng  aultreplus 
auant  que  luy  mefmes  ne  feffime  / et  G on  pafle  oultre  il  en  a enuie 
et  nen  croit  riens  / mais  puis  quil  ell  deGa  approuue  de  long  temps 
quil  fe  doibt  ainG  faire  me  conuient  en  obtempérant  a la  loy  3cc5^ 
moder  mon  parler  a lopinion  et  volunte  dung  chafeun  de  vous  le 
plus  que  ie  pourray  cômécâc  a louer  noj  anceffres  et  progem'teurs. 
pourtant  que  ceff  chofe  raifomiable  et  honneffé  de  rendre  en  ce  lieu 
ceff  honneur,  a la  mémoire  et  rccordaoon  de  ceulx  qui  ont  prenuV 
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reinênt  habite  et  peuple  celle  région,  et  de  main  en  main  par  leur 
vertu  ionc  laiiTee  et  baillee  a leurs  defeedâs  frâche  et  libéré  lufques 
au  iour  prefent-Et  C ceulx  la  font  dignes  de  loucnget  noj  peres  qui 
font  venu)  apres  le  font  encores  plus*  Lefquel)  oulcrc  ce  q leurs  aof 
ciens  leur  auoient  lailTe  / ont  acquis  et  adiouile  par  leurs  verni)  et 
labeurs  tout  lempire  et  la  feigneurie  que  nous  tenons  de  prereut.Ec 
cncores  oultre  ceulx  la  nous  qui  fâmes  en  vie/  mefmeaicc  en  aage 
competanti  lauons  acreu  et  amplie,  et  G auôs  pourueu  et  fourni  no 
tire  dte  de  toutes  chofes  qui  font  neceifaires  tant  pour  la  paix  que 
pour  la  guerre . Et  non  pourtant  ie  nentends  pas  de  racompter  les 
grans  proelTes  et  vaillaiKes  que  nous  et  no)  anceilres  auons  faictes 
en  nous  delFendant  tant  contre  les  Barbares  que  contre  les  Grc^ 
qui  nous  ont  fait  la  guerre/  au  moyen  defqueÜes  nous  auôs  acquis 
toutes  no)  terres  et  migneuries . Car  ie  ne  veulx  point  cilre  prolixe 
en  ces  chofes  que  vous  fcauc)  treilous.mais  apres  que  iauray  decla! 
re  par  quel  fens.par  quelle  indu(lrie,et  par  quelles  art)  noilre  empi 
re  a eile  eilably  et  augmente , ie  viendray  a la  loucnge  de  ceulx  cy 
dont  nous  debuôs  parler,  poureât  quil  me  femble  neftre  point  hors 
de  propos  / de  rameteuoir  a prefent  ces  chofes/  et  quil  ne  fera  poinc 
inutile  a tous  ceulx  qui  font  icy  prefens/  foient  citoiens  originaires 
ou  habitans*  Car  nous  auons  le  maniement  dune  chofe  pubh'c^ie 
laquelle  nenfuyt  point  les  loix  des  cite)  voifines,  ains  donnôs  plus 
loy  et  exemple  aux  aultres  que  nous  ne  les  enfuyuons*  Auili  noilre 
gouuemement  fappelle  Democraue  / qui  ne  conuient  pas  a peu  de 
ges  mais  a pluEeurs-Pour  raifon  de  quoy  chafeun  de  nous  de  quel 
que  quab'te  quil  foit  pourueu  quil  ayt  quelque  expérience  de  vertu, 
a août  de  droict  pour  paruenir  aux  honneurs  de  la  cite  comme  les 
aultres.  Etna  Ion  poinc  de  regard  de  quelle  maifoo/  ne  de  quelle 
partie  des  dtoiens  il  e(l,  mais  tant  feulement  quelle  vertu  il  a.  Car 
quelque  pouure  quil  foit/  ne  de  quelque  ralTe/  tant  foit  ville  et  inco 
gneue  pourueu  qui  puifle  prounter  a la  chofe  publicque  nell  point 
empelche  dauoir  charge  et  office  publicque.£Nous  procédons  au 
liirplus  &anchemenc  et  Gmplcmenc  au  faict  de  la  choie  pubUcque/, 
et  aux  affiures  et  imaginations  que  nous  auons  tous  les  iours  auec 
no)  voiGns , fans  nous  efmouuoir  ne  couroulTer  G auicnn  deolx  fe 
reGouye  de  quelque  violance  quil  nous  ayt  faicte,  et  la  ou  il)  fe  ref<> 
iouyllènt  nous  gardons  vne  feuerite  irrepreheoGble  en  dillimulanc 
noilre  tnïle(re.Et  neantmoins  cômnniquons  içyeulemenc  no)  biens 
particuliers,et  touchât  ceulx  qui  appardennet  a la  chofe  publicque 
ne  picuaricons  poûc  tâc  pour  la  craincte  des  officuts  que  dts  Iqâ 
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et  mermeraenc  de  celles  qui  font  Buaes  ou  a faite  pour  fubuenir  â 
ceulx  qui  ont  elle  deceup^.Lefquelles  eœponent  vne  mBinue  mani« 
fefte  a ceulx  qui  decoipuent.Daultre  part  nous  auons  plufîeurs  cho 
fes  pour  récréer  les  elperitj  qui  font  rrauaille)  par  labrârs.  AHiiuoir 
les  l'eu;  et  combat)  facro  / et  les  facrifices  annuel)  qui  fe  font  auec 
vng  appareil  honnefte  et  plaifant  par  la  délectation  defquel)  fe  abo 
lit  ou  amandn't  la  trifteire  et  melencolie  des  gens.  Lon  apporte  d»* 
uantaige  icy  pour  la  grandeur  de  la  cite  de  toutes  terres  et  côttees 
toutes  fortes  de  chofes.tellenient  que  nous  ne  vfons  point  plus  des 
biens  qui  croifeent  et  naifeent  en  noilre  terre/  que  de  ceulx  qui  font 
creu)  en  aultre  pays.  quant  aux  excercices  militaires  que  lon 
bict  en  la  dte/  nous  fommes  difïerens  de  no)  ennemys,pourautant 
que  nous  faifons  et permettôs  noRre  dte  câmune  a toutes  gens.  Et 
ne  prohibons  a petionne  foit  dtoien  ou  eilrangier  dy  prendre  ou  re 
garder  ce  que  bon  luy  femble.  Car  no)  chofes  ne  font  point  occuU 
tes,encores  quèlles  puiilent  profiter  aux  ennemys  quâtil)  lesvoict. 
Audi  nauons  nous  point  tant  de  fiance  en  noRre  appareil  de  guer> 
tel  ne  en  no)  aRuces  et  cautellcs  / que  en  la  haulteite  de  nm  cueurs, 
que  nous  pouons  toufiours  monRrer  en  tous  affaires . Et  iacoit  ce 
que  nous  viuions  plus  a noRre  aife  que  pluEeurs  aultres  / lefquel) 
ducômencemctdeleur  ieunefTefeexcerdtent  esdifdpk'nes  incef» 
famment  iufques  quili  foient  homes  faicQ  / nous  ne  fommes  point 
pourtant  moins  hardi)  et  délibéré)  pour  expérimenter  tous  digiers 
quât  il  en  eR  befoing.Et  cela  peult  on  bien  congnoiRre  par  ce  que 
1k  Lacedemoniens  1^)  nonc  point  ofe  entrer  en  noRre  terre,  mais 
B^t  venu)  accôpaigne)  de  tous  leurs  aUie)£t  touteffbys  nous  fans 
ayde  daultres  fommes  entre)  en  la  terre  de  no)  voifins,  et  fi  auons 
bien  fouuét  fans  grade  difficulté  fubiugue  ceulx  qui  fe  deffendoicc 
trefbié  en  leur  maifon£c  touteffoi)  iaraais  nul  des  ennemys  ne  feR 
ofe  aduenturer  de  refiRer  a noRre  force/  quât  au5s  eRe  tous  enfem^ 
ble/  tant  pour  lexperience  et  exercitarion  que  nous  auons  en  la  met 
comme  pour  les  genfdarmes  que  nous  tenons  en  diuers  heux.  Et  fi 
no)  ennemys  ont  aulcuneffoi)  la  victoire  a lencontre  de  quelque  bi 
de  deno)  gens  en  vne  defdictes  côtrees/  il)  fe  vantent  de  nous  auoit 
tous  vaincu).Et  pareillement  fil)  font  deffaict)  par  vne  defdictes  bé 
des  il)  difent  que  ce  a eRe  par  nous  treRous . Et  par  effèct  nous  ay* 
mons  plus  le  repos  quant  ne  fommes  contrainct)  par  anlcune  ne^ 
ceflite  au  trauail/que  deRre  en  condnuelles  labeurs/et  de  nous  ex/ 
ceteker  en  bonnes  meurs  et  chofes  politicques,q  de  viure  toufiouts 
cncraitictedesloix.Carauflivaultilffiieulxde  ne  chercher  point 
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les  nûferes  et  malheareteü  iufques  a ce  quîlj  adinennent.  Et  qnant  il 
eft  temps  dy  entrer  ! moniher  que  nous  y allons  aulTï  hardimenc 
que  ceuix  qui  font  coufionrs  en  affaire . Lon  peult  encores  auoir  en 
admiration  celle  dteenvnechofe  fi  comme  en  toutes  les  aultrcs/ 
ceil  que  nous  vfons  auec  no)  allie)  donc  honnefie  et  médiocre  fodea* 
ce . Et  daultrepart  nous  philofophons,  ceil  adiré  nous  endurons  la 
pouurete  fans  perdre  le  cueur  dacquerir  des  biens  / et  vfons  des  ri» 
cheifes  plus  pour  la  commodité  quant  il  cil  temps  / que  pour  la  p5 
pe  et  pour  la  gloire£t  nya  ccUuy  qui  tienne  a honte  de  confeifer  fa 
pouurete/  mais  bien  de  ne  foy  parfbrcer  de  lefcb'uer . U nya  aufur^ 
plus  celluy  qui  naye  foing  des  affaires  cômuns  auec  les  liens  pard 
cuL'ers.En  maniéré  que  ceulx  qui  font  occupe)  en  leurs  négoces  pri 
ue)  nont  point  pour  cela  moins  de  côgnoiilance  de  leilat  de  b cho^ 
fe  pnbbcque.Car  nous  auons  cela  fingulicr  / que  celluy  qui  na  aub 
cune  cure  ne  congnoiifance  de  la  chofe  pubb'cque  < nous  ne  le  repu»» 
tons  pas  tant  feulement  cilre  pareifeux  et  négligent  / mais  ne  le  to^ 
Bons  point  pour  citoien.  Nous  feul)  auifi  iugeons  les  chofes  ou  les 
concepuons  par  la  raifon»  Car  nous  ne  reputôs  point  que  le  raifon^ 
net  et  hareguer  nuyfe  aux  affaires/  mais  bien  quil  nuyfe  de  nappré 
dre  et  eilre  informe  par  faiges  parolles  et  remonflrances  de  la  ma' 
niere  que  on  les  doibt  fiire/  auant  que  on  les  execuce£t  de  cela  vice 
que  nous  vfons  en  toutes  chofes  que  auons  a faire/  de  audace  et  hac 
dieife  et  de  raifon  enfemble  plus  que  nulles  aultres  gës.Car  les  aul 
très  quelque  foi)  par  ignorance  ont  plus  de  conEdcce  que  la  raifon 
ne  vouldroit/  et  quelque  fois  pour  trop  fe  fonder  en  raifons  font  tae 
difj  a exécuter  leurs  maires.Ec  non  pourtât  celuy  doibt  cilre  repu 
te  auoir  iugement  raifonnable  et  vertueux  qui  congnoiil  prompte' 
ment  et  clerement  les  chofes  difficiles  et  ennuyeufes  auifi  bien  que 
les  plaifantes  / et  par  ce  moyen  ne  fe  retire  pas  des  dangiers  quant 
il)  aduiennent.Nous  vfons  dauantaige  des  offices  de  vertu  par  con 
traire  raifon  et  maniéré  que  ne  font  les  aultres  gens/  pourtant  que 
nous  uchons  dacquerir  des  amys  plus  en  leur  fiifant  quelque  plai 
Cr  et  bénéfice  que  en  le  recepuant  deulx . Auffi  en  gardant  lamytie 
et  bicueillance,celluy  qui  reçoit  le  plaifir  et  bénéficié/  eil  en  pire  con 
ditioii  que  celluy  qui  lefaict . Car  a celluy  qui  le  fait  celuy  eil  aifei 
de  le  conferuer  par  beniuolence.mais  celluy  qui  la  receu/  entéd  que 
en  rendant  le  femblable  il  ne  gratifie  point/  ains  ne  fait  que  rendre 
ie  plaifir  quil  a receu.  Aufli  nous  feul)  gratifions  magnificquement 
• no)  amys  plus  pour  profiter  a eulx/  que  pour  monilrer  que  nou9 
vfons  de  noilre  liber^ce  enuers  cube  > Et  pour  dire  tout  a vng  mot 
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fl  me  femble  que  celle  cite  ell  le  tiurouer  et  la  doctrine  de  touteGrt 
ff-pr  vng  corps  fulFifanc  et  idoine  pour  faire  le  luiniih-e  de  fes  mé* 
bres  et  firopos  toute  maniéré  de  chofes  auec  bonne  grâce  et  bonnes 
ftete.  CToutes  Icfquelles  chofes  ne  font  point  môftrees  et  veribees 
par  parolles  ne  par  harengues/  mais  par  ïapparcce  de  la  vérité  ainli 
que  Ion  peult  congnoi'ilre  par  la  puilfance  de  celle  cite/  laqlle  nous 
auons  ellablie  par  tel?  moyens  en  telle  réputation  que  Ion  voit  pat 
expérience  / que  icelle  nollredte  cil  renommée  par  tout  le  monde 
plus  que  nulle  aultre  J:t  eft  celle  feule  laquelle  ne  donne  point  occa 
fîon  a fes  propres  ennemys  qui  luy  courent  fus  de  la  hayr,  encores 
qui!)  en  recoipuent  honte  et  dommaige/ conhderant  de  quelles  ges 
il)  le  recoipuent/  et  neft  point  blafmee  de  fes  fubiect)  comme  indi^ 
gne  de  domîner.Et  fi  ne  peult  Ion  pas  dire  / que  nollre  puilfance  ne 
le  monllre  par  point  dindices,  car  on  en  voit  de  fi  grandes  experien 
ces  que  ceulx  qui  font  de  prefent,et  ceulx  qui  viendront  apres  le  tié 
dront  a miracle . Et  ne  nous  fault  point  fouhaiter  dauoir  vng  Ho* 
mere  ne  aultre  poete  de  ceulx  qui  font  viuas  pour  exaulcer  no)  faict) 
par  couleurs  poétiques/  caria  vente  des  chofes  en  efface  lopinion/j 
pourtât  que  nous  auôs  par  nollre  audace  et  magnanimité  faict  tou 
ce  la  terre  et  toute  la  mer  accrifible . En  lailfant  par  tout  mémoire 
de  biens  ou  de  maulx  que  nous  y auons  faict)  feparement.  C^ouc 
celle  cite  adonc  ceulx  dont  nous  célébrons  les  exequesfont  mors  en 
combattant  vertueufement  / pourtât  quil  leur  fembloit  chofe  trop 
dure  den  ellre  priue).Laquelle  opim'on  et  volunte/ nous  aultres  qui 
ibmmes  foruiuans  debuons  trellous  auoir  qui  a elle  la  caufe  pout^ 
quoy  iay  parle  plus  prolixement  de  celle  cite  / tant  pour  moullrec 
que  nous  ne  côbatons  pas  pour  vnc  chofe  pareille  aux  aultres,mais 
pour  celle  a laquelle  nulle  aultre  ell  femblable,  comme  aufli  affin 
que  les  louenges  de  ceulx  donc  nous  parlons/  fulTent  plus  manife^ 
lies  / defquellcs  nous  auons  défia  dit  ce  que  ell  la  principale  partie* 
Car  le  los  de  lexcellence  et  de  la  grandeur  de  celle  cite  donc  iay  cy 
deuant  parle  ell  deu  a ceulx  cy  et  a leurs  femblables  • Ce  toutelFoi) 
^ue  bien  peu  daultres  peuples  de  Grece  peuuent  raifonnableroenc 
dire  de  leurs  faict).  Et  me  femble  que  le  premier  iuge  de  la  vertu  de 
ihomme  ell  la  vie  vertueufe,  et  le  dernier  conHrmateur  ell  la  mort 
honnorablc  corne  a elle  celle  de  ceulx  cy.Car  cefl:  chofe  iulle  et  rai# 
fonnable/  que  ceulx  qui  ne  peuent  faire  aultre  aide  ne  aultre  feruice 
a la  chofe  publicque  le  monllréc  couraigeux  a la  deflendre  au  faict 
delà  gucrre,pourtanc  que  en  ce  faifanc  il)  facquitent  trelbien  en  tel 
affaiie  commun  enuers  U ace  la  ou  il)  felloienc  m^  ^ P^. 
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«uSt  / entendant  a leuts  négoces  pamculieres,et  par  ce  moyen  tecS 
penfent  celle  faalte  par  ce  feruice.  Et  ny  a eu  celluy  de  ceuLx  cy  qui 
lie  foie  retire  pour  fes  biës  et  richelfes/  deSiât  plus  la  ioilTance  dicel 
les  pour  laduenir  que  le  bien  de  la  patrie.  Ne  aulli  qui  fe  foie  efpac 
gne  aux  dangiers  pour  pouurete/eiperâtde  deuenir  riche,  ains  fera 
bloitqiûli  euiTentraoinsdefoingde  leurfalutqdc  celle  de  leurs 
ennemys£tpareffectonc  voulu  en  eulx  vengeant  des  ennemys/ 
venir  a ce  qui!}  font  venm.pouitât  que  ceiloit  la  plus  belle  experié» 
ce  quil)  peuiTent  faire  de  leur  vertu  en  efperance  dacquerir  la  glotte 
qui]}  nauoient  iamais  veue,  pour  laqlle  il  leur  a femble  par  ce  quili 
«noient  veu  des  aulcres  quih  debuoient  bien  aduenturer  leurs  vics/^ 
et  quil  valoir  mieulxendurer  la  mort  en  foy  defFendanc  vaillâmct^ 
que  defehapper  en  reculant,  donc  pour  non  encourir  ce  deihôneur 
et  celle  honte/  ont  foufFert  en  leurs  corps,  et  en  vng  bien  petit  efp« 
ce  de  temps  ont  par  vne  trefgrande  gloire  voulu  plus  toil  endurac 
la  fortune/  que  obeyt  a la  crainte.En  quoy  faifanc  il)  fe  font  mon  * 
lire)  enuers  la  patrie  tel)  quil)  doibuenc  eHre£t  au  regard  des  aul«  . 
très  qui  font  furuiuans  il)  doibuenc  bien  fouhaiter  dauoir  lefens 
deulx  expofer  moins  aux  dangiers  / mais  non  pas  dauoir  moins  de 
cueur  a refider  aux  ennemys  i ains  conhdere)  que  le  profit  et  lurili^ 
te  ne  conlille  pas  en  ce  que  ie  vous  di)  tant  feulement . Car  il  en  ya 
pluGeurs  dentre  vous  qui  le  côgnoifcenc  et  entcdenc/  lefquel)  pour 
roienc  plus  amplement  declairer  et  explicquer  quel)  biens  fenfuy/ 
uent  de  rebouter  les  ennemys,  mais  conGde  plus  et  le  congnoiilrQ 
mieulx  G en  côtéplât  tous  les  iours  la  grandeur  de  celle  cite  par  fes 
oeuures  il)  prenent  de  plus  en  plus  amour  en  elle£c  dautant  quelle 
leur  femblera  plus  grade  penfenc  quil  ya  eu  de  gens  magnanimes 
lefquel)  congnoilFans  la  raifon  ec  Ihonneilete  onc  acquis  par  leurs 
oeuures  vertueufes  coûtes  ces  chofes.Ec  toutes  les  foi)  que  les  affai 
res  font  venu)  aultreméc  quil)  ne  deficaiét/nonc  point  voulu  defrau 
der  la  cite  de  leur  vertu,  ains  luy  onc  offert  et  donne  la  plus  belle 
caille  quil)  puilFent  payer.Cefl  afFauoir  leurs  corps  donc  il)  onc  ac^ 
quis  parricub'eremét  pour  eulx  gloire  etemelle/  et  encores  trelhon 
notable  fepulcure  / non  pas  tac  feulemcc  pour  y dire  inhume),mais 
pour  eflre  en  iceulx  celebree  et  magnifiée  leur  vertu  et  leur  gloire  a 
couGourfmais  quâc  le  ceps  requerra  de  parler  de  leurs  fakc)  ou  de 
les  imiter.  Car  des  homes  illt^res  ec  renôme)  toute  terre  efl  le 
pulchre,  la  mémoire  defquel)  nefl  pas  tâc  feuleméc  côferuee  par  les 
epitaphes  et  infcripdôs  de  leurs  fepulchres  domefticques.mais  par 
la  renémee  qui  en  efl  ylTue  et  dmolgaeç  es  eftcâgesXcfglles 
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«îonfiderent  en  leur  entendement  plus  la  grandeur  ethaultelTe  de 
leur  couraîge  i que  ce  que  leur  e(l  aduenu.CTelles  gens  vous  aués 
îcy  propofe)  feîgneurs  qui  font  dignes  deftre  imite}  et  enfuyui},  af* 
fin  que  côgnoilTant  que  la  felidte  ceft  liberté/  et  liberté  eft  vne  ge 
neroCtc/  ne  reeufie}  point  les  dâgiers  de  la  guerre,et  q les  malheur 
reulx  et  calamiteux  qui  nont  aulcune  efperance  de  bien  / ne  foienc 
repute)  faire  plus  faigement  de  côtregarder  leur  vie/tme  ceulx  qui 
font  dune  aultre  condition  que  eft  la  meilleur/  lefquel)  la  mettenc 
en  ha)art.Car  certaineinct  a vng  homme  qui  a le  cucur  noble  et  ge 
tii»rwiY,  eft  plus  griefue  et  deplaifante  la  lachete  accompaignee  de 
honte/  que  fa  mort  qui  nous  rend  infenfîbles  aduenant  par  la  proef 
fe  auec  lefperance  de  la  gloire  publicque.Côfiderât  lefquelles  cho^ 
fes  vous  aultres  qui elle)  peres  de  ceulx  qui  font  mort)  vous  debue) 
plus  confoler  que  les  pleurer.Car  fi  vous  pimfe)  aux  diuersdâgier» 
de  mort  aufquel)  font  fubiect)  les  enfans  tant  que  on  les  nourrit /j 
ceulx  font  les  plus  heureux  aufquel)  eft  aduenu  le  plus  honnorable, 
corne  ont  efte  ceulx  cy,et  vous  pareil  lement  nen  pourrie)  faire  dueil 
plus  glorieux  iacoit  que  ie  fcaichc  alTe),quil  eft  me  difiîdle  de  voua 
^rfuader  que  né  fente)  triftefle  et  deplaifir  toutes  les  foi)  quil  vous 
fouuiendra  deulx  par  la  profperite  que  voirre)  des  aultres  de  laque! 
ie  aultrefoi)  vous  elles  refiouys  en  cas  femblable.et  quant  vous  pc 
fere)  quil)  ont  elle  priue),  non  pas  tant  feulement  de  lefperance  des 
biens  dont  il)  neulTent  paraucture  iamais  iony,  mais  de  ceulx  met» 
mes  quil)  auoient  iouy  longuement, toutelFoi)  il  le  fouit  endurer  pa 
tiemment  et  foy  conforter  a lefperance  que  aue)  dauoir  des  aultres 
enfans  / ceulx  qui  font  en  aaige  den  auoir,  pourtant  que  a plufieura 
les  enfans  quil)  auront  cy  apres  / feront  oblier  le  dueil  de  ceulx  cy 
qui  font  mors  / et  a la  chofe  publicque  feruiront  en  deux  maniérés. 
Ceft  quil)  ne  la  lailTerontpoint  defoler/  et  fi  la  riendront  en  feurtc, 
pourtant  que  ceulx  qui  expofent  leurs  enfans  aux  dangiérs  pour  la 
chofe  publicque/  comme  ont  foict  ceulx  qm'  ont  perdu  les  leurs  en 
cefte  guerre,pculuent  donner  meilleur  confcil  et  plus  raifonnable 
que  ceulx  qui  ne  le  font  pas.  Et  au  regard  des  aultres  dentre  voua 
qui  font  fi  aagc)  / quil)  nont  plus  efpoir  dauoir  enfans.dautant  il)  fe 
doibuent  contenter  et  conforter  dauoir  eu  ceft  aduentaige  furies 
aultres/  que  dauoir  vefeu  fi  longueitient'en  profperite/ et  que  le  re/ 
manant  de  leur  vie  qui  ne  doibt  pas  eftre  long  il)  pafferont  encores 
plus  doulcement  pour  la  gloifede  ceulx  cy.Car  le  defir  de  Ihoneut 
eft  la  chofe  feule  qui  nenuieillit  point,  et  comme  difent  aulcuns  il 
neft  d»fe  que  les  gens  défirent  tât  en  leur  ^ 
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noreî.  Aû  ressrd  de  ceulx  dentre  vous  qui  elles  euiàtis  et  (rercs  de 
ceulx  cy  quiTooc  mors.i'e  vousvoy  ellre  conuie}  a vng  tournoy,qiiî 
cil  bien  dilFicile.Car  il  ned  homme  qui  ne  loue  de  parolles  U ver^ 
tu  de  ceulx  qui  font  mors  / de  forte  que  a peine  vous  qui  elles  de^ 
tnourei' pour  quelque  vaillice  qui  foiten  vous/  fercj  iugejegaulx 
a eulx,ains  touGours  vous  iugera  Ion  inferieurs,  pourtit  que  entre 
les  viuans  ya  touGours  des  enuies.mais  apres  que  Ihôme  eîl  mort/ 
chafcun  dung  accord  loue  amiablement  (a  vertu.  Et  G1  faulc  cnco^ 
ses  que  ie  parle  quelque  chofe  de  la  vertu  des  fémcs  qui  font  a pre/ 
fent  demourees  velues  Je  concluray  le  tout  par  vne  men  briefue  ex 
hortatiô.  Cell  que  debuei  tenir  a grade  gloire  de  nellre  point  plus 
fragiles  que  voïlre  fexe  porte.ne  celles  que  Ion  doibue  deuâc  les  hô 
. mes  faire  vne  feule  mention  de  voilrc  vertu  ou  de  voflre  blafme. 
COr  ay  ieen  celle  mienne  harengue  et  oradon  que  Ion  ma  enioin^ 
cte  par  vertu  et  auctorice  de  noj  loix  / dit  et  rclere  toutes  les  chofes 
qui  mont  femble  dire  vtiles,  et  ceulx  qui  ont  die  cy  enfeueb';  ont 
die  décora  de  fiuct  plus  que  de  parolles  / les  enfans  defquel}  la  cio 
te  nourrira  Gl;  lont  mineurs  iufques  en  laaige  de  puberté  pour  don 
ner  et  propofer  vng  los  et  vng  loyer  profitable  de  leur  loyal  ferui* 
ce  a coilx  qui  font  mors  et  aux  aultres  qui  cy  apres  mourront  pour 
telle  querelle.Car  vng  chafcun  felForce  voluntiers  et  de  bon  cucut 
dacquenr  cela  qui  efl  ordonne  et  deceme  par  cômun  decret  /comf 
me  InlFifante  rémunération  de  la  vertu  ' relie  puis  que  vng  chafcun 
de  vous  a fulfifammct  pleure  et  hennore  en  dudi  fes  prochains  pv 
reos  / alliej  i et  amys  que  vous  retire)  tous  en  vo)  maifons.  En  telle 
maniéré  et  folcnm'te  furent  célébrées  les  exeqs  et  funérailles  a Athc 
Des  Ihyuer  qui  fut  la  fin  de  la  première  année  de  la  guerre. 


CDe  la  pelfa'lence  qui  fut  Idle  enfuyuanc  en  la  dte  et  terre  des 
Athéniens  / enfemble  des  uploict)  de  guerre  qui  furent  faiaj 
dung  coulle  et  daultre  / et  du  defelpoir  en  quoy  vindrent  les 
Athéniens. 


^CHAPITRE^Vm*<^ 
ESTE  ENSVY; 

Ijuant  les  PelopoocGens  et  letirs  allie)  entrèrent  de  rc 
chief  en  la  terre  Attique  par  deux  coude)  ainG  quil) 
'auoient  £ucc  Idlc  precedente  foui»  la  conduyetc  de 
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Archfdanitu  roy  des  Lacédemomens.  Et  ayant  plante  leuréamp 

piiloientetgafloi'eottoutlepays.Ettantoül  apres quih  y furent 

entre)  furuint  aux  Athéniens  vne  pcililence  i laquelle  première^ 

ment  auoit  elle  comme  Ion  dit  en  la  cite  de  Lemne,  et  en  pluGeurs 

aultres  lieux-  Mais  iamais  on  nauoit  veu  en  lieu  du  monde  fi  graiv* 

de  contagion/  ne  dont  tant  de  gens  ruouruirent.Gt  les  médecins  ny 

feauoient  donner  remede,  ains  du  cômencemenc  ny  congnoilToienc 

riens  / tellement  que  plufieurs  dentreulx  en  moururent,  mefmemcc 

ceulx  qui  alloient  vifiter  les  malades  • AulTi  pareillement  ny  trou« 

uoit  Ion  aulcun  remede  par  veu),  par  diuinemés,  ne  par  aultres  tel) 

moyens  dont  il)  vfoienc/  car  par  effect  tout  ny  feruoit  de  riens.  An 

moyen  de  quoy  quant  les  gens  eiloient  attainct)/  laiïToicnt  tous 

lefdiatremedes  .Eccoramenca  celle  pede  comme  Ion  dit  au  pays 

Dethiopie  qui  ed  au  delTus  Degypte,apres  defeendit  en  Egypte  et 

en  Lybie  / et  fedendit  grandemét  es  terres  et  feigneuries  du  roy  de 

Perfe.  Puis  fen  vint  incontinent  a Athènes  et  commença  en  Pyree 

a loccafion  de  quoy  ceulx  de  la  ville  cuyderent  du  commencemenC 

que  les  Pelopoueficns  euffent  empoifonne  leurs  puys  / pourtant 

quil)  nauoient  encores  aulcunes  fonteines . Tantod  apres  palTa  en 

la  dte  ruperieure,  de  la  fefpancha  merueilleurement  par  tout . De 

laquelle  iay  bien  voulu  icy  parler,  aifin  que  vng  chafeun  qui  feaie 

de  medecine  / ou  qui  nen  feait  riens  / declaire  fil  cd  polTible  den> 

tendre  dont  cela  peult  aduenir  / et  qui  peurent  edre  les  caufes  alTc) 

vehementes  pour  produire  fi  foubdainement  vne  G grande  muta^ 

don.  Au  regard  dé  moy  ie  diray  bien  comme  il  en  aduenoit,  et  de< 

clareray  la  chef»  de  forte  que  vng  chafeun  qui  verra  ce  que  ieq 

eferips  fi  vng  tel  cas  aduenoit  vne  aulrre  foi)  pourra  edre  aduerty  vne  meiueü 

et  nen  fera  point  ignorant . Car  ien  parle  comme  feauant  pourtant  l«de  p<û** 

que  moy  mefmes  ay  eu  cede  maladie  et  veu  ceulx  qui  lauoient . Et 

(aultfcauoir  que  celle  annee  fur  toutes  les  aultres  precedentes  fut 

exempte  de  toutes  aulrres  maladies  • Et  a ceulx  qui  edoient  entaé 

che]  daultre  maladie  / elle  fe  conuertidbit  en  cede  CV*  Et  ceulx  qui 

edoient  en  j;daiue  (ante  / fen  trouuoient  foubdainement  pnnSt  faoS 

qtul  y eud  aulcune  caufe  precedente  que  Ion  peut  cengnoidre.  Ec 

premibreraem  fentoienc  vne  grande  chaleur  en  la  tede  i;  dont  les 

yeulx  leur  deueitoieot  rouges  et  endamble)  • Et  au  dedans  la  laiy 

.gueecla  go^eleurdeuénoitfanglante  /eclalcyne  .leur  deuenok 

puante  et  difinci U dont  fen  enfuyuoic  vng  continuel edémuillè^ 

ment  /etdiceliaylayoix  leur_deuenoic  tauche>i:aocpd  apres  cel« 

leur  defcwdoiteÿ  .liJ^iqac  qui  leux  caufoic  vne  foi^^totiX  ^ qui 

h U 
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lent  ^foîc  vne  doolenr  bien  arpre,et  derque  la  mati’ere  venott  aux 
parties  du  caecal  elle  leur  prouocquot'c  vng  vomiiremét.au  moyen 
duquel  auec  vne  douleur  encores  plus  veheméte  iettoict  par  la  boa 
che  humeurs  puante^  et  ameres . Et  de  cella  aulcuns  tumboîencen 
vng  fengloc/  donc  inconcinét  venoîenc  en  fpame  lequel  aux  vngs  fc 
paiToît  incôti'ncc.aux  aultres  duroi'c  plus  lôguemét.  Et  îacoit  que  a 
les  coucher  et  veoîrparle  corps  ih  ne  fulTenc  pas  fort  chaultyoe 
palles.ai'ns  eulTenc  la  peau  corne  rouge  adulte  pleine  de  petite  gai 
le  menue,toucelTol)  11)  fentolent  au  dedans  vne  fi  meruellleufe  cha 
leur  / quil)  ne  pouolent  endurer  vng  feuldrap  de  llndelTus  leur 
chair , axas  falUcHC  quil)  fulTenc  cous  nud) . Et  le  plus  grant  plaific 
qull)  peulTent  auolr /efiolc  deulx  leccer  dedâs  vne  eaue  bien  froide^ 
telleraenc  que  plufieurs  de  ceulx  qui  nellolét  pas  garde)  / fc  leccoltt 
dedans  des  puis  par  force  de  chaule  et  de  foif  / combien  que  ce  fiift 
tout  vng  de  boire  peu  ou  trop.  Auec  tout  cela  11)  nauolent  aulcun 
repos  en  cous  leurs  mebres/  au  moyen  de  quoy  ne  pouolent  lamals 
dormir.Et  no  pourtâc  encores  que  le  mal  engregealt/  fi  nen  elVolcc 
pas  les  corps  trop  débilité),  alns  refîftolenc  a la  maladie  plus  que 
Ion  neuft  penfe.tellement  que  aulcuns  qui  mourolent  de  celle  grâ 
de  chaleur  qui  leur  brulolc  les  entrailles  dedans  fept  lours,  et  auU 
cuns  dedans  neuf.auolent  encores  quelque  vigueur.  Et  fil)  efehap^ 
polenc  ce  terme  la  encores  defeendoit  la  maladie  au  ventre  qui  leur 
caufoic  vng  flux  auec  doleurs  côcinuelles  donc  plufieurs  mouroicc 
par  débilité . Et  par  effect  celle  pefte  et  iniêalon  fe  congregeolt  et 
ttigendrolt  premieremcc  en  la  celle  et  apres  dlfcourolt  par  tontes 
les  parues  fuperBcielles  et  extérieures  du  corps«  La  vehemencc  et 
violence  de  laquelle  fe  monllrolc  a ceulx  qui  guerilTolenc  aux  extre 
mes  patries  de  leurs  corps.Car  elle  defeendoit  aux  mébres  vergot^ 
gneux  et  aux  extreralto  des  pied)  et  des  mains  tellemccque  aqlcus 
quienguerilTolentlesperdoient/  les  aultres  perdolent  les  yenlx. 
Aulcuns  aultres  quant  la  maladie  les  laiflolt/  auolent  perdu  la  côv 
gooiflance  et  la  mémoire  de  toutes  chofes  et  deulx  mefroes . Et  pat 
conclufion  celle  maladie  toucholc  a toutes  les  patries  de  Ihomme^ 
et  eflolt  plus  grande  que  on  ne  feauroie  exprimer , et  plus  afpre  et 
vehemente  que  la  force  humaine  ne  pouolt  tolerer.  Et  en  cella  fe  de 
clairole  bien  que  celloit  quelque  pelle  plus  grande  que  tontes  ccU 
-les  que  Ion  a accoullume  de  veoir . Car  les  oy4êaulx  et  les  belles 
qui  ont  accoullume  de  toucher  aux  charongnes  humaines  r a» 
procholent  point  de  ceulx  la  combien  quil  en  demourall  grant 
nombre  fur  terre  fans  fepuitore  1 ou-  ceulx  qui  y touchoient 
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Ùoaro!ér,et‘a  cela  congnoifToit  Ion  bien  bnfêctIon,car  Ion  ne  veoic 
tes  oyreauiz  ne  fur  les  corps  ne  ailleurs  par  la  ou  auoit  cours  celle 
peftifence . Et  fur  coures  aultres  belles  les  chiens  donnoienc  plus  a 
congnoiUre  celle  infecdon  pour  autant  qoil;  ont  plus  accoulhune 
de  hanter  les  gens.Mais  pour  lailTer  pluCeurs  aultres  fortes  de  ca* 
lanute)  et  de  tniferes  de  celle  pelle  qui  aduindrent  diuerfement  auX 
pardeuliers  aux  vngs  plus  afprcmenc  q aux  aultres  / elle  coprenoit 
toutes  aultres  maladies  et  nencouroic  point  daulcre.ains  tout  ce 
que  Ion  Faifoic  aux  aultres  / Enablemêt  proufUcoit  a celle  cyi  de  la>* 
quelle  les  vngs  mouroiéc  pour  no  ellre  bit  pcfer.ct  les  aultres  pour 
lellre  trop  bien,  et  fi  ne  trouuoit  Ion  medidne  quelconques  que  Ion 
peult  alTeurer  quiV  fut  propice/  car  ce  que  profitoit  a lûg/  nu  j-foic 
alaoltre.EUelaif  U)it  neantmoins  les  corps  en  leur  entier  fans  que 
Ion  Y apperceull  aulcune  différence  de  force  ne  de  débilité . Et  ny 
auoit  ne  bône  côplcxion  / ne  régime  pour  bon  quil  full qui  en  peut 
excpter.Mais  le  pis  qui  fut  en  cela  elloit  que  Ion  perdoit  le  coeur  et 
lefpoir  incôdnct  que  Ion  fe  fentoic  attainct  / de  lorce  que  plufieurS 
par  defefpoir  eulx  tenâs  pour  mortiifabadouoienc  deulx  mefmesêc 
nefaifoienc  aulcune  prouifion  ne  refillence  a la  maladie . Et  laulerC 
grant  mal  elloit  que  la  maladie  elloit  fi  contagieufe  / que  ceulx  qui 
alloiét  vifiter  les  malades  / elloiéc  incôdnét  entachej  et  infect;  ainfi 
q font  les  brebis  lune  de  laultre.a  loccafion  de  quoy  plufieurs  mou 
roient  pour  non  ellre  fecouru;,  donc  il  aduinc  que  maintes  maifons 
ckmouroiét  vuydes  i et  ceulx  qui  les  alloient  veoir/  mouroiéc  aullT, 
et  mefmemct  les)>lus  gens  de  bien  et  dhonneur  qui  tenoienc  a bon 
te  de  naller  veoir  ne  fecourir  leurs  parcs  et  leurs  amys,  et  aymoiét 
mieulx  eulx  mettreet  exp>ofer  au  dangier  manifelle  / que  de  leur  fait 
lir  a telle  necellice.toucelfoi;  Bnablemenc  fen  laffoiéc  tous  et  elloiéc 
vaincu;  par  la  vehemence  de  la  pelle,  voyant  la  muldtudc  de  ceulx 
qm'  fe  mouroiéc  en  pleurant  et  lamencanr,mais  fur  tous  / ceulx  qui 
en  elloient  efehappe;  veoient  la  pide  et  la  mifere  des  aultres  pour 
tant  quil;  lauoienc  expenmente  eneulxmefmes  / et  fi  enelloienc 
hors  des  dâgiers  car  elle  ne  reprenoic  iamais  ceulx  qui  lauoient  eue 
a tout  le  moins  quil;  fuffenc  en  doubce  de  mort.  A loccafiô  de  quoy 
on  reputoic  ceulx  la  ellre  bien  heureux/  et  eulx  mefmes  pour  la  io^'e 
qdl;  auoient  de  leur  fante  prefente  I auoient  vne  folle  et  vaine  pr&> 
fampdon  defehapper  apres  de  toutes  aultres  maladies.  COul^ 
celle  pelle  les  dcoiens  elloient  molelle;  et  incommode;  par  la  gran* 
de  quandte  et  diuerfite  des  gros  meubles  que  ceulx  qui  felloicnt  te 
cite;  en  la  cite  y auoient  porte;,  pourtant  que  ellâs  les  logis  ped;  ec 
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encores  occupes  de  tel}  meubles  et  vtcfiles  ne  (cauoient  ou  fe  tour<^, 
Qcr  et  mermemenc  a celuy  temps  deile/  et  par  ce  moyen  mouroiéc 
couche)  la  ou  il}  pouoient  fans  aulcune  honneftetei  quelque  foi}  les 
Tngs  fur  les  aultres,  et  en  veoit  Ion  plulîeurs  a demy  mort)  par  les 
rues  / mefmement  autour  des  fontaines  qui  fe  vaultr oient  par  terre 
pour  le  delîr  qui!)  auoiét  de  leau.  Et  meimes  les  téples  ou  il)  auoiéc 
tendu}  leurs  loges  et  ubemacles  / eftoient  plains  de  corps  mort): 
car  pour  la  violcce  de  la  maladie  ne  fcauoiéc  quil)  faifoiét  ce  auoiéc 
perdu  la  congnc^ance  et  la  reuerence  de  la  reb'gion  et  de  la  fain/ 
ctete  des  b'etuc£c  les  droict)  des  fepulchres  dôtihvfoiét  au  parauâc 
eiloienc  tous  trouble)  et  c5(u)/  car  chafcun  enfeueblToic  les  Cens  la 
ou  il  pouoic/  tellement  que  plufieurs  gens  de  maifon  eilans  leurs  fe 
pulchres  rempli)  pour  la  mulutude  de  ceulx  qui  eftoient  mort)  de 
leur  b'gnee  et  famille/ efloiét  côtrainct}  ietur  les  corps  des  aultres 
qui  fe  raouroient  en  fepulchres  ort)  et  deihônefles.  Car  les  aulcuns 
voyas  vng  bucb'er  drciTepour  brûler  quelque  aultre  coips  iettoiéc 
celuy  de  leurs  parens  dellus  et  mettoict  le  feu  deiToub}/  les  aultres 
le  iettoient  apres  que  le  feu  y eiloit  deCa^t  laultre  corps  deiTus  qui 
brûloir  puis  fen  alloient.|[Èt  oultre  tous  les  maulx  et  dommaiges 
que  6il  celle  pefte  / a loccaGon  dicelle  commença  en  noilre  dte  vne 
mauuaife  couihime  qui  feft  depuis  edenduea  pluüeurs  aultres  cho 
fes  plus  grandes,  pourtant  que  Ion  na  maintenant  point  de  hâte  de 
faire  des  chofes  pubL'cquemét  que  Ion  euil  au  parauant  voulu  eflre 
fecrctes.pourtant  que  on  les  eull  tenue  a lafciuite  et  a volupté.  Car 
voyans  lors  vne  G grande  et  G foubdaine  mutation  de  fortune  / ec 
que  ceulx  qui  mouroient  foubdainncment  / eiloient  bien  eureulx 
au  pris  de  ceulx  qui  languüToient  longuement . Les  pouures  gens 
auIqueUparuenoictlesbiés  des  riches/  nepéfoientforsalesdefpc 
dre  bien  toit  en  toutes  chofes  de  plaiGr  et  de  volupté . Ec  leur  fem^ 
bloic  quil)  ne  pouoient  mieulx  faire, non  ayant  efpoir  den  iouyr  Ion 
guement,  ains  attendant  de  les  lailTer  bien  toG  enfemble  la  vie . Ec 
ny  auoit  celluy  qui  par  honneilete/  combien  quil  la  côgneuft  ec  en/ 
cendiil/  penfail  a vouloir  entreprédre  aulcime  chofe  honneile  ou  il 
euil  aulcun  foucy  ne  trauail/  non  ayant  efpoir  de  viure  tant  quil  la 
vicacheuec-Ainstoutceque  pourlhcure  ihcrouuoiencplaiumtec 
délectable  a lapperit  humain,  ib  reputoiét  vtile  et  hônefle  fans  auL* 
cune  crainte  des  dieux  ne  des  loix,pourtant  quil  leur  fembloit  ellre 
tout  vng  de  faire  mal  ou  bien,  attendu  que  auflî  bien  mouroiéc  les 
bons  que  les  mauluais,  et  G nclperoienc  pas  tant  viure  que  Ion  Gif 
punition  fui  eulx  de  leurs  mefwa}  pat  iuftice,  ains  attendoient  la . 
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fwnitîon  plus  grande  par  la  fentence  des  dieux  c|ui  efloit  la  donnée, 
afTauoir  de  mourir  de  celle  pefte.dont  puis  que  ai'nfi  eftoit  leur  fera- 
bloit  quil  valoir  inieulx  le  peu  de  teps  quih  auoiét  a viure  emploier 
a faire  bône  chiere  et  a leur  plailir.  C En  telle  calamite  adôc  eftoicc 
les  Athem'ens  qni  mouroient  dedans  la  cite  de  celle  pefte.et  dehors 
les  ennemys  mettoient  tout  a feu  et  a fang.Si  reduiloiét  a leur  m&* 
moire  plutifurs  pronoftications  et  refponfes  des  dieux  qui  auoiene 
elle  faiaes  au  parauât/  lefquelles  iljadaptoientaceluy  cas  / mais 
entre  aultres  vng  vers  que  les  anciens  difoient  auoir  ouy  châter  en 
leur  ieunefle  qui  auoit  efte  pronunce  par  vng  refpons  ou  oracle  des 
dieux  de  relie  fubftace.  Il  viedra  en  Dorie  la  guerre  auec  le  LimS 
duquel  eiloic  altercation  auât  q ce  cas  aduint.  Car  les  vngs  difoiéc 
que  par  ce  mot  Limon  fe  debuoit  entendre  la  famine,  les  aultres  dt 
foient  quil  vouloir  Ggnifier  la  pelle.  Mais  puis  que  le  cas  fiit  adueo 
nu  de  la  jpe(fe,charcun  appliquoit  le  mot  de  loracle  a cela.Et  a ma 
fântafîe  fil  venoit  encores  quelque  aultre  guerre  au  pays  Dorique 
auec  la  famine,on,lappliqueroit  aulfi  bien  a celle  la  corne  Ion  failmc 
a cefte  cy.U}  mettoient  pareillemct  en  auât  la  refpôfe  qui  auoit  efte 
faicte  par  loracle  Dapollo  a linterrogation  des  Lacedemom'ês  toa 
chant  celle  mefme  guerre-Car  ayât  demide  qui  en  auroit  la  victoi^ 
re,la  refponfe  du  dieu  auoit  efte/  que  ceulx  qui  feroient  la  guerre  de 
tout  leur  effort  et  quil  feroit  a leur  ayde . Et  fur  celle  refponfe  faio 
foient  pareillement  leurs  iugemens  et  interpreutions,  car  celle  pe« 
fte  commença  tout  incontinent  que  les  Peloponefiens  furent  entres 
celle  annee  en  la  terre  des  Athenics,  et  fi  ne  fit  aulcun  mal  aufdiCQ 
Peloponefiés,a  tout  le  moins  dôt  il  Eiille  faire  eftime.Et  pmieremcc 
fe  print  en  la  dte  Dathenes,  apres  fefpancha  aux  aultres  villes  du 
pays  félon  quelles  eftoiét  plus  peuplees.Et  ceft  quit  aux  chofes  qui 
aduindrét  de  celle  pefte-ffMais  touchât  la  guerre  les  Pelopionefiés 
apres  quilj  curét  tout  brûle  et  gafte  le  plat  pays  / vindret  en  la  con 
tree  que  Ion  appelle  Paralos.ceft  a dire  maritime/  et  la  gafterct  fem 
blablement  iufqnes  au  mont  Laure,  ou  il  ya  des  mines  dargent  et 
premièrement  gafterent  la  région  que  eft  du  coufte  de  Pelopone' 
fe,apres  celle  que  eft  du  coufte  de  Eubee  et  de  Andre.Et  n5  pourtâc 
Pericles  perfeueroit  toufiours  en  lopinion  de  laquelle  il  auoit  efte 
lannee  precedéte/ q Ion  ne  deubt  point  fortir  fur  les  ennemys,  ains 
defquih  furet  entre)  en  la  terre  Dathenes/  fift préparer  cet  nauires 
pour  aller  pareillemct  piller  et  gafter  en  leur  pays,  efquelles  il  Eft 
mettre  quatre  mil  homes  de  pied,et  fur  aultres  nauires  pour  porter 
efaeuaube  Eft  mettre  crois  cés  côbatâs  a chcual  auec  leurs  cheuaulx» 
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Lerqueb  naui'res  furent  lors  premieremct  faicti  a Athènes  du  boys 
des  vieulx  nauires/  et  en  leur  compaignie  allèrent  cenbe  de  Chio  et 
ceulx  de  Lefbos  auec  cinquante  aultres  nauires . Et  fen partit  Da« 
thenes  Pendes  auec  ladicte  armeede  mer  / lors  que  les  Pelopone' 
Sens  edoient  en  la  région  mantirae  Dathenes  « Si  vindrent  premie*’ 
rement  defeendre  en  la  terre  de  Epidaure  qui  eft  en  Peloponefe  t la 
quelle  ih  pillèrent  toute  et  ailiegerent  la  cite  en  efperance  de  la  pre 
dre:  mais  voyant  quih  perdoient  temps  fen  paraient  de  la  et  fen  al/ 
lerent  es  régions  de  Troijenide/  de  Halide/  et  Hermiom'de/  efquel 
les  Brent  le  femblable  quih  auoiét  faict  en  celle  de  Epidaure.  Tous 
lefqueh  lieux  font  au  pays  de  Peloponefe  du  coude  de  la  mer.De  la 
fen  allèrent  defeendre  en  la  contrée  de  Pralîe  qui  ed  en  la  région  ma 
ritime  au  pays  de  Lacome . Laquelle  contrée  il;  pillèrent  enfemble 
la  ville  quil;  prindrent  par  force.  Etcelafaia  fen  retournèrent  en 
leur  pays  Datticque  > duquel  les  Peloponefiens  fedoient  défia  par/ 
d)  pour  crainte  de  la  pede  qui  auoit  toufiours  cond'nne  en  la  cite  et 
dehors  fur  les  Athéniens  unt  ^1;  furent  en  mer  / et  que  les  Pelo/. 
ponefiens  furent  en  leur  terre.  Dont  iceulx  Peloponefiens  entendis 
par  les  prifonniets  linfecu'on  et  le  dangier  dicelle  pede  / et  fentant 
audienfeuelirlesmors  ! fen  partirent  haufiiement  de  ladicte  terre 
apres  quil;  y eurent  demeure  quarante  iours.durât  lequel  tenm  il; 
gaderent  toute  celle  contrée. |[En  celle  ede  mcfmes  Agnon  ni;  de 
N idas  / et  Cleopompus  Bl;  de  Clinias  qui  edoient  collègues  et  co/ 
paignons  de  Pendes  en  la  preture  de  larmee.fen  partirent  par  mer 
auec  le  mefme  excercite  que  Perides  auoit  mene  et  ramene  pour  al/ 
1er  contre  les  Chalddes  qui  font  en  Thrace/  et  trouuât  en  leur  che 
min  la  cite  de  Potidee  encores  adiegee  de  leurs  gens,  Brent  appco/ 
cher  les  engins  dartillene  de  la  muraille  . Si  la  batarent  et  Brent 
tout  leur  edort  de  la  prendre:  mais  tout  celluy  nouueau  fecours  et 
laultre  armee  qui  y edoit  au  parauant  / ny  peut  nens  ^'re  a caufe 
de  la  pede  qui  te  mit  parmy  eulx/  laquelle  ceulx  qui  edoient  venu; 
auec  Agnon  i auoient  apportée  t car  au  parauant  les  aultres  nen 
auoient  point  fenty  : lequel  Agnon  entendant  que  Phormioo  qui 
edoit  deuât  Chaldde  auec  mil  et  fix  cens  hommes  i fen  edoit  para', 
laida  ceulx  quil  auoit  trouue;  au  fiege  de  Potidee , et  fen  retourna 
a Athènes  ayant  perdu  mil  et  quarante  hommes  de  pied  des  quatre 
mil  quil  auoit  charge  a Athènes  tous  mors  de  pede . ede 

mefmcs  les  Peloponefiens  reuindret  encores  vne  aultrefbi;  au  pays 
Datu'eque , et  acheuerent  de  gader  ce  qui  y edoit  demeure  au  pre/ 
mier  voyaigetdont  les  Athéniens  eulx  voyans  ainfi  preiTe^  de^ts 
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par  guerre/  et  dedans  par  pede.conrnxncerenc  a changer  dopi'm'on 
et  a aiefdire  de  Pericles  difant  qui!  auoic  efte  aucceur  de  celle  guer^ 
re,et  qui!  cdoic  caufe  de  tous  leurs  nialheurs-Si  fe  inclinèrent  et  ac 
cordèrent  de  requérir  la  paix  aux  Lacédémoniens.  Mais  apres  quil 
y eut  plufieurs  mclTaigiers  enuoye)  dung  coude  et  daultre  ne  peu/ 
rent  prendre  aulcune  refolution.  A loccaGon  de  quoy  non  fcaichât 
plus  que  faire  en  leur  cas  1 fe  prindrent  encores  a charger  plus  fort 
fur  leict  Pericles:  lequel  voyant  quih  edoient  edonne^  de  ledat  en 
quoy  leurs  affaires  edoiét  pour  lors  bien  roauluaîs  / et  quil)  faifoict 
tout  ce  quil  auoit  preueu  du  commencement.Edant  encores  en  fon 
office  de  capitaine  et  prêteur  de  larmee^es  Bt  affembler  tous  et  les 
enhorta  delperer  mieulx , foy  parfbrcant  reduyre  leur  courroux  a 
doolceur'  et  leur  paour  a côBdence.Si  leur  parla  en  telle  maniéré  < 

|[La  harengue  etpropoCrion  de  Pericles  au  peuple  Dathenes 
pour  lappaifer  et  enhorter  a pourfuyure  la  guerre  / et  endurer 
les  incommodité;  prefentes. 
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et  maltalent  que  aue;  cotre  moy  a prefent  ned  point 
venu  aultrement  que  ie  lauoye  precogitetcar  ientens 
bien  les  caufes  dont  il  procède . Et  pour  ce  vous  ay 
bien  voulu  icy  faire  affembler  pour  vous  reduyre  aulcunes  chofes 
a mémoire, et  audi  pour  me  plaindre  de  vous  & vous  edes  courrouf 
fei  contre  moy  a tort  et  fans  caufe/  ou  fi  vous  perde;  le  cueur  es  ad^ 
uer^Fci-Et  quant  a moy  iedime  que  les  ritoiens  font  mieulx  en  paiv 
ciculier  ; quant  toute  la  rite  ed  en  bon  edat  que  quant  cous  les  ci^ 
toiens  parcicuUeremenc  font  bien.et  la  chofe  publicque  ed  perdue. 
Pour  ce  que  quant  ledat  cômun  ed  dedruyct.celluy  qui  ed  bien  en 
fon  particulier, ned  point  moins  dedruyet  que  les  aulcres.Et  par  le 
contraire  fil  a quelque  mal  en  fa  particularité  ilfefaulue  auecla 
profperice  cômune.  Et  pour  tant  quât  il  aduienc  que  la  chofe  public 
que  peult  tolerer  les  aduerdee;  des  parriculiers  / mais  les  particO' 
bers  ne  peuluenc  tolerer  celles  de  la  communaulte  / ned  il  pas  plus 
taifoniiable  de  luy  ayder  cous  enfemble  1 que  de  labandonner  par 
faulce  de  cueur  et  par  impatience  desaduetfice;  particuh'eres  ainfi 
que  vous  faicces  maintenant . Et  fi  me  blafm^  difanc  que  vous  ay 
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dôoe  le  côfell  dentrcr  ea  cefte  guerre.  En  quoy  faifant  vous  blafniei 
pareillement  vous  mermes  qui  auo  enfuiuy  mon  confeü  / et  vous 
courrouQc)  contre  vng  tel  homme  que  ie  fuis , Auquel  ne  debuei  a 
mon  aduis  préférer  aulcun  aulcre  foie  pour  cougnoiihe  ce  que  faic 
tneilier  ou  pour  lexecuter/  neaufli  qui  ay  t plus  damour  a la  cite/ec 
qui  moins  foie  corrumpable  pour  argent.  Toutes  lefquelles  chofes 
font  requifes  a vng  bon  citoien.Car  celluy  qui  entend  les  chofes  ec 
ne  les  faict/  ced  autant  comme  lil  ne  les  entendoit.  Et  encores  qui  a 
tous  les  deux  ûl  ned  afFectiône  au  bien  publicque,  ne  dira  ebofe  qui 
proufFiee  en  comraun£t  quant  encores  il  auroit  ce  troiliefme  El  ed 
corrumpable  par  argent  il  ned  riens  quil  ne  vende-CP^r  quoy  mes 
feigneurs  E vous  côgnoilTans  toutes  ces  chofes  edre  moyennemet 
en  ma  perfonne/  vous  edes  bo  en  moy  deuant  tous  aultres  de  cede 
guerre.vous  me  blafmej  maintenant  a tort.Car  ainE  que  ced  follie 
de  deErer  la  guerre  quant  Ion  ed  en  profperite  / tout  ainfi  quant  il 
rd  force  ou  de  foy  a fubieair  incôdnct  a les  voiEns  ec  faire  ce  quil} 
commandent  / ou  de  prendre  le  haiart  de  la  guerre  pour  garder  fa 
liberté  en  efperant  la  victoire  • Ceulx  qui  en  ce  cas  perdent  le  cueut 
ec  la  vertu  font  beaucoup  plus  a blafmer . Ec  quant  a moy  ie  fuys 
touEours  en  lopinion  que  iay  ede , et  ne  la  veulx  point  changer  t ec 
combien  que  vous  vacille)/  couceiFoi)  il  ed  tout  certain  que  du  com 
mécement  edie;  cous  de  mon  oduisimais  lipres  que  les  maulx  vous 
font  venu)/  vous  repente)  ec  en  mefurancetiugeant  maraifon  félon 
vodre  imbécillité/  la  crouue)  maintenant  mauluaife . Pourtant  que 
iufques  a prefetic  vng  chafeun  a fentu  les  moledes  et  incommodité 
de  la  guerre/  ec  lucilice  commune  ned  point  encores  apparue.  A loc 
caEondequoy  edes  E grandement  change)  pour  choies  de  pente 
importance  que  lecueur  vous  commence  deEa  a Eeicb'r  . Etnaué 
pas  la  vertu  dendurer  les  chofes  que  auc)  délibéré  dendurer . Audi 
cela  aduienc  communément  que  les  chofes  qui  aduiennenc  foubdaî 
nemenc  et  inopincmcc/  rabaidenc  le  couraige  ainE  quil  nous  ed  ad^ 
uenu  en  no)  aduerHcc)  / et  mefmemenc  couchant  la  pede . Ec  neanc 
moins  ayant  vne  fi  grande  ec  E noble  cite  / en  laquelle  auons  ede  Q 
bien  nourri)  et  endoctrine),  ne  deburios  point  perdre  le  cueur  pour 
incommodité)  qui  nous  feeudent  aduenir  quelque  grandes  quelles 
Eadenc.ne  bleder  ou  perdre  nodre  réputation  ec  renômee.Car  ainE 
que  Les  gens  bayent  vng  homme  qui  affecte  ec  prochade  par  am^ 
binon  et  prefumpeion  Ihonneurec  la  gloire  qui  ne  luy  apparnenc 
pas  / tout  ainE  blafmenc  il)  celluy  qui  par  faulte  de  cueur  perc  lhô> 
Bcur  cela  gloire  quil  auoic . Par  quoy  fugneurs  nous  debuons  en 
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oabUant  les  douleurs  et  pafljions  parci'cnUeres  / delFendre  la  L'bertft 
cotnmuue.  Et  lacoit  ce  que  îe  vous  aye  (buuct  declaire  par  cy  deuâc 
que  ceulx  qui  craignent  que  celle  guerre  ne  foi't  longue  et  dange> . 
reure,et  que  nen  ayons  du  pire  a la  Hn/ font  en  erreur  i toutelFoi;  l'e  ■ 
vous  veulx  bien  a prefcnt  declairer  vne  chofe  a laquelle  me  femblo. 
que  naue)  îamai's  penTe  côbîen  que  layeidentend)  touchant  la  grâ>« . 
deur  de  voUre  empire  et  feîgneurie,  dont  l'e  nay  point  voulu  parler 
en  mes  premières  propofitions  et  harengues  / et  encores  nen  eulTe 
pointparle  maintenant  pourtant  quelle  femble  contenir  quelque 
efpece  de  vantance.G  iene  vous  veoys  eftonne]  contre  raifon . Cell 
quilvous  femble  que  vollre  empire  etfeigneurie  nefcilende  que 
fur  voi  aUiej.  Mais  ie  vous  aduertii  que  des  deux  parties  de  la  terre 
et  de  la  mer  qui  font  en  lufaige  des  hommes , vous  en  aue;  entière/ 
ment  la  moitié  en  voilre  pouuoir  / ientens  pour  autant  que  vous  eu 
me}  voulu  vfer,et  II  vous  vouliez  en  prendre  plus  auant  en  auriez  a 
voilre  volûte.Car  il  nya  auiourdhuy  roy  ne  nation  fur  la  terre,qui 
vous  puiiTeempefcherlenauigaige  quelque  part  que  vous  voul/ 
dre)/  ayât  larmee  de  mer  telle  que  vous  aue).  Par  ain£  côgnoüTane 
que  voftrc  puiiTance  ne  fe  moniïre  point  en  lufaige  des  maifons  ec 
des  terres, que  vous  faictes  grât  cas  dauoir  perdues,  corne  fi  ceiloic 
granc  chofe, ncd  point  bien  feant  a vous  dauoir  regret  quelles  foiéc 
gailces  / aiiis  repucant  que  ce  neft  que  vng  petit  iardin  gafte,et  vng 
petit  ornemét  de  biens  perdu/  au  pris  de  celle  grolTe  |wiflance  dôc 
ie  parle/  ne  les  riens  elb'mer  • Et  au  furplus  congnoillre  que  par  le 
moyen  de  vollre  liberté  fi  vous  la  garde)  entièrement  recouurer^ 
aifeement  toutes  ces  chofes.  Mais  fe  nous  venons  en  feruitude  daul 
très  gens, nous  perdrons  tout  ce  que  nous  tenions  au  parauant.et  fl 
nous  monllrerons  moins  gens  de  cueur  que  nont  elle  no)  peres:  lef< 
quel)  ne  les  ont  pas  eues  de  leurs  ancellres,  ains  par  leurs  labeura 
les  ont  acquifes  et  gardées  i et  apres  les  nous  ont  lailTees . Car  ccfl 
beaucoup  plus  granc  honte  de  foy  lailTer  oller  par  force  vne  chofe 
que  lon.tienc  / que  de  faillir  a acquérir  ce  que  Ion  couuoite . CPac 
quoy  feigneurs  il  nous  conuient  aller  contre  nt^  ennemys,non  pas 
tant  feulement  en  bon  efpoir  et  conEdencet  mais  encores  en  les  mef 
prifant  pourtant  que  la  confidence  laquelle  vient  fouuent  dune  pro 
fperite  inopinée  plus  que  par  bonne  prouidéce/  peut  adtiemr  a vng 
home  qui  ne  foit  gueres  faige,Mais  celny  qui  par  bône  raifon  a elpe 
rance  de  vaincre  fes  ennemys.ainfi  que  vous  aue),na  pas  tant  feule/ 
ment  côfidence  de  ce  faire/  mais  dabondant  les  côtemne  et  defprife* 
Et  encores  quant  la  fortune  et  la  poiflance  ^oient  egalç  » ta  d^ 
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geace  et  induftrie  qui  vient  dune  haulcefTe  de  cueor , rend  Ihontme 

Eilus  alTeure  en  fon  audace , pourtant  quil  ne  fe  fonde  pas  tant  fur 
erpcrance  de  la  vertu  qui  fe  moudre  en  necelTite,comnie  fur  la  pro^ 
uilion  et  abondance  des  chofes  quil  voit  t par  laquelle  Ion  côgnoid 
mieuU  la  prouidcce.  Si  vous  conuient  tous  dung  accord  pouruoir 
a la  feurtc  de  vodre  edat  et  feigneurie  qui  vous  cd  a tredous  bien 
plaifantc.fans  refufer  aulcun  labeur  ne  trauail  G.  vous  ne  voulej  ja» 
reillemét  rebifcr  les  honneurs.  Et  côgnoidre  quil  ned  pas  tic  feule 
ment  quedion  de  perdre  la  b'berte  cômune,  mais  encorcs  de  perdre 
toute  vodre  feigneurie, et  edre  au  dangier  dauoir  a foudrir  pour  les 
malueillaces  que  aue;  encourues  en  ledabliiTaot  et  conferuant . Au 
moyen  defqlles  ceulx  qui  pour  la  crainte  des  chofes  prefentes  foubs 
couleur  de  vertu  et  dejpreudhômiedbnt  leur  copte  deviure  en  repos 
fans  eulx  meûer  des  afnires  cômuns,fabufent  bien  fort.Car  nous  ne 
fumes  plus  en  nodre  entier  de  nous  en  defpartir . Poutrât  que  nous 
auôs  défia  vfe  de  nodre  empire  et  feigneurie  en  forme  de  tyrânie  que 
femble  chofe  violente  et  imurieufe  du  cômccemct  quâc  on  la  prent« 
Mais  il  ya  grâc  dâgier  a la  laiiTer  JEt  ces  maniérés  de  gens  qui  pour 
crainte  de  la  guerre jperfuadent  de  la  laider  / en  le  faiiant  perdioicc 
et  la  dte  et  eulx  meimes,  et  lailTeroicnt  en  liberté  ceulx  aufquel;  il} 
dominent . Car  fans  point  de  faulte  le  repos  ne  peult  donner  feurte 
fil  ned  modifie  par  le  trauail  / et  fi  ne  conment  point  a vne  dte  qui 
Veult  dominer.Parquoy  fdgneurs  Athem'ens  ne  vous  debua  point 
laider  feduyre  a telle  maniéré  de  gens  ne  edre  marri)  contre  moy 
qui  ay  entreprins  la  guerre  par  vodre  confentement . Et  C larmee 
des  ennemys  vous  a ract  ce  quil  edoit  a croire  quelle  feroit  / non 
leur  voulant  obtempérer  et  obéir  / et  encores  fi  cede  pede  vous  ed 
furuenuc  dauentaige,quecd  la  feule  chofe  que  nous  tredous  attend 
dions  le  moins . Et  pour  laquelle  ie  fuys  plus  hay  par  la  plus  parc 
dentre  vous  / certes  ced  a grant  tort  que  vous  me  voule)  mal, G non 
que  toutes  les  foi)  qml  vous  aduiendra  quelque  profperite  a quoy 
naurcj  pcnfe>  la  me  vueille)  pardllement  attribuer.  Car  il  fault  ea» 
durer  par  necellite  les  chofes  qm'  aduicnct  par  la  volente  des  dieux; 
et  celles  qui  viennent  des  ennemys,par  vertu . Et  puis  que  ced  lan« 
denne  coudume  de  cede  cite  de  ainfi  faire  garde)  quelle  ne  faille  en 
vous:  entendant  mefmement  que  cede  nodre  cite  a moult  grant  re 
Dommee  entre  toutes  gens  i pourtant  quelle  ne  fefbahit  point  aux 
aduerfice) , ains  a endurer  grans  labeurs  et  trauaulx , et  la  perte  de 
plufieurs  bons  citoiens  en  la  guerre.  Au  moyen  de  quoy  elle  a a&> 
quis  et  confetue  iufques  an  iourprefenc  cede  grande  puida^eec 
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fii'giMinrie.De  laquelle  û nous  labandonnons  tnainrênatit/  actehdà 
que  félon  le  cours  de  nature  toutes  chofes  defcroiflent , feperdra  la 
mémoire  a l'amais  enuers  ceulx  qui  vi'cdrôt  apres,  nô  pas  DatHenea 
tant  feulemét.mais  de lempire  des  Grec;/ pourtât  que  nous  fumes 
ceulx  entre  les  aultres  Grec)  qtu  auons  eu  le  plus  grant  empire  et 
fouftenu  plus  de  guerres.non  pas  tant  feulement  contre  les  aultres 
en  patriculîer:  mais  contre  tous  eulx  enfemble  : et  qui  auons  eu  la 
plus  riche  et  la  plus  peuplee  cite  de  toute  G rece.  le  fcay  bien  tou« 
cefFoi'i  que  ceulx  qui  font  craintif  et  failli)  de  cueur.defpriferont  et 
blafmeront  ce  que  ie  dys  :mais  ceulx  qui  ont  bon  vouloir  et  deCrcc 
faire  les  chofes  vertueufes.le  trouueront  bon . Et  ü ceulx  qui  ne  fe<* 
ront  capables  de  mes  raifons  et  remontrances  /concoiuent  hayne 
ecenuie  contre  moy,  ce  ne  fera  pas  chofe  nouuelle.Carcelaeil 
touliours  aduenu  a tous  ceulx  qui  fe  font  repute)  dignes  de  pre& 
der  et  commander  aux  aultres.  Mais  celluy  qui  endure  telle  enuie 
et  malueillance  aux  gras  affaires/cet  celluy  qui  bien  y pouruoit  * 
Et  en  contemnant  la  hayne,  acquiert  hôneur  et  réputation  au  tépa 
prefent,et  gloire  perpétuelle  pour  laduenir . Lefqlles  deux  choies 
alTauoir  la  réputation  prefente  et  la  gloire  aduenir.vueille)  embraf 
fer  ioyeufement  feigneurs  Athéniens /et  nenuoyer  plus  herault  ne 
meifaigier  deuers  les  ennemys,ne  perdre  le  cueur  pour  les  dômaf* 
ges  de  prefent.  Car  ceulx  qui  moins  fe  troublent  et  ont  meilleur 
couraige  aux  aduerGte)  et  qui  y rehtent  plus  grandemét  par  effecc 
foit  en  affaires  communs  ou  particuliers.fonc  ceulx  que  Ion  reputr  . 
plus  vertueux  et  plus  gens  de  bien . 

|[Des  vertui  et  louables  conditions  de  Pericles  l 
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gaiges  Pericles  fèfforca  dappaifer  le  coutroux  des 
Athéniens /et  de  leur  faire  oublier  les  maulxet  dom 
maiges  quil)  auoient.  Et  par  effect  il)  luy  acquiefce> 
rent  tous  en  commun  /tellementquedepms  nenuoyerent  aulcuns 
fueffaigiers  deuers  les  Lacedemoniens,ains  fe  difpoferct  totalemét 
a la  guerre/  mais  tUutelfoi)  en  particulier  leur  efloit  bien  grief  dea 
durer  toutes  les  diffücultejiAfTaûoir  au  peuple  commun /pour  tant 
que  le  peu  de  biens  quil)  auoient  fe  confummoit  a la  guerre,  et  3wt 
rich^  et  nobles  geas,pourtant  quil)  auoient  perdu  Its  bdles  poP 
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retHons  ët  les  faniptueures  maifons  qui'b  aaorent  aux  champs  • Et 
aui  efloit  le  plus  grief, auoîenc  la  guerre  en  lieu  de  la  paix.  Pour  raî 
ion  defquelles  chofes  ne  remirent  point  la  hayne  quil  auoient  coq* 
tre  Pericles.ains  le  condemnerent  en  vne  fomme  dargent.  Et  néant 
moins  peu  de  temps  apres  ainfi  queil  la  coudume  dung  peuple  de 
cdre  variable/  lelleurenc  de  rechief  leur  duc  et  luy  baillèrent  pleine 
puilTance  et  auctoriteen  toutes  chofes . Car  combien  q^uihfufleQC 
ia  hebetei  par  les  maulx  et  dçmaiges  quil;  auoient  foufTert  en  par^ 
ticalier:  touteffoii  es  chofes  qui  concernoient  le  bien  et  le  gouuer^ 
Bernent  de  la  chofe  publicque , congnoiiToient  quih  auoient  faulte 
de  luy, et  que  cedoit  le  plus  fuffifant  homme  quil}  eulTent . Audi  a 
la  vérité  tant  quil  eut  le  gouuernement  durât  la  paix  il  adminidra 
modérément  et  la  deffendit  entièrement/  et  h laugmenta  et  amplia 
grandement . Et  apres  quant  il  fut  quedion  de  la  guerre.il  cognent 
et  entédit  trefbien  la  force  et  la  puidance  de  la  cite,ainC  quil  appert 
parce  que  en  a ede  dit:  mais  depuis  fa  mort  que  fut  deux  ans  et  de 
my  apres  la  guerre  commencée/  Ion  congneut  beaucoup  mieulx  (a 

{trudeuce  et  prouidence  Car  il  leur  auoit  touGours  dit  quilt  auroiét 
a victoire  de  celle  guerre  Gh  fe  gardoient  de  combattre  contre  les 
cnnemys  en  terre  / et  faifoient  leur  effort  par  mer , fans  touteffoi} 
chercher  dacquerir  nouuelle  feigneurie.et  (ans  mettre  la  cite  en  dâ' 
gier.Dont  il;  Brent  apres  fa  mort  tout  le  contraire-Et  encores  toua 
chant  les  aultres  chofes  quineconcernoient  point  la  guerrc,ceulx 
qui  eurent  le  maniemet  en  firent  chafeun  félon  fou  amUrion  et  aua 
tice  particulière  au  granc  preiudice  de  la  chofe  publicque  et  deuU 
mefmes  -Car  leurs  entreprinfes  edoieut  telles  que  quant  ores  il  en 
fulf  venu  a leur  intctioo.cela  fudredonde  a Ihonneur  et  au  prouffic 
des  particuliers  plus  que  du  commun;  mais  edant  aduennel  au  con 
traire/  ce  fut  la  perdition  de  la  chofe  publicque.Et  la  caufe  de  ce  def 
ordre  fut  pour  eeque  durant  le  temps  que  icelluy  Pericles  edoit  ea 
auccorite/  auoit  la  reputatiôjes  fens,et  la  prcudhommk'  aufft  fans 
point  de  faulte  il  edoit  moult  faigevprudét,et  iocOrrûpable.A  cede 
caufe  il  refrenoit  aifcetnét  le  peupleCiaf  audi  fe  monftroit  il  enuers 
culx  plus  côpaignon  que  duc  et  gouuerneur.Dauentaige  non  ayât 
SCquifelauaorite  par  moyens  iUictfes«ne  difoit  aukunechqfepouc 
complaire  / mais  en  gardant  fa  grauitequât  on  pfopofok  quelque, 
chofe  inutile  et  defradbntuble,  cootrcdiloit  franebement,;  encores 
que  en  ce  faifant  il  encorrud  lindigoâtion  du  peiiple.  Et  toutes  les 
foi;  quil.enteodoit  quil;  machinpienc  de  faire  quelque  çhofe  auant 
qml  en  fud  temps ^ou  par  felonaic  plus  que  pat  i wondl  les  teptef 
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îioïc  et  refrenok  par  fon  parler  graue  ecpar  foa  aocton’te . Ec  auHi 
quant  il  les  veoic  efpouentej  pour  quelque  înconuenienr  Jenr  retnec 
toit  de  rechief  le  cueur,telleméc  que  en  apparence  le  gounerocincc 
de  la  ville  elloic  au  nom  du  peuple  .mais  en  elFecc  toute  lauctorite 
cdoit  en  luy.  |[Done  apres  quil  fut  mort  aduint  que  ceulx  qui  fuc« 
cederent  en  fon  lieu  /eflans  egaulx  en  auaorice , cherchoient  vng 
chafcun  deulx  de  obtenir  la  prïncipaulte  fur  les  aulnes.  Et  pour  ce 
faire  feiforcoient  de  complaire  a la  volunte  du  peuple.En  quoy  fai^ 
fane  Brent  beaucoup  des  grans  faultes.ainli  quil  aduient  en  tel  cas 
en  vne  grande  cite  qui  a empire  et  feigneurie  . Mais  enne  aulnes 
la  plus  grande  (ut  quil;  firent  vng  nauigaige  en  Sicile . Car  il} 
De  faiUirent  pas  tant  feulemét  enuers  ceulx  quil;  alloient  pour  oui* 
traiger.leur  commençant  la  guene,  ce  quil;  ne  debuoient  pas  faire. 
Mais  encores  enuers  ceulx  quil;  y enuoyerent  / pour  tant  quil;  ne 
pourueurët  pas  bien  en  leur  cas  pour  caufe  des  broillis  etquefiiôs 
qui  furuindrct  en  la  cite,  a loccafion  du  mam'ement  et  de  lauctorite 
dont  les  principaulx  fe  dcbattoient  par  iniures  etparaccufations» 
Et  par  ce  moyen  ladicte  armée  fut  deffaicte  en  Sicile.  Ec  encores  de 
puis  fut  perdue  vne  grande  partie  de  larmee  de  mer  auec  lappareil 
quil;  auoiét  remys  fus.|[Et  nonobilâc  ladicte  perte  et  quil;  fuilenc 
trauaillej  en  la  cite  par  feditions  et  queilions  ciuiles.et  quil;  eufTenc 
acquis  les  Siciliens  pour  ennemys  oulcre  les  aultres£t  encores  que 
la  plus  part  des  allie;  les  euiTenc  abandonne;  : ec  finablement  que 
Cyrus  ni;  du  roy  de  Perfe  fe  (ut  allie  auec  les  PeloponcEens,et  leur 
etül  baille  argent  pour  faire  armée  de  mer  / C reGilerenc  il;  encores 
trois  ans.ee  ne  peuréc  edre  vaincus  iufques  a ce  que  edant  affoulq 
et  trouble;  par  leurs  ciuiles  didenSons , furent  contrainct;  de  eulx 
rendre.Par  quoy  ed  tout  apparent  que  quant  Pendes  leur  faillit  il) 
auoient  encores  telle  puiiTaneeque  auec  faconduyete  iheuiTcnt  eq 
aifeement  la  victoire  de  celle  guerre. 

£Daulcuns  aulcres  exploite;  de  guerre  qui  fe  firct  celluy  mef* 
me  ede.canc  dung  coude  que  daulcre,Ec  comme  la  dte  de  Po* 

, ddee  fe  rendit  par  compoGcion  aux  Athéniens. 

^CHAPITRE* 
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ladicte  guerre  des  Lacedemom'cs  ec  leurs  allie;,celle 
I*  merme  ede  mirent  fus  vne  armee  de  mer  de  cent  na* 

de  mil  homes  de  guenedaqllc  U)  cnuoyercQV 


Cncmi» 


Arifteof. 

Polis. 

Antttiilus. 

Nicolaus . 

Pratodcin*. 

Tiinigoros. 
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ronb^Iaconduyctede  Cnemus  Sparocn  enlîfleclc2^cynthc/la 

Siuelle  edoîc  audroi't  de  EUde,ec  efloïc  habitée  par  les  Achai'cns  qui 
ont  en  Peloponefe  t mais  elle  tenoit  le  party  des  Athéniens , et  la 
pillèrent  toute,et  firent  leur  effort  de  prendre  la  cite:  mais  voyant 
quilj  ne  pourroient.fen  retournèrent.  î[En  celluy  efte  meimes  An* 
fteus  de  Oîrynthe,  et  Polis  Argicn  en  leur  nom  particulier, et  An»* 
teriffos,  Nicolaus,  Pratodemus , et  Timagoras  comme  ambaffa* 
deurs  des  Lacedemoniens  fen  allèrent  en  Afie  deuers  le  roy  Arta^ 
Xerxes  pour  linduyre  a eftre  de  leur  alliance  en  celle  guerre  / et  leur 
preffer  argent  pour  mettre  fus  vne  armee  de  mer . Mais  auantque 
y aller  vindrent  en  Thrace  deuers  Sitalces  fih  de  Terreus  pour  le 
practiquer  Cl  effoit  poffible  de  laiiler  lalliance  des  Athetués  et  pre 
dre  la  leur . Et  en  ce  faifant  de  mener  Tes  gens  de  cheual  auec  leurs 
gens  de  pied  pour  leuer  le  Cege  que  les  Athéniens  tenoient  deuanc 
Foddee . Et  Geomme  ilj  furent  entrei  au  royaume  de  Sitalces  pour 
aller  paffer  la  mer  en  Hellefpont  voulans  aller  trouuer  Phama^ 
ces  fil)  de  Pharnabafus  qui  les  debuoit  mener  deuers  le  roy  / fe 
Crouuerent  deuers  Sitalces  Learchus  fil)  de  CalUmachus , et  Ame» 
niades  fil)  de  Philemon  ambaffadeurs  de  par  les  AthenicsiLefquel) 
perfuaderent  a Sadocus  fil)  de  Sitalces  qui  auoit  effe  faict  citoien 
Dathenes,quil  deubt  prendre  lefdict)  ambaffadeurs  et  aultres  def» 
fus  nomme)  et  les  leur  remettre  / pour  tant  quil)  alloient  deuers  le 
roy  pour  traicter  quelque  chofe  contre  ladicte  dte.  A la  perfuaGoa 
defquel)  ledict  Sadocus  enuoya  Tes  gens  apres  eulx,qui  les  trouue» 
tent  au  bore  de  la  mer,  ou  il)  fe  vouloient  deCa  embarquer,  et  les 
prindrent,puis  les  remenerét  audict  Sadocus  qui  les  bailla  aux  am 
oaffadeurs  des  Athenicns,et  il)  les  portèrent  a Athènes.  Et  tantoil 
apres  les  Athéniens  craignans  que  Ariffeus  ^ auoit  effe  caufe  et 
aucteur  de  cous  les  affares  quil)  auoient  eu  a Potidee  et  en  Thrace, 
ne  machinaff  encores  quelque  chofe  contre  eulx  Cl  efchappoit,firéc 
celluy  iour  mourir  luy  et  tous  les  aultres  fans  aulcun  procès . Et 
fans  ouyr  chofe  quil)  voulGffent  dire.Et  apres  les  iecterét  du  haulc' 
des  murailles  dedâs  les  foffe)<  Car  il  leur  fembla  que  par  ce  moyen 
a bonne  caufe  il)  (aifoient  U vengeance  de  leurs  dtoiens  et  aultres 
leurs  albc)  marchans  / que  les  Lacedemoniens  auoiéc  prins  fur  mer, 
et  apres  les  auoir  fact  mt^rir/  les  auoiétpareillemét  iecte)  en  leurs 
foffc).Car  des  le  comtnencement  de  la  guerre  iceulx  Lacedemonics 
tenoient  pour  ennemys  tous  ceulx  quil)  prenoient  fur  mer  ! denCf» 
fent  le  party  des  Athéniens  / ou  fiiffent  neutresiet  les  faifoienc  mou 
nr  fans  remifGoB.  lîEnuiron  la  fin  de  celluy  effe  les  Ambraciens 
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âians  prins  auec  eulx  tiu  bonne  bende  de  Barbares  feti  allèrent  ci/ 

tre  les  Argi'ens  qiri  font  au  pays  de  Amphilochi'e , et  contre  tout  le  AmphiW 

dicc  pays  pour  vnequeftionquib  auoient  eue  nouuellement  auec 

culx . Par  telle  occabontAmphilochus  RI;  de  Amphianis  qui  efloit  Amptu2o> 

de  la  dte  de  Argos  en  Grèce , au  retour  de  la  guerre  de  Troye  / ne  «hu». 

voulut  poîc  retourner  en  fon  pays  par  ennuy  et  regret  quil  y auoir, 

oins  fen  alla  au  Goulphe  de  Ambrade  qui  e(l  au  pays  Depyre  /et 

illec  Ht  vne  dte  laquelle  il  nomma  Argos  en  remembrance  de  celle 

dont  il  eftoit/et  luy  adioufla  pour  furnom  Amphiloticquc,et  toute 

la  contrée  nomma  Amphilochie:  laquelle  (ut  trefpuiirante  de  gens 

entre  toutes  les  aultres  cita  du  pays  Dambracie.  Mais  par  fucceG* 

Con  de  temps  ayant  plufieurs  quedions  auec  leurs  voilùis , furent 
contrainct)  de  retirer  les  Ambradeiisleurs  voilins  en  leur  cite  en 
compaignie,  lefqueli  leur  apportèrent  lors  premieremét  la  langue 
Grecque,cellemcnt  quil;  parloient  tous  celluy  langaige.'car  au  par 
auant  elloient  Barbares  comme  font  encores  les  aultres  Ampiulo** 
chicns,excepte  la  dte.  Apres  par  fuccelTion  de  téps  les  Ambradens 
chafTerct  les  Argiues  de  la  cite,et  la  tindrét  feul;.  Lefquel;  expulfes 
fe  redrerent  deuers  les  Acamam'ens.et  fe  donnèrent  a culx  t et  tous 
enfemble /aiTauoirles  Acarnanieiu  et  les  Amphilochiens  vindrd: 
demander  ayde  aux  Athem'ens  pour  recouurer  ladicte  cite:  lefquel; 
leurenuoyerentPhormio  auec  trente  nauircs,  qui  princ  la  dte  par  Fbocraiai; 
force  et  la  pillai  pm's  la  laiiTa  aux  Acarnaniés  et  aux  Amphilochics 

1>arenfemble.  A loccafion  de  quoy  fe  commença  lors  lalliance  entre 
es  Athéniens  et  les  Acarnaniens  i et  la  queilion  et  inimitié  entre  les 
Ambraciens  et  les  Amf^lochiens  Dargos  / pour  tant  que  iceulx 
Amphilochiens  retindrent  a celle  prinfe  pluQeurs  prifonniers  def> 
dicc;  Ambraciens.Lefquel;  au  temps  de  celle  guerre  dont  nous  pat 
Ions  aHemblerenc  vne  groiTe  armee>  tàt  de  leurs  gens  mefmes  que 
des  Chaoniens.et  daultres  Barbares  illec  voifins.et  fen  allerét  illec 
defeendre  deuant  ladicte  dte,  et  pillèrent  tout  le  territoire  dicelle  t 
mais  il;  ne  la  peurent  prcdre.ains  fen  retournerct  en  leurs  maifons» 

Ces  chofes  furent  faictes  celluy  elle.  cômenccment  de  Uwuet 
les  Atheniés  enuoyerét  vingt  nauires  au  pays  de  Peloponefe  (oub; 
conduyete  de  Phormio:Lequel  partât  du  port  de  Naupacte  fe  pre*' 
noit  garde  que  nul  nauire  ne  palfall  / nentrad  / et  ne  fortid  de  Co^ 
tynt^  ne  de  Cridcet  aultres  dxenenuoyerencfoub;  la  conduyete 
^ Meledandcr  en  Carie  et  en  Lide  pour  recouurer  de  larget  deulx 
et  aulTi  pour  garder  que  les  nauires  marchansdefdia;  Atheniés  ne  . 

RdTait  point  dedroufTe;  et  oultraige;  par  ceulx  de  Phafelide  et  de 
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Pfaenîce . Eftanc  adonc  Mele(Tander  defcendu  en  terre  an  pays  de 
Lycie  (ut  par  Tes  ennemis  vaincu  et  oca'i  enfemhle  vne  partie  de  fes 
gens4[En  celluy  mefmes  eile  les  Potidiens  voyât  qnil)  ne  pouoicc 
plus  tenir  et  garder  leur  ville  contre  les  Athéniens  qui  lauoiencfi 
longuement  tenue  afliegee  pour  la  neceiTite  de  famine  enquoy  il) 
eftoict-Laquelle  edoit  G extrême  que  entre  les  aultres  chofes  ordes 
et  abominables  qnil)  mangerct  en  y eut  qui  fe  mangerét  lung  laui 
tre/  et  voyant  auHi  que  pour  guerre  que  Ion  Ed  aufdice)  Athéniens 
ne  fe  retiroient  point  dudict  fiege , vindrent  a parlementer  auec  les 
Xenophon.  chief)  dudict  fiege  pour  les  Atheniés  qui  edoient  Xenof^on  El)  de 
Eiiftiüdor».  Euripides  .EridiodorusEl)  de  An'docles , et  Phinomachus  El)  de 
Callim3chus,et  fe  rendirent  a telles  conditions  que  ceulx  de  ladicte 
dte  enfemble  les  gens  de  guerre  edrâgiers  fen  fortident  auec  vng 
habillement  chafeun  des  hommes/  et  les  femmes  auecques  deux,  ce 
euffent  au  furplus  chafeun  certaine  fommedargent  poureulx  eu 
aller.Laquelle  compofiuon  acceptèrent  Icfdict)  capitaines^onfidee 
rans  lincommodite  en  quoy  cdoit  leur  exercice  pour  raifon  de  Ihye 
uer/  et  audl  la  grade  fomme  dargenc  que  auoit  défia  coude  celluy 
fiege  qui  fe  montoit  a plus  de  deux  mil  talent) . Si  fen  allèrent  les 
l^otidiens  foub)  faufeoduit  au  pays  de  Chaldde  chafeun  le  miràlx 
quil  peut  / dom  les  Athéniens  furent  trefmal  contens  contre  leurs 
a.  capitaines,  difans  quil)  eudent  bien  eu  la  ville  a leur  volunte  fil) 
eudent  voulu  • Et  neantmoins  y enuoierent  de  leurs  dtoiens  pour 
la  peupler.  Toutes  lefquelles  chofes  furent  faictes  en  celluy  hyucr 
qui  fut  la  En  de  la  deunefmc  annee  de  celle  guerre  que  Thucydû 
des  a efcn'pc . 

(Comme  la  dte  de  Platee  fut  par  les  Peloponefiens  afTiegee/, 
battue  et  adaillie  et  par  les  citoiens  defendue. 


^CHAPITRE 

ESTE  ENSy  Y Lacede^ 

[moniés  et  leurs  allie)  ne  reuindrét  plus  en  Atticque, 
tains  fen  allèrent  deuanc  la  cite  de  Platee  foub)  la  cô* 
(duyete  de  Archidamus  roy  des  Lacedemoniens  et 
ir  fiege  deuâc  la  ville  et  voulans  cômccer 
! dtoiens  enuoyerét  leurs  ambadadeurs 
L»  har^e  S*”  parlèrent  en  telle  maniéré . ( Ardhidamus  et 

dn  Pla^.  vous  aultres  Lacedemoniens  vous  faictes  mal  et  contre  vodre  bon 


eulx  ayant  défia  plante  leur  fiege  < 
a piller  et  gader  le  pays,les  dtoien 
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nearet  dcTO?pcresdevenîrlK>ni'lertictenno(lre  terre  et  dafTieget 
noflre  cite . Car  Paufantas  Laccdemonieii  fil)  de  Cleombrotus  qui 
delîura  la  Grèce  de  la  domination  des  Medes  / auec  les  Grec)  qui 
prindrent  laduéture  de  la  bataille  en  noOre  terre  ayant  faict  Ton  fa« 
crïBce  au  milieu  de  noHre  marche  au  dieu  lupiter  libérateur  en  la 
prefence  de  tout  lexcrcite  rendit  aux  Plateens  leur  cire  et  leur  terria 
toire  afin  qnil  vefquiflenten  leur  liberté  félon  leurs  loix,et  que  nul 
ne  leur  (ïil  guerre  ne  violence  iniunemet  pour  couuoitife  de  les  do* 
mincr,et  coniura  tous  les  allie)  et  confédéré)  qui  la  efloiét  de  les  de 
fendre  de  leur  pouoir, contre  tout  home  qui  vouldroit  attéter  le  cô> 
ttaire-Ceft  le  guerdon  et  la  remuneradon  q vo)  pères  nous  dônercc 
pour  la.'vertu  que  nous  montrâmes  en  ce  dâgier.Mais  vous  faictes 
roue  lecôtrairequi  venc)  icy  auec  les  Thebains  no)  capitaulxennea 
mys  pour  nous  iubiuguer  et  mettre  en  feruitude-Par  quoy  nous  ap 
pellôs  a tefmoing)  ceulx  dentre  vous  qui  fetrouuerét  a celluy  acte 
et  au  furplus  noi  dieux  domeOicques  et  les  voflres  contre  vous  fi 
vous  faictes  aulcun  mal  en  noftre  terre,et  fi  venant  cotre  voftre  fer* 
inétt vous  ne  nous  lailTe)  viure  en  noftre  liberté  ainfi  que  Paufanias 
ordonnait  plus  nen  dirent . f;  A quoy  Archidamus  refpondit  eu 
telle  maniéré . Vous  dictes  trefbien  Plateens  / fi  les  faict)  font  tel) 
que  les  paroi  les.  Car  Geôme  Paufam'as  vous  octroya  lors  que  vef<< 
quiffie)  en  voftre  liberté  et  félon  vo)  loix,tont  ainfi  debue)  vous  ay. 
der  de  voftte  pouoir  a garder  et  remettre  en  la  roefme  liberté  les 
aultres  Greoqui  fur&  prefens  en  lacté  dont  vous  parle),et  partici, 
pans  des  dangiers  de  la  guerre  côme  vous  / Lefquel  i ont  efte  fubiu 
guet  et  mis  en  feruitude  par  les  Athenics.  A loccafion  de  quoy  tou 
te  cefte  armee  eft  aftemblee/  et  cefte  guerre  commccee.  Car  dautâc 
gardere)  mieulx  voftre  fermer  que  vous  ayderei  plus  a les  remettre 
en  liberte.Et  fi  vous  ne  le  vouw  faire  a tout  le  moins  viuej  comme 
vous  ane)  vefeu  par  cy  deuant.Et  laboure)  voftre  terre  en  paix  fanS 
tenir  le  party  des  vngs  ne  des  aultres  Z ains  les  recepuei  tous  côme 
amys,etnayde)alaguerreaux  vngs  non  plus  que  aux  aultres-  _ 
|[  Auec  cefte  refponfe  les  ambaftadeurs  fen  reatrerét  en  la  cite  et  n 
rent  leur  rapport  deuât  tout  le  peuple,  par  lordônâce  duquel  rem'n 
drentdeuers  Archidamus  etluydirécquecequil  leur  auoit  demi 
de  leur  eftoit  impolTible  a faire  fans  le  confentemet  des  Athéniens, 
pour  tant  quili  auoiéc  leurs  femmes  et  enfans  a Athenes.et  daultre 
part  quiheratgnoiét  de  mettre  la  dte  en  grât  dâgier.  Et  que  aprM 
mie  lexercite  feroit  party  dilcc,lcs  Athenics  non  conté)  de  ce  quils 
aiirfiîft  f)ifr,pe  vKuflent  fut  eulx.Ec  aufii  que  les  Thebains  qui  M 
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aoiét  point  efte  coprins  au  rernicc,foabcoaieiir  qbctte<U>uroic 
lecepuoir  ceulx  de  lûg  party  et  de  iauitre,  ne  les  vonififlenc  aultref 
fois  fubiuguer.  n;  A qooy  Àrchidanius  leur  reTpôdic  quiU  deuiTenc 
auoir  bâne  efperace,ec  pour  edter  tous  les  dangiers,remettre  leurs 
Riaifons  et  toute  la  ate  en  leur  garde  enfemble  tout  Ton  territoire, 
et  leur  bailler  par  copte  tous  les  arbres  qui  lors  elloienc.  Et  routes* 
aultres  chofes  qui  fe  pennct  nôbrer  enfemble  les  limites  de  leurdict 
territoire  par  declararion.  Et  eulx  auec  leurs  fepimes  etenfâns  aller 
demeurer  la  ou  bon  leur  fembleroit  dorant  la  guerre.  Et  nous  vous 
permettons, die  iUcs  tenir  en  depos  a voftre  nom,etincôrinét  apres 
la  guerre  Rm'e  les  vous  rendre  entièrement,  et  neantmoins  ce  pcddc 
labourer  vm  terres , fX  des  fruict)  vous  bailler  ce  que  fera  necmaire 
pour  voilre  vie.Sor  celle  demâde  fen  retonmerét  les  ambafladeurs 
en  la  dte,ee  la  propoferent  au  peuple, le^  par  tefolntion  611  refpôfir 
qu'l)  acceptoienc  quantaeulx  lepartyfiles  Athem'ens  en  elloienc 
eôtés.Mais  que  fans  leur  cômuniquer  ne  le  vouloient  point  faite.Si 
demiderent  certain  terme  pour  enuoyer  a Athenes,et  que  ce  pédâc 
on  ne  6ll  anlcun  dommaige  en  leur  terre , ce  que  leur  hû  accorde  ec 
garde.Mais  quit  les  amb^adeors  qudrennoyetcta  Athènes  font 
reaenm,6rent  leur  rapport  au  peuple  de  b relolution  q leur  anoicc 
lâicte  ka  Atheoiés, apres  toutes  remôflrâces  et  raifons  dung  coulb 
et  daultre/qui elloit  deteUe  fublbnce,CLes  Athéniens  vous  difenc 
que  depns  qm'h  ont  frit  alliance  auec  vousme  vous  ont  point  billê 
oultraiger.cc  ne  font  encoces  pour  le  bâte  maitenât  / ains  pour  vous 
ayder  ^ leur  poooir/ par  ainu  vous  tequierct  de  voilre  foy,et  vous 
admônellent  que  debuQ  auoir  (buoenâce  du  ferment  quevojpetts 
leur  ont  frict.Car  quât  a eub  ili  netedoient  point  dy  riens  innooer* 
Laquelb  rcfpoofe  entendue  par  les  Plateens  ddibererct  nabâdôncr 
point  les  Athem'ens  / ains  de  refiller  aux  ennemys  quât  bien  il)  deb 
nroient  veoir  deuant  leurs  yeub  brûler  et  gaAer  tous  la  bits  quil) 
auoient  aux  champs  /etfoulfrirconslaaultramaubqoeonleuB 
pourroit frire.  Et  non  pourtant  ne  voulurent  plus  renuoya  feuts 
melTaigiers  deœrs  bsPeloponefiens/ains  da  mnrrilla  leur  Bient 
refpôfe/  quil  ne  leur  elloit  polfibb  frire  ce  qmlj  leur  auoiét  requis  • 
Chora  Archidamus  vint  deuant  U muraille  et  protelb  cotre  eulx 
Lfprotdh.  en  telle  mam'ere.  Vous  dieux  et  fainct)  qui  garde?  b dte  et  b terre 
ehid^uf'*  Pbteens,ie  vous  appeUe  a tefmoing  corne  ceub  cy  font  la  pre 

cantte  la  loiers  qui  rompent  leur  ferment /et  que  loultraige  ne  vient  par  n»* 
■SUtcou.  ftre  faute  fi  nous  venons  boftilement  en  leur  terre /en  laquelle  nm 
ttoelba  vous  ayons  frict?  leurs  veux  a IkriBccs  estent  b victotie 
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contre  les  Medcs  / moyennant  voftre  ayde  et  faneur . Et  que  ce  que 
nous  ferons  dores  en  auant  cotre  eulx/  ce  fera  a leur  tort  non  point 
QU  nofhc , pour  tant  que  quelques  remonftranccs  et  enhortemens 
raifonnables  que  leur  ayons  fccu  faire,  nauons  riens  peu  prouffiter 
ne  les  retirer  a la  raifon . Par  quoy  vueillej  permettre  que  ceulx  qui 
ont  les  premiers  faict  loultraigc/ emportent  la  peine  ! et  que  ceulx 
qui  fe  préparent  pour  les  punir  iuftement  le  puilTent  faire.|[  A près  ; 

quil  eut  faict  cefte  protefte  et  requefte  aux  dieux.il  permift  a fes  gés 
darmes  quilt  commencaffent  la  guerre . Et  premièrement  des  ai* 
bres  qui  furent  incontinent  couppej  / fit  cnclorre  la  ville  de  grolTes 
barrières  et  de  paulx , affin  que  nul  nen  peultfortir  ne  y entrer» 

Apres  commencèrent  a dreffer  vnc  leuee  et  douue  ■ efpcrans  en  peu 

de  temps  lacheuer  veu  le  grant  nombre  de  gens  qui  aydoit  a lou# 

uraige  /et  par  ce  moyen  de  prendre  la  ville . fe  forme  dicelle 

douue  eftoit  telle  • Car  premièrement  il?  faifoient  des  rameaux  des  J^J^*** 

arbres  r des  clayes  en  forme  de  paniers  t et  les  mettoient  des  deux 

couffe;  de  la  douue  attachées  etfoulfenues  de  paulx  pour  retenir 

la  terre  et  aultre  matière  que  Ion  mettoit  dedans  i et  apres  iectoient 

pierres  i boys  t terre  f et  toute  aultre  chofe  que  pouoit  feruir  a la 

remplir.  Auquel  ouuraigecontinuercnt  .Ixx.  iours  continuel)  fans 

«fier  de  befoigner  nuyet  ne  iour . Car  quant  les  vngs  fen  partoicc 

pour  aller  manger  ou  dormira  les  aultres  y venoient  chafeun  a fou  , 

tour . Et  pour  lolliciter  et  faire  auancer  ledict  ouuraige  ■ furent  de^ 

pute;  les  Lacedemoniens  qui  auoient  fout»  leur  charge  les  fouldars 

mercennaires  > et  auecques  eulx  les  duc;  et  chiefi  de  toutes  les  cite; . 

Quant  ceulx  de  1a  ville  virent  celle  douue  monter  et  haulfer  ! conv 
mencerent  a lendroit  dicelle  au  dedans  de  leur  muraille , faire 
vng  aultre  mur  des  pierres  et  de  bricques  / Lefquelles  il;  pre# 
noient  des  prochaines  maifons  quil;  abbadrent  pour  ce  faire  / 

«t  pour  le  louftcnir  entremdloient  des  pièces  de  boys  i et  au 
dehors  larmerent  de  cuyrs  i affin  que  en  ouurant  il;  ne  fuiTeat 
bleffe;  ! et  auili  que  û on  iectoit  du  feu  il  ne  peut  prendre  au 
boys  / en  maniéré  que  dung  couffe  et  daultre  louuraige  mon^ 
toit  fort . Et  neantmoins  ceulx  de  la  ville  pour  retarder  louuraige 
des  ennemys  < faduiferent  dune  telle  habüite . Cefl  quil;  percer 
rent  la  muraille  a vng  endroit  de  la  douue.  Auquel  les  entier 
roys  auoient  dicelle  forgette  vng  aultre  rempare  de  boys  et  de 
terre  qui  venoit  (oindre  iufques  a la  muraille  pour  venir  a ccuuerc 
iufques  au  pied  dicelle  muraille  apres  que  la  douue  eufl  elle  achee 
uee,  et  par  çelluy  trou  quil;  auoient  foict , retitoient  par  deffoi^  . 

i üi 


De  Thucydide 

la  cerre  que  aulcres  lectolenc  dedans . Dont  apres  que  les  Lacede/ 
monieos  lapperceurent/  (irenc  force  paniers  et  les  rempliïToienc  de 
terre  molle  et  molllee  i puis  la  leccerenc  au  L'eu  de  celle  que  on  en 
•uolc  dree , en  maniéré  que  on  ne  la  pouolt  plus  aireeincnc  tirer/ 
•ufCl  qnant  les  Plateens  virent  le  remede  ne  ü amuferent  plus  en  ce 
luy  endroit  / alns  Brent  de  grans  mines  et  conduyct)  dedans  terre 
par  deiroub)  la  muraille  qui  allolent  refpondre  iufques  a la  douue 

{>ar  lefquelles  mines  il|  retirolent  fans  ceiTe  la  terre  de  la  douue  / et 
e Brent  longuement  auant  que  les  ennemys  fen  apperceuflent  / c5 
bien  qui!)  hment  tous  efbahys  de  veoir  que  leur  douue  ne  fe  haul^ 
folt  gueres.pour  la  merueUloife  quantité  de  terre  qui!)  iectolent  de 
dans,  et  que  elle  fabaifToIt  et  fondolt  au  milieu  • 'Toutelfol)  les  â* 
colens  conhderans  que  a la  longue  ilj  ne  pourrolent  tant  retirer  de 
terre,que  les  aultres  qui  ellolent  en  plus  grant  nombre  fans  com« 
paraifon  y lecterolent/  et  par  alnG  que  pour  néant  fe  trauailloienc , 
aduiferent  vng  aultre  remede  pour  relLler  . Ceflqueacelluy  en* 
droit  de  leur  muraille  ou  les  ennemys  auolenc  approche  leur  rem^ 
pare  pour  affailL'r  il)  drefTerent  au  dedans  vne  aultre  muraille  en 
tbrme  de  croilTant.Car  les  deux  bout;  venoiét  ioindre  a la  muraille 
a lendroit  des  deux  bout)  de  ladicte  douue  des  ennemys  / et  fen  al* 
lolent  edargifTant  au  dedâs  de  la  ville,  aHin  que  fi  les  ennemys  pre 
nolentcelluy  quartier  de  muraille/  il)  entrouuaiTenc  encoresvne 
aultre  contre  laquelle  leur  failh't  faire  vne  aultre  douue  que  leur 
ferolt  double  trauail.et  fi  ferolent  en  plus  grât  dangier.  |[De  laul 
cre coude  les Peloponefiens  auolenc  drefle  deux  engins  furieux 
douue,defquel)  il)  baccolenc  en  deux  endroltc)/  alTauoir  de  lung  le 
mur  que  faifolenc  ceulx  de  la  ville  au  dedans  qui  le  deiBc  grande* 
menc,dont  les  dtoiens  furent  moultedonne):  et  laultre  battoic  la 
principale  muraille.Contre  lefquel)  engins  les  dtoiens  vferenc  de 
deux  remedes,Lung  fut  quil)  auoient  de  gras  las  de  groffes  cordes 
auec  lefquel)  les  rompoient , Laultre  eltoic  quil)  auolenc  de  gros 
cheurons  de  boys  quil)  atcachoient  aux  deux  bout)  a chaînes  de  fer 
qui  tenolenc  lefdict)  cheurons  au  haulc  de  la  muraille  peudu)  a cra* 
uers  i et  quant  il)  veoienc  venir  le  coup  de  lengin  / laiiroienc  courir 
les  bout)  des  chaînes  qui  dloient  attache)  a quelques  englns,en  ma 
niere  que  foubdalnement  lefdicQ  cheurons  venoient  tumberfurle 
bouc  de  lengin  qui  bactoic,ec  luy  rompoic  le  coup.Cl^<^c  les  Pelo 
ponefiens  voyâs  que  apres  tous  leurs  elFors  il)  ne  pouolenc  par  ces 
moyens  battre  la  muraille  aifeemcc/ec  encores  quelle  fut  abbacue, 
quil  y aude  laultre  mur  au  dedans  i et  pat  ainfi  que  a peine  pout^ 
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roîent  prendre  la  ville  par  batterie,  delibererét  de  lenclorre  tout  au 
cour  de  muraille . Mais  auant  que  ce  faire/  voulurent  elTayer  fili  la 
pourroiéc  auoir  par  feu,ce  que  leur  ferabla  eflreafTe)  facile  C le  vent 
leur  feruoir.actendu  quelle  efloic  affei  petitc.Car  ilj  péfoient  toutes 
chofes  par  lefquelles  il)  la  pourroienc  auoir  fans  grande  defpenfe  et 
fans  long  lîege.Si  remplirent  de  ^got)  et  de  boys  tout  le  folTe/  qui 
eftoit  encre  leur  douue  et  la  muraille  en  bien  peu  dheure  / pour  la 
granc  multitude  de  gens  quil)  eiloient  a ce  faire , et  la  Brenc  porter 
et  eftendre  le  plus  auâc  qui!)  peurenc  dedans  la  ville  et  par  le  haulc 
puys  myrenc  le  feu  dedans  auec  du  fouffre  et  de  la  poix, dont  il  for^ 
tic  incôtinenc  vne  flambe  C grande  corne  Ion  en  auoit  iamais  point 
veu  au  parauant  qui  euif  elle  allume  par  main  dhôme.  Car  quelque 
foûlefeufefloicbienmys  de  foy  mefmes  es  boys  qui  font  par  les 
montaignes  par  la  vehemente  confiscation  et  collifion  des  arbres 
que  aduient  par  force  de  vent/  duquel  efloic  forcy  plus  grande  flâ« 
be.Ec  fiic  iceÜuy  feu  G granc  et  G afpre  que  bien  peu  fen  faillit  quil 
ne  brulafl  toute  la  ville/  enfemble  ceulx  qui  eiloient  dedans  t car  il 
ny  reila  que  vne  bien  petite  partie  dicelle  ou  le  feu  ne  couruil  • Et  fi 
le  vent  leuil  chalTe  comme  les  ennemys  cuydoienc  il  en  eiloic  faicc» 
Mais  il  en  aduint  tout  aulcreméctcar  il  furuint  lors  vne  forte  pluye 
auecques  grans  tonnerres  comme  Ion  dit  qui  Iclleignit.  CVoyans 
adonc  les  PeloponeGens  quil)  eiloient  fruilre)  deceilelcur  entrer 
prinfe  apres  les  aulcres,fe  delibererenc  de  laiiTer  vne  partie  de  leurs 
gens  au  Gege  deuant  la  ville  / et  que  les  aultres  fen  retoutnaiTenc. 
Mais  auant  lenuironnerent  de  cous  confie)  de  murailles  / et  pour 
auoir  plus  toil  acheuc  louuraige.le  defpartircc  encre  eulx  par  quac 
tiers  baillant  a toutes  les  bendes  dune  chafeune  cite  fon  quar&er, 
et  fi  Brenc  des  foiTo  tout  au  long  de  ladicte  muraille,tant  par  le  de 
dans  que  par  le  dehors  /et  de  la  terre  quil)  en  cirèrent,  Brenc  de  la 
bricque. Apres  quil)  eurent  acheue  celluy  ouuraige  laiiTercc  nôbre 
fufBlanc  de  leurs  gens  pour  garder  la  moitié  decelle  muraille  / et 
laultre  moitié  laiiTerenc  en  garde  aux  Béotiens  / puis  fen  partirent 
les  aultres  enuiron  la  faifon  que  leilodle  nomme  Arcturus  fe  mou 
(Ire  et  fen  retournerét  chafeunen  fa  maifon.Au  regard  des  Plateens 
il)  auoient  défia  auat  le  fiegeenuoye  dehors  les  femmes,  les  vieilles 
gens  / les  enfans  / et  tous  ceulx  qui  neiloient  point  pour  fcniir  ala 
guerre,tellemét  quil)  neiloiéc  demeure)  de  la  ville  que  quatre  cens 
quatre  vingt)  Atheniés,et  dix  femmes  tant  feulemét  pour  leur  faire 
le  p«n,ec  plus  nen  y eut  de  nul  eflat  ne  côdicion,Lefquel)  délibéré* 
renc  defendre  la  viU&Telle  fut  la  prepaiatioa  du  Gcgc  de  Platée» 
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|[Comnie  les  Athenieus  eurent  vne  fecoulTe  deuant  la  cite  de 
Spartole  au  pays  de  Botti'ens.  Et  les  Peloponefiens  vne  aulne 
deuant  la  cite  de  Strade  au  pays  Dacamam'e. 

^CHAPITRE^Xm*^ 
ELLE  MESME 

elle  au  commencement  dudi'ct  fiege  les  Athéniens 
enuoyerent  Xenophon  fil)  deEuripides  ! et  deux 
aulnes  capitaines  auec  deux  mil  homes  de  pied  cv 
toiens.et  deux cens  homes  de  cheual  e(lrangiers,au  temps  des  mef<* 
fons.pour  faire  la  guerre  aux  Chaladiens  et  aux  Bottiens  qui  font 
au  pays  de  Thrace  : Lelquel)  eilans  defcendui  deuant  la  ville  de 
Spartole/  qui  e(l  au  quarder  des  Botdés,ga(lerét  tous  leurs  bled) 
et  ncantmoins  auoient  intelligence  auecques  aulcuns  de  ceulx  de 
la  ville  / qui  les  debuoient  mettre  dedans  i mais  les  aulnes  qui  ne 
edoient  pas  de  celle  intelligcce  firent  vemr  de  la  ville  de  Olynthe 
vne  bende  de  gens  de  cheual  t lefqueUedans  arnuei  failbrent  auec 
les  gens  delà  ville  a la  bataille conne  les  Athéniens  / en  laquelle 
les  gens  de  pied  bien  arme)  Chalcidiens,  et  aulcuns  aulnes  eUraiv 
giers  / qui  cftoient  venu)  au  fecourscle  la  ville  .furent  reboute)  iuf<* 
ques  aux  portes.Mais  les  gens  de  cheual  Olynthiens  et  les  piétons 
legierement  armo.auec  quelque  pedt  nôbre  daultres  gens  de  pied 
portans  pauois  qui  edoient  de  la  contrée  qui  fappelleCrufide  Ite* 
boutèrent  les  gens  de  chenal  des  Athéniens , et  Gcomme  il)  (e  red* 
roient  dung  coude  et  daultre  de  celle  bataille  futuindrét  quelques 
bendes  fraifchcs  de  pietôs  bien  armnque  les  Olyntb'cs  cnuoyoiéc 
de  ranfort  a layde  de  ceulx  de  la  ville , lefquel)  voyans  venir  ledicC 
fecours  reprindrent  cueur  / mefmement  les  petons  arme)  legiere» 
ment  et  les  gens  de  cheual  Chalddiens.et  de  rechief  auec  le  fecours 
des  Olynthiens  qui  edoit  furuenu.faillirct  fur  les  Athéniens,  fi  les 
nbouterent  et  les  connaignerenteulx  retirer  a deux  compaignies 
quil)  auoient  laiifees  a la  garde  de  leur  baegaige  et  de  leur  artill&* 
iie.Et  non  pourtant  iceulx  Athéniens  fe  derendoient  vigoreufeméc 
et  toutes  les  foi)  qui!)  venoient  viuement  fur  leurs  ennemys  les  re> 
boutoient  : mais  defquil)  fen  retournoient  a leurdit  baegaige  les 
sfùltres  les  rechadbient.adanoir  les  gens  de  pied  a coups  de  trect)  * 
et  les  gés  de  cheual  a coups  de  main.tellemét  que  a la  fin  les  mirée 
en  fiiy  te  et  les  chalTcrent  longuement.  En  laquelle  chafle  en  y eut 
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beaucoup  de  mors  oultre  ceulx  la  qui  auoi'enc  elle  Cuej  a la  bataille 
qui  furent  en  tout  quatre  cens  trente,  enferable  les  trois  chicfj . Le 
lendemain  les  Athéniens  apres  qutl;  eurent  recouuert  leurs  morti 
de  ceulx  de  la  ville/  fen  retournèrent  auec  le  remanant  de  larmee  « 
Atfaenes.De  celle  victoire  les  Chalddics  et  Bottiens  apres  quilj  eu 
renc  choify  et  enfeuely  ceulx  qui  eiloient  mors  de  leur  coude/  dref 
ferent  vng  trophée  au  deuât  de  la  ville.  CTantofl:  apres  celle  ba-» 
taille  les  Ambradens  et  les  Cbaoniensi  defirans  fubiuguer  tout  le 
pays  Dacamame  et  le  reorer  de  lalhance  des  Atheniens,remonilre 
rent  aux  Lacedemom'és  / que  hh  leur  bailloient  quelque  nombre  de 
nauires  / quil)  pourroict  faire  fournir  aux  cite;  côfederees  / il;  pour^ 
roient  aifeement  auec  mil  combattans  de  leurs,fubiuguer  tout  le 
pays  Dacamam'e  / pourtant  que  les  vngs  ne  pouoient  fecourir  les 
aultres/  et  cela  fait  (ans  grande  difficulté  côquerroient  liûe  de  Za 
cynthe  / et  celle  de  Cephalenie/  et  encores  auoient  efperance  de  pré 
dreNaupacte/en  quoy  faifant  les  Athéniens  ne  pourroient  plus 
difcourir  et  nauiguer  au  tour  du  Peloponefe/  cômeil;auoiét  accou 
ftume.A  quoy  faccorderent  les  Lacedemom'ens/et  tout  incontinéc 
enuoyerent  Cnemus  qui  encores  ed oit  leur  capitaine  general  de 
mer  auec  ce  peu  de  nauires  quil;  auoiét/  et  les  gés  de  pied,  et  efcrip 
uirent  aux  dte;  mariâmes  confédérées  quelles  enuoyalTent  a toute 
diligence  leurs  nauires  equippe;  en  Leucade . Or  edoient  entre  les 
aultres  cite;  confédérées  / ceulx  de  Coryntheplus  affêcdone;  aux 
Ambradens  pourtant  quil;  cfloient  leurs  bourgeois  / fi  ffrent  extre 
me  dih'gence  dequipper  leurs  namres  et  de  les  enuoyer.  Audi  (iréc 
les  Sicyoniens  et  les  aultres  drcûuoifins.  Mais  ceulx  des  Anacto/ 
riens  et  des  Ambradens  et  auiTi  des  Leucadiens  / furent  plus  tod 
pred;  au  port  de  Leucade.  Cnemus  et  les  mil  combattans  quil  me.> 
noit,firent  fi  bonne  dihgence  / quil;  paderent  deuant  Naupete/ 
fans  que  Phormio  capitaine  des  Athem'ens  / qui  auoit  illec  enuiron 
vingt;  nauires  pour  garder  le  padaige  et  la  cétrec/  fen  apperceud. 
Si  defcendirentincontinéten  terreempresCorynthe/et  eulxedâs 
illec/  tantod  apres  furuint  le  fecours  defdict;  Ambradens  Leucàdi 
ens  et  Anactoriens,et  oultre  cetdx  la  qui  tous  edoient  GreC;vint 
bonne  bende  des  Barbares  .alTauoir  mil  Chaom'ens,  que  ed  vne  na/ 
don  laquelle  nedpoint  fubiccte  aux  roys,maîs  viuent  foub;des 
duc;  quil;  elifent  tous  les  ans  du  fang  royal /defquel;  edoient  capi 
raines  Phocion  et  Nicanor  /et  auecques  eulx edoiét  les  Therpro.* 
dens/lerquel;  viuent pareillemct  fans  roy/et  lesMoIodes  et  Athi# 
tains  ^defquel;  edoitchicfSabylintluis  I qui  lors  edoit  tuteur  de 
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Tharipuj.  Tharipus  roy  dcrdict)  Moloffes  eftat  en  bas  aaîge,il  fc  trouua  anl> 
Oiidus.  G Orîdus  roy  des  Parauees  qui  auoi't  foubi  fa  bcnde  auec  fcs  gens 
Antiochtts.  mil  Oreftîcns  fubi'ect)  du  roy  Antiochus  qui  eftoienc  illec  venu»  de 
Pctdiccas.  fon  fceti  et  confentement.  Pareillement  Pcrdiccas  roy  de  Macedo/ 
nie  y enuoya  mil  Macédoniens  au  defceu  des  Athéniens  / lefquel} 
touteffoij  narn'uerent  pas  du  cômencement  quant  et  les  premiers. 
4[Aucc  celle  armee  fe  partit  Cnemus  de  Corynthepar  terre  / fans 
vouloir  attendre  les  aultres  qui  venoicnt  par  mer.et  palTant  par  la 
j^Argiues  contree  des  Argiues  pilla  la  ville  de  Limnee  qui  nelloit  point  clo^ 
StMife  fc  ^ murailles  / puis  fcn  vint  cotre  la  dte  de  Stratie  / qui  cilla  plu* 

grande  de  tout  le  pays  Dacarnanie.efperant  que  G1  pouoit  prédre 
celle  la,prendroit  apres  bien  aifeement  les  aultres.Quant  les  Acat 
nam'ens  côgneurent  quil  elloit  venu  grolTc  armee  fur  eulx  par  ter^ 
tel  et  quil}  attendoient  encores  ranfort  par  mer/ nenuoyerét  point 
fecours  les  vngs  aux  aultres,  ains  chafcû  fe  prépara  pour  défendre 
fa  dte  et  fa  terre,  et  tous  enfemble  mandèrent  aPhormio  quille* 
vint  fccourir.Mais  il  leur  fill  refpôfe/  quil  ne  luy  elloit  loifible  da^ 
bandonner  le  porc  de  Naupacte,encendant  que  larmee  de  mer  de* 
ennemys  debuoic  partir  de  Corynthe.Les  Peloponefiens  adonc  fen 
vindrent  a trois  bendes  par  terre  denant  ladicte  cite  de  Strane/de 
libéré}  de  lalTaillir  fi  ceulx  de  dedans  ne  la  vouloient  rendre,  def<^ 
quelles  trois  bendes  les  Chaoniens  et  aultres  Barbares  elloient  ea 
celle  du  mylieuren  la  dexctc  elloienc  les  Lcucadiés.lcs  Anactoric* 
L et  les  aultres  de  leur  bende,  et  en  la  fenellre  elloienc  Cnemus  auec 

les  Peloponefiens.ec  les  Ambradens,  et  alloient  lefdicces  bendes 
marchant  par  diuers  chemins  fi  dillans  lung  de  laultre/  que  queU 
que  foi}  ne  fentreueoienc  point  lune  bende  làâiltre.  Et  les  Grec}  al/ 
^ loienc  en  bataille  gardancleorordre/pouraduiferauâc  toutes  cho 

t"’  fes/defquil}feroientdeuanc  la  ville,dechoiCr  quelque  lieu  propi/ 

ce  pour  loger  leur  camp.Mais  les  Chaoniens  eulx  confians  de  leur 
force, pourtac  quil}  elloict  tenu}  et  repute)  les  plus  vaillans  de  tous 
les  aultres  Barbares,encelluy  quartier  de  terre  ferme  / neuretpas 
,c  la  patience  deulxlogier, ains  tenant  a honte  de  tant  barguigner ,ec 

. elperans  auec  laide  des  aultres  Barbares  qui  dloient  en  leur  bende 

ci]x>uenter  les  gens  de  la  ville  daiT!uee,et  par  ce  moyen  la  prendre 
auant  que  les  aultres  y arnuafTent,  et  auoir  tout  Ihonneur  de  celle 
encreprinfe  / fauancerent  le  plus  quil}  peiuent,  tellement  quil}  arri» 
ucrenc  a la  veue  de  ladicte  ville  aÎTc)  bonne  efpacc  de  temps  auanc 
les  aultres.  4[Quoy  voyant  les  Scratiens  aduiferét  entre  eulx  que 
fil}  pouoient  dmaite  celle  bende,  les  aultres  craindroienc  apres  dy 
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venir,  G mirée  deâ  embûches  hors  la  ville  de  ce  coude  la.Ec  des  (jue 
UrdiccjChaonieosfurencencrelavilleec  les  embûches  / fortirenc 
des  deux  coude;  fur  eulx  a tel  effort  quil  les  mirent  en  defroy  et  en 
fiiyte  et  fi  en  ocdrent  grant  nôbre.Quant  les  aulcres  Barbares  qui 
venoient  apres  i les  virent  fouyr/  firent  le  femblable,  et  parainfi  len 
fuirent  tredous  auu^ue  les  Grec;  fenajmrceuffentquinepen^ 
fœent  point  quil;  deudent  combattre, ains  feulement  choifir  le  lieu 
pour  eulx  loger  • Mais  quant  il;  les  virent  ainfi  fouyr  les  retirèrent 
en  leur  troppe, et  apres  fe  ferrerent  tous  enfemble  et  demeurèrent 
fllcc  celluy  iour/  attendans  fi  ceulx  de  la  ville  fortiroient  point  fut 
eulx/  ce  quil;  ne  voulurent  faire/  pourtant  que  les  aultres  Acam»> 
niens  ne  leur  auoient  enuoye  aulcun  fecours,  ains  feulement  tiroiét 
contre  eulx  a coups  de  fondes  / dont  tous  ceulx  de  celluy  pays  Da^ 
camam'e  tirent  mieulx  que  aultres  gens,  auffi  nedoiét  il;  pas  arme; 
parquoy  ne  leur  eud  pas  ede  bon  de  fortir . C Voyant  adonc  Cne» 
mus  quil;  ne  fortoiét  pointtquât  vint  fur  la  nuyct  fc  reora  en  gran 
de  crainte  iufques  alariuieredeAnapus/quieddidantedeladte 
de  quatre  vingt;  dades . Et  le  lendemain  ayant  recouuert  les  mors 
des  Stratiens.fe  retira  auec  fon  armee  en  la  terre  desEm'ades  /qui 
le  receurent  volunuers  pour  lamytie  quil;  auoient  auec  les  Pelopo^ 
nefiens,etdilecfen  partirent  cous  pour  retourner  en  leurs  maifons 
fans  attendre  le  fecours  qui  leur  debuoit  vem'r.Et  les  Stratiës  dref<« 
ferent  leur  trophée  en  mémoire  de  la  victoire  quil;  auoient  eue  con 
creles  Barbares, 

C Comme  les  Athemens  eurent  vne  victoire  par  mer  contm 
les  Peloponefiens  / et  comme  lune  partie  et  laulcre  fe  prepareoc 
pour  combattre  vne  aultre  foi;  fur  mer. 

APITRE^XIin^ 


E LAVLTRE 


coude 
larmee 

Pdemerque  les  Coryntb'ens  et  aulcres  con&dere; 
debuoict  cnoyer  du  Goulf^e  de  CrifTee,au  fecours 

_|de  Cnemus  contre  les  Acamam'és  fil;  vouloient  ve 

turfecourir  ceulx  de  Stratie/ne  vint  point,  ains  fut  concrainctc  de 
celluy  temps  mcfmes  que  la  bataille  fut  deuant  Stratie  combattre 
contre  les  vingt;  natures  que  tenoit  Phormio  a la  garde  de  Natma 
cte/ lequel  efpioic  quant  il;  pardroientdudictGoulphe  deCridee 
pour  les  adullir  en  b l^te  mer.Dom  les  Athéniens  qui  nefbienç 
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pomé  cclui{^î  pour  combattre  fur  mcr.maîs  tant  reulemct  duolêc 
charge  les  géfdamies  pour  les  pafTer  en  Acarname  / ne  Te  doubtoic 
• point  penfant  que  Phormîo  qui  nauoit  que  vingt  nauires,  noTcfoic 
aflaillir  les  leurs  qui  eftoient  quarante  fept.  Mais  ainC  quih  naui<> 
geoient  au  long  de  la  code  Depire  pour  trauerfer  en  Acarnanie 
qui  ed  a loppoute/  virent  fortir  les  Atheniés  de  Chalcide  et  du  deu 
ueEuenus  qui  venoient  droit  contre eulx,car  iacoit  que  la  nuyctiU 
fefudent  mudei  en  vne  plage, toutedon  furent  àpperceui  le  inatia 
au  iour£t  par  ce  moyen  fiiréc  les  Corynthiens  contrainct;  côbac^ 
cre  au  mylieu  du  dedroit.Or  auoiét  les  ges  de  chafeune  cite  leurs 
capitaines,et  deceulx  deCoiy'ntheedoict  les  chief;,Machcin,ec  Ifo 
crates,et  Agatharddas.  Si  mirent  les  Pcloponefîens  leurs  nauires 
tout  en  rond  ferrei  enfemble,les  prouhes  au  dehors,  et  les  pouppes 
au  dedans  tenant  le  plus  dcfpace  quili  pouoient  en  la  mer, pour  em 
pefeher  lylTue  des  ennemys,et  au  dedans  de  ce  rond  mirent  les  pe^ 
dt)  nauires  et  les  plus  legiers  pour  les  faire  fortir  en  petit  efpace 
fur  ceulx  des  ennemys  quant  il)  verroient  edre  a point.  Au  rec 

gard  des  Athéniens  ili  mirent  leurs  nauires  tous  de  reng,et  alloicc 
enuironnant  ceulx  des  ennemys  > feignant  vouloir  tout  incontinéc 
commencer  la  bataille,ec  en  pallant  oultre  les  approchoient  G fore 
quili  les  hurtoiét  a peupres  / au  moyen  de  quoy  les  aultres  fc  ioio^ 
gnoient  et  retiroient  touGours  plus  ferre)  en  leur  ordre.  Mais  tou^ 
CeiToi)  Phormio  auoit  deffendu  aux  Ges  quilj  ne  cômccadent  point 
la  batailleaufqs  a ce  quil  leur  dôroit  le  Ggne.  Et  ce  faifoit  il  pource 
quil  luy  fembloit  bien  quelefdictj  PeloponcGens  nentretiendroiée 
pas  celluy  ordre  de  leurs  nauires,  ainG  quil)  cufTent  faict  en  vne  ba 
taille  de  gens  de  pied  en  terre,ec  andi  que  les  nauires  fe  hurteroicc 
et  empseicheroient  les  vngs  les  aultres.mefmemenc  quât  le  veut  de 
terre-le  leueroit  qui  cômencoit  câmunemct  a laube  du  iour.Lequel 
il  alloit  attendant/  en  faifant  ce  pendant  la  mine  de  vouloir  frapper 
dedans,car  il  tenoit  pour  tout  certain  que  dcfque  le  vent  feroit  leue 
il)  ne  pourroienc  cdR  vng  moment  dheiue  fermes,  et  quil  les  pour 
toit  lors  adaillir  plus  a fa  volunte,pourtant  que  fes  nauires  edoiét 
plus  legiers/  ainG  quil  aduint.Car  defquc  le  vent  commença  a fou/< 
der  les  nauires  qui  edoiét  enclos  au  mylieu  de  lordre  des  ennemys 
et  les  aultres  qui  edoiét  les  plus  legiers  cômencerent  a hurter  corv* 
tre  les  aultres,et  fuccediuemcc  le  defordre  venoit  des  vngs  aux  aul 
rrcs,tellement  que  les  gens  qui  edoiét  dedans,  edoient  la  plus  pan: 
occupa  a mettre  des  plaçons  de  boys  ou  leurs  glaiues  meimea  au 
_dcuant,poiir  gatdct  que  ks  aultres  muiies  ne  hututdenc  contR 
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’ceulx  la  ou  îl)  elloicc/  donc  fctfcic  vng  grft  cry  des  vngs  qaf  crioi'éc 
et  diToi'ent  villénie  aux  aulcres  de  forte  qui!)  ne  pouoi'ct  ouyr  ne  etv 
cendre  choie  que  on  leur  commandaft/et  encores  ceulx  qui  lenten* 
doiét  I ne  pouoient  tourner  ne  côduyre  les  nauires  ainü  que  on  leur 
coraraandoit  > tant  edoienc  prdT^  ec  contraincti  I aulli  nedoienc  il» 

^œres  ftilej  au  faict  de  la  mer.f;Lx>rs  Phortnîo  voyant  le  defordre, 

«lonna  le  Ggne  de  la  bataille  a lés  gens,  lefqoeli  chargerét  viucmcc 
furies  ennemys.etdarrmeeinuefb'renc  vne  des  galères  Mctoricne 
ncs,a(Tauoir  fur  quoyedoic long  des  chie^/fila  mirétarons/cteS 
fequëmenc  toutes  celles  quil;  rencontrèrent  a celle  première  char# 
ge/ (roüTerenc  ou  enfondrerent  par  tel  effort  / quS)  ne  doonercM 
point  aux  ennemys  le  loifir  deulx  rallier  / ne  de  reprîdte  cueur,aûia 
fe mirent tantod a fbuyr  contre  Patras  et Dymen  au  quartier  Da« 
chaye/etles Atfaem'enslesfuyairencfidepres/queenleschairanc 
fl)  prindrent  douje  de  leurs  nauites/ec  fi  occirent  grantnomI»e  de 
leurs  ges,  puis  iêrearerct  en  Molycnt^ec  apres  qniljearétdrcflè  Molfaitt 
leur  trophée  fur  le  promontoire/et  confacre  vne  nnan  dieu  Nepto 
ne/ fen  retournerét  a Naupacce,aullî  les  Peloponefiens  aticc  les  nu 
mresquien:oientercI^appe}dcPatrasctdeI>ynKn/  fenretoome* 
sent  a Cyllene  ou  les  Eliens  ont  leur  arcenal,  auquel  L'eu  fe  rendit 
aufn  Cnemus  au  partir  deLeucadeapres  la  bataille  de  Strade/  cn^ 
ücmble  les  aultres  nauires  fe  debuoienc  ioindre  auec  ceulx  la£c 

calxeftansiUecarriuerencTimocrates,Bnifidas,ecI^coÿiroaqoe  T/meent« 
les  Lacedemoniens  auoient  emioye)  pour uffifter  a Oiemus  et  liw 
onoiencmandequilvralldeleurcoordlaufaictdelanier.cctncto  ^ 
memencquilentreprint  encores  vne  bataille  furmcr.affuiqne  les 
ennemys  qui  auoient  le  moindre  nombre  de  nauites/nen  demenraf 
feocmaiftrês.Car  il  leur  fembloit  bien  que  celle  bataille  auoiteflie 
perdue  par  faulce  de  leurs  gens  pour  beaucoup  de  raifons.etiner* 
mement  pour  ce  qneceftoit  la  première  foi)  qml)  auoient  combata 
enmer.parqnoynepouoiétpasauoireulanec  L'odnfiriederyco 
dnyre  telle  que  les  Athéniens  qui  y efioienc  tous  acconftum^ct 
par  ainfi  que  la  victoire  neutl  pas  elle  pourtant  que  les  Athéniens 
enifent  elle  plus  pmflans  de  nauires  ne  dappareü,maû  par  L'goorü 
ce  de  leurs  gens /que  fot  la canfê  pour  laquelle  il)  enuoierentlcs 
trois  perfonnaiges  deifus  nomme)  par  defdeing  ec  courrouxjpouc 
donner  a côgnoilhe  a Cnemus  fa  (aulte  et  de  fes  gens.Lefquel)  per 
fonnaiges  des  qtahfurent  arriue)  /cômanderct  certain  nombre  de 
niuites  aux  dtc)/ et  firent  rabiller  ceulx  qui  efloienciilecainfi'^ 
bon  leur  fembla.  CDe  laultre  couftePbormio  ennoys  fes  meUaie 
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gtcfs  a Athènes  pour  CgniEer  aux  Athéniens  la  victoire  / et  aui]} 
pour  les  aduertir  de  lappareil  que  faifoient  de  rechief  les  cnneoiys 
ecquiienoicberoingquili  luy  enucyalTenc  promptement  ranforc 
de  gens  et  de  nauires.Ce  que  les  Athéniens  (ürent  et  luy  enuoyeréc 
vingt  nauires  auec  bon  nombre  de  gens /par  Iccôducteur  deiqueli 
luy  mandèrent  quil  fen  deubt  tout  incontinent  et  auant  toute  cho^ 
fc  venir  auec  toute  1 armée  en  Crete.  Et  ce  faifoient  il)  pourtant  que 
vng  citoien  de  Crete  nôme  Nycias  Gonynius  qui  efloit  leur  amy, 
les  auoit  aduertii  que  fil)  enuoyent  la  leur  armée,  il  leur  feroit  gat^ 
gner  la  cite  de  Cydoine  qui  tenoic  le  party  contraire . mais  il  vou^ 
lois  que  ce  fuil  pat  le  moyen  des  Poliebnites  qui  efloict  voiEns  def 
dict)  Cydooiens.  Phorouo  adonc  en  enfuyuant  le  commandement 
des  Athéniens  fen  vint  en  Crete,et  de  la  en  Cydoine/  et  auec  les  Po 
lichnites  pilla  et  gafta  tout  le  territoire  des  Cydoniens£t  fi  fut  co 
crainct  par  force  devens  contraires  y demeurer  plus  longuement 
-quil  neut  voulu.  |[Ce  temps  pendant  les  Peioponefiéns  qui  efioict 
en  Cyllene/  ayant  préparé  tout  ce  que  bon  leur  fiembla  pour  venit 
contre  leurs  eonemys,fea  viodrent  a Panorme  qui  cft  en  Achaie,aa 
quel  h'eu  eftoit  lexercite  de  terre  que  les  Peloponefiens  auoient  ülec 
enuoyo  pour  fecourir  et  ayder  celluy  de  mer.  ([De  laultre  coude 
Fhorraio  auec  les  vingt)  nauires  qnilauoicléiourdeJabataille,reo 
vint  droit  au  promontoire  de  Molycrite  et.  fe  logèrent  tous  a len< 
tour  et  au  dehors  dicelluy / pourtant  qUil  tenok  leur  party, et  vis  a 
visdicelluydacoudedePeloponefeeny  auoit  vngaultredidant 
de  fept  dades  ou  enuiron  par  mer/  lequel  hufoit  la  bouche  et  Ictrec 
du  Goulphe.de  Criflee.  Les  Peloponefiens  aufli  fen  vindrét  a vng 
aultre  promontoire  Dfudiaie  qui  nedoit  pas  fort  didant  de  la  dte 
de  Panorme,  ou  il)  auoient  leur  armée  de  terre  / et  auoient  le  nonv 
bre  de-lxxvii.nauires  arme).  ^Edât  adôc  les  deux  années  a la  veue 
lune  de  laultre  fc  nudrent  fix  ou  fept  ionrs  en  leur  fort  pour  faire 
leurs  preparatiues  et  aduifer  de  la  maniéré  de  la  bataille.  Car  le* 
j’eloponefiens  pour  la  crainte  et  fouuenance  quil)  auoiét  delà  dc& 
faicte  precedente  / nofoient  fortir  au  large  a la  baulte  mer . Audi 
les  Athéniens  ne  vouloicnt  point  entrer  au  dedroit,  congnoidan* 
^qne  cella  edoit  a leur  defauentaige£t  ce  teps  pedât  voyât  Cnemu* 
et  Brafidasetjes  aultres  ebief)  des  Peloponefiens  ,que  leurs  gens 
Soient  encores  edonno  et  efpouctc)  pour  caufe  de  la  defFaicte  pre 
.cedéte.les  firent  tous  adcmbler,ec  leur  parlrrét  en  telle  maniéré». 

£La  harenguc  et  exhortation  des  duo  Lacedemom'ens  aux  . 
genfeUrmes,  * ‘ .y-  . 
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^CHAPITRE»  XV»  ^ 
ILYAAVLCVNS 

de  vous  fei'gneursPcloponcGcns  qui  craigne  venir 
a celle  bataille  pour  raifon  de  laulcre  que  nous  pet^ 
difmes  il  ne  fonde  pas  bien  fa  cralnte.Car  nollre  ap« 
pareil  neftoit  pas  lors  tel  quil  appartenoit/  pourtât  que  Ion  ne  peu 
folt  point  venir  a combat  de  raer,alns  neftoit  celluy  nauigalge  fors 
pour  porter  noftre  armee  en  terre,  dont  nous  aduindrent  des  incon 
uem'ens  qui  ne  furet  pas  ped'tj  par  malheur  / et  peult  eftre  en  patrie 
par  ignorance  eftant  la  première  foi)  que  auie;  combatn  par  mer, 
Parquoy  coofiderans  et  congnoiftans  que  ne  fufmes  point  vaincu) 
par  la  force  et  vertu  de  no)  ennemys,  ains  ya  des  raifons  au  contrai 
re.neftpasraifonnableque  nous  foions  maintenant  failli)  de  cou> 
raige.ains  debuons  conuderer  que  iacoit  ce  que  fouuent  les  gens  de 
bien  faülent  et  perdent  par  fortune  de  guerre, il)  ont  ncantmoins  et 
retiennent  toulioars  leur  vertu  et  hardiefte  decueur  / laquelle  il) 
neftiment  point  auoir  perdue  pour  la  faulte  et  imprudence  précédé 
te,et  parainlî  ne  font  iamais  defcouraige)  ne  lafches,  et  quant  a 
ftre  endroit  certainement  G.  vous  naue)  pas  tant  de  fcanoir  en  ce  me 
(Her  de  mer/ que  no)  ennemys  / vous  auc)  tant  plus  de  hardiefte  ec 
de  vertu.Et  quant  a hnduftrie  de  ceulx  cy  que  vous  craigne)  / ü élu» 
le  eft  accompaignee  de  hardiefte, elle  fcaura  bié  executer  aux  gris 
digiers  ce  quelle  aura  apprins  par  exercitariô.  Mais  fi  cela  y faulr, 
lart  ny  feruira  de  riens.Car  la  paour  ofte  la  mémoire  et  latt  fans  la 
vertu  du  cueur  ne  profite  de  riens  aux  dIgiers.Parquoy  il  vous  co* 
ulent  daultant  quil)  ont  plus  dexperience  / auoir  a loppoGte  plus 
daudace.Ec  a la  crainte  que  aue)  pourtat  que  fiiftes  vaincu)  mettre 
au  deuant  que  neftie)  pas  préparé)  ne  difpofe)  pour  combattre . Et 
oultre  ce  côGderc)  que  auons  beaucoup  plus  de  nauires  que  no)  en^ 
oemys/  ec  que  vous  combatte)  a la  veue  de  noftre  armee  qui  eft  icy 
en  terre  pour  nous  faire  faueur,  et  que  par  raifon  ceulx  qui  font  en 

flus  granc  nombre  ec  mieulx  equippe)  / doibuct  auoir  du  meilleur, 
iirainG  nous  ne  voyons  vne  feule  raifon  parquoy  debulons  auoir 
aulcune  craintc,ains  la  faulte  que  nous  auons  faicce  cy  deuât/  nous 
tend  par  lexperience  plus  inftruict).|[  Ayo  adôc  treftous  bon  cou 
raige  tit  capitaines  et  genfdarmes  que  mar5niers,et  faiaes  chafcu 
voftteofiSce  fans  abandonner  les  Lieux  ou  vous  eftes  ordonne). 
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Carâtint  noos  qui  fommes  v<^  duo  etchîefjne  vous  buUeroos 
pas  moins  de  commodité  de  combatreque  ceulx  qui  vous  cooduiC 
rent  a laultre  bataille/  ne  aulfi  aulcune  occaCon  ou  exemple  deftre 
lafches  et  recrem£t  ûly  aura  quelcun  qui  fe  taonftrc  tel/  d fera  pa 
ny  félon  fa  deferte.  Audi  ceulx  qui  fe  mondreront  gens  de  bien/  fo* 
font  recorapenfei  et  recôgneui  lelon  le  mérité  de  leur  vertu.Par  tel 
les  parolles  et  remondranccs  animèrent  et  enhardierent  les  Pelopo 
neuens  leurs  gens-£De  laultre  coude  Phormio  voyât  que  fes  ges 
edoientaudïefpoucntci  pour  le  grant  nombre  des  nauitesquil* 
veoient  contre  eulxf  les  fit  pareillement  adembler  et  côforter,poar 
tant  que  touliours  les  auoit  adeurei  quil  ne  pourroit  venir  fi  gro& 
fe  armee  de  mer  a lencontre  deulx  quilj  ne  fuflent  pour  y refider  Ec 
eulx  mefmes  pourtant  quili  edoient  Athéniens  auoient  concen  cel^ 
le  prefumption  en  leur  entendement  quili  ne  fe  reculeroient  iamats 
deuant  armee  de  mer  quilj  veident  des  Peloponefiens  pour  grode 
quelle  fud.Mais  les  voyant  lors  edre  efpaourij  deLbera  kur  tcmec 
tre  leur  cueur.Si  leur  parla  en  telle  maniéré. 

CLa  harengue  et  exhoration  de  Phormio  aux 
fouldars  Athéniens. 

^CHAPITRE»  XVI 

Hay  advise  de 

vous  cqnuocquer  icy  vous  voyant  aulcuneroenc 
efpaourii,  pour  le  grant  nombre  des  ennemys  que 
le  treuue  mauuaife  chofe  dauoir  paour  de  ce  que  on 
ne  doibt  point  craindre.Car  ceulx  cy  ont  ademble  ce  nombre  de  na 
uires  beaucoup  plus  grât  que  le  nodre  i pour  la  naour  quil]  ont  de 
nous  / ayans  mémoire  de  la  victoire  que  nous  eulmes  demicremenc 
contre  eulx/ et  congnoidant  quil)  ne  font  pas  autant  pour  autant  a 
comparer  a nousütparainfi  il]  viennent  auec  la  chofe  feule  en  la< 
quelle  ili  ont  leur  fiance . Ccd  auec  grant  nombre  de  gens  de  pied 
pourcequeiljontfouucnt  eu  victoire  en  bauille  par  le  moyen 
diceulx  / pen fans  quil]  en  feront  autant  au  combat  de  merquied 
vng  abus  / pourtant  que  fi  en  celle  maniéré  de  combat  il)  ont  quel« 
queindudrieetpouoirnouslauons  beaucoup  plus  grant  en  ce* 
duycy.Cardecueurnousen  auons  les  vngs  comme  lesaultres/, 
«nais  cc  que  nous  fommes  expérimenté)/  les  vng)  en  mer  et  les  auk 


Uure.u.  aup.xvr:  Fo.Lxxra. 

h«s  eti  terre  / nous  rend  chafcon  en  Ton  endroîr  plus  audscîeax  ! en 
ce  donc  il  a plus  dexperience . fTDaulcre  parc  les  Lacedetnoniens 
pour  dutâc  quil;  fonc  chiefj  ec  princes  des  aulcres  cô(edere;/pour  re 
couurer  leur  honneur  / les  concreigncnc  tnaulgre  eulx  venir  de  re^ 
chief  efprouuer  la  fortune  de  la  batailler  ce  quil?  ne  feroient  pas  ViV 
lunriers  ayans  elfe  vne  foi;  vaincu;.  Par  quoy  ne  début;  en  manière 
du  mode  craindre  laudace  ec  hardielTe  de  ceulx  aufquel;  vous  auo 
mys  plus  grande  ec  plus  certaine  paour  cane  pour  ce  que  les  aue; 
vne  foi;  vaincu;  comme  pour  ce  quil;  ont  celle  opinion  de  nous  que 
en  leur  refilhnt  nous  ferons  quelque  chofe  digne  de  mémoire.  4[Ec 
daulcrepart  ceulx  qui  font  en  plus  granc  nombre/viennenc  a la  ba 
taille/ eulx  confians  plus  en  leur  force  que  en  leur  conduicte  / la  ou 
ceulx  qui  fe  fentent  ellre  les  plus  foibles  de  gens  et  dappareil  C fil; 
ne  font  contrainct;  de  corobatre/metcans  leur  feurte  en  leur  fens  ec 
prudence  vont  plus  hardiement  en  befoigne.  ^[Laquelle  chofe  cou 
fideranc  ceulx  cy  t font  plus  erpoucte;  de  cella  et  nô  fans  caufe  quil; 
ne  font  de  nollre  appareil . Car  aulTi  Ion  a foiiuenc  veu  que  la  plus 
grade  puilTance  a ellevaincue  par  la  moindre, aulcune  foi;  par  ign» 
rance  et  non  feauoirr  aultre  foi;  par  faulce  de  cueur  et  de  côduycte/, 
lefquelles  deux  chofes  ne  fonc  point  en  nous.  Ec  non  pourtant  ie  ne 
feray  iamais  dopinion  que  nous  combatons  dedans  le  dellroic  ec 
que  nous  les  aillons  illec  alTaillir.Car  ie  fcay  allé;  que  cela  nell  pas 
a lauentaige  de  ceulx  qui  ont  petit;  nauires  ec  legiers  foub;  la  cona 
duyete  de  bons  patrons  et  marômers  daller  alTaillir  en  lieu  edroit/ 
ceulx  qui  font  en  plus  grant  nôbre  foub;  la  conduyete  de  gens  noq 
ueaux  et  inexpers  / pourtant  que  Ion  ne  les  doibe  point  aller  en  tel 
cas  alTaillir  fi  non  quac  Ion  voit  de  loing  fon  auctaige  et  audi  quâc 
Ion  ell  en  telle  prefle  et  lieu  ellroit  Ion  ne  fc  peult  retirer  qudt  lou 
ed  en  dâgier/ec  par  effect  Ion  ne  peult  ne  aller  ne  reuenir  a fon  gre 
qui  ed  toute  L'ndudrie  des  nauires  legiers  et  des  bôs  marôniers.ais 
^ Ion  côtraint  de  côbattre  corne  en  terre  ferme  entre  gés  de  pied. 
Auquel  cas  ceulx  qui  ont  plus  grâc  nôbre  de  nauires  ont  plus  grâc 
auctaige.Mais  quâc  a cela  ie  y auray  loeil  tant  q ie  pourray.  Ec  au 
regard  de  vous  il  vous  côuicc  tenir  chafeû  en  fon  lieu  qui  luy  a ede 
ordône  dedâs  voi  nauires  /et  obeyr  prôpteroéc  a ce  q vous  fera  cô^ 
mâde  pourtât  mefmeraét  q loccafion  de  la  victoire  côfide  en  la  pro 
pritude  et  diligence  dadaillir  quâc  il  ed  téps-Ec  aufurplus  en  côba 
tâc  aye;  grât  (oing  a vodre  accoudremét  ec  a tenir  filéce.  Lefqlles 
chofes  font  moult  reqfes  et  fedees  en  toutes  batailles.mais  fur  touc 
en  mct.Charge;  adôc  fur  ceulx  cy  en  gardât  Ihôneui  q aue;  acquit 
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cScR  êaIx.Ec  confidere?  quil  eft  quefHon  a ce  c<ûp  de  bien  grande 
chofe  / aflauoir  ü vous  odera  aux  PeloponeGés  leipoir  de  nauiguer 
dores  en  auant.ou  fi  vous  mettre)  les  Athéniens  en  grande  crainte 
daller  fur  mer£t  par  En  de  compte  dune  chofe  vous  fouuienne/que 
nous  auons  vaincu  vne  grade  partie  de  ceulx  cy  en  bataille-  Et  que 
ceulx  qui  ont  ede  vne  foh  vaincui  / nont  pas  fi  tod  le  cueur  afleure 
en  femblables  dagiers.En  telle  manière  enhortoit  Phormio  fesges. 
|[Côme  en  celle  féconde  bataille  de  mer  chafeune  des  pu* 
tics  fe  reputa  auoir  eu  la  victoire. 

^CHAPITRE‘XVIL<^ 
IplOY  ANT  ADONC 

v^iilll^s  Peloponefiens  que  les  Athem'ens  ne  vouloienc 
iPgMBN^W  point  entrer  au  dedroit  /pour  les  y tirer  maolgrc 
I^^AT^giflg'eulx/  defque  le  iour  cômenca  a poindre  / mirét  lents 
nauires  a la  voile  cous  en  bataille  / en  efpeifeur  de  quatre  nauires/, 
affauoir  quatre  nauires  ioignans  les  vngs  a la  queue  des  aultres/ec 
cômencerenc  a marcher  au  dedans  du  dedroic  deuers  leur  terre.  Oc 
auoic  a la  pointe  dextre  vingt  nauires  des  plus  legiers  qui  marchoi 
enc  deuanc  / en  lordre  mefme  quih  edoienc  dedans  le  port  / a celle 
En  que  fi  Phormion  penfanc  quih  voulfidenc  aller  contre  Nau' 
pacte,marchoit  celle  part  pour  aller  fecourir  la  ville  / il  fiid  enclos 
entre  lefdict)  vingt  nauires  /et  les  aulcres  qui  alloient  plus  au  Ua* 
ge  de  la  mer  a la  main  fenedre,comme  il  aduint.  Car  voyant  Phoro 
mion  quil)  broient  contre  la  villeyet  fcaichât  quelle  edoit  defpout 
uene  de  gens  / fat  contraina  faire  foubdainemet  embarquer  fes  ges 
et  voguer  au  long  de  la  terre  foy  côEant  aux  gens  de  pied  des 
fem'ens  qui  edoienc  tous  pred)  pour  le  fecourir  en  terre.  Mais  quât 
les  Peloponefiens  les  virent  marcher  a la  Ele  a terre  / et  quil)  efloîo 
enc  défia  dedans  le  dedroic/  quedoic  ce  quil)  demâdoient,  fe  retour 
nerent  tous  a vng  coup  contre  eulx/ec  dônant  lefigne  de  la  batail^ 
le  drederent  leur  cours  contre  eulx  a la  plus  grande  dfligéee  quili 
peurent  efperans  les  enclorre  et  prendre  tredous  / mais.  Ixxi.naui^ 
res  des  Athéniens  qui  alloient  deuanc  fefehapperent  et  fauluerenc 
en  la  haulte  mer . Les  aultres  qui  fecuydoienc  fauluer  en  terre  fu* 
renc  prins  par  les  Athéniens  et  gadei  / et  les  gens  qui  ne  peu.* 
renc  nager  en  terre  furent  occis  / et  apres  tirèrent  les  nauires 
vuydes  aucc  les  leurs.  Car  ü nen  y eut  que  vng  Teul  prins 
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auec  les  gens  quil  portoi't  / et  neantmcins  des  aulcres  qui  demeure 
rcnc  vuydes  il  en  y eut  aulcûs  faulue;  par  les  MefTenics  qui  elloicc 
en  terre/  lefquel;  entrèrent  en  la  mer  â pi'ed  G auant  quil;  combattî 
re/it  main  a inain  auec  ceulx  qui  vouloient  emmener  lefdict;  naui« 
res  vuydes/ct  leur  etrollerct  vnepartie.En  telle  maniéré  eurent  les 
Peloponeliens  la  victoire/et  gallerent  les  nauires  des  Athéniens  /et 
dauantaige  les  vingt;  nauite^  legiers  quil;  auoienc  mys  a leur  poin 
tedextrodonnerentlachallcaux.xi.qui  felloient  efchappe;  des  le 
cômenccroent  en  la  haulte  mer  lefquei;  il;  gaignerent  tous  referue 
vng/et  fe  vindrent  rallier  endroit  le  temple  de  Apollo/  tournât  les 
prouhes  contre  leurs  ennemys  a intention  de  eulx  defFendre  iïl;  les 
vcnoient  alTaillir . Les  PeloponeGens  vcnoient  apres  chantant  les 
chancons  de  victoire/ comme  gcs  qui  ont  v:.i:icu.bntre  lefquei;  vng 
nauire  des  Leucadicns  venoit  granterre  deuât  tous  les  aulcres  dô/> 
nant  la  chaiTe  a vng  de  ceulx  des  Athéniens  qui  elloit  demeure  der 
riere-4f;Si  aduint  par  fortune  quil  y auoit  vne  carracre  a lancfe  af« 
fei  près  du  pqrt  alaquelle  la  nef  Atticque  qui elloit  chafTee  fe  vint 
ioindre  pour  îoy  fauiuer  / et  G comme  ceire  ^es  Leucadicns  a force 
de  voilles  et  dauirôs  la  pourfuyifoit  fe  trouua  entre  les  detix.Si  fut 
incôtinent  mife  a fons  /dont  les  PeloponeGés  qui  de  ce  ne  fe  douiv 
soient  point  furent  aulcunement  eff onne;/  ét  pour  ce  quil;  neOoient 
pas  en  bataille, ains  fuyuoient  a la  file  comme  gés  cpii  ont  la  victoi 
re/et  donnent  la  chaile  /fe  retindrent  vne  pièce  / et  celTerent  de  vof 
guer  en  attendant  les  aultres  qui  les  fuyuoient  de  paour  que  fil; 
upprochoient  plus  pres/les  Athéniens  ne  fortiffent  fur  eulx  a leur 
auentaige£t  allant  ainG  bellement  a la  voile  vindrét  entrer  en  aul 
cuns  banc;'pourtant  quil;  ne  congnoiiToient  pas  bien  le  lieu. 
IUQuoy  voyans  les  Athéniens  reprindrent  couraige  et  foy  enhor 
tans  les  vngs  les  aultres  vindrét  charger  fiir  eulx  lefquei;  cognoif 
fans  la  faulte  quil;  auoient  faicte/et  quil;  eifoict  en  delordre  fouih'a 
drent  vng  petit  le  fe;  du  commencement.  Mais  tantofl  apres  tour' 
nerent  le  dos  et  fe  mirent  a fouyr  contre  la  plage  dont  il;  eGoient 
parti;  / touteGoi;  il  en  demeura  Gx  que  les  Athéniens  prindrent  et 
il  recouurerent  les  leurs  vuydes  que  icculx  Athéniens  auoient  a 
lheure  mefmes  attache  en  terre  /et  des  ennemys  il;  en  occirent  vne 
partie  i et  laultre  parue  retindrent  prifonniers  . Entre  lefquél; 
Tiraocrates  qui  eftoit  dedans  le  nauire  Leucadien  / qui  auoit 
elfe  mys  a fons  / voyât  quil  ny  auoit  remede  de  foy  fauiuer /'fe 
oedt  de  fon  propre  glayue , et  fut  ictte  par  les  vagues  dedans 
le  port  de  Naupaae . Les  Athéniens  elîans  retourna  au  Lea 
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donc  îli  edoi'ct  partivdreflercc  illec  vng  trophée  en  terre  et  recuyl^ 
L'renc  les  naufrages  des  naui'res  et  les  corps  des  mors  quil)  trouue^ 
rent  la  a IctKour/  et  ayant  choify  les  leurs  rendirent  aux  Pelopone 
Gens  par  appoinctemct  ceulxde  leurs  gens.Lefqueb  de  laulcre  cou 
fte  drelTerent  vng  aultre  trophée  fur  le  promontoire  Dachaye  eulx 
reputans  auoir  eu  la  victoire  a caufe  des  nauires  des  ennemys  quilj 
auoieoc  prins  et  chade)  empres  la  terre  i et  de  celluy  qm'h  auoienc 


mys  a fons  lequel  ili  confacrerent  et  facrifüerenc  empres  leurdict 
crophee.  Et  cela  fait  craignâs  quil  ne  furuinc  aux  ennemys  quelque 
oouueau  fecours  / fe  mirent  la  nuyet  a la  voilext  fen  allèrent  cous 


^referue  les  Leucadiés^au  Goulphe  de  CnTee  et  en  Corynthetaufli 
Ùen  tod  apres  am'uerenc  au  port  de  Naupacte  vingt  nauires  que 
les  Athéniens  enuoyoienc  de  Crete  a Phormio  de  ranfort  / lefqueli 
debuoient  eilre  arriuQ  auant  la  bataille  et  ce  pendant  furuinc  a la 
fin  de  leile. 

CComme  les  PeloponeGens  faillirent  a prendre  le  porc 
de  Pyree  demblee. 

«^CHAPITRE^XVim 
Aïs  AVANT 

poneGens  partilTent  de  Cotynthe  et  du  Goulphe  de 
Cnfee  Cnemus  et  les  aulcres  chieh  par  Icnhortemét 

des  Megarens  voulurent  cfTayer  de  prendre  au  cô* 

tnencementdelhyuerleportDathenes  nomme  Pyree  let^elne^ 
doit  point  garde  ne  aulTi  clos  pourtic  que  les  Atheniés  qui  edoicc 
beaucoup  plus  puidans  fur  mer  que  tous  les  aultres/nauoient  aul< 
cune  crainte  que  on  les  vint  aiTaillir  en  leur  porc . 5i  ordonnèrent 
que  vng  chafeun  des  maronniers  auec  vng  nauiron/  et  vng  lyen  de 
quoy  on  les  lyo  et  vne  peau  de  celles  furquoy  il;  couchent  dedans 
le  nauirc/  fen  allai!  par  terre  de  Co^nthe  iuiques  a la  mer  qui  ed  a 
lendroic  Dathenes/et  de  la  fen  allaifent  tous  enfemble  a Megarele 


plus  diligemment  quil^urroient/et  du  lieu  de  Nifee  ou  ed  larce 
nal  des  Megarens  cirailenc  quarante  galeres/fur  lefquelles  fen  al' 
ladenc  foubdainement  contre  ledia  porc  de  Pyree  / auquel  nauoic 
aulcuns  nauires/ et  ne  faifoic  Ion  pas  granc  guet  / pourtant  que  les 
Athéniens  ne  fe  fuifenc  iamais  doubtei  de  cela . Car  iamais  nedoic 
aduenuque  aulcun  nauire  abordad  illec  a defcouuert  ou  par  aguet 
quonnelapperceud.  C Ayant  adonc  les  PeloponcGens  bienprc' 
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i>are  Inif  cas  Ht  mirent  en  chemm  et  eftans  arnutj  parnuyctaNf 
ée/fembarquerenc  fur  les  nauires  quilj  trouüerét  l'ilec/ct  dreflercc 
leurs  voiles  pour  dgler  contre  Pyree/fans  auoir  plus  aulcune  crain 
te  de  chofe  quelcooques/mais  il;  eurent  comme  Ion  ditde  vent  aul^ 
cnnement  contraire.Or  auoit  fur  le  promontoire  qui  regarde  con<< 
tre  Salamine  du  coude  de  Megare/vng  bailillon  qui  gardoit  auU 
cuns  fouldars  Athem'ens/et  en  la  mer  au  deflbub;  deulx  trois  gale« 
res  qui edoient  la  pour  empefcher  que  riens  ne  peut  entrer  ne  for<* 
tir  de  la  ville  de  Megare.Lequel  badillon'les  Peloponefiens  adaiU 
lirent/et  darriuee  prindrent  les  trois  galeres  quil)  tronuerent  vuy 
des^et  les  emmenerent/puis  tout  a vng  temps  vne  partie  dentreuix 
entrèrent  dedans  Salamine  auant  quon  fen  apperceut  et  la  pillerér* 
Mais  ce  pendant  ceulx  qui  edoient  dedans  le  badillon/lefquel)  en* 
cores  fes  dednidoient  allumèrent  des  feu;  pour  faire  ligne  a ceulx 
Dathenes  de  la  venue  des  ennemys  / dont  les  Athéniens  dirent  au* 
tant  ou  plus  efpouentej/que  de  chofe  que  leur  aduint  en  toute  celle 
guerre.Car  ceulx  qui  edoient  en  la  cite  cuydoient  que  le  Pyree  fiid 
défia  prins  et  ceulx  ^i  edoient  en  Pyree  penfoient  qüe  edant  Sala 
mine  prinfe  /ne  redoit  fors  que  les  ennemys  vienfiflent  a eulx  pour 
les  prendre/ce  quilj  eudent  aifeement  peu  faire'fih  neuffent  ede  em 
pefehej  par  le  vent  et  retenu^  par  crainte.  Mais  ce  pedât  des  la  poin 
te  du  iout  tout  le  peuple  Dathenes  fortit  a la  foulle  et  rirerët  tous 
les  nauires  quilj  auoient  au  Pj'ree/et  apres  quilj  furent  embarquej/, 
tirèrent  contre  Salamine  a la  plus  grande  diligence  quilj  peurent 
laidant  bon  nombre  de  gens  de  pied  dedans  Pyree.  C Quant  les 
Peloponefiens  fentirent  leur  venue  il  j fauancerent  de  retirer  le  bu* 
tin  et  les  prifonniers'de  Salamine  en  leurs  nauires /et  cela  fait  auec 
les  trois  nauires  quilj  auoient  prins  auport  du  chadeau  de  Budore 
fen  retournèrent  a Nifee.  Car  ilj  ne  fadeuroiét  pas  bien  de  leurs  na 
uires/pourtant  quilj  auoient  ede  longuementa  fec  au  darcenal  pat 
quoy  leur  fembloit  quilj  nedoientpas  pour  bien  endurer  la  mer. 
Et  apres  quilj  furent  defeenduj  a Nifee  fen  retournèrent  par  terre  a 
Megare/et  de  la  a Corynthe.De  laultre  coude  quant  les  Athéniens 
furent  arriuej  a Salamine  / voyâs  que  les  ennemys  en  edoient  défia 
partij/fen  retournèrent  pareillement  a Athenes.Et  delors  en  auant 
fournirent  mieulx  leur  port  de  Pyree/  tât  de  clodure  que  de  gardci 

|[C5rae  Sitalces  roy  des  Odryfes  entra  au  pays  de  Mace^ 
doine  pour  le  côquerir  fur  le  roy  Perdiccas/et  comme  il  feo 
rctunt  fans  faire  grant  chofe. 

k iil 
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Le  mont 
Emon. 
l e mont 
Rhodopci 
La  tiuiere 
dcUfar. 


Dê  Ttmcydi'de 

CHAPITRE^  XIX» 

N CELLE  SAI  » 

fon  enuîron  le  commcncemenc  de  Ihyuer,  Sitalces 
Odn'Gen  61)  de  Tereus  roy  des  Thradeos  entreptioc 
la  guerre  contre  PerdiccasHl;  Dalexandre  roy  de 
Macedoine  et  cotre  les  Chalddiens  qui  font  en  Thrace  a loccaiîoo 
de  deux  promelTes  que  ledict  Perdiccas  luy  auoi'c  faîctesjlefquelles 
ne  luy  auoit  point  tenues  / lune  a fon  nom  et  prouffït/  et  laultre  en 
fâueur  des  Atheniens.Car  eftanc  l'celluy  Perdiccas  en  grande  extre 
mite  pourtant  que  dung  coude  Philippe  fonfrerele  vouloit  chap 
fer  du  royaulme  a layde  dudict  Sitalces/et  de  laultre  les  Athenics 
luy  vouloicnt  mouuoir  la  guerre  / il  promit  audict  Sitalces  beaiy 
coup  de  chofes  fil  faifoit  lappoincteraët  entre  luy  et  lefdict;  Athe^ 
niens  et  ne  donnoit  aulcune  ayde  a Pb'lippe  fon  frere  contre  luyrcc 
dauentaige  en  faifant  ledict  appoinctemét  auec  les  Atbenicnsilciir 
auoit  icelluy  Sitalces  prorays  que  ledict  Perdiccas  feroit  la  guerre 
contre  les  Chalcides/  ce  que  Perdiccas  auoit  ratifie/  et  touteuoi)  ne 
lauoit  pas  fait.  <^^ux  querelles  adonc  entreprint  Sital^ 

ces  la  guerre  / et  mena  auec  luy  Amyntas  61)  de  Philippe  pour  le 
redituer  au  royaulme  / enfemble  les  ambadadeurs  des  Athéniens/ 
dont  edoit  chief  A gnon  qm'  edoient  illec  enuoye)  pour  cede  cauf<^ 
car  audi  auoient  il)  accorde  a Sitalces  denuoyer  quant  et  quant 
leur  armee  par  mer  et  par  terre  contre  les  Œalddes-CPour  execu 
ter  adoc  cede  entreprinfe  adembla  Sitalces  auec  les  Odryfes  cous 
les  Thraciens  aufquel)  il  dominoic  qui  font  entre  le  mont  Emon 
et  le  mont  Rhodope  du  coude  de  la  terrer  et  le  pont  Euxin  et  Uxl* 
lefpont  du  coude  de  la  mer/et  apres  les  Getes  et  les  aulcres  nadôs 
qui  font  delà  ledict  mont  Eraon  i et  deçà  la  riuiere  de  Ider  tirant 
contre  le  pont  Euxin  / qui  confinent  aux  Scy  tes  et  viuent  comme 
eulx  la  plus  parc  archiers  a cheual/quc  nous  appelions  Hippotoxo 
tes  ou  dradiot)/ oultre  fe  adembla  les  gens  des  montaignesde 
Thrace  qui  viuent  en  liberté  i et  portent  leurs  glaiues  a leur 
ceincture  / et  fe  font  appeller  dieux  enfemble  plufieurs  des  habi> 
tans  de  Rhodope  qui  le  fuyuirent  / partie  pour  la  foulde  / et  par-» 
de  pour  curiofite  et  pour  defir  de  veoir  de  la  guerre . 11  fit  au  fur^ 
plus  venir  les  Agriens  / lesLeens  /et  les  aultresPeoniens  qui  font 
au  bout  de  fon  empire  et  feigneurie  iufques  auxGreens  r et  a la 
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riufere  de  Sctymoae  qui  defcend  du  monc  Scomi'c  par  la  contrée 
des  Leens  et  des  Greens.  Laquelle  riuiere  fait  la  limite  de  Ton  roy^ 
aulme.Et  de  la  print  aulcuns  aultres  peuples  francj  qui  habitée  cm 
près  ledict  mont  Scomie  du  coude  de  Septentrion  tirât  cotre  locci 
dent  iufques  a la  riuiere  de  Ofeius  qui  fort  de  la  mefme  montaigne 
dont  fortent  Neflus  et  Ebrus  i laquelle  môtaigne  ed  inculte  derile 
et  inhabitée  adc)  prochaine  a Rhodope.  Et  pour  déterminer  la  grâ 
deur  de  lempire  et  royaume  des  Odryfes  il  fedédoit  depuis  la  cite 
des  Abderiens  qui  ed  empres  le  pont  Euxin  iufques  a la  riuiere  de 
Ider.Ec  en  celluy  endroit  ou  il  edoit  le  plus  edroit  du  coude  de  la 
' mer  fur  vngnauireayâttouGoursvét  en  pouppe  en  quatre  iours 
et  quatre  nuyet)  et  par  la  terre  au  plus  edroit  qui  ed  depuis  les 
Abderics  hifqs  a la  riuiere  de  Ider  vng  home  bié  deliure  mettra.», 
jours  a le  trauerfer.  Ced  la  largeur  du  royaume  du  coude  de  la 
mer-Maisdu  coude  de  terre  ferme  et  des  lieux  mediterrains  au  plus 
I5g  trect  qui  ed  depuis  Bijâce  iufqs  aux  Leens, et  par  deiTus  le  môc 
Strymon  vng  homme  deliure  côme  dit  ed,  pourroit  aller  en  treije 
iouTS.Ec  couchât  le  reuenu  dicelluy  royaulme,  le  treu  que  Seuthes 
(ÎU  de  Sicalces  qui  tint  le  royaume  apres  luy.et  le  augmenta  gran 
dement,leuoit  tant  fur  les  Barbares  que  fur  les  Grec)  qui  habitoicc 
audict  roy  aume,tâc  en  or  que  en  argenc,que  fe  môtoit  a bié  près  de 
quatre  cens  talens  dargenc  cous  les  ans  oultre  les  dons  que  on  luy 
faifoir/qui  ne  femôtoiét  gueres  tnoins,et  fans  les  aultres  chofes,cô 
me  draps  de  foyeet  de  laine  et  aultres  meubles,  que  donnèrent  les 
payfans  Grec)  et  Barbares/  non  pas  a luy  tât  feulement,mais  enco 
res.aux  princes  et  barons  Odryfiens  de  rente  annuelle.Car  Ion  vie 
en  celluy  royaume  des  Odryfes  et  encor  es  en  tout  le  remanant  du 
pays  de  Thrace  dune  aultre  forte  que  au  royaume  de  Petfe  • Ced 
que  les  feigneurs  font  plus  accoudumc)  de  prendre  que  de  dôner. 
Et  ed  plus  de  honte  a celluy  a qui  Ion  demande  quelque  chofe  de 
la  refufer  que  a celluy  qui  la  demande  dedre  efconduit.Et  fi  vfcH'ée 
(buuent  les  princes  de  celle  coudume  iraperieufemét  et  par  côtrain 
cte/  car  a ceulx  qui  leur  refufoient  a donner  il)  denyoient  tout  com 
merce.Ec  par  ces  moyens  celluy  royaume  edoit  venuavne  mer^ 
ueilleufegrandeur,carcedditleplus  granequi  fudlorsen  Euro« 
pe.depuis  leGoulphe  de  la  mer  Ionie  iufques  au  pont  Eu»n . Ced 
aiTaooiede  reuenu  et  des.richelTes,maisde  nombre  de  gens  et 
de  ix>ns  combaccans , il  edoit  beaucoup  moindre  que  celluy 
des  Sçyces  ^aufqueb  quant  il)  feroient  tous  ioinct)  et  daficord 
enfiuable/ne  ksIîuacieos,doc  nous  parlons,ne  aultte  nation  feuU 
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qui  foie  en  Europe  ne  en  AGe,  ne  pourroit  reGGer . Audi  ont  ili  vnc 
prudence  cc  dilîpéce  en  leur  forme  de  viure  toute  danltre  forte  mie 
nont  tous  les  auTcres.  cSitalces  adonc  ayant  G grant  et  G puidw 
royaume  que  nous  auôs  declaire/  apres  quil  eut  alTcmble  toute  Ton 
armee  et  (on  appareil , print  Ton  chemin  pour  aller  en  Macedoinet 
premièrement  par  fon  pays, et  apres  par  le  mont  Cercinetleqnel  eft 
tout  inhabite,et  départ  le  pays  des  Sindens  de  celluy  des  Peoniés  t 
et  fuyuit  le  chemin  quil  auoit  faia  aultreffoi)  quant  il  Bft  la  guerre 
contre  lefdict)  Peoniens,en  coupant  les  boys  an  trauers  de  la  mon^ 
caigne,laiirant  a la  main  dextre  lefdict;  Peoniens,et  a la  (cneftre  les 
Sintiens  et  les  Medes.  C Ayant  adonc  remôce  celle  môtaigne  vint 
a Dobere  qui  apperdent  aufdic^  Peom'ens  / fans  que  fon  exerdte  fe 
diminuai!  de  dens  i iacoit  que  beaucoup  de  gens  niflent  malades  « 
Pourtant  que  pluGeurs  Thradens  fuyuoient  larmee  fans  foulde  et 
fans  aucu  en  efpcrance  de  gaigner£n  maniéré  quil  auoit,  corne  Ion 
dit,bien  peu  moins  de  cent  dnquante  mil  hommes  / dont  enuiron 
la  tierce  parde  edoitnt  gens  de  chcual , defquelt  la  plus  part  et  les 
meilleurs  edoient  OdryGens,ct  la  rede  Getes£t  des  gens  de  pied 
les  Machenferiens , qui  font  vue  des  nadons  qui  habitent  au  mont 
de  RJiodope  / viuans  en  liberté/  edoient  les  meilleurs  combatans  • 
Mais  le  nombre  des  aultxes  qui  fuyuoient  de  toutes  nadons  .edoét 
G grant/  que  a le  veoir  feulement  il  edoit  efpouentable. 
adonc  tous  ardue;  a Dobere  fdoumerent  la  quelque  peu  de  iours/ 
et  firent  prouiGon  de  ce  que  leur  edoit  neceilaire  pouradailUr  le 
pays  de  Macedoine  qui  edoit  an  bas  tde  celle  montaigne  / lequel 
obeifToit  a PerdiccasGar  tons  les  Macédoniens  nedoientpas  a fon 
obeiiTance,  ains  les  Lyncedes  et  les  Eh'mioces  «rai  tous  font  Mace* 
doniens,  iacoit  quil;  eudentallianceanecques  luy  /etencoreslup 
fdiTent  quelque  debuoirt  touteiFoi;  il;  auoient  leurs  royspardcui 
liers,  pour  tant  que  Alexandre  pere  de  Perdiccas  et  leurs  progent/ 
teurs  furnomme  Temenides , pardient  premièrement  de  la  dte  de 
Argos,  et  vindrent  au  pays  de  Macedoine  / et  du  commencement 
pnndrent  celle  partie  que  Ion  appelle  de  prefent  la  Macedoine 
raan'time/  par  force/  et  defchalTerent  de  la  contrée  que  Ion  nomme 
Pierie  les  Pieriens/  lefqueh  depuis  vindrent  habiter  oultie  le  mont 
StrymonefoubilemontPangeusenlaville  de  Phagrete  etauh* 
cuiies  aultres,dont  encores  de  prefent  la  côtrcc  qui  ed  foub)  ledict 
mont  Pangeus  en  tirant  contre  lamer/fappellelaPierienne.  Ili 
chaiTerét  pareil lemet  du  pays  de  Botoce  les  Bottiensqui  a prefent 
habitent  aux  limites  des  Qialcidcs/ et  G occupèrent  vne  petto  pote 
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cion  du  pays  des  Pconîens  empres  le  fleuue  Axîus,  aflauoir  depurs 
les  montai'gnes  îufques  a Pelle  et  l'ufques  au  bore  de  la  mer, et  enco 
res  delà  ledict  deuue  pn'ndrent  la  région  qui  ioinct  au  mont  Scry<> 
roone  qui  fappelle  Mygdonie.-de  laqlle  il)  chaiTerent  les  Edoniens-  „ ^ 

Et  du  pays  de  Eordie  les  Eordiens  i dont  il)  en  oedrent  vne  grande 
partie:  les  aultres  fe  retirèrent  entour  la  dte  de  Phyfee  ou  il)  habi'  Phrfet, 
Cent  encores  de  prefent.  Auili  chaflèrent  il)  les  Almopiens  de  leur 
terre  nommee  Almopie-Et  oultre  ceulx  la  fulnuguercc  et  mirent  en  Almopie. 
leur  obeiiTance  pluCenrs  aultres  peuples  Macedonics  qui  obeiflicnc 
encores  de  prefent  a Perdiccas , aflauoir  ceulx  de  Antbemont , de 
Grcflonie,de  Bifalde,et  aultres  plufieurs  côtrees,  lefquelles  tontes 
rappellent  Macedoine.et  toutes  obeiflbient  a Perdiccas  (il)  de  Ale/ 
sandre  lors  que  Sitalces  Iny  alla  faire  la  guerre  dot  nous  parlons . 
^[Duquel  entendant  les  Macédoniens  la  venue , et  congnoiflans 
quil)  nefloient  pas  puiflans  po^  luy  relâfler  / fe  redrerct  auec  leurs 
biens  es  places  et  s^es  murets , donc  il  nen  y anoic  pas  lors  granc 
nombre . Car  celles  que  Ion  y voit  de  prefentdiirent  clofes  par  Ar/  Atshdaiu, 
chelaus  (il)  de  Perdiccas  qui  régna  apres  luy/ et  fi  (k  drefler  les  che 
mins  t et  pourueut  le  royaume  de  cheuaulx,  de  hamoys,  et  de  couc 
aultre  appareil  de  guerre  plus  que  nauoient  faia  les  huyt  roys  qui 
regnerct  auâc  luy  tous  enfemble.  ^Lexcacite  des  Thradens  adôc 
au  pardr  de  Dobere,encra  dam'uee  au  pays  qui  anoic  efle  de  Pb'Iip  < 

pe  tnre  de  Perdiccas,et  print  par  force  la  ville  de  Idomene  et  celles  . 

de  Gortynie,Oatlante.et  anlcnnes  aultres  par  compofidon/  pour 
lamytie  quil  auoit  auec  Amyntas  (il)  de  Plulippe  qui  efloit  auec 
luy.  Apres  vint  a la  ville  de  Europe  cuydanc  la  prendre  par  force,  Europe 
mais  il  ne  peult,ains  de  la  fen  alla  a trauers  le  pays  de  Macedoine 
quieflalamaindroictede  Pelle  et  deCyrre,touteflbi)  il  nentra 
point  parfont  au  pays /aflauoir  en  Boedee  ne  enPierk.mais  bien 
courut  et  pilla  les  côtrees  de  Greftoimie,  de  Mygdoiue  /etde  An/ 
themont.  ^Les  Macédoniens  voyansqnil)nauoienc  pas  gens  de 
pied  qui  (uflent  pour  mettre  au  deuanc  des  Thradens/afleœblerct  ^ 

quelque  bon  nôbte  de  gens  de  cbeual  de  leurs  voifins  qui  fe  tenoicc 
aux  montaignes.Et  iacoit  quil)  (uflent  en  moindre  nombre  de  beau 
coup  que  les  ennemys  / toutefloi)  il)  les  vindrent  aflaillir / et  du  cou 
fte  qtiil)  chargèrent  riens  ne  demeura  deuant  eulx,car  il)  eftdét  bôs 
combatans  et  bien  arme),mais  eflans  tantofl  enuironnc)  par  le  grâc 
nombre/  iacoit  quil)  fe  defendiflent  par  quelque  efpace  de  tcps,ton 
teflbi)  voyans  quil)  ne  pourroient  a la  longue  refifler  contre  fi  grâ 
d«on)ldaidefereQrereot,Eccncellaycô(SccSitalccs  parla aPer/ 
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diccas,«  luy  di'ft  les  caufes  pour  lefquelles  îl  luy  faiToît  la  guerre. 
|£Apres  cela  voyant  Si'talcesque  les  Athéniens  neftoîent  point  ve 
nu?  auec  leur  armee  de  mer  ainfi  quili  auoient  promys  / ains  auoict 
- feulemét  enuoyc  deuers  luy  leurs  ambaiTadeurs  auec  aulcuns  dôs, 
penfans  quil  ne  deubt  point  exAaiter  celle  entreprinfe,  enuoya  vne 
; partie  de  fon  armee  au  quartier  des  Bottiens  I et  vne  aultre  en  cel<« 
luy  des  Chalcides:  leTquel?  fentans  la  venue  des  ennemys  fedoienc 
• • reare?  dedans  leurs  villes /et  laiflerentgafter  et  piller  leur  pays. 
Et  luyeftanten  celluy  quartier , les  Thellaliens  qui  habitent  da 
c:ou(le  de  mydy  / les  Magnetes  / et  les  aultres  qui  font  foub?  lem* 
pire  defdict?  Thradens  ioignans  aux  Thermopyles.craignans  quil 
ne  vint  fur  eulx/  fe  mirent  tous  en  armes-Et  pareillement  ceulx  qui 
habitent  au  plat  pays  delà  le  mont  Strymon  du  couAe  de  midy  t 
. 'ctaufii lesPanicns /les Odomans /les Droiens  / etle$DerCens/| 
qui  tous  font  peuples  viuans  en  libcrte.Et  daultre  part  le  bruy  t fut 
^tre  les  Grec?  ennemys  des  Athéniens,  que  icelluy  Sitalces  pour 
..  ialliance  quil  auoit  auec  iceulx  Athéniens,  auoit  foub?  couleur  de 
^ celle  guerre  de  Macedoine  afTemble  celle  armee  pour  venir  contre 

.culx  en  iaucur  defdict?  Athéniens . f[Dont  voyant  ledict  Sitalces 
qui  ne  venoit  point  a bout  de  ce  quil  auoit  entreprins,  et  ne  faifoic 
fi  non  gaAer  le  pays  fans  le  conquérir,  auiîi  que  les  viures  luy  fail/ 
ioient  .et  que  l^uer  le  prefToit, par  le confeil  et  enhortement  de 
■ ’ Scuthes  hl?  de  Spardocus  qui  eAoit  fon  couGn  germain  et  le  pre« 

. ‘ tnier  et  le  plus  puilTant  de  fon  armee  apres  luy , délibéra  de  fen  re* 

tourner  le  plus  toA  quil  pourroit.Or  auoit  Perdiccas  gaigne  fecro* 
; ..  tementledictSeuthes,  moyennant  quil  luy  auoit  promys  bailler 

la  feuren  mariaige,  enfemble  quelque  grofte  fomme  dargent . Par 
ce  moyen  adonc  Sitalces  apres  quil  eut  demeure  trente  iours  fans 
plus  en  pays  dennemys , dont  les  huyct  entiers  il  auoit  confom^ 
<ne?  au  pays  de  Chalcide,fen  retourna  en  fon  royaume  auec  fon  ar« 
mee.etrantoA  apres  Perdiccas  enenfuyuant  fa  promcAe  bailla 
Bcntonict.  Stratouice  fa  feur  a Scutfaes  en  mariaige . TelUiAue  princ  lentro* 
prinfe  de  Sitalces . 

i-  ^Daulcuns  exfjoictï'de  guerre  que  fît  Phormion 
r . aupaysde  Acamanie/etdcla 

. naiAancedudict 
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dont  nous  parlons, apres  que  larmee  de  mer  des  Pe" 
loponefiens  fut  retirée  et  defaflemblee.Phornn'on 
auec  les  gens  quil  auoit  a Naupacte  en  armes,  naui< 

Kti  et  eftât  illec  arriue,min:  en  terre  trois  cens  de  fes  Aflact. 
niaromuers  tous  arme;,auec  autant  de  MelTeniens:  auec  lefquel)  il 
entra  au  pays  mediterrain  de  Acarnanie,et  des  villes  de  Strate,  de 
Coronte,  etde  plulîeurs  aultreschalTa  les  habitans  qui  luy  feuK 
bloientedre  afîectionnej  au  party  des  PeloponeGens:  et  apres  quil 
eut  remys  dedans  Coronte,  Cynetes  fil)  de  Theolyte  fen  retourna 
en  fes  nauires  auec  fes  gés,et  nofa  aller  c5tre  les  Oeniadesî  lefquel) 
feul)  entre  tous  les  Acarnaniens  auoiét  touSours  eife  cnnemys  des 
Athenics.poor  la  crainte  quil  eut  de  demeurer  la  en  temps  dhyuer. 

Pourtant  que  la  n'uiere  de  Achelous  qui  defeent  du  mont  Pindus  / La  rluftte 
et  palTe  par  les  Dolopiens,  par  les  Amphilochiés,  par  le  plat  pays  *Achelou* 
de  Acamanie,et  parmy  la  dte  d*  Strate,et  apres  par  la  contrée  des 
Oeniades,puis  fen  vient  defeendre  en  la  mer,  regonfc  a lendroit  de 
la  ville  defdict)  Oeniades, tellement  que  le  pays  y eft  prefque  inha< 
bitable  a Ihyuer  pour  genfdarmes.a  caufe  des  côtinuel  les  creues  et 
allumons  de  terre  quil  faict.  Etfiya  aloppoGte  de  la  région  des 
Oem'ades  aulcunes  des  ides  Efehinades  t lefquellcs  ne  font  gueres 
differétes  des  allumons  de  Achelous.Car  par  la  terre  que  la  riuiere  Achclouii 
qui  vient  des  montaignes  en  maniéré  de  torrent  y (fharie:  aulcunes 
dicelles  fe  ioit^nent  a la  terre  ferme , et  croient  les  gens  du  pays 
que  par  (ucceiCon  de  temps  elles  fy  ioindront  toutes/  pour  tat  quil 
y pleut  fouuent/dont  la  rim'ere  croid:  incôtinent  bien  groiTe/  laqlle 
châtie  touGours  grade  quâtite  de  fable  t aulfi  les  ides  y font  moult 
efpeifes/tellement  quelles  fentreaehnét  quaG  enfemble  pour  caufe 
du  limon  que  la  rim'ere  y amene/  non  pas  par  ordre  et  de  reng  : car 
la  force  de  la  riuiere  le  rôperoit:  mais  vne  fois  en  vng  lieu  / et  aultre 
fois  en  laultre/tellement  que  Ion  ne  peult  pas  gueres  bien  fortir  di^ 
celles  ides  en  la  mer,et  G Tôt  au  furplus  petites  incultes  et  defertes» 

Et  dyt  Ion  que  quât  Alcméon  fi  1)  de  Amphiaraus  eut  oeds  fa  mere  Alcmëm 
edant  par  continuel  tourment  de  viGons  horribles  côtrainct  derrer 
par  le  mondo  fans  fe  pouoir  arreder  nulle  part , il  fut  admonnede 
par  loracle  et  refpons  du  dieu  Apollo  daller  habiter  en  celle  terre . 

Car  ledict  oracle  luy  refpôdit  en  telle  maniere/quil  ne  feroit  iamais 
deliure  de  ces  viGons  efpouentables  iufques  a ce  quil  eud  trouue  ' 
pour  habiter  vue  région  que  neud  point  edeveue  par  le'fc^Eeç 
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qôe  nëud  point  efte  terre  auant  la  mort  de  fa  mere  1 pourtant  qüe 
toute  anlcre  terre  luy  edoîtpropliane  etînterdiae  par  le  mefFaicc 
du  pamdde  quil  auoit  commis  en  la  perfonne  de  fa  mere . Lequel 
apres  quil  eut  longuement  fonge  comme  il  pourroit  trouuer  celle 
terres  faduifa  que  cefloient  les  allumons  de  Achelous , auquel  lieu 
depuis  la  mort  de  fa  mere  edoit  accreu  par  alluuion  aile)  de  terre 
pour fon habitation  oulcre  celle  quieiloitauparauant  / pourtant 

Îiuil  auoit  erre  deGa  long  temps  apres  la  mort  de  fadiae  mere . Si 
e habita  et  régna  la  empres  le  quartier  ou  font  a prefent  les  Oenia 
des/et  pourcaufe  de  fon  Bl)  nomme  Acarnanus  myd  nom  a celle 
légion  Acarnam'e.Ceü  ce  que  nous  auons  entendu  de  Alcméon,  bc 
pour  retourner  a noltre  hiltoireedant  Phormion  auec  les  Athenics 
quil  auoit  ramenei  du  pays  de  Acamanie  a Naupacte/  fen  allèrent 
au  commencement  de  la  prime  vere  a Athènes  par  mer/  et  porterét 
les  pnfonniers  quil)  auoient  prins  en  celle  guerre  qui  edoict  franc} 
et  libérés  non  point  ferf)<  lelquel)  furent  tous  rachapteuaufTi  mène 
rent  il)  les  corps  des  nauires  quil)  auoient  prins.  Ainfi  pafTa  celluy 
hyuer  qui  fut  la  fin  de  la  troisiefme  annee  de  la  guerre  que  Thucy^ 
didesaefcripte.  . 

CCy  finid  le  fécond  Lure  de  Thucydides: 
bt  commence  le.  111. 

ê*COMME  LA  CITE 

de  Mythilene  foy  voulant  rebeller  contre  les  Athéniens  fut 
par  eulx  affiegee/  et  comme  il)  enuoierent  deuers  les  Pelopoe 
oefiens  pour  auoir  fecoursEt  dune  deifecu  que  Icfdict)  Aâli* 
niens  eurent  en  Noneque . 

H’CHAPITRE 
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cernent  de  lede  lors  que  les  bled)  edoienc 
défia  grans  / les  Peloponelàens  entrèrent  de 
rechiefen  la  terre  Atticque  foub)  lacôdnicte 
de  Archidamus  leur  roy  / pillant  et  gadant 
ainfi  quil)  auoient  accoudume  les  aultres  au 
nees/  toutelFoi)  les  gens  decheual  qui  edoiéc 
en  la  cite/fortoient  fouuent  fur  les  piétons  des  ennemys  legieremct 
umc),quf  vesorat  la  plus  part  courir  pour  garda  quil;  ne  feilTenç 
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mal  aox  lieux  prochains  a ladicte  cite£c  demeurèrent  lefdic^  Pelo^ 
ponefiens  en  celle  terre  tant  <]uil)  eurent  viures  / puys  fen  retourne 
rent  chafeun  en  Ton  quartier.  Mais  du  commécement  quih  edoienc 
entre)  / tous  les  habitans  de  liile  de  Lefbos  / excepte  ceulx  de  Me^ 
thyrane  fedoient  rebelle)  cotre  les  Atheniés'  et  reuolte)  deuers  les 
Peloponefiens.Ce  quil;  auoient  deCa  voulu  6aire  auant  la  guerre  en 
commencée  : mais  les  Lacedemom'ens  ne  les  auoient  point  voulo 
recepuoir/et  encores  a celle  fo»  fen  declairerent  plus  tod  quili  na« 
uoient  deUbere.Car  lors  quil)  le  firent  il)  edoient  encores  bien  enx 
predc)  a fortifier  leurs  port)  / a refaire  leurs  murailles/  et  a faire  des 
nauires/et  G attendoient  des  viures/de$  arbalcdriers  / et  des  aultres 
prouifions  quil)  auoient  enuoye  quérir  au  pays  de  Pont . Mais  les 
Tenediens  qui  edoiét  leurs  ennemys  les  Methymnienset  aulcuns 
pardculiers  de  la  cite  de  Mytilene:  lefquel)  pour  les  partiab'te)  qui 
cdoienten  la  ville/ fedoient  faict)  boürgeois  Dathenes,aduerDrent 
les  Athéniens  que  les  citoiens  de  ladicte  ville  de  Mytilene/condrei' 
gnoient  tous  les  habitas  de  li'ile  a eulx  venir  retirer  dedans  ladicte 
cite,a  intention  deulx  rebeller  defdict)  Athem'ens/  et  quil)  faifoienc 
tous  les  préparatif)  a eulx  poUibles  pour  ce  faire  a la  perfuaûon  des 
Lacedemoniens  et  des  Béotiens  leurs  parens  de  forte  que  ClefdiCQ 
Athéniens  ny  pourueoient  promptement  il)  perdroient  ladicte  ifle 
de  Lefbos . |[Toutedbi)  iceulx  Athéniens  conllderans  que  ce  leur 
feroit  chofe  fort  diffidle  apres  la  pede  imil)  auoient  eue  G grande^ 
et  ayant  les  ennemys  en  leur  terre  / de  rare  vne  nouuelle  armee  et 
entreprinfe  contre  ceulx  de  Lefbos  qui  edoient  encores  en  leur 
ender  / et  auoient  granc  nombre  de  nauires  / ne  voulurent  point  du 
cômencement  croire  quil  fud  ainC  pource  quih  neudent  pas  voulu 
quil  fud  vray£t  reprenoient  ceulx  qm'  leur  en  faifoient  le  rapport , 
difans  quil  nen  edoit  riens/et  qm'h  faifoient  mal  de  charger  lefdict) 
Mityleniens.Touteffoi)  apres  que  les  commidaires  quil)  y enuoye 
rct  pour  en  feauoir  la  vérité  leur  eurét  rapporte  que  ceulx  de  Myd 
lene  nauoiét  point  voulu  a leur  reqde  rcuoyer  les  ges  de  lide  quil) 
auoient  faia  venir  en  leur  cite/ne  audt  eulx  defider  des  preparadôs 
de  guerre  quih  faifoient  craignans  quih  ne  fe  rebelladent/ vouluréc 
preuenir/et  enuoierent  celle  part  quarante  nauires  quih  auoiét  tous 
préparé)  pour  enuoier  en  Peloponefe  foub)  la  conduyete  de  Cleipi* 
des  fil)  de  Dinin/et  de  deux  aultres  chieh.  Car  on  les  auoit  aduerd) 
que  bien  tod  debuoit  edre  la  fede  de  Apollo  en  Malocnte , qui  ed 
auprès  de  la  dte  de  Mitylene/a  laquelle  cous  les  dtoiens  ou  la  plus 
parc  venoienc  cous  les  an$.Par  quoy  fi  on  fe  hadoic  dy  aller  / 00  les 
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pootToît  tous  furprendre  la  / et  quant  encores  cellanefepourroît 
execucen  toucelFoij  les  fupprenant  auec  celle  armée , on  leur  pour<’ 
roic  commander  de  bailler  tous  les  nauires  quilj  auoient  / et  de  de' 
molir  leurs  murailles.  Et  en  cas  de  refm  leur  denuncer  la  guerre 
. auât  quilj  fe fulTent  pourueai  et  fortifiej.C  A celle  occafion  enuoye 
rent  les  Athéniens  lefdîct»  quarante  nauiresi  et  dauétaige  retîndrcc 
dix  galères  que  les  Mityleniens  leur  auoient  enuoye  par  venu  de 
lailianceict  tous  les  hommes  qui  eftoient  dedans  mirent  en  pnTon . 
ToütelFoij  vng  du  pays  qui  elloit  a Athènes  fen  partit  a diligence 
par  mer  et  fen  vint  en  Eubecict  delà  par  terre  iufques  en  Gereilon, 
ou  il  trouua  vng  nauire  marchant  qui  vouloit  partir  pour  aller  au 
diccMicylene,fur  lequel  il  inôta  et  eut  G bon  vent  que  le  trobiefaie 
iour  apres  fon  partement  Dathenes  arriua  au  port  de  Mythilene/ 
et  tout  incontinent  aduertit  ceulx  de  la  ville  de  la  venue  des  nauires 
Athénien.  Laquelle  entendue/  ne  fortirent  point  au  iour  de  la  fefle 
pour  aller  a Maloente.et  fi  firent  a toute  diligéee  reparer  leurs  mu 
railles  la  ou  elles  elloientturabees  etfortiHerleur  port  lemieulx 
quil)  peurét.  |[rantoll  apres  arriucrét  les  nauires  DathcncstlefqU 
voyans  lappareil  que  (aifoient  les  citoiens.leur  expoferét  la  charge 
quil)  auoient  de  leur  commander  qui!)  bailladént  leurs  nauires  ec 

2uih  abbatident  leurs  murailles^et  voyant  quih  en  efioict  refufans 
: préparèrent  pour  les  venir  adaillir . Dont  ceulx  de  la  ville  corne 
gens  rurprins.combienque  du  cômencement  fortÜTent  a la  bouche 
de  leur  port,faifans  la  mine  de  vouloircôbattretoutclibn  des  quiU 
virent  les  nam'res  des  Athéniens  venir  contre  eulx  / fe  retirèrent  ec 
vindrent  a parlement  auec  les  capitaines  Athéniens.  Et  Rnablemcc 
dirent  quih  edoient  contens  rendre  tous  leurs  nauires  ' Gh  pouoicc 
auoir  quelque  bonne  compofition  et  appoinctemet  raifonnable  du 
remanancauec  les  Athéniens  • A quoy  les  capitaines  faccordercnc 
voluntiers.craignans  aulli  quili  t>e  (uffent  pas  adn  puidans  pour 
fubiuguer  toute  lide^t  fur  ce  prindrent  treruesipendant  lefquelles 
ceufx  deMitylene  enuoyerent  en  ambadade  deuers  les  Athéniens 
aulcuns  de  leurs  citoiens,  entre  lefqueh  fut  vng  de  ceulx  qui  auoic 
delcouuert  la  reuolte  aufdict)  Athéniens/  leql  defpuis  auoit châge 
dopinion/pour  veoir  fili  pourroient  tant  exeufer  le  cas  et  purger  la 
fufpecon  enuers  les  Athéniens  quil}  fiident  contens  de  rappellec 
leur  armee  de  mer  qm'  eftoit  a Mitylene , et  neantmoins  de  laultre 
coude  enuoierent  aultres  medaigiers  fur  vng  gallion  deuers  les  La 
cedemoniens  au  defeeu  des  Athéniens  qui  tenoient  le  port  adiege , 
pourtant  que  leur  armee  lé  teooit  a laparriefeptentrionale  du^'cc 
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poit  deoers  MaIee>Ec  ce  faiToi'cc  lefdicQ  Mitylemens.potir  ce  qiriU 
nauofcc  pas  efperâce  que  ceulx  qui'h  cnuoyoiét  a Athènes  deuilenc 
riens  obtenir  a leur  i'ntention.f;Si  firent  lefdi'ctj  ainbafTadeurs  qui 
alloient  a Lacedemoîne  merueilleufe  diligence  pour  perfuader  aux 
Lacedemoniens  denuoier  fecours  a ceulx  de  Mity  lene.Et  ce  pcndâc 
reui'ndrét  les  todfvgiers  qui  eftoient  alle>  a Athènes  i lefqueh  ayât 
frit  le  rapport  quümauoient  rienspeu  obtenir:  la  cite  et  toute  lifle 
fe  mift  en  armes  pour  refifter/  referue  Methymne  laquelle  tenoit  le 
partydes  Atheniens/aufii  faifoient  les  Imbriens  i les  Lamniens  / ec 
aulcunes  aultres  des  ifles  prochaines  leurs  confédérées -Et  ayât  fait 
vne  faillie  fur  le  camp  des  Athéniens  / combien  quili  nen  eulTcnc 
point  eu  du  pire  / touteffoi;  noferent  demeurer  fur  le  champ  / ne  de 

iiuis  oferent  forrir  / ains  fe  tenoient  dedans  la  ville  en  attendant  fi 
eut  viédroit  quelque  fecours  du  coude  de  Pelopônefe  ou  dailleurs* 
C^^uelque  temps  apres  am'uerët  Meleas  Laconien,  et  Hermeoni^ 
dasThebain/lcrquelitoutefFoi;  ne  menoientaulcun  fecours  / ains 
auoient  ededepefchei  pour  venir  deuers  les  Mityleniens  auâtleut 
reuoltepour  empefeher  la  venue  des  Athenicns.Mais  voyans  quili 
auoient  eilc  preuenui  fe  firent  amener  a lemblee  fur  vng  brigantin 
dedans  la  ville  / apres  la  bataille  qui  fut  fiiicte  a la  faillie  dont  nous 
auôs  parle-Et  confeillerct  a ceulx  de  la  ville  quili  enuoyaiTent  aucc 
eulx  quelque  ambaffadefurvnegalerelegiere  / ce  quili  firent. 
eVoyans  adonc  les  Athéniens  que  les  Mytileniens  nauoient  plus 
ofe  faillir/ prindrent  plus  grant  couraige/et  mandèrent  leurs  alh'ei 
pour  venir  la  et  ranforcer  leur  armee.Lefqueli  il|  vindrét  volûtiers, 
penfans  que  fans  grande  peine  ili  viendroient  a bout  des  Lefbiens  • 
Si  aifiegerent.la  cite  des  deux  coudei  deuers  la  terre /et  leurs  deux 
fieges  fermèrent  de  murai lles.Et  dauctaige  mirent  groffe  garnifon 
de  nauires  a lentree  des  deux  porti  tellemct  que  ceulx  de  la  ville  ne 
pouoient  auoir  aulcun  vfaige  de  la  mer , mais  du  coufie  de  la  terre 
ili  en  tenoient  le  tout:car  les  Athéniens  nen  occupoient  C non  quel 
que  peu  a lentour  de  leur  camp  / pourtât  quili  faifoiét  a Malee  leur 
efiappe  de  viures  et  le  feiour  de  leurs  nauires.En  telle  forte  elloienc 
les  chofes  a Mitylene  . |[En  celle  mefme  faifon  les  Athemens  etj' 
uoierent  trente  nauires  autour  du  Pelopônefe  foubi  la  côduycte  de 
Afopius  fili  de  Phormion  a la  requeiîe  des  Acamaniens  qui  leur 
auoient  prie  quili  enuoialTent  a celle  entreprinfe  quelcung  des  ea* 
fans  ou  des  parés  dudict  Phormion.  Icelluy  Afopius  auec  fes  nairi'* 
res  pilla  et  fourraigea  plufieurs  lieux  mariâmes  du  pays  de  Laco/ 
nie  puis  retira  a Naupacte  auec  douie  dcfdicti  nauires/ct  les  aultres 
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lennoya  en  leurs  ïnaîfons  • Apres  ayât  afTetnble  coure  la  puiflance 
des  Acarnani'ens  ! alla  faire  la  guerre  aux  Eniades . Et  luy  par  met 
vînt  ruer  fur  les  nauîres  des  Acheloîens  / et  lefdict)  AcarnanienS 
vîndrent  par  terre  piller  tout  le  pays . Mais  voyant  quil  ne  pouoic 
venir  a bout  de  fon  entreprinfe  en  réuoya  fon  arinee  de  terre, et  luy 
auecfcsdouie  nauîres  princ  fon  chemin  pournauiguerenLeucai» 
die.  Touteffoii  eftant  defeendu  en  Noricque  / ainû  quil  fe  vouloic 
rerircr  en  fes  nauîres  fut  occis  enfcmble  vne  partie  de  fes  fouldars 
par  les  gens  de  la  ville  a layde  daulcuns  fouldars  eftrâgîers,  quilj 
auoient  en  bien  petit  nombre . Et  les  aultres  apres  quilj  eurent  re^ 
couuert  les  mors  des  Noricques , et  par  ce  moyen  confelTe  quil» 
auoient  eu  la  victoire.fen  retournèrent.  En  ces  entrefaictes  les  ata> 
baiTadeurs  que  les  Mityleniens  auoient  premièrement  enuoye  de/ 
uers  les  Lacedemoniens  ayant  par  iceulx  Lacedemoniens  efte  ren/ 
uoye;  a laffemblee  qui  fe  debuoit  prochainemet  faire  de  toute  Gre 
ce  au  lieu  de  Olympe , affïn  que  eulx  ouy»  en  la  prefence  de  tou» 
les  confedere)  Ion  deb'beraft  fur  leur  affaire  par  vng  cômun  aduis . 
Si  trouuerent  au  temps  de  la  fefte  lors  que  Doricus  Rhodien  gai/ 
gna  le  pris . Et  apres  que  toute  la  fiefte  et  les  ieux  furent  acheue}/, 
eftans  les  confédéré]  affemble)  pour  confultcr  de  leurs  affaires  cô/ 
tnuns  furent  lefdict]  ambaffadeurs  appelle)  / qui  parlèrent  en  telle 
maniéré. 

4[La  propoGcion  et  harengue  des  Mityleniens  a laflemblee 

des  alb'^  et  confédéré]  de  Grece . < 

^CHAPITRE* 


OVS  ENTEN^ 

dons  bien  fagneurs  Lacedemoniés  et  vous  aultres 
confédéré]  / que  ceft  a la  coulhirae  entre  les  Grec]/[ 
laquelle  e(l  bien  raifonnable/  que  quant  il]  retirent 
par  téps  de  guerre  aulcuns  de  lalliance  de  leurs  ennemys  a la  leur, 
il]  leur  font  bon  recueil  tant  quil)  en  font  lenr  prouffit.  Mais  apres 
confiderant  quil]  ont  trahy  leurs  premiers  et  andens  amys/  les  de 
nent  pour  mefehans  / et  penfent  quilj  leur  feroient  encores  pis . Ce 
que  feroit  bien  raifonnable  G les  chofes  effoient  égalés  du  couffe  de 
ceulx  qui  fe  reuoltent  / et  du  coude  de  ceulx  quil]  abandonnent . 
Car  Gl]  font  egaul]  de  force  et  dappareil  G comme  de  volume  et  de 
amyde  il  nya  point  ^cauferaifom^lc  pacquoyil]  fedoi^cw 
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abandonner  ne  lailTcr  les  vng;  les  aulcres.  Mais  cela  na  pas  L'eu  en 
are  les  Athéniens  et  nous.ce  que  vous  voulons  bien  retnôRrer  afbn 
que  ne  nous  tenei  pas  pour  racfchans/  et  edimcj  que  haiTons  lafche^ 
ment  ü les  abandonnons  en  ceps  de  guerre/ayans  par  eulx  elle  hon 
Borei  en  t^s  de  paix.Car  puis  que  nous  vends  icy  pour  vous  requs 
rit  dcArereceui  en  vodre  alliance  nous  voulons  bien  auant  toutes 
chofes,  iulfafier  noHxe  cas  et  faire  côgnoidre  nodre  vertu  pourtant 
quelamyae  entre  les  gens  parDcub'ers/et  la  côfederation  entre  les 
aW  ne  peult  edre  honnorable  ne  perdurable  fil  nya  vne  mutuelle 
opinion  de  vertu  dung  coude  et  daultre  / et  au  remanant  vne  con^ 
ioincQon  et  conformité  de  meurs  et  de  voluntei.  Car  la  ou  les  volû 
ce)  font  difeordâtes  et  diferepantesdes  actions  et  operations  le  font 
femblablement  / par  quoy  affin  que  entendiej  comme  nous  auons 
procédé  auec  les  Athem'ens«Nous  Bfmes  alliacé  auec  eulx  lors  que 
vous  vous  defpartides  des  armes  apres  la  guerre  des  Medes,et  que 
eulx  pourfuyuoycnc  les  reliques  dicelle  guerre  et  des  ennemys-La 
quelle  alliance  nous  ne  Bfmes  pas  auec  eulx  pour  fubiuguer  les 
Greci/  mais  pour  les  deb'urer  de  la  feruitude  des  Medes»  A cede  eda 
fe  tant  quil)  ont  côtinue  en  bonecôpaignie  nous  les  auôs  fuyuû  de 
bon  et  entier  vouloir  .Mais  quât  nous  auons  congneu  quil)  auoienc 
oubb'e  et  lailTe  b'nimy  tic  contre  les  Medes  / et  tachoient  a reduyre 
leurs  côpaignons  et  allie;  en  leur  fubiection/nous  nous  fumes  trou 
ue;  en  grade  crainte . TouteiFoi;  pour  ce  quil  na  pas  ede  ioifible  ne 
chofe  aifee  a iceulx  confédéré)  deulx  raUier  enfembIe,pour  obuier  a 
la  violence  que  lefdict)  Athéniens  leur  vouloient  faire  pour  la  (nul 
a'tude  et  diuerfite  des  opiniôs  qifil  fault  que  Ion  aye  en  tel  cas,tous 
les  aulcres  confédéré) , excepte  nous  et  ceulx  de  Chio  ont  ede  paf 
lefdict)  Athem'ens  fubiugue)  et  rédigé)  en  leur  obeiiTance.Et  quât  a 
nous  iacoit  que  nous  ayons  enuoye  de  no)  gens  a leurs  aifemblees 
et  mandemens  comme  leurs  allie)  et  confédéré)  / et  pour  tel)  nous 
foiôs  porte)  et  nome;  1 touteifoi)  a la  vérité  nous  ne  les  teniâs  point 
pour  nO)  loyaulx  duo  et  chief) , pour  tant  quil  nedoit  pas  a croire 
pm's  quil)  auoiét  reduyt  en  feruitude  les  aulcres  qui  edoict  coprins 
en  la  mefme  alüance  que  nous  auecques  eulx,quil)  ne  nous  féilTenc 
le  femblable  quât  il)  verroient  leur  opportunité.  Car  fi  nous  edios 
encores  tredous  en  nodre  libertc.nous  pourrions  auoir  plus  de  fby 
en  eulx.Mais  ayant  fubiugue  la  plus  parc  il  ed  a croire  quil)  pren^ 
droict  encores  plus  mal  en  gro  que  nous  vonlfiiliôs  reputer  eganls 
a eulx  aux  affaires  c5muas/ct  que  nous  feul)  voulfilTions  nous  accâ 
paignet  a eulx  la  ou  tous  les  aulcres  leur  obciflwc»  attedu  mefin^ 
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tnenc  que  dautant  quil)  font  deuenu;  plus  puifTans  / nous  fomioes 
demourc)  plus  mal  accompaign^ . ^[Or  neft  il  chofe  qui  tant  face 
lalUance  loyale  et  perdurable/comme  la  crainte  mutuelle  que  lung 
des  allie)  a ^ laultre . Car  celluy  qui  la  vouldroit  violer  et  rompre 
de  Ton  coude  quant  il  côfîdere  que  laultre  ed  audî  puidant  que  luy 
craint  de  ladaillir . Et  ce  quil)  nous  ont  laide  et  permis  iufques  icy 
viure  en  liberté  ce  ne  a ede  pour  aultre  raifon  fi  non  pour  ce  quih  ta 
choient  dedablir  leur  prindpaulte  plus  tod  foubj  couleur  de  queU 
que  raifon  et  de  confeil  que  par  la  force  manifêde.Et  audi  adi'n  que 
fil)  faifoient  la  guerre  contre  aulcuns  de  ceulx  qm'h  auoient  fubiu^ 
gue)  pour  aulcune  faulte  quih  eudent  fait  cotre  eulx  ih  fe  puidenc 
iudifier  difans  que  G celle  guerre  neud  ede  raifonnable/  nous  et  les 
aultres  qui  citions  encores  en  liberté  /et  auiôs  femblable  auctorite 
comme  eulx/  ny  fodions  pas  all^.  A cede  caufe  ih  ont  plufieurs  foii 
ademble  grode  puilTance  contre  gens  bien  foibles  / aÎHn  que  ayâc 
peu  a peu  reduy t les  vngs  apres  les  aultres/ceulx  qui  demouroient/; 
fembladent  dautant  plus  débiles  . La  ou  fih  eudent  commence  a 
nous  edans  encores  les  aultres  en  leur  entier  il)  ne  leuiTent  peu  fai« 
R fi  aifeement . Audi  auoient  il)  quelque  crainte  de  no)  nam'res  / ec 
doubtoient  que  fi  nous  les  aifemblions  tous  etnousrenrionsdo' 
■ uers  vous  ou  aulcuns  adltres  / il  ne  leur  portad  quelque  dommaM 
ge  . Ec  daulcre  part  nous  nous  fommes  faulue)  deulx  en  dat« 
tant  et  entretenant  par  doulx  moyens  leur  feigneurie , et  tous 
leurs  gouuernemens  iufques  icy.  Mais  fi  cede  guerm  ne  fefod 
commencée  cela  neud  peu  longuement  durer  ainfi  quil  peult  ap^ 
paroir  par  lexemple  dés  aultres . Quelle  peult  donc  auoic 
ede  cede  amycie  / ne  quelle  confiance  pouons  nous  auoir  eu  de 
vfaye  liberté  / la  ou  les  vngs  gratifient  aux  aultres  contre  leur 
opinion  / affauoir  eulx  nous  bundident  et  dattenc  en  temps  de 
guerre  pour  crainte  quih  ont  de  nous  irriter  / ec  nous  faifons 
le  femblable  enuers  eulx  en  temps  de  paix  pour  la  mefme  rai« 
fon  / et  par  ainfi  ce  quelamytie  et  bienueillance  afaitedableec 
lêable  entre  aultres  alliQ/  entre  nous  le  fait  la  crainte,  et  par  edècC 
nousauons  perfeuere  en  cede  alliance  etfodeR  par  crainte,  non 
point  par  amour . En  mara'ere  que  celluy  de  nous  qui  plus  tod  eut 
trouue  le  moyen  de  la  rompre  fans  crainte  de  dangier  edoiepred 
de  fen  declairer  le  premier , Ec  fi  quelcun  nous  iuge  auoir  mal 
Euccdepreuem'r  / etquedebuions  attendre  quih  declairaiTent  la 
mauluaife  volunte  que  nous  edimions  quih  eiment/attendu  que  en 
cotes  ne  lauoienc  môdiee^il  m lepreu  pas  h^^car  ceb  pouonç 
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Mioir  apparence  G nous  euHions  eu  la  faculté  Jerpier  et  dattendiO 
nodre  point  comme  eulx  / auquel  cas  ny  auoi't  point  de  dangier  de 
eftre  foubj  eulx  edans  audi  puiffans  comme  ilj  font . Mais  attendu 
que  eulx  auoient  toujours  le  moyen  et  la  faculté  dentreprédre  fuï 
nous  quant  ih  enflent  voulu  il  edoit  raifonnable  que  nous  puifliôa 
anticiper  quant  verrions  lopportunite . CCe  font  adonc  les  caufes 
feigneurs  Lacédémoniens  et  confédéré),  pour  lefquelles  nous  noua 
fomroes  defparti)  des  Atheniensilefquelles  nous  femblent  cleres  eC 
raifonnables  enuers  tous  ceulx  qui  les  entedent/  et  fudiTantes  a no 
dre  endroit  pour  nous  mettre  en  paour  et  crainte, et  pour  nous  dô< 
ner  occafion  de  quérir  quelque  fecours-  Ce  que  auiôs  deCa  délibéré 
de  faire  auant  que  la  guerre  commencadt  et  a cede  caufe  enuoie  no) 
meflaigiers  deuers  vous  pour  demâder  vodre  alliance:  mais  edana 
par  vous  reieac)  / ne  le  peumes  executer-Dont  maîntenât  ayâs  ede 
indiguei  par  les  Béotiens  < lauôs  fait  prôptemct  et  fans  delay ,noua 
perfuadans  que  nodre  reuolce  ed  iudifiee  pour  deux  grades  raifons 
Lune  adin  que  perfeuerant  au  party  des  Athéniens  ne  Ibyôs  aydâs 
a fubiuguer  la  Grece/ mais  plus  tod  auec  vous  aultres  nous  aydâs 
a défendre  fa  liberté  : laultre  pour  garder  nodre  liberté  mefmes  et 
que  pour  laduemr  ne  foiôs  fubiugue)  corne  tbs  aultres.Et  non  pouC 
tât  nous  nous  fommes  dcclaire)  trop  tod/par  quoy  ed  befoing  que 
vous  faictes  plus  grande  diligence  de  nous  fecoun'r/ et  que  raôdres 
par  effect  a ce  coup  que  vouletdeifendre  ceulx  que  vous  debuei  • ce 
auflî  que  voule)  nuyre  a vc^  ennemys  en  toutes  les  fortes  que  voua 
pouuo- A quoy  faire  vous  aue)  maintenât  lopportunite  plus  grade 
que  iamais  neurent  gens.  Pourtant  que  les  Aheniens  font  de{pour<t 
ueu)  dhôraes  au  moyen  de  la  pedilence,  et  dargent  au  moyen  de  la 
guerre/  ct£  ont  leurs  nauires  efpars/les  vngs  en  vodre  quartier  de 
Pelopônefc/  et  les  aultres  au  nodre  pour  nous  guetter/cn  maniéré 
quilned  pas  a croire  quil)  en  puiflent  mettre  fusgrant  nombre  S 
vous  les  aile)  aflaillir  maintenant  au  commencement  deced  ede 
parmeretparterre/ainsedacroire  ouque  fere) plus puiflans que 
eulx  par  mer^ou  a tout  le  moins  quil) ne  pourrontrefider  a vodre 
puiflance  ioincte  auec  la  nodre.  ^Et  fi  quelcun  ya  qui  vueil  le  dire 
que  ne  debuet  point  mectre  en  dangier  vodre  terre/  pour  deffendre 
la  nodre  qui  efl  loingtaine  de  vous,ie  vous  dys  que  ceiluy  qui  edi^ 
me  lifle  de  Leibos  edre  loingtaine  côgnoidra  par  effect  que  le  proi| 
6t  quelle  fera  luy  fera  proebain-Car  la  guerre  fe  fera  par  ce  moyeu 
en  Âcticque  non  pu  de  forte  qui!)  entendent,  mais  en  la  faifanc  au 
lieu  dont  icelle  Atticquepeenç  et  1^  les  deoicjrs  et  les  proo$t^ 
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pouttanc  que  leur  reuenu  fe  prenc  for  leurs  alL'e;  t lequel  fera  encev 
res  plus  grant  quant  îh  nous  aurons  reduyet)  a leur  iubiection:cat 
nul  des  aulcres  ne  fofera  plus  rebeller  contre  enlx , et  daultre  parc 
no)  biens  feront  a enlx/  et  fi  ferons  plus  mal  traicte)  que  ceulx  qm 
ont  drfia  elle  fubiuguQ.  Mais  fi  vous  nous  fecourej  promptement, 
vous  aurej  en  voftre  pouoir  vne  cite  abundante  de  grans  nauires  / 
dont  vous  aue;  befoing , et  fi  pourrez  plus  aifeement  deftrutreles 
Athem'ens  en  fubtraihant  et  retirant  leurs  allie) . Car  les  aulcres  a 
lexemple  de  nous  auront  plus  daudace  de  le  laite/ et  fiodere)  la 
mauluaife  opinion  que  les  gés  ont  de  vous  de  ne  vouloir  recepuoir 
ceulx  qui  fe  viennent  olFrir  a voftre  alb'ance.  Vueille)  adonc  fei^ 
gneursauoirerubefcence  defruftrer  etdcfrauder  lefperance  que 
les  Grec)  ont  de  vous.et  auflî  la  reh'gion  du  dieu  ApoUo.  Au  ma* 
pie  duquel  nous  fommes  icy  comme  gens  qui  requièrent  franchife 
et  mercy , et  nous  vueille)  recepuoir  en  voftre  alliance , et  ne  nous 
laüTer  point  en  proye  aux  Athetuens  au  dangier  pardeulier  de  no) 
perfonnes . Car  en  nous  recepuans  fen  enfuyura  le  proufFic  com' 
Biun  de  toute  la  ligue  de  Grece.  Et  fi  nous  abandône)  fen  enfuyura 
le  dommaige  encores  plus  cômun.Monftr^  vous  adonc  feigneurs 
hommes  tel)  que  les  Grec)  vous  eftimenc  et  que  noftre  neceifite  re^ 
quiett.  Apres  que  les  Mityleniens  eurent  ainfi  parle,  les  Lacedemo 
tu'ens  et  les  aultres  allie)  conclurcc  de  les  recepuoir  en  leur  alliacé. 
Et  iceulx  Lacedemoniens  deliberans  prendre  la  charge  dencrer  de 
rechief  celle  année  en  la  terre  Datdcque,commâderent  aux  aultres 
allie)  quil)  (uiTent  preft)  le  plus  toft  que  faire  fe  pounoic  pour  fous 
nir  les  deux  parties  de  larmee . 

£Daulcunes  grandes  preparatiueSf'et  daulcuns  pedQ  exploio 

qui  huent  fuen  celle  annee  dung  coufte  et  daultre  « 
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cefte  refoludon  prinfe  a Olympe  / les  Lacedemo^ 
nieos  firent  empres  le  deftroit  de  Pelopônefe  leur 
preparaduc  de  gens  de  pied  pour  les  mettre  dedans 
leurs  nauires/  et  apres  les  faire  aftembler  a Coryntfae  / et  de  la  les 
enuoyer  fut  la  mer  do  coufte  Dathenes'pour  ailaillir  les  Atheniés 
et  par  mer  et  par  terre:  et  vferentvne  grande  diligence  a faire  leurs 
dictes  preparadnes  / m^  ^ alli^  pat  le  contraire  )^^Qt  gran^ 


Iinre.IH.  Chafu'trctlll.  FoLXXXm. 

«Bglîgeoce  / tancpoarce  qiiib  e^loîcncoccope)  a recudllir  leun 
■iraicti  I comme  pour  eequclaguerreleur  commencoit  a ennuyer. . 
-CQuanc  les  Athéniens  euceodircnc  les  preparatifr  de$  Pelopône<» 
fiens  ecque  par  ce  quila  en  faifoîeoc/remlsiknt  quili  cAimaHenc  que 
la  puiHance  des  Athéniens  full  fore  debiHtee  « armèrent  cent  naul^ 
:rcspourmonllret  quilj  cftoientencoccs^iluspuiflans  queleaeiv’ 
memysne  penToient/  etque  fans  retirer  larâee  de  mcr/qml)  auoienc 
en  LeQ}os/il)  auoieDC  aile)  natures  ee  puiilance  pour  teuller  a ceulx 
de  Pelopônefe  filj  les  venoienc  alïaillir  ^£t  dedans  leldict]  naufres 
mirenr  tous  les  dtoiens  et  habités  de  La  viliersTerue  les  cheualiets 
«C'ies  pn'ncipaulx  gouuenieurs  < lefquelt  euallanccontrclepay's 
drPelopôneier  palTerent  par  deuant  le  deilroic/  alhn  que  les  enno> 
tnys  les  veilTent  i et  Ci  delcendirent  la  on  bonleurXembla  dudite 

Eays.  Doncles  Lacedemom'ens  qui  cdoieiit  audict  delfroit  voyant 
^nombre  des  natures  beaucoup  plus  grant  quiUneuflenc  pasfac& 
«urent  imagination  que  les  Mityleniens  leureuffeot  meaty  cfeee 
<quil?  leurs  auoieacdict,et  leur  fembla  quilt  auoiét  enttephns  uo^ 
grande  chofe  accendu  que  les  allier  ne  venoient  poinb  par  quoy  enr 
cendans  encores!  dauencaige  que  les  nauires  des  Athemens  qui 
eftoient  a lencour  duPeloponeTe/pilloient  lepays  a lenteur  de  leur 
citA  fen  retournèrent  en  leurs  maifons.  Et  apres  Brent  faire  des  àa* 
aires  pour  enuoyer  en  Lefbos  / et  commandèrent  aux  confédérés 
roiimincnc  iufques  au  nombre  detrente  nauires  pour  ledict 
voyaige/ duquel  ballerent  la  conduyaenAlcidas-Delaulttecou 
(Wles  cenc  natures  des  Athéniens  quant  fl;  entendirent  que  les  Lai> 

■ oedemoniens  fe(f  oient  retirer/  fen  retoumerenc  parcillemenr.  Et  fut 
celle  armee  la  plus  belle  et  la  mieubceqiiippee.  que  les  Athéniens 
. tallêntiamaiseue/ iacoitqueeniuronlecomenceraent  delaguer^ 
re  ih  eulTent  bien  aulli  grant  nombre  de  nauires  ou  pltis.Gar  ilr  en 
auoyent  cent  a la  garde  Oaedeque/de  Etibeo  et  de  Salaminc/  et  au 
tant  en  auoient  qui  difeouroient  autour  du  Pelopôneje  fans  ceulx 
quilr  auoiét  a Poudee  et  ailleurs  qui  faifotet  cous  enfemble  le  nom 
bre  deux  cens  duquante:  lefquelr  ilr  tindrenc  fur  la  mer  durât  tout 
vng  eile-Aulli  la  defpenfe  de  celle  armée  de  mer  et  celle  quilr  Brent 
aPoddee  /efpuiferenc  grandement  leur  argent . Caries  gens  de 
guerre  qui  ddendirenr  Pocidee  qui  elloienc  du  commccement  trois 
fnil,  et  jiucaucelf  oient  ceulx  quilalTiegereDt/ecotiltre  ce  les  fcije 
I cens  qui  fen  allèrent  auec  Phormion  / auoient  deux  dragmes  de 
fbulde  chafeun  par  iout7affauoir  lune  pour  leur  vitet  laulcrepour 
. kl  vie'deleuf  üaânieui/  et  autant  en  auoient  tous  ceulx  qui  eftoienc 
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ilcdans  les  nauires£n  celle  maniéré  furent  premièrement  les  Atfae 
nicds  en  groiTe  defpenf&ct  anifi  pouruetn  de  tel  et  G grant  nombre 
de  nauires.|£En  ceiuy  mefine  temps  que  les  Lacédémoniens  elloiéc 
au  dellroit  i les  Mityleniens  auec  quelques  fouldars  de  leurs  allier 
fîrent  la  guerre  contre ceulx  de  Methymne/efperans  lauoir  par  tra 
hifon  daulcuns  de  U ville . Mais  ayant  biic  leur  elFort  du  coude  ou 
ili  cuydoieDt  auoir  leur  intelligence  et  voyant  quilr  eddenc  deceus 
len  allèrent  en  Annde<  en  Pyre/  et  en  ErefTei  lefquelles  dter  ili  foc 
tifùrenciemieulxquib  peurent , tant  en  réparation  de  murailles 
que  aultiemcnti  puis  fui  retournèrent  a grande  diligence  a Miiy* 
lene . Tantod  apres  leur  panement  les  Methyiimiens  vindrent  a 
tout  leur  eddrt  contre  AncilTe  cuydans  la  prendre  par  force  t mais 
ili  furent  reboiKet  par  ceulx  de  la  ville  et  par  au  leu  ns  fouldarsese 
traugiers  quili  auoient  auec  grande  perte  de  leurs  gens,  et  fen  re* 
touroerent  bonteufement . CDefquelies  chofes  eÜans  aduertii  les 
Athéniens  et  aulTi  que  les  Mityleniens  cenoient  lide  deLeTbass 
leur  voluntefans  que  les  gens  quiedoient  au  fiegedes  peudienc eta 
pefeher  cnuoierent  enuiron  le  commencement  de  lamumne  Pache* 

£1)  de  Epicurus  auec  mil  bomiues  de  leur  peuple/  lefqueli  edans 
embarque)  feruireut  de  mauloti  iufques  a ce  qui!)  furent  defxndui  ^ 
a h'iityleue.  Edans  auquel  lieu  encloirent  la  cite  dune  Gmple  mU)* 
raille^  en  pluGeurs  lieux  dicellc  drederent  des  tours  en  manière 
quelle  fut  ailtegee/ tant  du  coude  de  la  terre  que  decelluy  delà 
mer  bien  edroictemenr,  et  G fapprochoit  deGa  Ihy uer . Mais  pour 
tant  queladefpeofcedoit  moult  grande  et  que  largeur  commuq 
cdoit  deGa  faiily  aux  Athenieiu.ili  commécerent  lors  pour  fournir 
acclluy  Gege.impofer  vue  taille  fureulx  iufques  alafomme  de 
deux  cent)  talent),  et  Genuoyerent  LyGcles  et  certains  aultres  com 
niiiraires  auec  dou)e  nauires  deuers  leurs  confédéré)  pour  leuer  fur 
culx  vue  ayde  nouuelle . Lequel  LyGcles  ayant  exige  de  pluGeucs 
cite)  maritimes  ade)  grode  fomme  / ainG  quil  trauerfoit  le  pays  de 
Carie  par  la  terre  de  Meandre  au  partir  de  Meunt»  edant  deGa  ve< 
nu  iufques  a la  monraigne  deSandie  fut  par  les  Cariens  et  par  1er 
Ancly  tes  adailly  et  occis  auec  vne  partie  de  fes  gens . 

£Comme  les  Athemens  qui  edoient  dedans  Platee  adîege),ec 
vne  partie  des  dtoiens  fe  fauluerent  par  grande  vertu  et  indu' 
drie,et  paderent  tous  les  mursi  fodit)/  et  fors  des  PelopôneGét 
qui  les  tenoient  alliege) . 
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les  Placeens  eftans  touliours  alTiegc}  et  fort  prefTej 
par  les  Peloponelîens  et  par  les  Beoti'cs  et  non  ayât 
aulcuD  efpoir  du  fecours  des  Achenics  ne  deulx  faul 
uer  par  aultre  moyen/aduiTerent  auec  les  Athéniens  qui  eftoient  et» 
la  ville  aflïege)  auec  eulx/  deulx fauluer  tous enfemblc  par  deflus 
la  muraille  des  enneroys  fils  le  pouoient  faire  a force  dafmes.De  la 
quelle  entrepn'nfe  furent  lefdicts  Athéniens  inuenteurs  mefmement 
Theenetus  riU  de  Timidas  qui  fe  mefloit  de  diuiner . Et  Eupo^ida 
füls  de  Daiinachus . Mais  pour  ce  quil  leur  fembloit  trop  difticile 
fen  retirèrent  plus  de  la  moitié  /ttllement  quil)  ne  demeurèrent  fi 
non  enuiron  deux  cens  et  vingt  qui  lexecuterent  en  la  maniéré  que 
renruyt.|[ll:  firent  des  efchiellcs  de  la  haulteur  de  ladicte  muraille 
laquelle  haulteur  il)  comprindrent  a veoir  et  carculer  la  grandeur 
et  lefpenreur  des  bricques  dont  la  muraille  efioit  fiucte  en  nôbrant 
les  renc)  dicel  le  depuis  le  hault  iufques  au  bas  / ce  quil)  pouoient 
aifeement  faire  par  fucceflion  de  temps  es  endroict)  que  celle  rau« 
faille  cftoit  defcouuerte  de  leur  coufie.Et  C calculoientpareilleméc 
‘ce  qut  pouoit  monter  la  licfon  defdictes  bricques . Et  pour  ce  que 
en  cela  vng  homme  feuleuft  bien  peu  faillir  il)  fe  mirent  plufieurs 
a ce  faire  par  diuerfes  foi)  tellement  quil)  firent  leurs  efchielles  de 
celle  haulteur-COr  efioit  ladicte  muraille  double, afTauoir  vne  du 
couifle  de  la  ville  pour  les  garder  defottir  /etlaultre  du  coude  du 
canip  pour  garder  que  le  iecours  des  Athéniens  ny  entrad  /diflane 
lefpace  de  feije  pied)  lune  de  laultre  auquel  entre  Jeux  efloient  les 
îogis  et  cahuetes  de  ceulx  qui  les  gardoient/  feparees  lune  de  lauU 
Ére/mais  fi  efpelTes  et  fi  prochaines  que  les  deux  murailles  ne  fem^ 
bloient  eftre  que  vne  feule , referue  quelles  auoient  toutes  deux  des 
créneaux  tout  au  long/  et  de  dix  en  dix  créneaux  y auoit  vne  groffe 
four  qui  tenoit  de  lune  muraille  a laultre / tellement  que  Ion  ne 
pouoit  pafTer  au  long  de  la  muraille  fi  non  par  le  mylieu  defdictes 
tours  dedans  lefquelles  ceulx  qui  faifoient  le  Met  lanuyet  fur  la 
muraille/  fe  retiroient  quant  il  plouuoit  ou  failoit  mauluais  temps/ 
ponr  ce  quil)  yedoient  a couuert  / et  finedoient  guetes  loing 
des  creneaulx . ayans  ceulx  de  la  ville  congneu  la 

maniéré  du  guet  I efpierent  vnenuyet  quil  plouuoit  etventoit 
fort,  et  ne  faifoit  point  de  lune  / et  foub)  la  conduyae  de  ceulx 
mèfroes  qui  auoient  ede  inuenteurs  de  lentreprinfc,  paflerent  pre* 
nietement  le  foffe  edoit  de  leur  coude  et  vindrent  iufques  au 
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'pîeJ  de  la  muraille  fans  eftre  apperceai  des  ennemys  poortant  que 
obfcurice  delà  nuyctles  einpdchoit  de  veoir/et  le  bniyt  du  vent  et 
de  la  pluye  douyr.\ufTi  alloient  ilt  loing  et  feparet  lung  de  laultie 
alfin  que  leurs  barnoys  ne  (liTenc  bruyt  en  foy  hurtant/  et  fi  eftoiét 
arme)  legierement,et  nauoient  fors  le  pied  gauche  chaulTe  pour  les 
garder  de  guifer  en  la  boue . Ayans  adonc  drelTe  leurs  efchielles  a 
leiidroic  des  creneaulx  entre  les  tours/OU  il)  encendoient  bien  quil 
ny  auoit  perfonneceulx  qui  auoient  porte  icelles  efchielles  monter 
sent  les  premiers/  apres  montèrent  douie  aultres  arme)  tant  feule** 
met  de  leur  corps  de  cuycalTe  et  dune  dague  au  poing,  defquel)<xu. 
AiMtu.  fut  le  premier  et  le  chief  Ammeas  fil)  de  Corcbus , et  les.vi.dcfdicty 
dou)e  qui  vindrenc  apres  luy  montèrent  iufques  au  deflus  les  deux 
tours,eatre  lefquelles  edoict  les  créneaux  a lendroit  que  les  efehiel 
les  edoient  dteifees. Apres  ces  doute  môcerent  des  aultres  armet  cô 
me  dedus  / et  dauentaige  portoient  des  durs  attacher  derrière  leur 
dos  adin  quil)  ne  les  empefchalTeat  de  môter.  Auicuns  aultres  por 
coient  desefeu)  apres  eulx  pour  leur  bailler  des  quilt  feroient  main 
^ a main  auec  les  ennemys-Mais  apres  quil  en  y eut  plufieurs  môc^ 

ceulx  qui  faifoient  le  guet  dedans  les  tours  les  fentirent/  pourtant 
que  lung  des  Plateens  abbatit  en  montant  vne  tieule  de  lung  dea 
créneaux  en  bas<Au  bruyr  de  laquelle  ceulx  du  guet  feferierent/  et 
a leur  cry  le  camp  fefFraya  tellement  quilt  vindrent  tous  a la  mu' 
raille  fans  feauoir  toutedoii  que  cedoit  pour  caufe  de  la  nuyet  ou 
du  mauluais  temps,et  daultre  part  les  Plateens  qui  edoient  demou 
ret  en  la  ville  fortirent  et  vindrent  alTaillir  la  muraille  en  aultres 
cndroictvtout  au  côuaire  de  celluy  ou  fe  faifoit  la  faillie  pour  amu 
fer  les  ennemys'en  maniéré  quilt  dloiét  cous  efbahit  que  ce  pouotC 
edreet  ne  fc  bougeoienttaudi  ceulx  qui  faifoient  le  guet  dedans  les 
tours  nofoient  fortir  « penfans  et  debatans  entre  eulx  que  ce  pouoit 
edre  : toutelFoit  les  crois  cens  qui  auoient  la  charge  de  fecourir  le 
guet  ! allumèrent  des  faloct  du  coude  de  Tbebes  pour  fignifîer  la 
venue  des  ennemys-Mais  ceulx  qui  edoient  demour^  dédis  la  ville 
ayans  preueu  cela/en  allumèrent  pareillement  grande  quantité  fur 
leur  muraille  quilt  auoient  préparer  affin  que  les  ennemys  ne  peuf* 
fenc  congnoillre  pour  quoy  ces  feut  fe  faifoict/et  par  ce  moyen  que 
leurs  compaignons  fepeudentfauluer  auantque  aulcun  fecours 
vint  au  guet-^Cc  temps  pendant  les  premiers  qui  edoient  monte) 
gaignerent  les  deux  cours  et  occirent  ceulx  quil)  crouuerent  dédis/ 
. ec  les  gardoiét  aifin  que  nul  des  ennemys  ny  peud  venir.puis  Rrcc 

Komet  les  aulnes  qui  acftoicnr  encore:,  mooin  £ a fi  teboutcrcnc 
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Aceapsdecrectictde  pîerresceulxqui  venotenc  pour  fecourirla 
nuraiüe  tant  par  le  bas  que  par  le  hault  r au  moyen  de  quoy  ceulx 
qui  encotes  nedoient  moncei  / eurent  loillr  et  le  moyen  de  drelTer 
plus  grât  nombre  des  efchielles'et  dauétaige  ceulx  qui  auoiét  gai<* 
gne  le  hault  de  la  muraille  abbatirent  les  creiieaulx  par  le  dedans 
alïin  que  ceulx  qui  montoient  peulTent  plus  aifeemét  faillir  delTus. 
Et  vngchafcun  deulx  apres  qui!  eiloit  au  delTus  iettoit  dars  pierres 
et  aultres  trecti  côae  les  ennemys  qui  venoiét  fur  le  bort  du  folTe 
de  dehors  pour  fecourir  leurs  gens  qui  eftoient  fur  la  muraille . En 
maniéré  que  tous  ceulx  qui  debuoient  faillir  montèrent^  iacoit  que 
les  derniers  y eulTent  grande  peine.|[  Apres  defcendirent  tous  des 
tours  et  vindrent  aufeffedu  dehors  ou  il)  trouuerent  furlaultre 
bort  les  trois  cens  qui  auoient  charge  de  fecourir  le  guet /et  qui 
auoient  allume  les  falot)  au  moyen  defquel)  il)  elloient  en  belle 
veue  par  la  lumière  defdict)  falot)  / et  fi  leur  empefchoit  de  veoir 
ceulx  qui  eiloient  de  laultre  coufle'  dont  eilant  pour  caufe  de  ce  en 
belle  veue  / et  auili  quil)  elloienc  fur  le  bort  du  foife  a dcfcouuert/ 
ceulx  qui  edoient  dedans  les  rebouterent  a force  de  trect)  « et  fi  en 
blcfiferent  plufieurs  i et  tellement  quil)  paiTerent  tous  le  fbflc  I com 
bien  que  a grande  dilHculte/pourtant  que  leau  edoit  a demy  gelee 
Cellemét  quelle  auoit  de  gros  glaçons  > et  fi  ne  les  pouoit  foudenin 
«c  ce  edoit  a caufe  du  vent  de  midy  qui  lauoit  degelee  i et  fifaifoic 

{tlouuoir  donc  a caufe  de  la  pluye  leau  edoit  tellemct  creue  i quel» 
eleurvenoitquafiiufques  au  menton,  aulfi  eulx  mefmes  auoient 
choyfy  celluy  temps.  Apres  quil)  eurent  paife  le  folTe  femirenc 
cous  ferre)  enfemble  fur  le  chemin  qui  rire  contre  Thebes  / lailTanc 
du  coude  de  main  droicte  le  fepulchre  de  Androcrates£c  ce  firent 
il)  confideranc  que  les  Peloponefiens  ne  penferoient  iamais  quil) 
eudent  prins  celluy  chemin  qui  riroit  cotre  leurs  ennemys  I et  audi 
pourcequil)  veoient  que  lefdia)  Peloponefiens  aucnct  allume  tout 

Rlainde  feu)  et  de  falot)  fur  le  chemin  qui  riroit  contre  Athènes. 

lais  Mtes  quil)  eurent  chemine  fix  ou  fept  dadcs  ccxitre  Thebes/ 
iUlaiderentcellevoieetprindrentacoudele  chemin  qui  va  vers 
la  montaigne  a Erythre  et  a Nyfie  / et  par  ce  pays  de  moncaignes 
vindrent  iufques  a Athènes  et  (e  trouuerct  deux  cet)  dou)e  en  tout/ 
car  les  aultres  voyans  la  difficulté  fen  edoient  retire)  dedâs  la  vil» 
le  de  Plateoexcepce  vng  qui  auoit  ede  tue  dedans  le  foffe.Les  Pelo 
ponefiens  apres  que  le  bruit  fut  pade/fe  rerirerct  chafeun  en  fon  lo 
gis  au  campEt  au  regard  de  ceulx  delà  ville  il)  ne  fcauoict  fi  leurs 
eompaignoDS  edoient  fauluQ  ou  non.  Et  pour  ce  que  ceulx  de  leuc 
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bende  qu!  fea  edoleuc  retourne;  ' auotéc  dit  qoîl;  eftoi'ct  tous  morsf 
Ul  enuoyrerenc  derqiûl.  fut  lour  leur  Hérault  deuers  ceulx  du  lîége 
pour  auoir  les  corps.mais  entendant  quil;  fellotent  faulue;(  nen  Rf 
eenc  plus  de  pourluyce . En  telle  maniéré  paiTereni  partie  de  ceulx 
qui  elloient  dedans  Piatee/  tous  les  fors  et  rempares  des  ennemys/^ 
xcfefauluerent. 

. . C^°'^'°cl^MityIenienspour  faultede  nonedrefecoutf 

rui'en  temps  que  les  PeloponeCens  fe  rendirent  a la  volute 
, des  Athéniens /et  la  deliberauon  que  fut  faicte  par  iccnlx 

Athenics  de  les  occire  tous/enfemble  auletmes  aultres  cho 
fes  qui  furet  taictes  en  celluy  mefme  temps  par  les  gens  de 
Uingpartyetdelaultte.  » 
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' an  trauers  des  rempares  des  ennemys  dont  il  edoit  aduerty/  lequel 
figniEa  aux  principaulx  de  la  ville  qui  1 edoit  venu  pour  les  aduer^ 
tir  comme  les  Lacederaoniens/et  aultres  confédéré;  debuoientpro 
chainemét  entrer  en  armes  en  la  terre  Datticque  et  enuoyer  les  qua 
rante  nauires  a leur  fecours  ainli  quil  auoit  ede  ordône-Et  pour  au 
furplus  pOuruoir  ce  pendant  auec  ejalx  en  ce  que  feroit  a faire  en  la 
dtc.  Au  moyen  de  quoy  les  Mitylem'ens  fiirét  refroidi;  de  faire  àul 
cnn  appoinctement  auec  les  Athéniens . Ainfi  pada  la  quatriefme 
annee  de  celle  guerre.|[  Au  commencement  de  lede  enfu^mant  les 
Pelopcnefiens  ayans  enuoie  Alddas  leur  capitaine  general  de  mer 
auec  quarante  nauires  pour  fecourir  les  Mityleniés  eulx  auec  leuia 
confédéré;  entrèrent  de  rechief  en  la  terre  Atticque  / affrn  que  les 
Athéniens  eulx  voyansad^ailli;  et  prede;  de  deux  coude;  eudènt 
moins  le  moyen  denuoier  ranfort  par  mer  au  fiege  de  Mitylene.Et 
de  celle  armee  de  terre  edoit  chief  Cleomenes  au  nom  et  corne  tu^ 
Xeur  de  Paufanias'fil;  de  Plidonactes  Ton  frere  moindre  dans  / lors 
roy  des  Lacedemoniens.  En  laquelle  venue  il;  gaderent  de  rechief 
jce  quedoit  recreu  et  pullule  aux  contrées  quil;  auoient  gadees  les 
(^noces  prccedentcs^et  «^entaige  tous  les' quartiers  ouiljnauoicc 
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binais  touche  / au  moyen  de  quoy  celle  entrée  fut  plus  ghefue  aux 
Athemeos  que  toutes  les  aultres  precedentes  apres  la  tècôde/  pour 
tant  que  les  ennetnys  attendans  nouuelles  que  leur  armee  de  mer 
euH  fait  quelque  gros  exploit  en  lifle  de  Lefbos  / ou  ili  la  cuy  dotée 
îaeftrearrîuee  / pillment  et  gadoi'ent  tout  tant  quil)  trouuoient  de 
uant  eulx.Mais  entedât  apres  que  leur  entreprinfe  de  Leihos  eiloic 
faillie/  ayans  aufli  faulte  de  viures  fen  retournèrent  chafeun  en  fon 
quartier. |[Ce  teps  pendant  les  Mityleuiens  voyans  que  le  fecours 
des  PeloponcCens  ne  venoit  point  / et  que  les  viures  leur  failloieot 
furent  contraint)  de  prendre  appoinctemcc  auec  les  Atheniés.  Dôc 
auili  fut  caufe  Salethus  mefrocs  / lequel  nattendant  plus  ledict  fe^ 
cours  I fit  prendre  les  armes  au  peuple  de  la  ville  i qui  ne  les  auoic 
encores  point  prinfes  / a intétion  de  les  faire  faillir  fur  les  Atheniés» 
Et  quant  il)  eurent  prins  les  armes  ne  vouloir  plus  obeyr  aux  oSi/ 
ciets,  ains  faifoient  grans  aifemblees  et  venoient  aux  gouuerneurs 
et  riches  gens  de  la  ville  difans  quil)  vouloient  que  tous  les  biens 
et  viures  fuiTent  mys  en  côraun  et  defparti)  par  teile,  et  que  fi  cela 
ne  fe  faifoit  ili  rendroient  la  ville  aux  Athéniens.  voyant 

lefdict)  gouuerneurs  et  principaulx  de  la  cite  / et  craignans  que  le 
menu  peuple  nappointafi  a part  fans  les  y enclorre/  te  quil)  pouoi 
eut  faire  a leur  voliuKe  pourtant  quil)  ciloieoc  les  plus  fors  / fi reix 
tous  enfemble  leur  appoinctement  auec  Paches  et  les  Athéniens 
de  telle  fubfiance'quil)  recepuroieoc  1 armee  dedâs  la  cite  et  enuoy 
soient  leurs  ambalTadeurs  deuers  les  Athéniens  pour  requérir  gra 
ce,remeaant  en  leur  volunte  etxiifcretion  la  fatiffaction  et  reparæ 
tion  que  iceulx  Mityleniens  auraient  affaire  de  leur  offenfe . Et  ce 
pédant  et  iufques  a ce  que  la  refpôfe  fhfl  venue  Dathenes/ne  ferait 
loifible  audict  Paches  ocare/  lier  ne  prendre  prifonnier  aulcun  ci^ 
toien.Non  obflant  lequel  appoinctement  ceulx  qui  auoient  elle  les 
principaulx  conducteurs  de  la  reuolte  defque  lexercite  encra  en  la 
ville  fe  retirèrent  dedans  les  temples  en  &anchife.  Lefquel)  Paches 
trouua  maniéré  de  faire  forrir  de  la  et  les  enuoya  en  lifle  de  Tene^ 
don  iufques  a ce  quil  euftk  refpôfe  Dathenes/et  apres  enuoya  cet 
taiu  nombre  de  galeres  a la  dte  de  AntitTe /laquelle  fe  redit  a fa  vo 
lunce  et  aufurplus  ordonna  couchant  lexerdce  ce  que  bon  luy  fem 
bla.  |[En  ces  entrcEiicces  les.xl.nauires  des  Peloponefiens  qui 
dehuoienc  veiu'r  au  fecours  defdicc)  Mityleniens  famuferenc  loii' 
guemenc  autour  du  Pcloponefe  et  Brent  aufurplus  trefpctitc  di  li* 
geiKe,toucc(foi)  il)  arriucrenc  a Delos  auant  que  les  Athéniens  fen 
appaceufTent  i et  delà  fen  vindienc  a Clatecta  Mycoœ  ou  il)  co” 
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tcdi'rét  premiereracc  que  la  cite  de  Micylene  feiloit  rédue/  et  neaac 
moins  pour  mieulxentédre  laveritedela  chofe/wndréciufqsaEto 
bâte  au  pays  de  Erythreoeilâs  auql  lieu  etenccdâs  pour  vray  quil 
y auoit  ia  Icpc  tours  q ladiae  cite  de  Mity  lene  feftoit  redue  tindrec 
cofeil  entre  eulx  pour  deiiberer  ce  quilt  auoict  a^ire^uql  Tetida* 
plus  Helié  parlaen  telle  manière.^  Aldde  et  vous  aulues  mes  co 
paignôs  et  collègues  qui  elles  icy  chief;  de  celle  arniee  pour  les  Pe 
loponellés  Aid  aduis  feroit  q nous  deudiôs  aller  droit  a Mityleoe 
auât  q les  Athenics  fulTét  aduertit  de  nodic  vcnue.Car  il  ed  a crm 
re  q nous  trouuerôs  beaucoup  de  chofes  mal  gardees/ainfi  quil  ad' 
uiét  cômunemcc  en  vue  ville  nouuellcmct  piinfe  / et  mermeméc  du 
coulle  de  la.mer  duql  iU  ne  fe  doubtét  point  q aulcû  fecours  doine 
venirict  ikxis  fônaes  tort  puifTans.il  efl  aulTi  a croire  que  leurs  foui 
dars  ronccTpars  et  difeourent  par  les  logis  ainfi  quilt  ont  de  cou« 
ilume  quant  ilt  ont  la  viccoire.Parquoy  il  me  feroÛe  et  ay  efperaa 
ce  que  ü nous  y allons  dcTcendre  par  iiuyct/  et  les  alTaillons  fouba 
i-dainemeut  auec  layde  de  ceulx  de  la  ville  li  point  en  ya  qui  foieac 
■adectionncta  nollrepartynous  aurons  honneur  de  nollre  entrer* 
prinfe£t  ne  debuons  point  craindre  le  dangier,  ains  penfer  que  ce 
que  Ion  diccommunemenc  des  faicct  de  guerre  quil  font  variables» 
Ce  nell  aultre  choie  que  par  tel)  moiens  q ie  vous  di).  Car  fi  le  chief 
ie  tict  fur  fa  garde,  et  elpie  fonennemy  et  le  feet  aiTaillir  a fon  aué 
caige^  il  vient  bien  fouuent  a chief  de  les  entreprinfes . Ainfi  paria' 
Teuciaplus,mais  nôpourtaut  il  ne  peut  tirer  Alcide  a fou  opinion» 
Aulcuns  aultres  exile)  de  Ionie  et.de  Lef  bos  qui  cdoiét  en  celle  ar« 
roee/  rcmôfhroiét  audit  Alcide  puis  quil  creignoit  le  digier  daller  a 
Mythilenc/quil  deuil  aller  prédre  qlcune  des  cite)  de  Ionie  ou  la  ci 
te  de  Cumes  au  pays  de  Eolide'de  laqlle  il)  poutroient  fortir  et  fai< 
re  rebeller  les  Icniés  cotre  les  Athéniens,  car  il  leur  fembloitquili 
. niroict  en  lieu  q on  ne  les  receuft  de  bon  voloir . Et  par  ce  moyé  il) 
.oilcroiét  aux  Athenics  vng  grant  rcuenu  quil)  leuoyent  fur  ledicc 
paysetleretireroiétaeulxqui  feroit  fuHifant  pour  entretenir  et 
paier  leur  armée  fiJ)  demeuroiét  la  qlq  tcps£t  fi  difoiét  qui!)  auoi« 
eut  elperàce  q Pilluthnes  fe  toumcroit  de  leur  confie,  mais  Alcide 
ne  fut  point  de  cefte  opiniânô  plus  q de  la  ^edéte/et  a la  ficne  vin 
dret  la  plus  grade  partie  de  ceulx  qui  efioict  en  celuy  côfeil  qui  fut 
q puis  quib  auoiétfailly  a Ictreprinfe  de  Mythilene  il)  deuoiét  fâs 
plus  attédre  retourner  en  leur  pays.Ce  q fut  hiict.  |[Efiant  adonc 
parti  du  port  de  Embate  (en  vint  aborder  a lille  de  Myonefe  qui 
cfi  ^ppvceaau  aux  Teiens  • Au  quel  lieu  fît  occire  plufieurs  pti* 
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fônmers  qui!  auoîc  prins  en  celuy  natugaige  fur  mer.  cA  loccaHo 
de  quoy  qoâc  il  (ut  am'ue  a Ephefe  vindrét  a luy  les  ambalTadeurs 
des  Eniens  qui  font  en  lide  de  Samos.et  luy  remôfh'eréc  que  ce  ne^ 
doit  pas  bien  maintenu  la  liberté  de  Grece/  de  occire  ceulx  qui  av 
doienc  point  ennemis  et  nauoient  point  prins  les  armes  cotre  euLc, 
ainsedoient  tant  feulement  alL'e;  des  Athéniens  par  necedïte.Et 
que  fil  cono'nuoit  a faire  ainfi  il  ne  redreroit  gneres  des  confederei 
^fdict)  Adieniens  a lalUance  des  Peloponefiens,ains  beaucoup  de 
leurs  amys  deuiendroient  leurs  cnnemys-CPar  lefquelles  remon< 
drances  Alcide  donna  congie  a plufieurs  prifonniers  quil  auoit  en 
cores  de  Cb'o  / et  de  plufieurs  aultres  lieux  / lefquel)  il  auoit  prins 
bien  aifeement  et  fans  refidence/ pourtant  que  quant  ih  auoict  veu 
les  nauires  fur  la  mer  / ne  fen  edoient  point  (buy;  deuant  eulx.ains 
venoient  deuers  eulx  cuydans  quib  fuITent  Atheniens.Car  il)  neuf* 
fent  iamais  cuyde  que  tenans  les  Atheniés  la  mer  / les  nauires  des 
Peloponefiens  cuiTent  ofe  paiTer  Ionie . Apres  cela  Ala'de  fen  pare 
tit  a hade/et  comme  en  fiiyât  de  Ephefe.  Car  il  fut  aduerry  que  luy 
edant  encores  aux  ancres  a Clare  / auoit  ede  veu  et  defcouuert  par 
deux  nauires  venans  Dathenes  / adauoir  par  celluy  de  Salamine/et 
par  celluy  de  Parale.parquoy  craignant  edre  fuyuy  par  larmee  de 
mer  des  Athem'ens  fe  mit  a la  haulte  mer  a intétion  de  napprocher 
a terre  quelconques  de  fon  bon  gre  iufques  il  abordad  au  Pelopoe 
nefe.De  ce  furent  aduerti)  Paches  et  les  Athéniens  de  tous  coudei^j 
et  mefmement  par  vng  meflaîgier  certain  qui  fut  enuoye  par  ceulx 
de  Erithree.Car  les  dut  de  lom'e  qui  nedoicnt  point  clofes  de  rau^ 
railles  edoient  en  grande  crainte  que  larmee  de  mer  des  Pelopmie^ 
fiens  en  palTant  au  long  de  leur  pays/encores  quil)  neuffent  voluQ 
te  dy  arreder  /ne  defcendifient  pour  piller  les  villes  quil)  trouue/ 
roient  en  leur  chemin.AufIi  la  nef  de  Salamine  et  celle  de  Parale  a( 
fiermoient  auoir  veu  larmee  des  ennemys  a Clare.  4EA  cede  caufè 
Paches  fe  mit  a la  voile  pour  fuyuir  Alcide  / et  le  pourfuyuit  a la 
plus  grade  diUgcce  qdl  peult  iufques  a Hile  de  Latmos,mais  voyo 
ant  quil  ny  auoit  point  defpoir  de  (attendre  fen  retourna  arriereÂ 
luy  (embla  quil  auoit  aiTtn  gaign&de  ne  les  auoir  point  trouue)  en 
la  haulte  mer.  Car  il  luy  end  ^ force  les  adirer  et  tem'rgrant 
guet  fur  eulx.Et  en  fen  retournât  fen  alla  deuers  la  dte  de  Notion 
an  pays  des  Colophom'ens  par  telle  occafion.Tenans  les  Colopho 
niens  celle  dte  Itamanes  et  aulcnns  Barbares  auecques  luy  auoict 
par  caufe  dung  débat  qui  auoit  ede  entre  les  dtoycs  occupe  la  foc 
tetefTe  de  la  viïle  qui  edoit  en  forme  donc  dtadelîe  feparce  des  ma 
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railles  de  laalcre  coi^  de  la  ville  / ec  apres  enm'ron  celluy  temps 

Îiue  les  Peloponefics  eftoicc  demieremét  entre;  au  pays  Daccicque 
e meut  de  rechief  groife  noife/  entre  ceulx  qui  eftoicnt  venu;  nOu« 
uellement  habiter  en  la  cite  /et  les  anciens  citoiens . A loccafion  de 
laquelle  ceulx  quitenoient  la  ville/ fedoient  fbrtiBe;  fur  les  mu  « 
tailles  qui  defpartoient  la  ville  de  la  Citadelle  / et  aiant  auec  eulx 
des  fouldars  Barbares  que  PUTuthneset  les  Arcadiens  leur  auoict 
enuoie;  faccorderent  auec  ceulx  qui  edoient  en  la  citadelle  i tenans 
le  parti  des  Medes  / en  maniéré  que  cous  enfemble  gouuemcienc 
ledac  de  la  ville/  etlesaultres  qui  ne  voulurent  tenir  celluy  par« 
ti  fen  fouirent  de  la  cite  et  enuoierenc  deuers  Paches  luy  demander 
Hipptu.'  fecours/lequeledancarnuedeuâtla  villehcappellerHippas/qui 
edoic  chief  de  ceulx  qui  tenoient  le  chadeau  / quil  vint  parler  a luy 
fl  telle  feurce/  que  fil  ne  voloit  faire  ce  que  ledicc  Paches  luy  diroic 
tl  le  ranuoieroit  fain  et  fauue  dedans  la  muraille  ainfi  quil  edoic/| 
tuais  deiquil  fut  arriue  deuers  luy  le  Bc  incontinent  garder  fans  le 
lier  ne  enferrer  aulcremenc  / puis  tout  foubdainement  Bc  marcher 
fes  gens  contre  les  murailles  ec  rampares  du  fort  ou  edoiéc  les  At* 
cadiens  ec  les  Barbares  lefquel;  ne  lé  doubtoient  de  riens  i fi  furenc 

ftrins  dadaulc  ec  tous  mis  a mort.  Apres  Bc  amener  Hippias  dedâs 
a ville  fans  luy  mal  Biire  / mais  quant  il  fut  dedans  le  Bc  occire  a 
coups  de  Bêches  et  rendit  la  cite  aux  CollofJionics  hors  mis  ceulx 
qui  auoiéc  tenu  le  parti  des  Medes.Depuis  les  Achenics  qui  auoicc 
ede  fondateurs  de  celle  cite  / Brenc  radembler  cous  les  Collopho^' 
ciens  qui  fe  peurcc  trouuer  en  leur  obeidance/ec  les  enuoierct  illec 
habiter  félon  et  enfuiuât  leurs  loix.|[Au  partir  de  Notion  Paches 
fen  retourna  en  Mytilene  ct  remit  a lobeidance  des  Athéniens  les 
dt«  de  Pyrre  ec  de  Erede/et  crouua  Salethus  qui  fedoit  cache  en  la 
ville  de  Mytilene/  lequel  il  enuoia  a Athènes  enfemble  les  Mycile/ 
ciens  quil  auoit enuoie;  a Thenedon/et  tous  les  aulcres  quil  peulc 
entendre  auoir  ede  aucteurs  de  la  rébellion  / puis  renuoia  la  plus 

Î grande  partie  de  larmee  quil  auoit  amenee/et  auec  la  rede  demeura 
a pour  dôner  ordre  a la  cite  de  Mitylene  et  a toute  lide  de  Lefbos. 
Quant  ceulx  que  Paches  auoit  enuoie;  furent  arriue;  a Athènes  les 
Athéniens  Brenc  incontinét  morir  Salethos/iacoit  quil  promit  fai* 
repluGeurschofes/etentreaultresquelefiegeque  lesPelopone^ 
Cens  tenoient  encores  deuanc  Platee/  feroic  leue.|[Des  aultres  prt 
fonniers  edant  la  raariere  mife  en  deliberation  de  confeil,  fut  pax 
grant  courroux  détermine  de  faire  morir  non  pas  ceulx  tant  leule< 
neot  qui  auo^  elU  amène;  / mais  tous  les  Mity leniési  cxccpte  les 
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femmes  et  les  enfans  de.xüü.ans  en  bas  ^lefcpieb  feroiët  éfclaues  et 
fer&Cariheffamotenclafaulce  defdict^  Micylem'ens  trremifîible 
ponrce  quih  reftoi'enc  rebelle^  / iacoi'c  quil;  ne  fiilTent  point  tractei 
comme  (iibieco  ainfi  que  eiloientles  aultres'et  encores  auoiët  plus 
grant  derpit  de  ce  que  les  nauires  des  Peloponefiens  auoient  eu  laa 
dace  pour  venir  au  fecours  defdict)  Mityleniens.de  paiTerlamet 
Ionie  a grant  dagier/qui  edoic  ligne  que  la  rebelUon  diceulx  Mity^ 
leniens  auoit  efte  pourpenfee  et  pouriectee  de  longue  main . Si  de^ 
pefcherét  vne  galere  pour  lîgniner  a Paches  le  decret  du  fenat  Da^ 
thenes  / et  pour  luy  mander  qdl  lexecutall.  outeiFoi;  le  lende^ 

main  aiant  penfe  delTus  eurent  vne  horreur  et  repentance  deulX 
mefoies  / côGderans  la  cruaulte  du  decret  /et  leur  fembla  trop  enôr 
me  de  exteindre  et  occire  tout  le  peuple  dune  dte/  et  fâs  diitinguet 
ceulx  qui  auoient  efte  aucteurs  du  mal  des  aultres.  |[Laquelle  cho 
fe  edant  venue  a la  côgnoiiTance  des  ambalTadeurs  des  Mity  leniés 
et  des  Athéniens  qui  les  Fauorifoient  fen  alerent  a toute  diligéee  de 
oers  les  prindpanlx  de  la  cite/et  a grans  pleurs  et  lamentatiôs  leur 
perfuaderent  fadlement  de  faire  remettre  la  madere  vne  aultre  foi| 
en  deliberadon.Car  iceulx  principaulx  eiloient  bien  auerd;  / que  la 
plus  grande  parue  du  peuple  deliroit  quil  en  fud  parle  de  recb'ef. 
Si  firent  aiTembler  le  confeil  auquel  furent  dictes  pluGeurs  opini^ 
ons.mais  entre  aultres  Cleon  Bh  de  Cleûtus  lopinion  duquel  auoit 
efte  le  iour  precedent  enfuyui&que  Ion  deuft  occire  tous  les  Mity# 
l»niVnc  homme  audere  et  violent  et  qui  auoit  grande  auctotite  en# 
ners  le  peuple.parla  en  celle  maniéré. 

|£La  harengue  et  propofidon  de  Cleon  au  confeil 
des  Athéniens.  

^CHAPITRE*  VL 


AVOYE  soy::^i 

ledac  populaire  ned  point  pour  dominer/mais  enco 
res  lay  ie  mieulx  cogneu  en  la  vanation  que  ie  vous 
feray  en  cede  madere  des  Mityleniens . Car  il  vous 
femble  quëvous  allie)  vont  ainGfranchemctec  fans  tromperie  en 
befoigne  enuers  vous  corne  vous  allej  éuers  eulx.Et  ne  fente  point 
que  les  faulces  que  vous  faictes.vous  laiffent  feduire  par  leurs  lan^ 
gaiges  et  parfuafions/ou  par  trop  grande  pide  vous  mettent  en  di 
gier  / tt  û nacquere  point  pourtant  lew  bienueuillâce,  ne  con% 
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detti  pis  qoe  lempi're  que  vous  auo  ned  que  vnë  Waîe  tyrannie.  Et 
que  ceulx  qui  vous  obeifrent  le  font  maulgre  cube  et  ncpenfentli 
non  comme  ilj  vous  (èronc  quelque  mauuais  cour.  Et  G ne  vous  Ce* 
tout  point  plus  obeiiTans  / pounant  que  leur  pardonne)  les  faultes 
quil)  ont  faietts  contre  vous  / et  que  voilre  force  ec  la  crainte  quili 
ont  de  vous, font  celles  qui  les  rendent  obeiiTans  /non  pointja  boo 
ce  et  mifericordeque  vous  vfe)  enuers  eulx,  Mais  le  pis  que  te  voye 
en  nollre  affaire Ji  eff  que  es  chofes  qui  font  deb'berees  et  conclu** 
ces  / il  ny  a aulcune  fermete  ne  Habilite.  Ec  nentendons  pas  quil  ya 
meilleur  gouuemement  en  la  cite  qui  vfe  de  Tes  loix  côilammét  ec 
ineuocablement,encores  quelles  foient  mauuaifes/quelen  celle  qui 
les  a bonnes /et  ne  les  garde  point  inuiolablement  .Et  que  mienlx 
vault  ignorance  auec  raodelfa'e ec  grauite  /que  fdeace aucc  incon^ 
(lance  et  temerite.Ec  auHi  que  les  gens  qui  font  vng  peu  plus  grof* 
Gers  et  plus  tardiG  dentendement,adminillrenc  bien  ec  conduifenC 
mieulx  vng  eHac,que ceulx  qui  font  plus  habilles  et  plus  agus.Cac 
ceulx  cy  veulent  touGourseïlre  plus  faiges  que  les  loix  / ctmtnv* 
Cirer  en  toutes  matières  donc  il  e(l  queilion , par  force  deloquence 
et  de  bien  parler ,quil)  feeuent  plus  que  les  aultres , congnoilTans 
queennulleaultrechofe  nepourroient  tant  mooftrer  lezellence 
de  leur  engin  comme  en  celles  qui  font  de  G grande  importance 
donc  il  aduienc  bien  fouuenc  pluGeurs  grans  inconueniens  aux 
cicevla  ou  ceulx  qui  ne  fe  Bent  pas  tant  de  leur  feauoir,  ne  veulent 
|X>inc  eflre  plus  faiges  que  la  loy/et  encores  congnoilTans  quil)  ne 
font  pas  alTe)  elegans  pour  refpôdre  et  fouldrea  toutes  les  raifons 
des  beaulx  parleurs  / felludienc  plus  de  iuger  par  la  raifon  et  de  ve« 
nir  au  point  / que  de  débattre  les  matières  par  argumens  et  par  laq 
gaiges  donc  les  affaires  fe  conduy  fenc  mieulx  le  plus  fouuenc . 
^[En  telle  mamere  nous  conuienc  faire  feigneurs/nô  point  nous  c5 
fiant  de  nollre  éloquence  et  habib'te,  perfuader  a nollre  peuple  aul 
crement  que  nous  entendons  pour  la  veriteÆc  au  regard  de  moy  ic 
fuys  en  la  roefme  opim'on/touchant  celle  matière  que  ie  fii)  hyer.Ec 
mefbahys  de  ceulx  qui  ont  fait  de  rechief  mettre  celle  mauereeq 
deliberation/  ec  par  ce  moyen  lailTent  perdre  et  courir  le  temps  au 
prouffic  de  ceulx  qui  vous  ont  olFcnfe  non  point  au  vollre.  Car  en 
dilayantla  punition  celluy  qui  areceulolTcnfc/remecfoncour^ 
roux/ et  ncH  pas  apres  G af^e  a la  vengier , la  ou  quant  on  prenc 
la  vengeance  tout  de  chault,on  la  fait  mieulx  félon  le  démérité.  Ec 
fi  mefbahys  quil  y aye  homme  G point  en  ya/  qui  vueille  dire  le  c5 
fraite^de  ce  que  a elle  conclut  etqui  fe  vueille  parfoteet  de  mop^ 
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ftrer  que  tes  îm'ures  et  ofFenfes  des  Mi'tylemeas  nous  font  VO'Ies/e» 
que  noftre  bien  redonde  a la  calamite  de  no,  alh«.  Car  certaine- 
ment qujconques  vouldra  maintenir  cella  monftrera  euidemment/ 
ou  quilveidt  par  la  grande  confiance  quila  defon  fenset  defon 
langaige  / ftiire  a croire  aux  aultres  quil,  nentendent  pas  les  chofe* 
qui  font  tomes  cleres  et  mam'feftes  /ou  que  au  moyen  de  quelque 
corruption  il  vous  veult  decepuoir  par  fon  éloquence  et  beau  par-  ‘ 
1er.  CPar  tel,  moyens  et  dilations  la  cite  foict  le  prouffit  des  aul 
très,  mais  elle  fe  met  en  dangier  /dont  vous  aultres  eftes  caufe qui 
auej  mauluaifcmentintroduyt  ces  difputations  / et  aue,  accoulW 
me  deftre  regardeurs  de  parolles  et  acoufteurs  de  faic^  / vous  per- 

luadantqueleschofesdoibuentaduenir/  ainfique  vousperfuade 

celluy  qui  parle  le  mieulx  / et  tene,  pour  plus  certain  ce  que  vous 
onye,  dire/que  ce  que  vous  aue,  veu/car  vous  vous  laüTe,  mener  et 
decepuoir  par  les  lagaiges  artificieulx.  Et  parainfi eftes  faciles  a de 
cepuoir  par  nouuelles  parolles/et  difficiles  a executer  ce  que  a efte 
vne  foi,  approuue  et  conclut  / et  par  ce  moyen  eftes  fubiect,  a cho- 
ies vaines  / et  vous  fâche,  de  vo,  anciennes  couftnmes/au  moyen  dé 
quoy  vng  chafcun  de  vous  fe  parfbrce  et  eftudie  de  fcauoir  bic  ha- 
retiguer.Ec  ceulx  qui  ne  peuuent  auoir  ceftc  éloquence  veuUent  en 
luyuir  ceulx  qui  lont  pourraonftrer  quil,  nentendent  pas  moins 
leschofes  queeuIx.Etdauentaigefilya  quelcunqui  die  quelque 
choie  fubtile  et  apparente/vous  eftes  prompt,  a le  louer  et  dire  que 
en  aufe  autant  penfe  auant  quil  la  dift  / la  ou  vous  eftes  tardif,  et 
nices  a pourueoir  aux  chofes  qui  doibuent  aduetur  de  ce  donc  Ion 
parle  cherchât  par  maniéré  de  parler  aultre  chofe  que  ce  dot  vous 
viue, / et ncntende,  pas  afle,  les  chofcs  prcfentes  /en  vous  laiffant 
decepuoir  par  la  volupté  et  délectation  de  vo,  oreilles,  ainfi  que 
font  ceulx  qui  famufent  plus  toft  a ouyr  difputer  les  fophiftesec 
logiciens  que  a ouyr  parler  des  affaires  de  la  cite  / de  laquelle  er- 
reur ie  mettray  peine  vous  retirer  en  vous  faifant  apparoir  quel» 
ate  de  Mitylene  eft  «lie  qui  vous  a faict  vng  oulcraige  finguher* 

Car  fil  yaaulcunedte  qui  pour  non  pouoir  endurer  voftreemm- 
fe  / oupoureftrecontrainctepar  vo,  ennemys  / fe  rebeller  cot- 
tre  vous  ie  fuis  dopinion  ^e  on  luy  pardonne . Mais  G ceulx  qui 
cietment  vneifle  et  vne  cite  bien  force  de  murailles  / laquelle  ne 
ciainct  riens  fi  non  du  coufte  delà  mer  / et  fi  fe  peut  bien  défendre 
prane  bon  nombre  de  nauires  cquippe,  / et  qiri  ne  font  point  n<^ 
lubiect,  / mais  font  par  nous  honnor^  oulcre  etpar  delTustous 
»o,  confédéré  / font  fi'a«,que  penk  Ion  iuger  aultre  chofe 


I 


De  Thucÿdi'tîe' 

fort  <}ne  cefl:  vne  Yfaye  machination  contre  nous  / et  que  Ion  peulc 
imeulx  dire  quil}  noos  ont  meu  la  guerre  / que  dire  quil}  fe 
font  rebella  contre  nous.  Car  ceolx  fe  peuncnc  dire  e(lre  re^ 
beÜQ  / qm  eiloient  contraincti  par  quelque  violence . Et  que 
plus  ell  a detcfler  il  ne  leur  fufnfoit  pas  de  nous  faire  la  guer 
re  de  leurs  propres  forces,  mais  ont  tache  de  nous  affoler  parle 
moyen  de  no;  mortel)  enncmys  fans  auoir  crainte  ne  confidem  les 
qui  font  aduenues  aux  aultres  qui  fe  font  rebelle)  con 
trenousau  parauant  apres  que  les  auons  reduyct)  a nofhefub^ 
îection  • Et  auHi  fans  craindre  deulx  mettre  en  nouueanlx  dan> 
giers  / la  ou  il)  eftoient  en  repos  et  en  grande  feh'dte.  Et  laodace 
quil)  ont  eue  dentreprendrecefte  guerre  ! declaire  quil)  ont  lefp&* 
rance  plus  grande  que  la  puiffance  et  moindre  que  la  volonté  vou^ 
lant  préférer  leur  puiHance  a laraifon.Cat  fans  auoir  par  nous 
cite  en  riens  offenfc)  / ontprinsles  armes  contre  noos  «non  pour 
aultre  raifon  / Gnon  pour  Icfperance  quil)  ont  eu  de  noos  vaincre 
et  fuppediter . Aufli  aduient  il  fouuent  mcfmcment  es  cite)  qui  en 
peu  de  temps  viennent  inopincement  a grande  feh'dte/  quelles  de^ 
luennent  infolentes  et  orgueilleufes . Et  que  les  profpcrite)  qui  ad< 
luennent  aux  hommes  par  raifon  et  félon  le  commun  cours  des  cho 
fes/  font  plus  fermes  et  eilables  / que  celles  qui  aduiennent  par  foc 
tune  etoultrelopinion  des  gens . Et  par  maïuere  de  parler  ileft 

f)lus  difficile  de  foyconferuer  et  contem'r  aux  profperite)  que  de 
by  deffendre  et  garder  aux  aduerGte).  A cefte  canfe  il  euft  efm  con 
uenable  aux  Mityletuens  que  nous  ne  les  euilions  point  plus  hon^ 
norc)  et  cflirae)  / que  no)  aultres  aUie)  et  confédéré)  l car  il)  ne 
fuifent  point  tumbc)  en  G grande  oultrecoidance . AuiG  e(l  il 
chofe  naturelle  de  contemner  ceulx  a qui  Ion  eft  afUainaetde 
auoir  en  admiration  ceulx  a qui  Ion  ne  leff  point.  £ Fai^ 
fons  adonc  que  ceulx  cy  foient  puni)  félon  la  grandeur  de  leur  mef 
fect  / et  ne  abfoluons  point  tout  le  peuple  en  imputant  la  faulte 
a pent  nombre  . Car  il)  ont  tous  dung  accord  prins  les  armes 
contre  nous  / pourtant  que  G aulcuns  particuliers  les  euffene 
voulu  conAraindre  a ce  bireil)  fe  pouoient  refouir  et  recount 
a nous  / et  Gl)  leuffent  faict  / pourrotenc  maintenant  retoumet 
en  leur  dte  / mais  il)  ont  mieulx  ayme  eulx  mettre  an  dan  ■* 
gier  etefprouucrla  fortnnea  lappedt  de  moindre  nombre  t et 
par  ce  moyen  fefont  tous  rebelle)  . Vous  debue)  pardllemenc 
quant  au  furplus  auoir  regard  a la  confequence  de  nous  aultres 
ÿonfedere)  et  all^.Car  fi  nous  ne  puniffons  point  plus  ceulx 
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qui  fe  rebellent  contre  nous  voluntairement/  que  ceulxqui  lè  font 
par  force.  U ny  aura  cite  ne  ville  qui  pour  la  moindre  occaGon  du 
monde  nentreprcigne  de  le  faire.Entendant  que  fi  leur  en  prent  bié 
îl)  dcmourront  en  liberté  i et  fil  en  prent  mal  il;  en  feront  quittes  a 
bon  marche.  Au  moyen  de  quoy  nous  ferons  en  dangier  de  perdre 
en  toutes  les  cite;  que  nous  tenons  et  le  reuenu  et  les  perlonnes. 
Car  quant  bien  nous  reprendrons  par  force  vne  cite  qui  feft  rebel/ 
lee  ! fi  perdrons  nous  le  reuenu  pour  vng  long  temps  / par  lequel 
no;  forces  fentreticnnent . Et  fi  nous  ne  la  pouons  reprendre  nous 
aurons  ceulx  la  pour  ennemys  oultre  les  aultres  que  auons  défia. 
Ecdauentaigele  temps  que  nous  deburions  exploiter  pourguer^ 
* roier  no;  ennemys, nous  conuiendra  emploier  et  occuper  a réduire 
no;  fubiect^  Parquoy  neft  point  expédient  de  leur  bail  1er  efperan' 

■ ce  de  pouoir  obtenir  grâce  ne  remilTion  de  nous  i par  belles  perfua 
fions  ne  par  argent  et  corrupuon  i foub;  couleur  quil;  ayent  pechc 
••  par  fragibu  humaine.  Car  il;  ne  nous  ont  point  porte  dommaige 
' gre  eulx,  ains  ont  voluntairement  machine  contre  nous.Et  cel 

lefaulteeddignedemifen'cordeet  de  grâce  qui  nefaict  point  de 
K volunte  deliberee.  CParlefquellcsraifonsiayducommencemét 
refifte  a celle  voye,et  encores  maintenant  contredi;  a mon  pouoir/ 
que  nereuoque;  point  ce  que  vne  fpy;  aue;  conclut  i et  que  ne  delin 
que;  point  tout  a vng  coup  en  trois  chofes  qui  toutes  trois  font  c5 
‘ munement  treldangereufcs  et  pemicieufes  a vne  chofe  publicque/. 
alTauoir  en  mifericordcfen  voluptaet  en  facilite.Car  Ion  doibt  vfer 
de  mifcricorde  enuers  ccubc  qui  font  le  femblable , non  pas  enuers 
ceulx  qui  nen  ont  point,ains  fe  font  volûtairemét  mys  en  neceffite 
délire  vo;  perpétuel;  cnnerays.^fEt  nous  orateurs  et  harengueurs 
qui  prennent  fi  grant  plaifir  a feauoir  bien  perfuader  / auront  loy 
de  monllrer  la  force  de  leur  eloquéee/ en  aultres  matières  de  moin 
■dre  importance/  non  point  en  celles  ou  la  cite(|pour  vne  petite  de* 
lectation  quelle  aura  douyr  bien  harenguer  et  difputer  3 encoure 
toit  vng  grant  dommaige.  Et  fi  feront  neantmoins  réputé;  auoir 
bien  parle  . Et  tant  que  touche  de  vfer  vne  équité  et  doulceur,  ce 
iafedeburoit  faire  enuers  ceulx  que  nous  pourrions  efperereflre 
pour  laduenir  bons  et  de  bonne  volunte  / non  pas  enuers  ceulx  lef 
quel;  apres  que  ledr  aurons  pardonne/  demourront  encores  no;  en^ 
nemys . Et  pour  conclure  en  peu  de  paroles  mon  parler  / fi  vous 
me  voule;  croire,  vous  fere;  enuers  les  Miiyleniens/  cequeveulc 
laiullice  et  que  vous  fera  prouffitable . Et  fi  vous  no  le  faictes  1, 
yoiu  vous  condexDpne;  vous  mefraes  ^ et  fi  ne  les  gratihere;  pas  » 
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CarGceutx  cyonceu  îuftecaufedeulx  rebeller  / il  fault  con(èf<' 
(er  que  nous  dominons  iniudement . Et  quant  encores  ainfi  fcroic, 
fi  fauldroic  il  puis  que  vous  voulej  dominer  / faire  la  punition 
de  ceulx  cy  iniuilement  pour  vodre  prouffit  ou  vous  defpartir  de 
voftre  domination  / et  ellans  efchappej  du  dangier  / viure  coin' 
me  prudes  hommes  et  gens  iuiles  / mais  en  voulant  perfeucrer  en 
voflre feigneurie il  fault  les recompenfer  félon  leur  deiTerte.Ec 
leur  donner  a congnoidre  que  nauespasle  cueur  moins  blefleec 
picque  a vous  vangier  / aians  efchappe  le  dangier  quil]  ont  eu  a 
vous  agueter  et  a machiner  contre  vous  reduifant  a voifre  penfee/ 
ce  quil  ell  a croire  fur  vous-  Confîderant  ce  quil;  vous  euiTent  fiice 
fil)  eulTent  eu  la  victoire  / mefmement  quil)  ont  commence  a vous 
offenfer.  Et  ceulx  qui  fans  aulcune  occafion  oultraigent  etoffen' 
fent  aultres,  y mettent  la  main  iufques  au  dernier  point/et  tachent 
a les  deifruire  du  tout . Craignans  le  dangier  en  quoy  il;  feront, 
fi  ceulx  qui  oifenfentpeuent  efchapper /pourtant  que  touthom' 
me  qui  fe  voit  edre  oultraige  de  celuy  qui  nen  a aulcune  caufc/  fil 
en  peult  efchapper/  fe  venge  plus  aigrement  contre  luy  quil  ne  fe' 
toit  contre  fon  ennemy  capital . Ne  vueille;  donc  edre  traidres  a 
vous  mefmes , ains  confiderant  les  inconueniens  qui  a peu  près 
vous  font  aduenu;  pour  cecy  / ainfi  que  auQ  deiire  fur  toutes  dio^t 
fes  prendre  ceulx  cy  / puis  que  les  aue;prins  rende;  leur  bille  pa' 
teille.  Et  ne  vous  laide;  point  tant  remolir  et  radouleir  par  ledat 
et  feurte  en  quoy  font  les  chofes  maintenant  / que  vous  oublie;  lies 
oultraiges  que  on  vous  a faia;  / mais  bien  punidin  ceulx  cy  feloo 
Icurdederte  pour  donner  vng  perpétuel  exemple  a vo;  aultres 
alL'e;  que  fil  yaquelcun  qui  fe  rebelle  il  luy  coudera  la  vie.  Car 
quant  il;  le  congnoidront  / vous  ne  fere;  plus  en  peine  decomba' 
tre  contre  eulx  la  ou  vous  deburie;  combatre  vo)  amys- Ainfi  par' 
Diotodiu.  Cleon.Apres  lequel  fe  leua  Diotodus  fil;  de  Eucrates  / lequel  a 
la  confulution  du  iour  precedent  auoit  prindpalement  contredit  a 
ceulx  qui  vouloient  que  tous  les  Mityleniens  fudent  occis  et  parla 
en  la  maniéré  que  fenfuyt. 

CLapropofition  et  opinion  de  Diotodus 

contraire  a celle  de  Cleon. 

CHAPITRE* 
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E NE  LOVE  PAS 

lopînion  de  ceulxqui  reprenent  ce  que  Ion  a mis  de 
rechi'ef  en  deli'beracio  la  maci'ere  de  Mi'tyleneet  qui 
ne  trouuct  pas  bon  que  Ion  confulte  plufieurs  foy* 
fur  grans  affaires,  ains  me  femble  quil  ya  deux  chofes  moult  c5 
trairesa  bien  confeiller.afTauoirla  précipitation  et  célérité/  et  lyre 
et  courroux.Car.lune  faict  faire  les  chofes  follement  /rt  laultre  fu^ 
fîeufement  et  temerairement . Et  fi  me  femble  que  celuy  qui  veult 
empefcher  que  Ion  ne  reraôftre  les  chofes  par  paroles  eft  infenfe/ou 
quil  a quelque  intereftj  quelles  ne  foient  bien  entendues.Car  fil  pen 
fe  que  les  chofes  aduenir  qui  encores  ne  fe  voict.fe  puiïTent  entédre 
aultrement  que  par  paroles  il  na  point  dentendement . Et  fil  veulc 
perfuader  quelque  chofe  mefchâte  et  derhonnefic  / et  pour  ce  quil 
luy  femble  ne  le  pouoir  faire  trouuer  bône  par  lâgaiges/  veult  efto 
ner  et  rabrouer  par  iniures  et  vilenies  ceuk  qui  dirôt  au  côtraire  / 
ceft  bié  figne  quil  a la  mariere  afFectee.mais  encores  fôt  plus  a blaC 
mer  ceuix  qui  charger  les  côtredifans  de  corruption/ pourtâr  que  S 
Ion  obice  a celuy  duquel  lopiniô  na  point  efte  enfuyuie  par  la  plus 
grande  partie  du  côfeil.quil  nenrend  pas  bien  les  chofes  il  fera  repa 
te  tant  feulemct  ignorât  no  point  mefehât,  mais  quât  on  luy  obice 
quil  eft  corrûpu  et  fuborne  encores  que  Ion  enfuyue  fon  opinion  fi 
fera  il  neâtmoinsfufpect/et  fi  on  ne  la  tiét  il  fera  repute  no  pas  igno 
tant  tant  feulemét/  mais  encores  mefehât  dont  la  chofe  publicque 
en  a domaige  pour  ce  que  les  gés  nofent  confeiller  ffâchemét  pour 
crainte  de  ce.  Et  fembleroit  quil  vauldroit  mieulx  pour  le  bien  di> 
celle  chofe  publicque  quil  ny  euil  point  dhotnme  en  la  cite  qui  euft 
le  fens  et  le  feauoir  de  bien  parler  que  quil  y en  aye  comme  fi  par  ce 
les  gens  auoient  moins  occafions  de  faillir  qui  eft  tout  au  contrai* 
re/  car  vng  bon  citoyen  qui  dit  fon  opinion,  nedoibt  point  em* 
pefeher  ne  efpouentcr  les  aultres  quih  ne  luy  puiflent  contredire, 
mais  en  toute  equalite  et  modeftie  monftrer  par  raifon  que  fon  opî 
nion  eft  mcillcure.Et  dauentaige  me  femble  que  vne  dte  qui  fe  gou 
uerne  par  raifon  /nedoibt  point  faire  dhonneur  dauentaige  a cel* 
luy  qui  a bien  confeille  par  deffus  tous  les  aultres  / ne  auffi 
luy  amendrircelluy  quilauoit  au  parauant.  Et  pareillement  ne 
doibt  point  faire  de  honte  a celuy  duquel  lopinion  na  pas  efte 
tenue  , et  encores  nwins  le  punir  . Car  par  ce  moyen  celluy 
dont  lopinion  fera  ttouuec  bonne  / ne  fe  parforcera  de  dire  riens 
fors  cequilpenfeby  feniirpour  acque^  Ihonnenr  ou  la  fauetq| 
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du  peuple.  Et  par  les  mefmes  raîfons  celuy  dont  lopînfon  neft  pas 
approuuee  / ne  fera  raeu  de  U changer  pour  gratifier  a la  inultiti^ 
de/  dont  nous  faifons  tout  le  contraire . Car  lil  ya  quelcun  qui  foit 
charge  dauoir  elle  fubome  par  don  ou  par  promelle,combien  quil 
aye  bonne  opinion  et  confeille  le  bien  de  la  cite  / toutefFoys  pour 
la  fufpecon  de  ladictc  corruption  dont  il  nappert  point,  no;»  la 
volons  reietter  • Et  quelque  chofe  quil  die  foie  bien  ou  Qial,ell  luijK 
conne . Par  quoy  eft  neerffaire  que  celuy  qui  veulp  perfuader  aul  * 
cunechofcalacoramunaulte  autant  bonne  que  niauuaife  / vfede 
mentene  et  de  cautelle  donc  fenfuit  que  pour  caufe  de  ces  deguife* 
mens  et  imputations  nul  ne  pcult  profiter  a celuy  qui  doibepar/ 
1er  dune  matière  par  promefleouuerte  etmanifelle  lil  ne  trompe* 
Car  fi  quelcun  luy  donne  publicqueraent  ilferafufpeconnede  la-* 
uoir  voulu  gaigner.  Qui  neft  pas  la  raifon  / car  il  eft  expédient  que 
nous  qui  fommes  en  ceft  office  i et  qui  auons  a délibérer  des  grans 
etpnncipaulx  affaires  voyons  plus  loing/  que  vous  aultres  qui  ne 
penfe;  que  de  près  « attendu  melmement  que  de  ce  que  nous  difons 
il  nous  conuient  rendre  raifom  la  ou  vous  qui  nous  oyei/  ne  rende» 
aulcune  raifon  de  voftre  ouye.  Et  fil  eftoit  dit  que  celuy  qui  acoufte 
et  fe  laiffe  perfuader,fuft  aulfi  bic  puny  q celuy  qui  parle  et  parfua 
de/ certainement  vous  iugeriei  plus  modeftement  et  plus  railoima 
blement.mais  quant  les  chofes  vous  font  defperees/  vous  punyflet 
par  courroux  et  par  ire  celuy  feul  qui  a dône  le  côfeil  non  pas  vous 
aultres  qui  laue»  enfuiuy  < et  en  ce  ^fant  auej  autant  delinque  com 
me  luy  qui  la  ditte.  regard  de  moy  ie  neutens  point  parler 

enfaueur  des  Mytilenicns  pour  contredire  ne  pour  aceufer  per^ 
fonne.Auffi  fi  nous  fommes  bien  faiges/  il  neft  pas  queftion  de  leur 
meffect,  mais  tant  feulement  de  bien  coniulter  pour  nous.  Car  en« 
cores  quil  nous  appare  / quil»  ayeiit  delinque  i fi  ne  confeilleray  ie 
pas  que  on  les  face  mourir  fil  neft  expédient  pour  nous.  Et  pareille 
ment  fili  meritoiét  auoir  grâce  ie  ne  feroie  pas  dauis  que  on  la  leur 
filf  ,fi  non  quil  fuft  vole  pour  nous£t  pourtant  que  noftre  conful^ 
ration  eft  plus  pour  auoir  regarda  laduenir  que  au  paffe.  Et  que 
Cleon  a dit  quil  eft  requis  pour  obuier  aux  rebellios  dores  en  auât, 
que  Ion  punUle  celle  cy  par  mort  / ie  fins  de  contraire  opinion  / 
et  quil  fera  pour  noftre  mieulx  de  faire  aultrement . Si  vous 

!>rie  que  pour  les  raifons  colorées  que  ceftuy  cy  a propo  e 
(tes  en  fon  opinion  pour  vous  induire  et  perfuader  a la  luy  * 
ilir  / ne  veuille»  reietter  ludlite  de  la  mieime . Car  ientens  bien 
que  ef^ns  toim  fes  raifom  applaudirai  a rigueiu  de  mffie 
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ce  elles  pourroi'enc  plus  mouuoi'r  vo<  cueurs  ec  penfees  que  fonc 
tnaiutenanc  pleines  de  ire  ec  decourrou^que  les  miennes.  Mais 
il  faute  confiderer  que  nous  ne  fommes  pas  icy  pour  débattre  iudp 
cialemenc  auec  eulx'pour  feauoir  ce  que  la  raiion  ec  la  iuHice  vculc 
mais  fommes  pour  aduifer  entrenous/ce  que  fera  plus  a nolfre  pro 
Bc-Or  vous  feaues  que  en  plufieurs  dte;  il  a peine  la  vie  / non  pas  a 
teUdelict)  feulemenc.mais  a beaucoup  moindres . Ecneantmoins 
il  yatoufiours  des  gens  qui  fe  mettent  en  dangier  de  celle  peine 
cfperans  quib  en  efehapperôt^  ny  eut  iamais  home  qui  entreprinc 
Celles  machinadons  ec  rebellions  qui  penfall;  nen  pouoir  venir  a 
bout.Ec  ne  (ut  iamais  dte  qui  fe  rebellait  quelle  ne  pefat  auoir  plus 
grande  force  ec  plus  gros  appareil  quelle  nauoic  de  foy  mefmes  ou 
de  fesamys  et  allie?,mais  il  dlchofe  naturelle  aux  hommes  de  pe' 
cher  et  ny  eut  iamais  loy  fi  rigoreufe  qui  la  peut  empefeher , iaern^ 
que  Ion  aye  coufiours  adioufie  nouuelles  peines  et  punitiôs  aux  de 
betr  pour  veoir  fi  pour  crainte  dicelles  Ion  pourroic  rerirer  les  ges 
de  delinquer . Si  ne  fut  pas  fans  raifon  que  du  commencement  les 
pdnes  elîoientplus  legieres  cruelles  ne  (ont  maintenant/ lefquelles 
pour  la  continuelle  tranfgreflion  des  gens  font  a prefenc  quafi  tou 
cesredigees  au  dernier  fupplice  / ecneantmoins  encores  ne  nous 
gardôs  nous  pas  de  preuariquer  / parquoy  il  faute  ou  trouuer  quei<* 
que  pdne  qui  foie  encores  plus  efpouétable/ou  que  celle  cy  ne  gar 
dera  point  que  Ion  ne  deh'nque.Car  aux  vngs  la  pouurete  fait  vem'r 
laudace.les  aultres  pour  caufe  de  leurs  richelTes  deuiennét  infoléc) 
ambitieux  et  auarideulx/  et  les  aultres  ont  aultres  palTions  er  occa 
fions  qui  les  mouuent/et  induifent  a delinquer . Et  par  effeccvng 
chafcunelldreparfoninch'nadon  ec  appede  defordonnefi  vehe^ 
ment  que  a peine  le  peut  refiener  ne  modérer  pour  crainte  de  dan« 

Îrier  que  luy  puilTe  aduenir.li  ya  daulcrepart  deux  chofes  qui  nuy» 
enc  beaucoup  aux  hommes  / alTauoir  lefperance  et  lamour . Donc 
lune  les  mene,et  laulcre  les  accompaigne/  lune  cherche  les  moyens 
pourexecuter  leurs  péfees.et  lautre  perfuade  la  prolpente  de  la  for 
cunc.Ec  iacoic  que  ces  deux  chofes  ne  fe  voient  point  aloieW  toutef.< 
(byselles  font  plus  puilTances  que  les  peines  que  Ion  voit.  11  ya  en 
cores  vne  aultre  chofe  laquelle  aide  et  lett  memeilleufement  ainci 
ter  les  alfecdons  eevoluntes/  alTauoir  fortune  laquelle  en  reprefen 
tant  inop'nement  quelque  occafion  encotes  quelle  ne  foit  luffllan^ 
tel  côduyt  bien  fonucc  les  gens  a gras  dâgiers  / ec  plus  encores  les 
dtQ  que  les  gens  pardculieis/pounâcqnileft  qudm  de  plus  gras 
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chofes  / alTauoir  de  Uberte  ou  dacroîfhe  leur  enpire£c  dauentai'gc 
vog  chafcun  foy  fetuant  auoir  ladi'unction  et  la  compai'gnie  dung 
peuple  a plus  grant  efpoir  de  foy  mermes . Et  par  conclulion  il  elt 
chofe  impodible  et  fans  raifon  de  penfer  que  quant  Ihumaine  nam 
re  eft  empeinte  et  (liinulee  par  vne  veheméte  inclination  a faire  anl 
cune  chofe  ou  len  puilTe  retirer  par  force  de  loix  ne  par  aultre  diffi 
culte.  Par  quoy  ne  fault  point  qwnous  décernons  la  peine  de  la 
mort  aux  delinquens  foub)  confiance  que  cela  nous  drâne  fenrte 
pour  laduenir.Auili  ne  Eaulti]  pas  que  par  ce  moyen  nous  olHôs  a 
ceulx  que  dores  enauanc  fe  rebelleront  lefpoir  de  la  mifericorde/  et 
la  faculté  deulx  rependr  et  de  purger  incontinant  leur  me(Faict.Ec 
quil  foit  ain(i,preruppofei  quil  y aie  roaintenât  quelque  aultre  dte 
qui  fe  foit  reuoltee  cotre  vous  et  qui  côgnoifce  bien  quelle  ne  vous 
pourra  refilfer,mais  bien  a de  quoy  nous  fatifHure  des  defpens  que 
aurôs  faict)  pour  la  recouurer  / et  pour  nous  pakr  le  treu  pour  lad* 
uenir  fi  la  prenons  a compofiDon.Si  elle  entend  quil  ny  aye  point 
defpoir  de  mifericorde  enuers  vous  ne  fe  peparera  elle  pas  encores 
plus  fort  pour  vous  refifter  et  délibérera  dendurer  toute  extrémité 
de  fiege  plus  tod  que  foy  redre.  Or  penf^  fi  ccd  tout  vng  que  vne 
ville  le  rende  a vodre  volume  inconnnât  /ou  bien  long  téps  apres 
fa  rébellion.  Et  quelle  mife  et  quel  dommaigece  nous  fera  quant 
ceulx  la  reculeront  deulx  réduire  a nodre  obeilTauce  / de  les  auoir 
par  longueur  de  fiege  / et  quant  encores  nous  laurons  prinfe  que 
nous  la  dedruifons/  et  parce  moyen  perdôs  nodre  reuenu'au  moy 
en  duql  nous  fommes  egaulx  a nos  ennemisXZertesnous  ne  debuôs 
point  procéder  icy  a la  punidon  des  delict)  comme  iuges  pour  fsû* 
re  nodre  dommaige,mais  debuôs  penfer  corne  noos  pourrôs  pour 
laduem'r  retirer  et  recouurer  le  reuenu  et  le  treu  de  nos  dt^/ en  les 
mulctant  modereement/eta  les  garder  et  conferuer  plus  par  doul 
ceur  et  par  bon  tractemét/que  par  rigueur  des  loix/  dont  nous  vou 
Ions  faire  maintenant  tout  le  contraire . Car  fi  quelque  peuple  qui. 
edoit  franc  et  libéré/  a ede  par  force  mis  en  nodre  feruitude  et  fub« 
iectionf  et  en  voulât  recouurer  fa  b'berte,fed  rebelle  corne  il  pouott 
raifonnablement  faire/et  depuis  a ede  par  nous  recouuert  et  réduit 
vous  voules  que  Ion  vfe  de  feuerite  contre  luy.  Certes  ie  fuis  dopi^ 
nion  comraire,que  Ion  ne  doibe  point  punir  aigrement  les  peuples 
franci  quant  ils  (ê  font  rebelles  / mais  bien  garder  par  bons  moy* 
ens  quils  ne  fe  rebellent  / et  lestraicter  de  forte  / quili  nayent  oc 
cafion  dauoir  telle  volute  / et  quat  noos  les  auons  reprins  edimer 
^ufaultelegicK  .M/ûcônfidcres  daoentaige  quelle  faulte  vous 
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fèrc)  en  enfuyuanc  lopim'on  de  Cieon  / vous  voici  que  les  peuples  de 

toutes  vo)  dtei  confédérées  font  afFeaionnei  a volfre  eftat  / et  ne  fe 

reuoltent  point  deuers  voi  ennemys  encores  quili  foient  puinans/ 

ou  G aulcune  defdictes  dt^  feft  reuoltee  / le  commun  peuple  hayt 

ceolx  qui  en  ont  elle  caufe/et  a cede  conBance  de  iamour  du  peuple 

vous  aller  Bure  vodre  guerre.  |[Or  G vous  oedej  tout  le  peuple  de 

Mitylene  qui  na  point  ede  confentant  de  la  rebellion/mais  quant  il 

a peu  prendre  les  armes  et  fedtrouue  le  plus  fort, vous  a rais  dedâs  -n 

vous  fera  premièrement  ingrat;  et  oultraigeux  enuers  ceulx  qui  (ê 

font  bien  acqm'ta  enuers  vous . Et  apres  vous  fere;  ce  que  dcGrent 

vo;  ennemys.  Car  des  quil;  auront  tire  vnedte  des  vodres  a leur 

parti,  tout  le  peuple  fera  pour  eulx,  entendant  que  Gl;  viennent  en» 

cre  vo;  mains  autant  feront  puiu;  ceulx  qui  nauront  point  delinque 

que  ceulx  qui  auront  faict  le  pis  quil  auront  peu  / la  ou  quant  eoco* 

res  il;  auroict  delinque,le  deburie;  dilTimuler  aiïin  que  ce  que  nous 

retenons  encores  de  la  forme  de  viure  fodale  auec  no;  dte;,  ne  fe  cô 

uertifle  en  hodib'te  et  mimitie£t  par  mon  opim'on  il  feroit  plus  pro 

Etable  a nous  pour  la  conferuarion  de  nodre  empire  dendurer  edre 

oultaige;  a nodre  drdent,que  de  faire  mourir  no;  gés  quant  il  neft 

point  expediét/encores  que  le  puülions  faire  par  iudice  et  ne  fe  trou 

uerapoint  veritaUe  ce  que  a dit  Cieon  / que  vne  raefme  vengeance 

puide  edre  iniude  et  vtile . Et  puis  que  vous  entenda  que  ce  que  ie 

vous  dis  ed  pour  vodre  mieulxje  fuis  dauis  que  fans  vous  arreder 

a aulcune  doulceur  ne  betugrute  a quoy  ie  ik  veulx  que  aia  regard 

pour  chofe  que  vous  aye  ponnade  / mais  pour  le  bien  de  la  dte  feu» 

lement/ vous  garde;  encores  ces  gens  icy  que  Pachesvous  a enuoie; 

prifoniuers  pour  apres  en  ordôncr  tout  a loyGnet  an  regard  des  au 

très  que  les  laide;  habiter  en  la  cite  de  Mitylene.  Car  cela  vous  fer/ 

uira  pour  laduenir/etdcGa  met  paour  avoi  ennemys  pour  autant 

que  celluy  qui  donne  confeil  raifonnable/ed  plus  craint  et  plus  eds 

me  des  ennemys/que  celluy  qui  par  vne  temeraire  cruaultc  fait  cfao 

fes  inlblentes  et  oultraigeufes.  AinG  parla  Diotodus  . 

|[Comme  la  dte  de  Mitylene  fut  en  dangier  dedre  du  tout  exe 
terminée/  et  la  pum'tion  quelle  receut  de  fa  rebeUion  ! et  corne 
^ lesPlateensferendirctala  voluntedesLacedemooiens/enfem 
Ue  quelque  aultre  exploit  de  guerre  qui  fut  faict  celle  annee. 

CHAPITRE^Vni»  ^ 
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opinions  contraires  y eutplufieurs  altercations  entre 
les  Athéniens,  tellement  que  quant  vint  a donner  les 

^voix/elles  fe  trouuerent  égalés  et  parties  autant  dung 

coude  que  daultre . Mais  toutelfoi)  a la  fin  (ut  fuytiie  celle  de  Dio« 
todus . Si  defpefcherent  inconcinant  vne  aultre  galère  legiere  pour 
aller  en  toute  diligence  aMitylene  doubtant  queGellenefaoan^ 
coic  / laulcre  qui  edoit  partie  vng  iour  et  vne  nuyct  deuant  cedc  cy 
ne  preuint  en-inaniere  que  quant  cede  derniere  arnueroit,elie  trou^ 
uad  deda  la  cire  edeincte  et  dedruicte/pour  laquelle  crainte  fut  ce' 
de  derniere  galere  fouldoieeetenuituaiilee  par  les  ambaiTadeun 
Mityleniens  t lefqueh  firent  grans  promeiTes  aux  maronniers  fil) 
•ttiuoient  plus  tod  que  la  première)  lefquel)  par  ce  moyen  pour  fai 
re  extreme  diligence,  ne  ceiTerent  iamais  iour  ne  nuyct  de  voguer/ 
et  en  voganc  mangeoient  leur  pain  trempe  en  vin  et  en  huylle)‘ec  fi 
dormoient  par  tours  tellement  que  le  nam're  alloit  fans  ceiTe . Et  fi 
bien  leur  vint  quilneurent  iamais  vng  feul  vent  contraire  quifiic 
grant  fortune.  Au  moyen  de  qnoy,  ioinct  auili  que  la  première  qui 
portoit  les  mauuaifes  nouuelles,  ne  fit  pas  trop  grande  dib'gence, 
celle  galere  artiua  bien  tod  apres  que  laultre  fut  amuee . Et  tout  a 
lheure  que  Paches  lifoit  le  premier  mandement/et  fe  preparoit  pour 
lexecuter  / luy  fut  prefente  le  denuer  qm'  empefcha  lexecution . En 
telle  maniéré  fut  la  cite  de  Mitylene  bien  prochaine  a totale  dcfoo 
lation . Et  au  regard  de  ceulx  que  Paches  auoic  enuoiQ  comme  les 
plus  coulpables  qui  edoient  plus  de  mil,U)  furet  tous  iugej  a mort 
en  enfuyuant  lopim'on  de  Cleon  / et  fi  furent  les  murs  tde  la  dte  de 
Mit  y lene  abbatu),  et  tous  leurs  nauires  leur  furent  ode)  / et  au  fur 
plus  ne  fut  plus  impofe  de  treu  a toute  lide  de  Lefbos/  mais  fut  tou 
te  ^excepte  la  dte  de  Methymne^  diuifee  en  trois  mil  parties.  Des 
quelles  il)  en  donnèrent  et  dédièrent  aux  temples  des  dieux  trois 
cens  pour  letiifme  / et  aux  aultres  enuoierent  de  leurs  dtoiens  par 
fort  pour  y habiter:  et  ordonnèrent  que  les  Lefbiens  leur  paieroiéc 
pour  chafeune  defdictes  parties  deux  raines  dargent,  moiennant  la 
quelle  (bmme  leur  edoit  parrais  labourer  ladicte  terre.  On  oda  da' 
uétaige  aufdia)  Mitylem'és  toutes  les  villes  et  terres  quil)  tenoiét 
enterre  ferme.  Lefquelles depuis  demourerent  a lobeiffance  des 
Atheniens.Telle  fiit  lidue  de  la  rébellion  de  Leibos-CEn  celle  mef 
raç  ede  Nicias  de  Niceratus  fen  alla  par  mer  auec  vne  bône  bende 
Dacheniens  en  liûe  de  Minouc,laquelle  eft  vis  a vis  et  tout  au  près 
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4e  Megire/ec  y aaoit  vng  chameau  que  les  Megarens  tenoi'cc  pour 
vng  fort/  lequel  vouloic  prendre  Nici'as  pour  auoi'r  ülec  vue  garde 
et  recreetc  plus  prochaine  que  celle  quil)  auoi'ent  a Budore  et  a Sa^ 
lamine/et  am'n  que  quâc  les  Peloponehens  fortiroîent  en  mer  îU  ne 
mucalTenc  la  leurs  galeres  ai'nG  que  auoi'ent  foictpluGcurs  foi)  les 
Corfaîres , et  aufli  afBn  que  les  Megarens  neufient  plus  aulcun 
moyen  dentrer  en  mer.Si  vint  premièrement  partant  de  Nifee  met 
tre  fes  nauires  deuant  le  chadeau  / duquel  il  batiH  dartillerie  deux 
tours  qui  eiloict  plus  haultes  que  le  donion  dudict  chadeau.Et  par 
ce  moyen  Bt  que  les  nam'res  pouoiét  palTer  fans  dangier  entre  lifle 
et  ledict  lieu  de  Nifee'et  dauentaige  Bil  vng  mur  au  trauers  du  de^ 
droit  de  la  terre  forme  qtû  venoit  refpondre  a liOe  affej  de  près, par 
laquelle  Ion  enuoioit  du  fecours  aucL'ct  challeau  / pourtant  que  cc* 
doient  mares.Et  apres  quil  eut  faict  fes  répares  et  muninons  dedâs 
bien  peu  de  temps  laiffa  fes  garnifons  a la  garde  dudict  mur, et  feu 
retourna  auec  le  remanant  de  fes  gens*  ceU^  mefmes  les 
Plateens  edant  en  grade  neceifite  de  viures/  et  voyas  quil;  nedoiéc 
point  pour  rcGder  a laifault  des  PeloponeGens , appointèrent  auec 
eulx-Car  auffi  le  capitaine  et  lieutenant  defdict;  PeloponeGés  edât 
ia  approche  de  la  muraille  et  voiant  quih  edoient  G foibles  quil)  ne 
fe  pourroient  deffendre  ne  les  voulut  point  prendre  dadault  pour 
tant  quil  luy  auoit  ede  cômande  par  les  Lacedemoniens  de  la  pré^ 
dre  par  compoGdon  plus  tod  que  par  alTault  G1  pouoit . AfBn  que 
G quelque  appointement  fefailoit  entre  les  PeloponeGens  et  les 
Athéniens  / par  lequel  il  fod  que  les  villes  et  cite)  qui  auroient  ede 
prinfes  par  guerre  dungeoude  et  daultre/foffent  redues,  iceulx  La 
cedemoniens  fe  peudent  exeufer  de  non  rendre  cede  cy  foub)  coua 
leur  quelle  nauroit  point  ede  par  guerre  / mais  quelle  fe  feroit  ren^ 
due  a eulx  de  fon  gre.Si  enuoia  vng  herault  deuers  eulx  par  lequel 
leur  demanda  Gl)  vouloient  rendre  la  ville  et  les  gens  qui  edment 
dedâs  a la  volunte  des  Lacedemoniens/et  remettre  a leur  diferedon 
la  punition  de  ceulx  qui  feroient  trouue)  coulpables  / par  ainG  que 
oui  ne  feroit  puny  que  premièrement  ne  fod  cogneu  et  iuge  de  Ion 
cas  • Ce  quil)  accordèrent  eulx  voyans  en  telle  extrémité  quil)  ne 
pouoient  plus  rcGder/et  par  ce  moyen  pnndrct  les  PeloponeGens 
|adte/  et  nournrent  les  gens  qui  edoient  dedans  de  viures  par  auU 
çunsiours.ctiufquesacequeforentarriue)  cinq  iuges  que  les  La/ 
cedemoniens  enuoierét  pour  cede  maderetlefquel)  fans  foire  aultre 
procès  pardeulier  Brent  adembler  tous  ceulx  qui  edoient  dedâs  la 
ti^e,puis  leur  demandèrent  feulanettt  G depuis  la  guew  comm^ 
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cée  il)  âitoléc  en  riens  bien  mérité  enuers  les  Lacedemonics  et  leurif 
allic) . A.  laquelle  demande  il)  requirent  quil  leur  fut  loilible  de  re^ 
(pondre  plus  amplement  par  cômune  deliberation . ce  que  leur  fut 
AllT'n«^*  accorde.Si  eleurent  Aftymachus  fil)  de  Afopolaus/etLacon  fil)  de 
^jnncftu*.  Aimncftus  qui  eftoit  bourgeois  des  Lacedemom'ens  < lefquel)  parle 
rent  en  telle  maniéré* 

f[La  propoGtion  et  dcfenCon  des  Plateens  deuant  les 
Lacedemom'ens  • 

CHAPITRE  ^ 
OVR  LA  FOY 

et  côfiance  que  nous  auôs  eu  en  vous  feigneurs  La/ 
cedemonicns  / nous  auôs  remys  noftre  dte  et  no)  per 
Tonnes  en  vodre  pouoir  non  attendant  pas  de  vous  tel  iugemét  que 
nous  voyôs  que  Ion  veult  faire  de  nous  / mais  vng  aultre  plus  ciuil 
et  plus  humain/et  G entendions  pas  auoir  aultres  iuges  que  vous/  et 
mermcs  efpcrions  quil  nous  (ud  loiGble  difputer  et  debatre  nodre 
raifon  et  nodre  cas/  mais  nous  doubtôs  fort  que  nayôs  ede  deceus 
de  toutes  deux  no)  penfees  . Car  nous  craignons  et  non  fans  cauftf 
que  cede  dilceptation  ne  foie  fur  nodre  vie  / et  que  vous  ne  foyer 
point  venu)  pour  iuger  de  nodre  cas  par  la  raifon  dont  nous  voyôs 
le  Ggne  euidcti  par  ce  que  Ion  na  point  propofe  aolcune  acenfation 
contre  nous,a  laqlle  nous  ayons  a dedendre/  ains  a nodre  rcquede 
nous  a ede  donne  congie  de  parier  / et  vodre  interrogation  a ede 
moult  briefue.  A laquelle  fi  voulons  refpôdre  pour  la  vérité/  nodre 
refponfe  fera  contraire  et  ennemye  a nodre  caufe  / et  fi  nous  refpon 
dons  contre  vente,  elle  pourra  edre  conuaincue  comme  faulfe . Et 
non  pourtant  iacoit  que  nous  voyons  nodre  cas  en  dangieret  per' 
plexite  de  cous  coude)/G  fomraes  nous  côdrainct)  de  parler,et  nous 
(emble  encores  raieulx  déconrir  le  dâgier  en  difant  quelque  chofe , 
que  de  nous  taire  du  touc.Car  fi  ceulx  qui  font  en  tel  cas  ne  dient  ce 
quil)  eudène  peu  dire  il)  en  ont  tonfiours  lecueurmarry  / et  leur 
femble  que  fiU  IcufTent  dit,il  eud  ede  caufe  de  leur  falut . 
nous  ed  il  ([oulcre  et  par  dediis  toutes  les  aultres  difficulté)^  très 
difficile  de  vous  perfuader  ce  que  voulons  dire  pourtant  que  fi  ne 
nous  congnoiffions  les  vngs  les  aultres/nous  vous  pourrions  faire 
tefmoigner  des  chofes  donc  nauri^  aulcune  congnoifTance  .Mais 
nous  parlons  deoaot  vous  qui  feaue)  la  ven'tc  de  cout^et  craignons 
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no  pas  que  vous  ne  nous  impuco  a peche/que  no)  vemn  font  moiV 
drcs  que  les  voftres^pounant  que  vous  nous  côgnoiir<n  corne  nous 
vous  congnoilTons:  maïs  bien  craignons  que  par  côplaire  a aultres 
ü ne  nous  faille  fubir  vng  iugement  qui  e(f  ia  détermine.  Ce  nonob 
liant  fi  nous  parforcerons  nous  de  vous  remontrer  la  raifon  et  le 
droit  que  nous  auons  contre  lim'myde  des  Thebains  et  cotre  vous/ 
et  les  aultres  Grect-En  vous  remanteuant  no)  feruices  et  bienfaicti. 
Et  pour  refpôdre  a Unterrogation  trerbriefiie  que  Ion  nous  a faicte 
fi  durant  celle  guerre  nous  auons  en  riens  bien  tnerite  enuers  les 
Lacedemoniens  et  lenrs  confédéré;  / nous  vous  refpondons  que  fi 
vous  nous  interrogue;  comme  ennemys,  nous  ne  vous  auons  point 
faict  dim'ure/  fi  ne  vous  auôs  faia  aulcun  plaifir.  Mais  fi  vous  nous 
interrogue;  corne  amys.il  nous  femble  q vous  nous  aue;  plus  offen 
fe;  que  nous  nauôs  vous.pounât  que  nous  aue;  cômence  là  guerre, 
combien  que  nous  ne  vous  ayons  encores  en  riens  rompu  la  paix. 
Et  au  temps  de  la  guerre  des  Medes  nous  feul;  de  tous  les  Beobens 
vimmes  alTailUr  lefdict;  Medes  auecles  aultres  Grec;  pour  deflén 
dre  la  b'berte  de  Grece£t  nonobllit  que  fulTions  gens  de  terre  fa* 
sne/fi  les  côbabfmes  nous  empres  Artemife  par  mer  t et  apres quât 
on  les  combabten  nollre  terre  nous  nous  y trouuafmes  auec  Paufa 
nias£t  de  toutes  les  aultres  chofes  qui  furent  faictes  par  les  Grec) 
en  grant  dangier  / nous  en  auons  elle  parbeipans  plus  auant  que 
nome  puilTance  ne  portoit.  Et  en  parbeulier  a vous  aultres  Lacede 
moniens  / ellant  vome  cite  de  Sparte  en  grant  eHroy  et  efpouente^ 
ment  apres  le  terremot  quant  les  ferf;  fen  fouyrent  a Ithome  / nous 
enuoiaimes  la  berce  partie  de  nollre  peuple  a vollre  fecours,  defql; 
femices  anoir  point  de  mémoire  ferait  chofe  trop  cruelle . Telles 
donc  furent  no;  oeuures  du  comraancement . |[Et  fi  depuis  nous 
auons  elle  ennemys.ee  a elle  par  vollre  faulte/car  quât  nous  fumes 
enuahi;  par  les  Thebains.  perfeuerant  en  lamybe  et  alliance . nous 
eûmes  recour  a vous  premieremet/  et  vous  nous  reboutalles  difans 
que  ellie;  trop  loingtains  de  nous  / etnousdilles  quedeulfions 
auoir  recours  aux  Athéniens  qui  elloient  no;  plus  prochains  voi^ 
fins.Par  ainfi  iamais  naue;  par  guerre  fouffert  aulcun  oultraige.  et 
nelles  pour  foulFbr  pour  nous£t  fi  nous  nauôs  voulu  nous  defpar 
tir  des  Athéniens  a vollre  cômaudement/nous  ne  vous  auons  point 
fiuct  diniure.  Car  attendu  quil;  nous  auoient  ay  de  contre  les  The« 
bains/la  ou  il  vous  greua  de  faire.il  neull  pas  elle  honnelle  a nous , 
de  les  guerpir  et  abandonner .veu  mefmement  que  a nollre  grande 
lequefteil;  nous  auoient  rcceu;  en  leur  alliance^  et  fi  auionsrecett 
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dealx  grans  bénéfices  I et  nous  receorent  comme  leurs  bourgeois* 
par  quoy  eftoi't  raifonnable  q nous  leur  obeifliôs  de  noHre  pouoir  • 
Et  fi  vous  et  eulx  qui  eftes  duejet  chiefi  de  voj  pardj/  auej  faict  quel 
que  mauluai'fe  chofeÇayant  vo)  allie}  en  voftre  compaignie^le  ne 
doibt  pas  eflre  impute  a ceulx  qui  vous  ont  fuyui)'  mais  aux  cb'efi 
qui  les  ont  conduycti  a la  faire . Et  au  regard  des  Thebains  oultre 

1>lufieurs  oultraiges  quil)  nous  auoiéc faict  au  parauant,  nous  firéc 
e dernier  qui  a efte  caufe  de  tous  ces  maulx  / comme  vous  feauej . 
Car  il}  vindrent  par  temps  de  paix  a iour  de  fefie  folennelle  enuaiut 
■offre  cke/donc  il}  recepuerent  telle  punition  quil}  roeritoient  félon 
quil  nous  effoit  loifible/  et  parmys  par  la  loy  commune  et  general 
le  gardee  entre  toutes  gens  t par  laquelle  elf  loifible  a chafeun  de 
oedre  celluy  qui  le  vient  afTaillir  comme  ennemy/par  quoy  fi  vous 
nous  voùlic)  punir  a loccafion  de  cela  ce  feroit  contre  toute  iuflice» 
et  vous  declaireric}  mauuais  iuges  fi  pour  faire  voftre  profit  deulx 
a caufe  de  ce  quil}  font  vo}  allia  en  cefte  guerre  vouliet  faite  la  iu^ 
ftice  a leur  volunte/  et  auoir  plus  de  regard  a voftre  prouffit,  que  a 
la  raifon.Et  quant  encoresvouldraauoir  regard  a voftre  vtiliteec 
confiderer  que  ceulx  cy  vous  ont  efte  vtiles  en  ceft  aftaire,nous  la<* 
uons  efte  beaucoup  plus.non  pas  a vous  tant  feulement,mais  a tou 
te  la  Grèce  lors  que  eftic}  en  beaucoup  plus  grant  dangier  • Car  a 
prefent  vousaue}  et  cueur  et  puiftance  pour  afTaillir  lesaultres* 
mais  lors  le  roy  Barbare  mectoit  le  ioug  de  feruitude  a tous  1^ 
Grec}  ayant  ceulx  cy  de  fon  coufte  • Donc  la  raifon  vouldroic  bien 
que  vous  miftïe}  a loppofite  de  ceftuy  noftre  meffaict  fi  meftaict  ya 
le  feruice  que  no}  citoiens  vous  firet  et  lafFection  quil}  monftrerenc 
auoir  a vous  lequel  vous  trouuere}  beaucoup  plus  grant  que  le  mef 
faia.Et  dautant  plus  que  en  celluy  temps  il  fe  trouua  peu  de  G rec} 
qui  voulfiftent  obicer  leur  vertu  aux  forces  de  Xerxes.et  furet  haulc 
loue}  ceulx  lefquel}  eftâs  aftailb'}  et  afTiega  neurét  point  de  regard 
a leur  falut  ne  a conferuer  leurs  perfonnes  et  leurs  biens/  ains  ayme 
rent  mieulx  a grant  dangier  entreprendre  chofes  dignes  de  menioi 
re, encre  lefqud)  nous  fumes  tenu)  et  honore}  corne  les  principaulx 
dont  nous  auons  grande  crainte  deftre  deftruict}  et  de  périr  a pre^ 
fént  pour  auoir  voulu  faire  le  femblablet  aftauoir  fuyuir  les  Athe^ 
niens  iuftemenc  et  par  la  raifon  plus  toft  que  vous  cautement  et  par 
aftuce . Et  non  pourtant  ileftcôuenable  que  Ion  face  toufiours  vng 
mefmc  iugement  dune  mefme  chofe  / et  ne  colloquer  ne  eftablir  If 
prouffic  en  aultre chofe  fors  en  la  foy  et  en  la  loyaulte  desamys  eç 
alhc}.  Car  en  tocongnoifTant  toufiours  leur  vertu  ^liil}  ont  môftiç 


Lîute>ni«  C(iap-IX«  Fo.XCVI» 

iüx  diofes  paffces  vous  eflabUffe)  volement  les  voflres  prefentes  I 
Confiderej  dauétaige  que  au  îourdhuy  vne  grade  partie  des  Grec» 
vous  efti'me  et  repute  eftre  le  vray  exemplaire  et  le  miroir  de  verra 
et  de  preudômie , par  quoy  defauej  bien  craindre  de  donner  contre 
nous  W fentence  inique.Car  en  ce  foifant  Çque  ne  peult  eftre  occul 
tc])vous  en  acquerrej  grât  blafme  ayant  détermine  et  iuge  de  nous 
qui  fommes  bônes  gens  aultrement  que  par  la  raifon  vous  qui  e(^ 
reputei  encores  meilleurs  et  dauoir  mys  en  voj  tcples  les  defpouiU 
les  de  ceulx  qui  ont  fi  bien  mérité  enuers  toute  la  Grece . Et  fi  vous 
fera  toufiours  impute  grandement  dauoir  a lappetit  des  Thebains 
deftruict  du  tout  la  cite  de  Platee  / le  nom  de  laquelle  pat  grant  ho 
neur  et  en  remembrance  de  la  vertu  de  fes  dtoiens  voj  pères  infeuU 
perent  a lautel  du  temple  Dapollo  Delphicque-Car  nous  femmes 
venui  a telle  calamite  et  perplexité  que  fi  les  Medes  enflent  vaincu 
nouseftions  deftruictj  et  ayant  eu  la  victoire  contre  eulx  fommeS 
maintenant  vaincu?  enuers  vous  qui  elles  noi  gransamys  parles 
ITiebains.et  par  ainfi  auons  encouru  deulxextremes  dangiers  et  ea 
lamitei,  affauoir  de  mourir  de  fain  lors  en  refiifant  de  nous  rendre 
a la  volonté  des  Barbares  / et  maintenant  de  deffendre  en  iugemec 
noftrevie.  Et  nous  qui  auons  eu  Ihonneur  de  Grece  acueurplus 
suant  que  noi  forces  ne  portoient  fommes  de  tous  abandonne)  defo 
prife?  et  reboute),et  nya  pas  vng  feul  de  tous  les  Grec?  qui  eftoienC 
lors  prefens  no)  allie?  qui  nous  foit  en  ayde . Et  mefmes  craignons 
grandemet  que  vous  aultres  feigneurs  Lacedemonics  efquel?  auiés 
mys  noftre  prindpaleefperance  / ne  foye?  pas  afle?  fermes  et  con^ 

■ flans  en  cefte  matiere.Si  vous  prions  que  pour  honneur  et  reuercce 
des  dieux  qui  eftoient  lors  fauteurs  de  noftre  focietc  I et  en  reroem' 
brance  de  no?  feruices  et  mérités  enuers  tous  les  Grec?  que  venllej 
radouldr  et  mitiguer  vo?  cueurs  enuers  nous , et  fi  a la  perfuafion 
des  Thebains  aue?  délibéré  quelque  chofe  contre  nous.le  reuoquer^ 
Et  le  plaifir  q leur  aue?  octroyé  de  nous  oedre  tous,  le  répété?  pour 
nous  fauluer,en  quoy  faifant  vous  acquerre?  vne  grâce  glorieufe  et 
honnorable,en  lieu  dune  cruelle  et  mefehante/  et  fi  ne  fere?  point  yo 
lire  honte  pour  donner  ioye  et  volupté  a aultruyGar  il  eft  bien  aifc* 
a vous  de  nous  occire.mais  il  fera  bien  diffîdlle  apres  dabolir  linfa 
mie  que  vous  encourre?  pour  ce  faict, dauoir  ininftementrccis  nous 
qui  fommes  vo?  amys  non  point  ennemys  fi  no  par  neceflitc  Et  par 
^ect  fi  vous  nous  deb'ure?  dudangier  et  de  la  crainte  de  mort  oa 
nous  fommes  f vous  iugere?  iuftement  / pourtant  mefmement  que 
nous  fommes  ïendio  ▼olimtwement  « yoftre  pouoiï  venus  a vouf 
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les  mains  tendues? au  quel  cas  les  loîx  de  Grece  def&ndent  que  on 
ne  foi't  point  occis, et  au0i  que  auons  toujours  et  de  tous  tcps  faîeu 
mente  entiers  vous  t et  quil  foit  ainfi  regard^  en  noihe  terre  les  fe^ 
pulchres  de  vo;  dtoics  qui  furet  occis  par  les  Medes  ! lefqneh  font 
par  nous  honnorQ  tons  les  ans  publicquement,  non  pas  tant  feuler  , 
ment  de  honneurs  vulgaires  et  communs  ! mais  dabilicmens  nou* 
neaulxetdetouslesmiict)  denoftre  terre  que  nous  leur  offrons/ 
comme  gens  qui  Tommes  dune  terre  qui  eft  voffre  amye , et  a elfe 
voffre  confédérée  et  quelque  foi)  compaigne  a la  guerre  / aufqueli 
ferie)  tout  le  côtraire  par  mauuais  côfeil  fi  nous  vouh'Q  occire.  Car 
vous  debue)  confiderer  que  Paufanias  les  enfeuelit  en  cefle  terre  câ 
me  en  terre  damys  et  encre  Tes  alh'ei  / par  quoy  fi  vous  nous  ocdei 
et  bailla  nofire  terre  auxThebains  que  fine)  vousaultre  chofefi 
non  pnuer  vo)  anceffres  et  vm  parens  des  honneurs  quil)  ont/et  les 
laifTeres  en  la  terre  de  leurs  ennemys  qm'  les  ont  ocds,et  dauccaige 
redigere)  en  feruitude  celle  terre  en  lâÿle  les  Gret^  <»it  recouuert 
leur  liberté  et  fi  laifTeres  defers  inhabité)  les  temples  des  dieux  auf 
quel)  il)  ont  fiucc  les  veu)  par  vertu  defql)  il)  ont  vaincu  les  Medes 
etoflere)  les  premiers  autel)  dcceulx  qui  les  ont  fonde)  et  ediB^. 
Que  fera  certainement.feigneurs  Laced^oniens,  choTe  derogante 
et  mal  conuenable  a voffre  gloire,  aux  meurs  et  loix  communes  de 
Grece.  A la  mémoire  de  vo)  progeniteurs  et  no)  fermas  et  mérités 
de  nous  auoir  occis  fans  auoir  elfe  par  nousofFenfc)  pour  hayne 
daultruy*  Et  feroic  trop  plus  conuenable  a vous  de  nous  pardotv* 
ner  / et  remettant  voffre  mal  talent  de  vous  laifTer  vaincre  par  vne 
modeffe  mifericorde-Confiderâc  et  mettant  deuant  vo)  yeubc  quel) 
maulx  vous  fere)  et  a quelle  forte  de  gens , et  que  telles  calamite) 
aduiénent  bien  Touuent  a gens  qui  ne  lont  pas  mérité . 4[Par  quoy 
nous  vous  fupplions  fi  corne  nous  debuôs  et  que  la  neceflite  nous 
contraincc  appellant  anoffreaydelesdieuxdeno)  temples  parti' 
culiers  et  ceulx  qui  font  cômuns  a toute  Grece  que  vueille)  applau 
dir  et  acquiefcer  a nt^  requeffes  et  remonffrances/  et  auoir  fouuetiâ 
ce  du  ferment  de  vm  anceffres  par  la  mémoire  et  par  les  fepulchres 
■defquel)  nous  vous  requerôs  les  appellant  a noffre  ayde  tout  ainfi 
mot)  c5me  il)  font /que  ne  nous  vueille)  mettre  en  la  lubiection  des 
Thebains,ne  bailler  vo)  anaens  amys  en  main  de  leurs  naturel)  en 
nemys  / vous  aduifanc  que  ce  iour  auquel  nous  fumes  en  dangier  de 
foufrrir  maulx  excremes/eff  celluy  mefmes  auquel  nous  fifmes  tant 
de  beaulx  fâicQ  auec  vo)  anceffres.Mais  pour  ce  que  a gens  qui  font 
en  celle  mifete  et  neceiïïce  que  nous  Tommes  eff  chofe  miferable  de 
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Mettre  (în  a leur  parler  /combien  quil  ne  conmenne  faire  paf  necer>< 
Cce  pourtanc  que  apres  qail;  auront  acheue  il;  attendent  lextreme 
dangi'er  de  la  mort . En  celTant  de  parler  nous  vous  difons  encores 
que  nauons  point  rendu  nodre  dte  aux  Thebalns.Car  plus  toi!  euf 
fions  endure  de  mourir  de  fain  ou  daultre  more  ignominieufe-Mois 
cefl  a vous  voire  a vous  feigneurs  Lacedemoniens,  a qui  nous  fom« 
mes  rendui,nous  conBant  de  voilre  foy.Par  quoy  G ne  pouons  obte 
nir  noilre  requefte,  la  raifon  veult  que  nous  remettei  au  terme  que 
nous  elbons  au  dangier  de  ce  que  nous  pourra  aduenir  vous  reinen 
teuant  de  rechief  que  ne  vueillej  les  Plateens  qui  ont  touGours  elle 
affectionc)  a tous  les  Grecj/et  qui  fe  font  redu;  foub)  voilre  foy  et  a 
Toflre  mercy, remettre  de  vo)  mains  en  celle  des  Thebains  leurs  ca 
pitaulx  ennemys,mais  plus  toil  edre  aucteurs  de  nodre  falut,  affin 
que  Ion  ne  puide  dire  que  vous  qui  voulej  remettre  tous  les  Grecj 
en  liberté  nous  ayei  du  tout  aboli)  et  edeint).  En  telle  maniéré  pu* 
lerent  les  Plateens-Lors  les  Thebains  craignans  que  les  Lacedemo 
niés  ne  feulTent  meu)  par  leur  parler  a leur  octroyer  quelque  chofe 
demandèrent  edre  pareillemcc  ouyi.pourtât  que  a leur  opinion  ion 
auoit  dône  aufdict)  Plateens  trop  lôgue  audiéce  et  trop  long  delay 
pour  refpondre  a linterrogadon  que  on  leur  auoit  faicte.  Et  defque 
leur  fut  octroyé  le  congie  de  parler, côraccercc  en  telle  maniéré. 

|[Loration  et  harengue  des  Thebains,contre  les  Plateens 
et  comme  U)  lurent  ocas  et  defFaict). 

CHAPITRE»X»<«^ 
OVS  NEVSSIONS 

pas  demande  cede  audience.fagneurs  Laccdemonics 
G ces  gens  icy  euilent  refpondu  briefuement  a L'nter^ 
rogation  que  on  leut  a faicte  / et  Gl)  neulTent  tourne 
cotre  nous  leur  parler  en  nous  chargeât  et  blaTmât,  et  en  eulx  excu 
Tant  fans  propos  la  ou  nul  ne  les  aceufoit/  et  eulx  haultemét  louât 
la  ou  nul  ne  les  blafmoit-Mais  raaintenât  nous  fommes  côdraincQ 
de  nier  en  partie.et  en  partie  de  côuaincre  ce  quil)  ont  dit/  aifin  que 
leur  oultrecuidâce  ne  leur  proufHte,et  nodre  tadtumite  et  patience 
ne  nous  nuyfe.Ec  apres  vous  iugere)  qui  aura  dicc  la  vérité.  Et  prt* 
mierement  fault  entendre  la  caufe  de  nodre  inimyde  qui  ed  pour 
tant  que  ayant  fonde  et  peuple  la  cite  de  Platee  la  derniere  de  tou« 
CCS  les  anlcrcs  qui  font  en  nodie  pays  de  Beocc  auec  aulcunes  aul; 
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très  villes  que  nous  auons  gaîgnees  hors  nodredicc  pays,etpeu> 
plees  de  no;  gens  en  defchaUanc  ceulx  qui  y eftoient  au  parauant . 
Ceulxicyfeulideslecommencemenc  fe  deldignerenc  deftrefoub) 
noilre  empire,  et  ne  voulurent  garder  no;  loix  et  ordonnances  que 
tous  les  aultres  Béotiens  gardoient£t  voyans  que  nous  les  y vou^ 
L'ons  conflraindre  fallerent  rendre  aux  Athéniens/ a layde  defquel; 
nous  ont  faict  beaucoup  de  donunaiges.dont  il;  ont  efîe  bien  recô^ 
penfe;.Mais  touchant  ce  quil;  difent  que  quant  les  Medes  cnrrcrcc 
en  Grèce  eulx  feul;  entre  tous  les  Béotiens  ne  voulurent  point  tenir 
leurparty,quie(llachoredoncil;  fe  vantent  et  quil;  nousrepro^ 
cbent  le  plus/nous  conielTonsvoirement  quil;  nedndrent  point  le 
patty  des  Medes  / pourtant  que  les  Athéniens  ne  le  tenoient  pas . 
Mais  par  la  raerme  raifon  nous  difons  que  quant  les  Athéniens  onc 
tenu  cotte  tous  les  Grec;  eulx  feul;  entre  tous  les  Grec;  onteftede 
leur  party,et  £ fault  conliderer  corne  nous  Bfmes  lors  cela,  et  corne 
il;  onc  faict  a prefenc  cecy . Car  noilre  cite  en  celluy  temps  neilok 
pcâc  r^ie  par vne  principaulte  legiume  de  petit  nôbre  de  feigneurs 
ne  auili  par  leilat  populaire,mais  par  laulcre  forme  de  viurequi  eil 
trefodieufe  a toutes  loix  et  a toutes  cite;,ct  approche  moult  a la  cy^ 
rannie,airauoir  par  la  puilTance  daulcuns  particuliers  lefquel;  efpe 
rans  deulx  enrichir  £ les  Modes  eulTent  obtenu  la  viaoire,nous  c5 
ftraignirct  a tenir  leur  party.Ce  touteffoi;  que  la  dte  a la  vérité  ne 
Bt  pas  vniuerfalement  par  quoy  elle  nen  doibt  point  auoir  de  repro 
che  non  eilant  lors  en  la  L'ixrte.  Mais  depuis  quelle  a rrprins  fa  li^ 
berte  et  fes  loix  anciennes  apres  le  partement  desBarbares.Il  faulc 
con£derer  £ ayant  les  Achem'ens  aflailly  la  Grèce  et  voulant  fub# 
iugucr  noilre  pays  a leur  domination  / et  de  faict  en  ayant  occupe 
vne  partie  a locca£on  de  no;  diiTen£ons  duilcs . Nous  apres  la  vi« 
ctoire  que  eûmes  contre  eulx  a la  Cheronee  nauons  pas  deliuie 
toute  la  terre  de  Beoce  de  leur  feruicude,  et  maintenant  dung  franc 
couraige  nous  fommes  ioinct;  auec  vous  pour  deliurer  le  remananc 
de  la  Grece  de  feruitude  en  contribuant  aulli  grant  nombre  de  ges 
tant  de  pied  que  de  cheual,que  nulle  aultre  cite  de  Grece,ec  cefl  af<« 
fe;pour  nous  purger  du  crime  quil;  nousobicent  dauoir  tenu  le 
patty  des  Medes.Mais  nous  mettrons  peine  de  monilrer  que  vous 
Pbteens  aue;  plus  grandement  offenfe  la  Grece,  et  elles  dignes  de 
griefue  punition.  Vous  dictes  que  pour  vous  vengier  de  nous  vous 
elles  faict;  allie;  et  bourgeois  des  Athéniens . 11  elloit  donc  conue< 
nable  que  vous  donnifli^  ayde  aufdicQ  Athéniens  contre  nous  feu 
lémenc,noo  pas  contre  toute  la  Grèce  attendu  que  £1;  vous  eulTeos 
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voulu  a ce  conflramdre  vous  auie;  les  LacedemoqKns  qui  vous  euf< 
fcnc  defFendu)  et  garenci)  pour  lalliance  mefnies  qui  fut  faicce  encre 
TOUS  contre  les  Medes  donc  vous  faictes  II  granc  boclier . Laquelle 
eue  audi  elle  fufiîfance  p>our  vous  garder  contre  nous  £ vous  euC< 
fions  voulu  oultraiger-  Par  quoy  fans  point  de  faulce  vous  auç)  vo/ 
luntaireraenc  choy  ly  le  party  des  Athéniens.  Et  apres  vous  exeufer 
difant  qui!  vous  eullclle  honte  dabandonner  ceulx  quiauoyenc 
bien  mérité  enuersvous.Mais  beaucoup  plus  vous  elloit  dabandon 
cerpoureulx  tous  les  aultres  Grec)  auec  lefquel;  auio  ferment  ec 
alliance  queles  Athéniens  tous  feuli.Etceulxquivouloient  deli» 
urer  la  Grece  de  feruitude  que  ceulx  qui  luy  vouloient  fubiuguer  • 
Aufquel)  naucj  pas  rendu  le  feruice  egalement  ne  fans  vollre  honte 
pour  autant  que  fil)  font  venu)  a vollre  ayde  ellant  par  vous  requis 
ceftoit  pour  vous  deifendre  ainfi  que  vous  mefmes  dictes  .Mais 
vous  elles  venu)  a la  leur  pour  oultraiger  les  aulcres.  Et  non  pour 
tant  il  ellencores  moins  delhonnellc  de  ne  rendre  le  feruice  etlc 
plaifir  en  cas  femblable  que  la  ou  Icxv  le  doibt  par  bonne  raifon  et 
iullicc  feulcmenc  le  vouloir  rendre  a mauluaife  ec  iniulle  querelle  • 
t Ayant  adonc  faict  le  côcraire  vous  auQ  alTc)  declaire  que  ce  que 
voqs  feul)  entre  tous  les  Béotiens  filles  tenans  contre  les  Medes  ne 
fat  pas  pour  amour  des  Greo  : mais  pour  tant  que  les  Athéniens 
fênoienr  le  party  contraire  voulant  toufiours  ce  quil)  ont  faict  con 
tre  tous  les  aultres  Grec),ec  maintenant  vous  voulc)  que  ceulx  cou 
tte  lefquel)  vous  auc).  elle  de  tout  vollre  pouoir  a lappecic  et  a la 
querelle  des  aultres  vous  facent  du  bien.  Que  nefl  pas  choierai»' 
Ibnnable  /ainsconuiencquefiauereleu  le  party  des  Athéniens  il) 
vous  aydent  fil)  peuuent.Ec  nefaulc  point  que  vous  allègue)  la  con 
fcderation que  fut  faicceen  celluy  temps  des  Medes  pour  vous  en 
ayder»  attendu  que  laue)  violee  et  preuariquee  en  donnant  ayde  et 
fecoursauxEginetes  / etaaulcuns  âuUres  que  Ion  vouloic  fub« 
higucra  la  ligue  de  Grece.  Etcecynauc)  point  faict  par  aulcu<‘ 
ne  contrainae  comme  nousfifmes  prenant  le  party  des  Medw, 
ains  laue)  faict  de  vollre  bon  gre  eflant  toufiours  en  vollre  Lbe|tc 
et  viuant  félon  vo)  loixeOmme  vous  auo  faict  iufques  au  ibur  pre^ 
fcnc.  Ecfinaue)  tenu  compte  delà  derniere  requelle  etfomraa^ 
non  que  Ion  vous  fill  auant  que  faBte)  alliege)  de  vouloir  ellre 
ncncrcs  /,ct  viure  en  paix  et  repos . 4L  Q.'**  adonc  ceulx 
entre  tous  les  Greo  qui  foyent  plus  dignes  ellre  hai)  que  vous 
qiii  auc)  voulu  monllrer  vollre  vaillance  et  employer  tout  vollre 
pouuoir  A Icuc  dommaige  i Endcmonllranc  par  ce  cleremenc 
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‘ que  G auei  en  aulcun  temps  eGe  bons  comme  vous  dictes'ce  nefloic 
pas  par  nature.Gir  Ion  côgnoid  la  vraye  inclinadon  des  gens  quâc 
elle  ell  permanente  par  nature  comme  a elle  la  voGre  de  perfeuercr 
auec  les  Athéniens  en  cédé  querelle  im'que  et  damnée . Et  ceft  alTe) 
pour  mondrer  que  nous  fuyuifmes  le  party  des  Medes  cotre  nodie 
gre,et  que  vous  auei  fuiuy  celluy  des  Athéniens  voluntairement» 
C Au  regard  de  ce  que  auet  dit  en  apres  que  nous  vous  auons  ouU 
traige)  et  alTailly  iniudement  vodre  dte  en  iour  de  fede  et  durant 
le  traicte  de  paix,Nous  vous  refpondons  que  encorcs  en  cecy  nous 
edimons  que  aye)  plus  delinque  et  (âilly  que  nous  . Car  G quant 
nous  vimmes  a vodre  cite  nous  luy  eudions  donne  laiTault  ou  eof<» 
Gons  gade  vc^  terres  et  maifons  aux  champs  / Ion  pourroit  bien  di* 
re  que  vous  auons  faict  oultraige.  Mais  G aulcuns  vc^  dtoyens  qui 
edoient  des  plus  nobles  et  des  plus  riches  de  la  rite  pourtant  quil} 
deGroient  vous  retirer  de  lalliance  des  edrâgiers  et  réunir  aux  lois 
communes  des  Béotiens/  nous  font  venu;  requérir  dy  aller  / quelle 
iniure  nous  auons  vous  hteti  Car  G iniure  ed  medèct  ya  elle  doibe 
plus  todedre  imputée  a ceulx  qui  menoient  no;  gens  queaceuU 
qui  furet  mene;.  Combien  que  par  nodre  opinion  il  ny  cüd  auicuii 
delict  dung  coude  ne  daultre  attendu  que  ceulx  quiedoiétritoyes 
comme  vous  et  auoient  plus  a perdre  que  vous/nous  ouurirent  IcS 
portes  et  nous  mirent  en  la  rite,non  point  hodillement,  mais  pai& 
blemcnt  pour  donner  ordre  que  ceulx  dentre  vous  qui  edoient  les 
pires  ne  ^(Tent  plus  mauuais,et  ceulx  qui  edoient  bons  Giflent  hô^ 
nore;  félon  leur  dederteft  par  aiG  ediôs  venu;  plus  pour  modérer 
vo;  volute;,  que  pour  exterminer  ne  oultraiger  vm  perfonnes,  et  en 
vous  reduifant  en  la  première  et  ancienne  ^temire  que  auons  eu 
cnfemble  voulions  que  neuflies  aulcune  inimy rie  a perlonne  du  taS 
de/  mais  que  vefquidi^  en  bonne  paix  et  amyrie  equalement  auec 
tredouS'Et  nous  mondraroes  bien  que  cedoit  nodre  intention  : car 
quant  nous  fufmes  dedans  vodre  ville  ne  Gfmes  aulcun  acte  dhm* 
dilite  ne  de  violence  a perfonne  du  mode  I ains  Gfmes  publier  a fon 
de  trompe  que  tous  ceulx  qui  vouldroient  viure  félon  les  loix  com 
munes  des  Beoriens  fe  reriradent  a nous,  A quoy  vous  acquiefeates 
voluntiers  et  vintes  tracter  et  conuenir  auec  nous.Mais  apres  voiâc 
que  nous  edions  en  petit  nombre  ne  nous  traicures  pas  de  la  forte 
quant  encores  eudie;  eu  couleur  de  prétendre  que  étions  oultra^ 
geufemét  faict  enuers  vous  dentrer  en  vodre  rite  fans  le  feeu  et  cô* 
fentemet  du  peuple.  Car  vous  ne  nous  perfuadates  pas  par  paroles 
et  remondrances  de  forrir  de  vodic  cite  et  de  ny  riens  iwouer  fans 


Lîure.IIL  QiapJft  Fo.XCIXi 

hotis  courir  fus  hoIHlemenc  comme  nous  auions  faîci  / afns  contré 
lappoinccemenc  et  conuentîon  que  auîons  conclue  enfemble  nous 
vîntes  affailL'r  furieuferaenc . Et  non  pourtant  decéulx  qui  furent 
tue;  a celluy  conîL'ct  nous  nen  demandons  point  damende/  car  Ion 
pourroit  dire  quil;  furent  en  quelque  maniéré  occüs  par  droictde 
guerre . Mais  de  ceulx  qui  fc  rendirent  a vous  et  que  vous  primes 
vif)  leur  promettant  fauluer  la  vie  / nous  maintenons  que  les  fides 
mourir  mefehantement  et  mauluaifement . Et  que  vous  filles  fans 
point  de  doubte  vng  acte  inique  et  inhumain  en  trois  maniérés  de^ 
dans  bien  petite  efpace  de  temps.  AlTauoir  en  rompant  vollre  pr&« 
tnefle  et  appoinctement/  apres  en  occiant  ceulx  auec  lefquel)  lauer 
faict/  et  tiercement  en  nous  promettant  frauduleufement  ne  les  oc' 
cire  point  G ne  faiGons  aulcun  dommaige  en  vollre  terre  • Et  néant 
moins  vous  auc;  audace  de  dire  que  nous  tenos  toit  de  vous  et  que 
Ion  vous  veult  pumr  contre  raifon.Certes  vous  feres  declaire;  inno 
cens  et  abfoub;  de  la  pane  G ces  iuges  cy  veulent  iuger  iniulleméc 
mais  Gl)  font  bons  iuges.  vous  recepure;  la  punition  de  tous  ces- 
raelFeai.Lefqûelles  chofes  nous  auons  remanteuees.fa'gneurs 
cedemoniens.tant  pour  vollre  interell;/que  pour  le  noUre.  AlTauoic 
pour  le  vollre  affin  que  en  les  condemnant  entendie;  auoir  faict  iua 
(lice-  Et  pour  le  nollre.alïin  que  Ion  congnoilTe  que  en  demandant 
et  requérant  quil;  foienepuny;  nous  nauons  en  riens  mefpris  ne 
fiiiee  chofe  digne  de  reprehenGon.Et  ne  vous  debue;  point  mouuoir 
a pitié  (X)ur  les  vertus  et  gloires  andennes  de  ces  gens  icy  G point 
en  ya  eu . Car  telles  chofes  doibuent  ayder  a ceulx  a qui  Ion  voul> 
droit  faire  tort.  Mais  a ceulx  qui  ont  faict  quelque  chofe  villaine 
cela  leur  doibt  faire  doubler  la  pa'ne,  comme  a ceulx  cy  qui  ont 
maintenant  delinque  fans  aulcuneoccaGonraifonnable.  Aulfîne 
vous  doibuent  mouuoir  a pitié  les  lamentations  et  miferables  rea 
monllrances  quil)  font  en  requérant  a leur  ayde  les  fepulchres  de 
vorancellresetguementantlenrfolitude.  Car  nous  vous  faifons 
entendre  que  no;  ieunes  citoyens  furent  beaucoup  plus  cruelleméc 
traicte;  par  ceulx  cy  qui  les  occirent  / les  peres  defquel;  furent  en 
partie  oeds  en  Coronie  en  vous  amenant  le  fecours  de  Beoce,  et  les 
aultres  qui  fontdemoure;  enleurvieilldTepriue)  de  leurs  enfims 
en  leurs  maifons  defole;  vous  en  requièrent  beaucoup  plus  raifort 
nablement  la  vengeance  que  ceulx  cy  ne  requièrent  la  grâce.  Cas 
ceulx  (ont  fur  tous  aultres  dignes  de  mifericorde  qui  ont  fouf> 
fert  oultraige  contre  raifon  . Mais  ceulx  qui  lont  faict, meri)< 
tentquc  ceulx  qui  lont  fouffert  feicGouyirent  en  voyant  lenss 
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ealami'tei  ai'nfi  que  font  ceulx  cy  lefqueh  pour  leur  (âultc  font  ainfi 
^fbandonneieulxeflans  voluntaireméc  defparn;  de  leurs  meilleurs 
atays  et  alliez . Et  nous  ayant  oultraigei  plus  par  hayne  et  par  mal 
ueillance  que  par  raifon  fans  auoir  par  nous  en  aulcune  chofe  cde 
(^enfei  et  fi  ne  fouifreront  pas  encores  toute  la  peine  quili  méritée 
quât  bien  il)  ferôt  puni)  a prefent  bien  aigremct.et  ne(ï  pas  vray  ce 
quil)  alléguée  quil)  fe  font  rédu)  de  leur  gre  tcdâs  les  mains  cotre 
nous  en  combatant  / ains  fe  font  par  pact  exprès  remys  a voflre  la* 
gement . Par  quoy  eilant  les  chofes  telles  que  noos  auôs  dit  nous 
vous  requerons,feigneurs  Lacedemoniens,  que  vous  vueille)  foub« 
nenir  et  efireen  ayde  a la  loy  que  ceulx  cy  ont  preuaricquee/et  reu 
dre  a nous  qui  auons  elle  iniullement  oultrage)  la  grâce  et  le  guer 
don  félon  nollre  mérité  pour  les  feruices  que  auons  faict  par  nollre 
indudrie  en  manière  que  Ion  ne  die  pas  que  nous  auôs  eu  la  repulfe 
de  vous  pour  les  parolles  de  ces  gens  cy.Et  mondrer  ex^le  a cous 
lesGreo  que  ne  vous  arrede)  point  aux  paroles  mais  aux  fiuct). 
Car  auin  quant  les  chofes  font  bônes  déliés  mefmes  il  ny  fault  pas 
gras  paroles.Mais  a couuriret  pallier-vng  medâicc  ed  Ûen  requis 
vfer  de  paroles  ardfideufes  et  agencées.  Et  fi  ceulx  empres  lefquel) 
ed  lauctrorite  deiuger  comme  elle  ed  maintenant  empres  vous 
ayant  fommairemenccongneu  les  difficulté)  et  chofes  doubteufes 
en  ordonnoient  pour  vne  to'i  fans  plus  mettre  les  matières  / en  di& 
pute  Ion  ne  fedudieroic  pas  tant  de  forger  les  belles  paroles  es  cho 
fesvillaines.Ainfi  parlèrent  les  Thebains.  Câpres  que  les  iuges 
Lacedemoniens  eurent  ouy  les  deux  pam'es.il)  deubererent  de  pet* 
fider  en  leur  interroganon  quil)  auoient  faicte  aux  Plateens , afTa^ 
noir  fil)  auoient  mérité  aulcune  grâce  defdict)  Lacedemoniens  da* 
ranc  la  guerre  pourtant  quil  leur  fembloic  que  pour  le  temps  prei' 
cedenc  u)  fedoient  gouueme)  raifonnablemenc  félon  les  loix  et  cô* 
uencionsdePaufanias  iufques  a ce  quil)  auoient  refufe  le  party  de 
demourer  neutres  auanc  quil)  fulTent  alfîego . Et  que  depuis  quil) 
auoient  refufe  cellny,  iceulx  Lacedemoniens  nedoienc  plus  oblige) 
par  lefdictes  conuenrions  /et  aulli  que  lefdict)  Plateens  fedoiét  par 
cemyoentrefmalacquiteienuerseulx  . Si  les  firent  tousreuenir 
Inng  apres  laultre  / et  les  interroguerenc  comme  dedus.  Et  voyant 
quil)  ne  refpôdoienc  riens,les  faifoient  emmener  de  la  en  vng  aultre 
ben,outous  furent  oeds,  fans  en  efehapper  vng  feul,qui  fe  trouue^ 
rent  de  Plateens  pins  de  deux  cens, et  des  Athéniens  qui  edoient  ve 
■U)  a leur  ayde.  xxv.ct  les  femmes  emmenerenc  prifonnieres.  Au 
v^ard  delà  cite.lcs  Thebains  la  bailierét  aux  Megarés  qui  edoicc 
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expulfe;  de  leur  cite  par  les  partiaü'ce)  dentre  eulx  et  aux  aulcres 
Platccns  qui  auoiét  tenu  leur  party  pour  y habîter.Maîs  lan  reuola 
labbatircnt  toute  de  font  en  cime  par  les  fondemens , et  la  rediGe< 
rcnt  de  nouuel  empres  le  temple  de  luno  / iouxte  lequel  Grent  vng 
pallays  qui  eftoit  de  deux  cens  pied)  de  largeur  de  tous  courte)  en 
forme  de  cloirtre/ayant  des  maifons  et  habitations  de  tous  courte) 
deiTus  et  deiToub)  / efquelles  mirent  les  planches  les  portes  / et  les 
aultres  beaux  ornemens  des  maifons  quil)  auoiét  abbatues/  et  auflï 
les  fournirét  de  couches  et  de  lit)/et  le  tout  dedierét  a ladicte  deerte/) 
a laquelle  dabôdant  ediGerent  vng  temple  nouueau  tout  de  pierre 
taillee  contenant  cent  pied)  de  long.  £ Au  regard  du  territoire  de 
ladicte  dte  de  Platee  il  fiit  baille  a ferme  et  a labourer  pour  dix  ans 
artauoir  aux  Thebains  vne  petite  portion/et  aux  Lacedemoniens  la 
plus  part/qui  le  prindrent  pour  complaire  aufdict)  Thebains . Car 
aufli  pour  certe  mefme  caufe  furent  è contraires  aufdict)  Plateens/ 
penfans  que  lefdico  Thebains  leur  pouoient  beaucoup  faire  dayde 
et  de  feruice  a celle  guerre  quil)  auoient  cômencee  contre  les  Athc 
nics-Telle  Gn  print  le  fiege  de  Platee  quatre  vingt)  et.xiii.ans  apres 
que  les  Plateens  eurent  faict  alliance  auec  les  Athéniens . 

|[Comme  les  Peloponefiens  eurent  vne  victoire  par  mer  cotre 
les  Athem'ens  et  les  Corcyriens  qui  tenoient  leur  party  a caufe 
de  la  diuifion  qui  fe  meut  entre  lefdict)  Corcyriens . 

CHAPITRE^ 

N CES  entre;  ' 

faictes  les  jd.nam'rés  que  les  Peloponefiens  auoiene 
cnuoyeaufecoursdeLefbos  I fentans  la  venue  de 

P ^ larroee  de  mer  des' Athéniens  qui  venoit  cotre  eulx, 

t^rei^Heulx  retirer  a la  plus  grande  dib'gence  quil)  pouorat/ 
ertans  chafle)  par  fortune  de  mer  en  Crete/et  de  la  fans  ordre  araitf 
contre  le  Peloponefe  racôtrerct  en  leur  chenun  empr«  Çy  Une.  wu. 
caleres  qui  ertoiét  des  Leucadiens  et  les  Ambracics.Defqllcs  ewic 
diief  Brafidas  RI)  de  Tellides/  et  pour  fon  confeiller  auoit  A cidas 
qui  ertoit  iUec  furuenu.Car  les  Ucedemoniens  ay^t  failly  a Icntre 
terinfe  de  Lefbos . entreprindrent  de  refaire  et  rarforcer  leur  armee 
de  mer  / et  lenuoyer  en  Corcyre  fenunt  que  la  viUe  eftoit  en  diui- 
fion/  et  faichant  que  les  Athem'ens  nauoient  en  tout  queom.nauir« 
eu  ceUuy  quartier  quil)  tenoict  au  port  de  Naupactei  a c^  caule 
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aaoiét  otdône  aurdi'co  Alddas  et  BraGdas  quîl)  fe  faîfiflent  dudi'ct 
lieu  auanc  que  les  Athéniens  fen  apperceulTent/  pefant  que  la  chofe 
viendroit  a bon  efFect  pour  la  diflenfion  qui  ^oit  entre  les  Cor« 
cyriens.  Aloccafiondecequeceulxdentre  eulx  wiauoiencefte 
prins  par  les  Corynthiens  en  la  bataille  de  mer  qui  fut  faicte  a tpi* 
ddne  / ayant  elle  par  iceulx  Corynthiens  ranuoyej  en  leur  maifon  , 
foubî  couleur  daller  quérir  la  rencon  que  leurs  amys  de  Corynthe 
auoient  refpondu  pour  eulx  qui  fe  monroit  a quatre  vingt»  talent»» 
Mais  a la  vérité  pour  practiquer  les  aultres  Corcyriens.  et  pour  re* 
mettre  la  cite  en  lobeiffance  diceulx  Corynthiens  pourchafToienc 
le  mieulx  quil»  pouoient  enuers  les  aultres  dtoiens  de  les  faire  def* 
paro'r  de  lalliance  des  Atheniens.|[Si  aduint  que  ce  temps  pendât 
arriuerent  deux  nauires  au  port  de  Corcyre.lung  enuoye  de  par  les 
Corynthiens, et  laultre  de  par  les  Atheniés/efquel»  tous  deux  auoic 
des  ambalTadeurs  de  par  lefdictes  deux  cite»  pour  practiquer  les 
Corcyriens  lefquel»  eurent  audience  les  vngs  apres  les  aultres*  Et 
la  conclufion  et  refponfe  defdict»  Corcyriens  fut  quil»  demourroiét 
allie»  et  confédéré»  des  Athéniens  félon  leurs  pact»  et  conuentions/ 
et  auec  les  Lacedemoniens  demourroient  amis  ainfi  quil»  auoient 
accouBume . Laquelle  refponfe  et  deliberation  fut  ainG  faicte  a la 
perfuaGon  de  F*ythias'qui  lors  auoit  la  plus  grande  anctoritoen  la 
ville,lequel  feftoitfaict  bourgeois  Dathenes.  A loccaGon  dequoy 
les  aultres  qui  pourchaffoient  au  contraire  comme  nous  auôs  dit , 
le  firent  appeller  en  iugement  luy  mettât  fus  qml  vouloit  remettre 
la  cite  en  la  fubiection  des  Athéniens  • Mais  il  fut  abfoul»  de  celle 
aceufation,  et  tâtofl  apres  aceufa  cinq  defdict»  aduerfaires  les  plus 
riches  de  tous.leur  mettant  fus  qml»  auoient  arrache  les  panlx  qui 
edoient  a la  cloBure  du  temple  de  lupiter  et  de  AIdne  / auquel  cas 
la  peine eftoit  determinee  par  leur  loy  dune  flatere  pour  vng  chaf* 
cun  pal.laquel  le  edoit  a eulx  infupportable^  a cede  caufe  ayât  ede 
condemne»  ' fedoient  retire»  en  franchife  dedans  les  temples  pour 
obtenir  modération  de  ladicte  peine . Mais  Pyth'as  empefehoit  la 
modération  / et  enhortoit  les  aultres  citoiens  a les  faire  payer  a la 
rigueur . C Voyant  adonc  ceulx  qui  edoient  ainG  perfecut»,  quil 
auoit  lauctorite  aufenanet  que  tant  quil  lauroit  les  aultres  ne  tien 
droient  aultre  party  que  celluy  que  dendroient  les  Athéniens,  faf* 
femblerent  en  bon  nombre/et  auec  leus  dagues  entrèrent  impetueu 
femet  dedans  le  fenat.Si  oedrent  Pythias  et  daultres  tât  fenateurs 
. que  priue»  dtoiens  iufques  au  nombre  de  foixante , les  aultres  qui 
cenoient  le  party  de  Pithias  fe  fauluerent  en  bien  pedt  de  nombre. 
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et  fallerent  rendre  au  nauîre  des  Athéniens  qui  encores  eftoic  de^ 
dans  le  port.|[  Apres  que  les  coniures  eurent  faicc  telle  execution 
il)  aflfemblerent  le  peuple  et  leur  reœôilreréc  que  ce  quilj  auoienc 
bâcti ceiloit  pour  le  bien  de  la  cite  / affin  qui!)  ne  fuiTent  réduit)  a 
la  feruitude  des  Atheniens-Et  au  renianant  quiU  fe  debuoient  mon 
(Irer  neutres  entre  les  Athéniens  et  les  Pelopxsnefiens  et  leur  lîgni 
fier  et  faire  refponfe  a tous  deux  quih  ne  vienfilTent  point  en  leur 
port  lînon  paifiblement  et  auec  vng  feul  nauire  feulement  / et  que 
ceulx  qui  en  ameneroient  plus  largement/  feroient  tenus  et  reputer 
pour  ennemyst  lequel  decret  eftant  ainll  par  eulx  publie/  et  le  peu 
pie  contraint  aleconfermerili  enuoierent  aulcuns  dtoyens  de^ 
uers  les  Athem'és  pour  leur  fignifier  ce  que  auoit  elle  faict  / et  pour 
leur  remondrer  quil  leur  auoit  conuenu  ainC  le  faire-  Et  aulTi  pour 
perfuader  aux  Corcyriens  qui  fedoient  illec  redrej/  quili  ne  voulfif 
lent  pourchaderaulcuninconuenient  dont  il  peult  venir  trouble 
en  la  cite-Mais  eulx  edans  am'ue)  en  la  dte  lurent  incontinét  prins 
comme  gens  feditieux/enfemble  ceulx  quili  auoient  défia  fubomo/ 
et  furent  ment)  prifonmers  a Egine-CCe  temps  pendant  les  prind 
paulxcitoiensdeCorcyre  quitenoient  le  parti  des  Corynthiens 
edant  la  galere  et  lambadade  defdict)  Corynthiés  am'uee/vindrét 
ruer  fur  le  populairedela  dte/ lequel  fe  delFendit  quelque  temps 
mais  a la  fin  fut  va^nc^  et  reboute  tellement  que  fur  la  nuya  il  to 
condraint  foy  ren'rer  en  la  fbrtereire,et  aux  plus  haultj  lieux  de  la 
dte/  aufquel)  lieux  eulx  edans  fonifiej/fe  faifirct  audï  du  port  Hyl 
laicque/les  aultres  qui  auoient  eu  la  victoire  fe  faifirent  du  marche 
de  la  ville,alentour  duquel  il;  auoient  la  plus  part  leurs  maifons  / 
et  du  port  qui  ed  du  coude  de  la  terre  a la  defeente  dudict  marche 
le  lendemain  il;  eurent  quelque  efcarmouche  a coups  de  pierres  et 
de  trect;  tant  feullement.  Et  vne  chafeune  des  parties  enuoya  aux 
champs  pradquer  les  efclaux  de  fon  coude  leur  promettant  don» 
ner  liberté/  lefquel;  choifirent  plus  tod  le  parti  du  populaire-Mais 
aux  aultres  vindrent  huit  cens  homes  de  fecours  du  quartier  de  la 
terre  ferme.Si  vindrent  de  rechief  a la  bataille  vng  feul  iour  entre 
deux  la  premiere-En  laquelle  le  peuple  eut  la  victoire  tant  pour  ce 
que  le  lieu  dot  il  côbatoit  edoit  plus  auentaigeux  / corne  aufli  par 
ce  quil;  edoient  plus  de  gens  en  nombre.  Et  dabôdant  les  femmes 
de  la  ville  qui  tenoient  pour  eulx  leur  firent  vne  merueilleufe  aide 
en  foudenant  par  vne  hardiede  plus  grande  que  leur  côdition  ne 
portoitledouretledbrcdes  ennemyset  iectant  deules  et  pierres 
des  toit;  des  maifons  en  bas  fur  eulx-  CEdâs  adôc  les  prindpaulx 
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cîtoycns  mis  en  routcc  et  en  fuy te  fur  léntree  de  la  myct  / et  ctaP 
gnansquetoutdcceluypas  le  populaire  a grantcry  et  effort  /ne 
vint  gaigner  le  port  et  les  nauircs  qui!}  tenoicnt  et  ce  faifant  ne  les 
occit  treftous  / mirent  le  feu  aux  maifons  qui  eftoient  fur  le  marche 
et  a lentour  tâc  aux  leurs  propres  que  a celles  des  aultres  pour  em 
pefcher  que  le  populaire  ne  peult  paflcr  par  la . Au  moyen  duquel 
feu  furet  brulees  des  marchadifes  a bien  grant  pris/  et  fi  le  vent  eut 
fouffle  contre  laciteelleeutefteengrâtdâgier  deftre  du  tout  bni 
iée>Et  par  ce  moyen  ceifa  le  combat  pour  celle  nuyet  /et  fe  tindrn 
en  armes  tât  dung  confie  que  daultre  chafeun  en  fon  quartier  .Mais 
ic  nauire  Corynthien  qui  cfioit  au  port  entendant  que  le  peuple 
auoit  eu  la  victoire  fen  alla  feCTctement/et  pareillemct  plufieurs  de 
ceulx  qui  efioient  venu?  de  terre  ferme  au  fecours  des  prindpaulx  ci 
toyens  le  retournèrent  a lemblee  en  leurs  maifons-Cl-®  lendemain 
Nicofiratus  Dyotrephis  duc  des  Athéniens  arriua  au  port  de  Cor 
cyre  auec.xii.  nauires  et  cinq  cens  hommes  Mefleniens  venans  de 
Naupacteau  fecours  du  peuple  / lequel  pour  réduire  toute  la  cite 
en  côcordc  traicta  et  tranfigea  entre  eulx  quil)  fuflent  tous  vru's  et 
amys  / et  que  dix  tant  feulement  de  ceulx  qui  auoient  efie  les  princi 
paulx  de  la  fedition  (ufient  puni?  / lefquel)  touteffois  nattendirenc 
pas  le  iugement/mais  fe  fauuerent.Et  auremanant  que  tous  les  aul 
très  demourafient  en  la  cite  comme  deuant  / et  que  tous  dung  ac^ 
cord  reconfermaflent  lalliance  auec  les  Athem'ens  / aifanoir  defire  • 
amys  damys  / et  ennemys  dennemys.  Câpres  que  cefi  ajspoincte^ 
ment  fut  ainfi  conclut  et  accorde»  les  principaulx  et  cb'eo  du  popo 
laire  traicterent  auec  Nicofiratus  quil  leur  laifiafi  cinq  de  fes  nauî 
res  pour  garder  que  laultre  partie  ne  fe  bougeafi/et  auiurplus  quil 
chargeafi  fur  fes  aultres  nauires  ceulx  quilj  aduiferoict  dicelle  par 
rie  côtraire  et  les  emmenafi  auec  luy/ann  quil  ne  peuflent  faire  aul 
cune  mutinerie.Ce  quil  leur  accorda.Mais  ainfi  quilj  faifoient  le  ro 
le  de  ceulx  quib  vouloict  charger  fur  Icfdictj  nauires  enlx  craignâs 
efire  menei  a Athènes  fe  retirèrent  en  frâchife  au  temple  de  Cafior 
et  de  Pollux.Et  iacoit  que  Nicofiratus  les  confortafi  et  enhortafl 
de  venir  auec  luy  ne  les  peult  touteffoi;  perfuader  / a loccafion  de 
quoy  le  peuple  fen  alla  en  leurs  maifons  / et  print  tous  les  hamois 
quil;  auoient  et  en  eufi  ocris  aulcuns  ainfi  quil  les  râcontroit  fi  Ni 
cofiratus  ne  les  eufiempefchej.Quoy  voyant  les  aultres  qui  efioi* 
ént  de  celle  faction  i fe  retirèrent  au  tcple  de  luno  / iufques  au  nom^ 
bre  de  quatre  cens,dont  le  peuple  craignant  quil;  ne  fiflentqueL» 
que  nouuellete  » les  perfuada  tellement  quil;  huent  contens  defire 
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nlegaéi  en  vne  îOe  qui  eftoîc  a lendroïc  dudict  temple/  en  laquelle 
on  lent  fourm'(Toic  ce  que  leur  eftoi't  neceffaire  pour  leur  viure . 
|[Eftant  les  chofes  en  tel  eftat , quatre  ou  dnq  îours  apres  qué 
lefdi'ct)  dtoyens  furent  mené)  enladicteifle/  les  naui'res  des  Pc  ^ 
loponefiens  qui  feftoienc  tenu?  en  Cyllene , apres  leur  retour  de 
Ionie  defquel)  eftoit  chief  Alcydas  et  fon  confeiller  Brafîdas  qui 
cftoient  en  nombre . bïi.  arriuerent  auportdeSybotaquieflTne 
dteenterrefermeetalaube  du  iour  pn'ndrenc  leur  chemin  con^ 
ire  Gircyre.  CQ.uoy  voyant  les  citoyens  furent  moult  eifonner 
tant  pour  caufe  de  leurs  diflenGons  dm'les  comme  aufli  pour  la  ve 
nue  desennemys.  Si  armèrent.  Ix.  nauires  de  leurs  gens  et  les  en^ 
noyerét  lesvngs  apres  les  aultres  audeuat  des  ennemys  ainfi  quilf 
edoient  charge)  combien  que  les  Athéniens  les  priaffent  quilles 
laifTaiTent  aller  les  pmiers  en  bataille  et  eulx  vienGiTent  apres  tous 
enfemble.  Allans  adonc  les  Corcyriens  ainG  efpars  et  fans  ordre/, 
defquil)  commencèrent  approcher  les  PeloponeGens  /deux  dicculx 
nauires  Corcyriens  fe  vindrent  ioindre  a eulx.  Et  ceulx  qui  eifoienc 
dedâs  les  aultres/fe  côbatoiét  entre  eulx  fans  aulcû  ordre.f^Quoy 
voyant  les  PeloponeGens  enuoyerent.  xx.  de  leurs  nauires  contrei 
eulx  / et  les  aultres  tirèrent  c5tre  les.xii.des  Athéniens  /entre  lefqh 
en  y auoit  vng  de  Salamine  et  vng  aultre  de  Parale/  les  Corcyriés 
pour  le  defordre  qui  eiloit  entre  eulx  fe  mirent  en  rotte  eulx  mcf<* 
mes.  Mais  les  Athem'enscraignanseftre  enclos  par  la  multitude 
des  nam'res  ennemys  / ne  vindrent  pas  droit  cotre  le  gros  flot  /ains 
chargerct  fur  lung  des  coings/G  mirct  vng  de  leurs  nam'res  a fons 
pois  fe  remirent  en  rond  et  alloyent  tournoyant  les  ennemys  cfpe 
rans  les  mettre  en  defordre.Quoy  voyât  les.xx.  nauires  qui  eiloiéc 
aile)  contre  les  Corcyriens  / et  craignans  quil  ne  leur  adm'nt  ainQ 
qm'l  efloit  aduenu  a N aupacte, vindrent  au  fecours  de  leurs  copain 
gnons  et  tous  ioinct)  enfemble  tirèrent  droit  contre  les  Athéniens 
lefquehferetiroient  tout  bellement,  mais  ainG  que  lesPelopone> 
Gens  les  chergeoient  viuement  / les  Corcyriens  fe  mirent  tous  en 
fuyte/  et  apres  que  le  combat  eut  dure  iofques  a la  nuya  les  Pel(V 
poneGens  eurent  la  victoire/  lors  les  Corcyriens  craignans  que  les 
ennemys  ayans  la  victoire  ne  les  vienGlTent  afTaillir  en  la  rite  / ou 
quil)  ne  reriraifent  auec  eulx  les  citoyens  qui  efloient  relegue)  de* 
dans  lifle/  ou  BfTent  aultre  entreprinfe  fur  eulx/chargerent  lefdicQ 
citoyens  et  les  portèrent  de  rechief  de  lifle  au  temple  de  luno,  pm's 
mirct  leurs  gardes  en  la  ville  toutefFois  les  ennemys  encores  quil) 
euflent  la  victoire£nofeireat  venir  cotre  U ville, ains  auecodiimaai^ 
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KS  qtrilj  auoyent  prias  des  G>rcyriens  / fe  rerirereot  au  toîc  donc 
il)  eiloienc  partis  / ne  pareillement  le  iour  enfuyuant  fe  olcreut  bou 
ger  / combien  que  la  cite  fuil  en  grant  trouble  /et  que  Brafidas  faft 
dop'nion  quon  y allail.Car  Alddas  qui  auoit  la  plus  grade  aucto^ 
rite  fut  dopinion  côtraire£c  fe  allèrent  dillec  dcfcendre  au  promon 
toire  de  Leucymne. Auquel  b'eueftans  defcendu)  I firent  beaucoup 
de  maulx  en  la  terre  de  Corcyre.  CGc  temps  pcdât  les  Corcyriens 
craignans  leur  venue  auoient  parleméte  auec  ceulx  qui  fedoient  le 
rire)  au  temple  de  la  maniéré  de  garder  la  cite  / et  a aulcuns  deulx 
auoient  tant  perfuade  quil)  les  auoict  faict  entrer  es  nauires  • Donc 
il)  en  auoict  arme.xxx.  les  mieulx  quil)  auoict  peu  pour  relider  aux 
cnnemys  fil)  fulTent  venu),mais  eulx  apres  quil)  curent  pille  et  ga^ 
fte  le  territoire  iufques  a midy/  fe  retircrét  en  leurs  nanircs  et  fe  nri 
rent  a la  voilli6t  la  nuyet  enfuyuant  leur  fut  faict  figue  par  les  lu/ 
miercs  quil  eftoit  parti  .Ix.  nauires  Atheniés  de  Leucade  qui  tiroicc 
cotre  eulx  corne  il  eftoit  vray.Car  les  Athéniens  entédans  la  düTen 
fion  et  mutinerie  qui  eftdt  en  la  cite  deCorcyre/ et  la  venue  des  lu 
aires  que  Alcidas  menoit.auoiét  éuoie  Eurymedon  fil)  de  Thucleas 
auec  lefdict).lx.nauircs  celle  part.Dont  Alcidas  et  lesPeloponefics 
edans  aduertis  prindret  leur  chemin  coudoyant  la  terre  pour  aller 
en  leur  pays  a la  plus  grade  diligéee  quil)  peurct.  Et  affin  quon  ne 
le  apperceud  fil)  faifoient  le  cour  par  la  haulte  mer,  trauerferét  par 
le  dedroit  de  Leucade  tout  droict  de  laultre  coode.Les  Corcyriens 
edâs  aduertis  tant  du  partemét  des  Peloponefics  q de  la  venue  des 
Atheniés  remifrét  dedâs  la  cite  deMefTenic  les  atoyes  qen  auoiéc 
rife  chaiTo-Et  apres  firct  partir  leurs  nauires  quil)  anoyét  charge) 
de  leurs  gcs£t  allcrét  iufqs  au  port  de  Hyllaicquc-Lelquel)  en  vo 
gant  au  long  de  la  terre/  tous  les  ennemys  quil)  trouuerent  mifrcc 
a mort.  Apres  contraignerent  les  atoyens  quil)  auoyéc  induit)  den 
crer  en  leurs  nauires, den  fortir/  puis  fen  allèrent  au  temple  de  luno 
et  perfuaderent  tant  a ceulx  qui  la  fedoient  rerir^  I quil  en  y eut  an 
quante  qui  furent  contens  de  mettre  leur  cas  en  iudice  / et  de  venir 
^dendre  leur  caufe  en  iugement  /lefquel)  tous  furent  condcmnei 
4 mort.Quoy  entendant  ceulx  qui  edoienc  demourc)  au  temple  / (ê 
occirent  tredous  / les  aulcuns  fe  pendirent  aux  arbres  / les  aultres 
fcntretuerenc  entre  eulx,  les  aultres  par  aultres  raoyens/en  manier 
re  quil  ne  refehappa  vng  feul/ec  oulcre  plus  durant  lefpacc  de  fepe 
iours  q Eurymedô  demora  la  auec  les.lx.nauires/lesCorcyriés  firéc 
mourir  tous  ceulx  de  la  cite  quil)  tenoicc  pour  leurs  ennemis/foub) 
coleur  quil)vouloiéc  fnbuetrit  l^c  populaireAulcûs  en  y eut  qui 
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fiirénc  œds  pour  {lumirie?  particulières  / anlcons  aulnes  pour  raî^ 
fon  dargent  quon  feur  debuoic  par  leurs  debiteurs  luefcnes.  Et  par 
efFect  en  celle  cite  aduindrent  toutes  les  cruaulte;  et  inhutnanitei 
me  Ion  a acouftume  de  veoir  en  ferablables  cas/et  pis  encores.Car 
îl  fe  trouoa  que  le  pere  auoit  occis  le  Gh/  auflî  15  droit  les  gés  hors 
des  temples  pour  les  ocdre/et  G les  ocdoit  on  dedans  le  tcple  meF« 
tues.  Aulcuns  en  y eut  qui  furet  enfêrrei  dédis  la  chapelle  du  dieu 
Bacchus  ou  il)  morurenc  de  mort  violence  tant  fut  cruelle  celle  fedi 
don  ec  mutinerie. 

4[Ecs  factions  et  partialice)  ipn  fe  leuerenc  tant  en  la  dte  d< 
Corcyre/  comme  en  toutes  les  aulnes  rite?  de  Grece , a caufe 
de  la  guerre  quefloit  encre  les  Athéniens  ec  les  Pelopotxfiens^ 
ec  les  maulx  exécrables  qm'  en  aduindrenc. 

H>  CH  APITRE^Xm^ 
ESTESEDITION 

et  dilTenfion  duile  fembla  dantant  plus  cruelle  que 
ce  fut  la  pmiere  qui  aduint  en  celuy  quarder . Mais 
depuis  elle  régna  quaG  par  toutes  les  dco  de  Grc^ 
ce.Car  la  plus  part  du  peuple  cenoit  le  pard  des  Athéniens  / et  les 
plus  gens  de  m'en  celuy  des  Lacedemom'ens-Laquelle  pardalite  ec 
occauon  de  duile  difTenGon  il)  nauoient  point  eu  anant  celle  guer<« 
te.Mais  durant  icelle  ne  ceflbienc  dappeller  a lemaydeceulx  de 
leur  pard  pour  nuyre  aux  aulnes.Car  ceulx  qui  deGroient  mutadô 
efloyent  bien  aifes  dauoir  celle  couleur  et  occaGon.Dont  pluGeurs 
grans  ec  énormes  maulx  adm'ndrencpar  les  dte)  et  aduiendronc 
touGours/  tant  que  les  gens  feront  de  telle  nature  et  inclinadon/ou 
bien  plus  grans  / moindres  / ou  daulne  forte  / félon  que  le  cas  des 
mutadons  aduiendronc.  Ce  que  ne  aduientpasen  temps  de  paix 
pour  ce  que  les  gens  ont  nidlleure  opim'on  ec  volunte/tant  es  cho^ 
fes  publiques  que  aux  pardcnh'eres  / non  eflans  conftrainct)  de  vee 
nir  a ces  im'mide)  forcées.  Mais  la  guerre  en  amenant  neceflite)  de 
viures/ec  fubtrahanc  labondance  de  toutes  chofes  / fe  faict  la  mai^ 
ftrelTe  par  la  force/et  G attire  facilement  la  violence  et  mauuaife  vo 
lunte  de  pluGeurs  a fuyure  la  côdidon  du  temps.  tcb  moyes 

adonc  furent  en  celuy  temps  vexet  et  trouble)  les  eftat)  et  gouuef^ 
nemens  des  dtq  de  Grece  pour  taifon  des  fedidons  duiles . Ec  des 
que  Ion  entendoic  que  eu  vng  lieu  auoit  elle  fuct  vne  infolence/  les 
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âulcres  ptenoîent  couraige  de  faire  cncores  pis  Jjour  faire  cjuelque 
chofe  de  nouueau,  ou  pour  montrer  quil}  eftoieut  plus  diligens  et 
inuennfiqucles  auUres  /ouplusinfolenciecardensaeulx  venger 
ec  tous  les  maulx  quili  faîfoîeoc  deguifoîent  et  nômoienc  par  noms 
nouueaulx  et  l'nuâtc).  Car  la  témérité  ilj  nommoient  raagnanunîte 
tellement  que  les  cemerairesedoîent  nomme;  dcfenfeurs  vertueux 
de  leurs  amys.  Et  la  tardite  et  froideur  ü;  nommoyent  vne  honne« 
Ile  crainte,et  la  raodedie  nommoyent  pulîllanimi'te  couuerte.  La  in 
dignacion  predpitec, virilité  ec  bardielTe  / la  confultation  et  delibee 
rarion  prudente, tergiuerfanon  palliee/et  par  cffect  celuy  qui  fe  mo 
droit  touGours  furieux  eftok«pute  loyal  amy  ( et  celuyqui  luy  c5 
tredifoit  eftoit  tenu  a fufpcct/  celuy  qui  executoit  bien  fes  emreprin 
fes  et  vengences  eftoit  réputé  caulc  et  Icauant/ct  enebres  plusxelny 
qui  preuenoit  celles  de  fon  ennemy  /ou  qui  pourueoic  q de  fop  coiV 
fte  ny  euft  homme  qui  fe  defpartift  de  U faction  /.on  qui  euft  crainte 
des  ennemys . Et  en  fomme  toute  / celuy  qui  eftoit  plus  prompt  a 
nuyrea  laulcre/eftmt  plus  loueet  encores  plus  celuyqui  a ce  faire 
induifoitvngaulcrequiny  penfoit  pas  /et  G eftoit  cefte  côpaignie 
et  faction  plus  grande  encre  gens  eftrangiers  que  encre  parcs  /pour 
tant  quil;  eftoient  plus  preft;  a faire  toute  entreprinfe  fans  aulcunc 
excuiation.Car  auili  ces  aflcroblees  et  confpirations  ne  fe  faifoienc 
point  par  auctorice  des  loix  ne  pour  le  bien  de  la  chofe  pubh'que  ( 
mais parauaricecôtretouteraifon.Et  lafoy quil;  gardoient entre 
eulx  ce  neftoic  point  pour  religion  quil;  euüent,  mais  pour  encrete^ 
nir  celle  pefte  ec  celuy  crime  en  la  chofe  publique.  Si  quelcun  de  la 
faction  côtraire  difoit  quelque  chofe  bône  et  bônefte  ne  la  vouloiéc 
point  accepter.comme  telle/  ne  comme  venant  dung  noble  cueur» 
Mais  Gl;  la  pouoient  delFendre  de  faiccaimoyent  beaucoup  raieulx 
eulx  venger  q neftre  point  oulcraig^.Sil;  faifoienc  quelque  appoin 
etemet  auec  fermée  folennehil  duroit  iufques  a ce  que  lune  des  par 
ries  fe  trouuaft  le  plus  fort . Mais  a la  moindre  occaGon  quil  peut 
trouuer  fon  compaignon  a fon  auentaige  il  eftoit  plus  ioyeux  delà 
uoirfurprinsfoub;  couleur  de  celluy  appoinccemenc  queGl  leuft 
deffie  au  parauant  / une  pour  ce  que  cela  eftoit  plus  feur  comme 
aufti  pource  qqi  luy  fembloit  grât  prudence  dauoir  vaincu  le  com^ 
bat  par  roalice-Car  auflt  eft  ce  chofe  plus  cômune  que  les  mauluais 
dôc  le  nombre  eft  inhny  foient  appelle  induftrieux.que  les  Gmples 
ec  innocens  foient  appelle;  bons.ains  communément  les  gens  lont 
honteux  deftre  ainG  Gmples.ee  fegloriBent  deftre  mauluais. 
H^Toutes  lefquelles  cht^  procedoiét  dauarice  et  de  conuoiti^  ÿ 
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biens  daoltruy.Et  de  cela  fallumoienc  les  factions  et  les  pars . Car 
oeulx  qui  elloienc  chi'e6  des  bendes  par  les  cicei  prenoi'enc  vng  cha 
cun  vne  honnelle  occalîon  de  leur  parualite/  alTauoir  ceulx  qui  fouf 
tenoknt  lelbc  populaire  difoient  que  ceiloit  vne  ciuile  equalite,  et 
ceulx  qui  fouflenoienc  le  gouuemecncc  du  petit  nôbre  de  gens  par 
ticuliers  difoient  que  ceiloit  le  régime  des  plus  gens  de  bien  qui  cil 
a preferer£t  par  ainG  debatoiét  vng  chafcû  pour  fouftenir  la  chofe 
pubLque  quât  aux  paroles . Mais  la  Bn  de  leur  débat  et  queftion  et 
de  lenect  de  leur  victoire  eiloit  dentreprcdre  toutes  chofes  cruelles 
lung  contre  laukre  par  violence  on  par  forme  de  iuAice  et  de  puni^ 
tion,non  point  ayant  regard  au  bien  commun  ne  a ce  que  la  iuifa'cè 
vouloir , mais  au  plaifirquil;  auoient  de  veoir  le  mal  les  vngs  des 
aultres  fut  par  faulfes  côdemnations  ou  par  violentes  oppreilions 
Elbns  toubours  preil)  et  dirpofc}  a exécuter  foubdainement  leur 
maltalent . Sans  anoir  aulcun  regard  a la  reL'gion  des  dieux  en 
chofe  quil)  feüTent  ne  quil;  côtrectaifent  /ains  celuy  qui  foubi  cou 
leur  de  paroles  ffauduleufes  etenguygneufes  pouoit  mieulxde^ 
cepuoir  laultre  edoic  le  plus  e(lime£t  u quelcnn  y auoit  qui  vouU 
Gif  eilre  neutre  fans  tenir  lung  parti  ne  laultre,  il  elloit  airoule  de 
tous  deuxtles  pars  Gic  pour  ce  quil  ne  tenoit  leur  parti,ou  pour  en' 
uie  quil)  auoict  de  le  veoir  en  repos  et  exempt  des  maulx  que  les  au 
très  fouflenoiét.  |[En  telle  maniéré  par  le  moyé  des  factiôs  tout  le 
pays  de  G rece  endurera  toutes  fortes  de  maulx.Ec  la  Gmplidte  dot 
la  generoGre  eil:  principalemét  partidpanc  eiloit  exterminée  et  per 
fecutee  auec  vne  grande  deriGon . Et  elloit  tenu  a chofe  excellente 
de  preuem'r  les  alTaulx  et  les  entreprinfes  les  vngs  des  aultresft  S 
quelque  foi)  il)  fe  recôcilioient  enfemble,il  ny  auoit  aulenne  feurté 
aux  paroles  / ne  aulcune  crainte  et  reuercce  a ferment  quil)  fcilTcnc. 
Ains  pour  la  diiïidence  quil)  auoict  generalemct  les  vngs  des  aul 
très  aymoient  mieulx  eubc  temr  fur  leur  garde/craignant  dire  fur' 
prinsque  daioucter  foy  aux  promdTes  de  leurs  ennemis.Et  mefmes 
les  plus  rudes  gens  et  les  moins  habiles  bien  fouuent  pourucoient 
mieulx  a leur  cas  que  les  plus  habiles.Car  congnoilTant  limbecilli 
te  de  leur  entédement.et  ihabih'te  des  aultres  / et  par  ce  moyen  crai 
gnans  ddhe  abufo  de  leurs  paroles  /et  furprins  par  leturs  foubtil) 
engins  preuenoient  temerairemet  aux  oeuures  de  fait  la  ou  les  plus 
cant)  et  habiles  pour  la  petite  cflime  quil)  auoyent  des  aultres  rulx 
côlus  q par  leur  engin  et  malice  il)  preuerroict  les  chofes  de  loing; 
et  auHi  voulant  executer  leurs  ehtrepnnfes  plus  toil  par  confeil  et 
par  art  que  par  la  force^edoient  bien  foiniem  furprins  et  affoulô» 
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(PiuGears  de  tdi  exemples  daudace  et  de  témérité  {urenc  Vetn  â 
Corcyre.Ec  dauancaige  tout  ce  que  faifoient  ceulx  qui  eftoienc 
mine;  et  gouuernc)  plus  par  violéce  et  par  oulcraige  que  par  raifoo 
et  par  modedic  en  prenant  vengence  des  iniudes  punirions  que  loa 
auoit  Ëaict  fur  eulx  ou  fur  leurs  amys.Ec  pareillemêt  ce  que  Ëiifoicc 
les  pouures  qui  fe  vouloienc  enrichir  / ou  ceulx  qui  couuoicoient  les 
biens  de  leurs  voiCns  quil)  efperoienr  obtenir  par  moyens  exquis 
et  illidres.que  fut  vne  des  principales  caufes  dodict)  inaulxiet  en« 
cores  ceulx  qui  nedoient  point  meut  par  auarice,mais  plus  tod  par 
indignation  et  par  ignorance  < penfant  que  cela  fuft  loiQble;  tout  ce 
iaifoict  cruellemct  et  fans  aulcun  frein  de  raiCbn.  Car  celle  maniéré 
de  viure  infolente  et  turbulente  fuppeditoit  et  vaincoit  toutes  loix 
et  la  nature  commune  et  accoudumee  des  hommes  declairoit  bien 
quelle  les  preuariquok  et  violoic  voluntairement,pourtâc  qtKÜe  fe 
mondroit  plus  debile  et  imbecille  que  lyre  et  lecourroux  / et  plus 

Euiflance  que  toutes  les  loix  ennemye  de  ceulx  qui  plus  auoieuc  de 
iens  en  préférant  la  vengence  a la  iudice  /et  la  rapine  a linnocéce/ 
et  ayant  enuie  fur  la  puidance  qui  ne  luy  pouoit  de  ries  nuyre  / cor 
rumpant  et  violant  pour  deGr  de  vengence  ladirpoGtion  des  loix/ 
efquclles  debuoic  edte  a tous  lefperance  de  falut  fans  foy  reicniec 
aulcun  moyen  pour  fe  ayder  en  aulcun  affaire  au  dangier  qui  peut 
aduenir.  |[Tellcs  chofes  furent  faictes  et  perpetrees  entre  les  Cor« 
cyriens  premièrement  et  auanc  que  es  aulnes  cite)  eftanc  Eurymo* 
don  auec  Tes  gens  en  icelle.  Lequel  depuis  fen  partit . Etspres  fon 
partemenc  ceulx  qui  fedoient  fauluQ  de  la  dte  lefquel)  fe  crooue^ 
rentiufques  au  nombre  de  cinq  cens  /prindrent  1«  murailles  qui 
edoient  en  la  terre  ferme/et  par  ce  moyen  iouyrenc  de  leurs  terres. 
Et  dauantaige  alloient  courir  dedans  lide/  et  faifoient  de  grans 
tnaulx  et  de  gros  butons  fur  les  habitans  dicelle/  donc  la  cite  vint 
en  grande  ncccilite  de  viure.  Apres  enuoyerent  ambadades  de# 
uers  les  Lacedemoniens  ecdeuerslesCorynthkns  leurdemandet 
fccours  pour  rentrer  en  la  ciui  mais  voyât  quil)  nen  pouoiét  point 
auoin  ademblerent  quelque  temps  apres  certain  nombre  de  naui# 
tes  et  de  fouldars  edrangiers  auec  lefquel)  entrèrent  dedans  lide  et 
fe  trouuerent  en  tout  enuiron  fix  cens . Et  des  quil)  furent  defeen# 
dus  en  terre  brûlèrent  leurs  nauires  affin  quil)  neudent  plus  efpoic 
du  retour  > Puis  allèrent  gaigner  lamontaigne  deHydonneea 
laquelle  le  fortidierent  de  murailles  / tellement  quil)  dominoient 
le  territoire/  et  faifoient  grans  dommaiges  a ceulx  qui  edoient  de# 
.danslacice.  ... 


Luitc<nt«  ciisptXiiît  PoiCVè 


CComme  les  Atheoiens  entioyemit  leur  armee  en  Sidle^  et  de 
ce  qtuli  fircc/  et  ce  que  leur  aduînc  tant  en  la  Bo  de  celuy  elle» 
que  durant  Ihyuer . Et  fur  le  cômencenienc  de  leOe  enfuyuanc 
tât  audict  pays  de  Sicile  que  en  Grece/et  en  leur  terre  propre* 
i Et  comme  les  Lacedemoniens  fondèrent  la  cite  Dheraclee  • 


ê*’CHAPITRE»Xni‘<^ 


les  Syraculains  auoienc  la  guerre  contre  les  Leontins.:Lefquel}  Si* 
ffacufainseUoieotallieienGrece  auec  toutes  lescitej  du  pays  de 
Dorie, excepte  les  Camerins  et  iceulx  Doriens  auoict  faict  alliance 
auec  les  Lacedemoniens  auant  que  la  guerre  commencall  combien 
quili  ny  vienfilTeac  point/ et  en  Italie  auoient  de  leurs  alliances  les 
Locrieus-C  Au  regard  des  Leontins  il;  auoient  en  Grece  les  Chai* 
cides  et  les  Camerins  / et  en  Italie  ceulx  de  KJiege  qui  edoient  de 
leur  natiou.Lefquel;  comme  alliei  defdicti  Leontins  enuoyerent  de 
uers  les  Athéniens  tant  pour  landenne  amyue  quilj  auoient  auee 
culx,comme  aulfî  pource  quil)  elloient  Ioniens  / les  pnant  quil}  leur 
voulfilTent  enuoyer  quelque  nombre  de  nam'res  pour  eulxdelïèi)* 
dre  contre  les  Siracuwuns  qui  leur  empefchoiét  lufaige  et  de  la  mer 
et  de  la  terre.Ce  que  les  Athéniens  leur  accordèrent  et  leur  enuoye 
rent  des  nauires  loub)  couleur  de  lamyrie  et  alBnite  quil)  auoienc 
enfemble.Mais  a la  vente  cedoit  pour  garder  que  Idn  ne  portail  de 
celluy  quartier  aulcuns  dures  en  Peloponnefe  / et  pour  efpier  fill 
auroient  aulcun  moyen  de  fubiuguer  lifle  de  Sidle-CLllans  adonc 
arnuei  les  nauires  Athéniens  a Rhege^  cômccerét  a faire  la  guerre 
en  la  côpaignie  des  K.hegins,  mais  tantoil  furuint  Ihyuer  qui  la  fie 
celTer.  Au  côraccemct  duql  tecômenca  encores  la  pefie  en  la  dte  et 
pays  Dathenes.LaqIle  nauoit  iamais  cefle  du  tout  / ains  tant  feule* 
snct  par  interualle>:mais  a celle  foi)  elle  côtinua  toute  lânee  entière 
et  au  parauât  auoit  dure  pour  vng  coim  deux  ans  de  lôg  qui  fut  la 
chofe  qui  plus  affoiblit  et  rôpit  la  puifTâce  des  Atheniés-Car  il  to9 
rut  de  celle  peile  plus  de  quatre  mil  et.iiü.  c>  côbatâs  dordônâce.et 
de  trois  cés  homes  de  cheual  fans  le  remanât  du  peuple  qui  fur  inia 
niisaUe.Uy  eucaulli  gras  crcblcméf  de  terre  par  plu&corsfohub; 
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De  ÎTiucydîdc 

en  Athènes  que  en  Eubee.Ec  pareillement  entout  le  pays  de  Beope» 
mais  fur  tout  en  Orchomenie . eelluy  mefme  hyuer  les  Athe« 
niés  qui  edoiét  encores  en  Sicile  et  les  Rhegins  auec  trente  nauires 
enuahirét  les  ides  qui  font  appellees  Les  ifles  de  Eolus  / pourtât  que 
en  téps  dede  Ion  ny  pouoit  aller  a caufe  de  ce  quil  ny  a point  deau 
frefehe.  Lefquelles  ides  font  habitées  des  Lipariens  qui  edoient  du 
pays  de  Cnide  / mais  principalement  fe  tiénent  en  lune  dicelles  qui 
ed  appellee  Lipare,  laquelle  ned  gueres  grande . Et  dicelle  padienc 
aux  aultres  i alLauoir  Didyme,Strongy  le,  et  Hiere,  pour  les  iaaa , 
et  lobourer . En  laquelle  ille  daHierc  les  gens  du  pays  croient  que 
Vulcanus  fc  tient  et  forge/  pourtant  que  la  nuyet  on  en  voie  fortic 
grant  flambe  de  feu  / et  Te  iour  grant  fumee . ^Toutes  lefquelles 
illes  font  adfifes  du  coude  de  Sicile  et  de  la  terre  MeiTineiet  tenoiéc 
lors  le  parcy  des  Syraeufains  . PourraifondequoylefdicttAther 
niens  et  Rhegins  les  allèrent  adaiUir  / et  voyant  quil}  ne  fe  vou/> 
loient  rendre  gaderent  toutes  leurs  terres  / puis  fen  retournèrent  a 
Rhege . Et  fut  la  fin  de  la  cinquiefme  annee  de  la  guerre  que  Thue 
cydides  a efeript.  Au  commencement  de  lede  enfuyuant  les  Pelc^ 
nelîens  et  leur  allier  firent  de  rechief  leur  alTemblee  pour  entrer  au 
pays  Datticque/et  vindrét  iufques  au  dedroit  dePelopônefe,loubi 
la  conduicte  de  Agide  fil)  de  Archidamus  roy  des  Lacédémoniens. 
Mais  voyant  les  tremblemens  de  terre  qui  aduenoient  iournellen 
ment  fe  ren'rerét  fans  entrer  audict  pays.Lefqueli  tremblemens  de 
terre  furent  lîgrans  que  au  pays  deEubee  la  mer  regouffa  ûfort 
endroit  la  ville  de  Orobie, quelle  inunda  tout  le  bas  de  la  ville£t  ii 
coit  ce  quelle  fe  retirad  apres  dune  partie  dicelle/  touteffoii  elle  de 
meura  en  lauitre  partie  / et  depuis  toulloars  y ed  demeuree  / par  la 
quelle  inundaiion  furent  noyer  et  péril)  tous  les  habicans  dicelle 
ville/ referue ceulx qui eurét  moyen deulx retirer  au hault delà dte. 
Et  la  femblable  inûdadon  et  alluuion  aduint  en  lifle  Datalante  em 
près  la  terre  des  Locrics/en  laquelle  vng  chadeau  que  les  Atheniés 
y auoient  fut  en  partie  inunde  et  abbatu  / et  de  deux  nauires  qui  la 
edoient  au  port  / lung  fut  du  tour  froide.  Et  pareillement  eu  la  viU 
Pipitrtthe.'  le  de  Peparethe  aduint  vng  regorgement  de  mer  ^fans  toutefFoû 
tremblement  de  terre  ne  aUuuion]^ui  abbatit  vne  partie  delà  rau 
raille/  enfemble  le  pallays  et  pludeuts  aultres  maifons.Defquellea 
allumons  et  inundations  furent  caufe  côme  il  me  femble  les  trcbld 
mens  de  terre  qui  aduindrent.Car  du  coude  quelle  aembla  le  plus 
fort  elle  chalToit  et  reboutoit  la  mer.Laqlleen  fen  retournât  depuis 
a grât  force  et  impetuofite  faifpic  lefdictes  alluuiôs  et  inundatiiMSi 


Agid» 


Otobic. 


Ataltnte. 
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CBn  celltiy  mefnie  eftelucentfidct)  pluGeurs  exploi'ti  de  guerre  en  - 
Sicile  / cane  par  les  eftrangiers  que  par  ceulx  mefnies  du  pays  t ec 
mermemenc  par  les  Athenics  et  leurs  allio/deTqueh  les  plus  mémo 
Tables  et  ceulx  donc  iay  eu  congnoilTancefurenr.que  eilanc  Chatia 
des  duc  des  Athéniens  occis  en  bataille  par  les  Syracufains/Laches 
qui  edotc  capitaine  des  nauires/fen  alla  aueefes  gens  contre  la  vil« 
k deMyle  au  pays  des  MelTaniens  i en  laquelle  auoit  deux  cchor^ . 
ets  defdict)  Mmaniens>Lerquelles  ayât  Êiict  quelque  embûche  cô* 
cré  lefdict)  Athéniens  ec  leurs  allie)  1 furent  reboute)  et  rois  en  fuy^ 
tMt  plufieurs  diceulx  oeds-Dont  ceulx  de  la  ville  furent  fiefpoae> 
fet  que  venant  lefclict)  Athéniens  et  leurs  allie)  deuant  icelle  vilk/ 
Vindrent  a côpolîtion  / par  laquelle  rendirent  le  chaileau  et  promis 
renc  de  (êruiret  ayder  contre  ceulx  de  MefTane-Lerquel)  Mt^anics 
lenuns  venir ceUopuüTance  contre  eulxfe  rendirent  pareillement 
par-compoGcionen  baillât  hodaiges  et  toutes  aulcres  maniérés  de- 
feutte.££n  celluy  mefme  ede  les  Athem'ens  enuoierent  trente  n»< 
dires  a lenteur  du  pays  de  Pelc^tonefe  foul^  la  condnicte  de  Demo 
dfaenes  ht)  Alcidhenis.ec  de  Procles  fil)  de  Theodorus  / et  foixante 
doltres  en  enuoyetenc  contre  lifle  de  Mele  auec  deux  mil  combatâs 
iôob)  la  conduicce  de  Nicias  fil)  de  Niccratus,  pourtât  que  les  Mc 
lietMrefuroiencdobeiraiceolx  Acheniensecdeconcribuer  a leurs 
guerres-Si  les  condraignirent  dy  venir  par  côpoiiuon  apres  quil) 
dbrenc  gade  leurs  terres*  ht  delà  paderenc  en  Orope  qui  ed  vis  a 
vis  de  ladicte  ifle  en  terre  ferme.  Auquel  lieu  edans  arriuc)  a Icntrce 
dç  la  nuyet  fom'renc  cous  en  armes  de  leurs  nauires  et  fen  allèrent 
dontrela  cite  de  Tanagre  au  pays  de  Beoce.  Auql  lieu  vint  de  laul>' 
tte  coude  tout  en  vng  temps  tout  le  peuple  Dathenes  foub)  la  con 
duyete  de  Hippom'eus  fil)  de  Callias  ec  dx  Eurymedon  fil)  de  Thu . 
cîes/lefquel)  ^âs  cous  ioinct)  enfemble  plâtercc  leur  câp  deuâc  la 
ville  ou  il)  demeureréc  tout  celluy  iour/et  firét  tout  pla*n  de  maulx 
au  pays  ec  a lentour  / et  le  lendemain  edans  fort!)  ceulx  de  la  ville  ; 
sfuec  qlque  fecours  qm'  leur  edoic  venu  de  Theme  les  rebouterenc 
iourdeméc  et  en  ocdréc  grâc  nôbre/et  du  hamoys  quil)  leur  oderéc' 
drederét  vng  rrophee  deuât  la  ville/puis  fen  retournerct  la  dont  ils 
cdoiét  venu)  adauoir  les  vngs  aux  nauires  et  les  aulcres  a la  cicr.Ec. 
cCulxqui  recoumeréc  aux  nauires  apres  quil)  euréc  pille  la  contrée 
maritime  du  pays  des  Locriens  fen  retournèrent  en  leur  quartier. 
CEn  celluy  mefme  temps  les  Lacedemom'ens  fondèrent  la  cite  de. 
Heraclee  au  pays  deTrachim'eetla  peuplèrent  de  leurs  gens  pour. 
CeUe  ocç^OQ,lç)  My liens  font  diuife)  en  trois  parties  / denn 
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les  vngs  font  les  Paraliens,  les  aultrès  les  Hîeriens , et  les  tiers  tei 
Les  Oetes,  Trachinicns.LefqueU  Thrachi'niens  eftans  guerroîej  pat  les  Ocres 
leurs  voifiiis  lurent  du  cômencemcnt  dopinion  dappeller  les  Athe^ 
niens  a leur  ayde/  mats  non  foy  confiant  aflfcj  deiüxenuoyercnt  pa 
TiCimenus.  rei'  I lcroent  deuers  les  Lacédémoniens  Tifamenus  leur  ambalTadeur 
auec  lequel  enuoyerent  paralieraét  lent  aiubalTade  ceubt  de  Dorie 
qui  eft  la  dtc  métropolitaine  des  Lacedemoniens  • Pourtant  quilf 
edoient  aulfi  vexej  et  trauaillei  par  lefdict)  Oetes*  Ayansadonc  les 
Lacedemoniens  ouy  celle  ambalTade  delibcrerent  deuoyer  de  leurs 
gens  pourfonderladictecolonietatpourladcfFenfedcfdictjTra#  , 
c!iiniens  et  Don'ens  corne  pour  ce  quilj  leur  fembla  que  elle  leur  fe^ 
roit  moult  commode  pour  la  guerre  quibauoient  contre  les  Athei* 
niens . Car  il  ny  auoit  que  bien  petit  de  mer  a panier  iufques  en  Eu* 
btei  et  par  ainfi  pourroient  aifeement  faire  la  leur  atmee  de  mer  c5 
tre  les  Eubeens  et  fi  leur  feroit  vne  retrette  mtant  il)  vouldroient  al 
1er  en  TTitace*  lefquelles  raifons  mifrent  tout  leur  dhide  a 

fonder  ladicte  colonie . Et  apres  quil)  entent  demande  le  coofeil  dit 
dieu  Apollo  au  temple  de  Delphos  y enuoierent  grant  nombre  de 
mefnaiges  tant  de  leur  pays  comme  des  Ueux  citcûuoifios . Et  û (v. 
renc  publier  par  toute  G rece  quil  fuit  loifible  a tous  ceulx  qui  voul 
droient  dy  aller  habiter  excepte  les  Ioniens  et  les  Acbeens-Et  pour 

' fonder  ladicte  colonie  dônerent  la  charge  et  la  cômiflion  a trois  de  . 

Ltontn.  leurs  citoyens!  affauoir  Leonres.Alcidas.et  Damagontes.LefqueU 
Alddtsjtt  ant  defparty  les  quarders  entre  ceulx  qui  cftoient  venui,  fermer 

Donugoiu  jg^u J jjujurailles  de  tous  coude,!  laquelle  de  prefent  eft  ap  , 

Thetmopy!  pellee  Heraclec  diftante  des  mons  Therinopyles.xl.ftades.et  a de^ 
***■  raye  ftade  près  de  la  mer.Ec  fi  préparèrent  et  commencèrent  a faire 

des  arccnai  pour  tem'r  les  nauires  empres  les  Thermopyles  et  le  de. 
ftroict  dicelles  pour  eftre  en  plus  grande  feurte*  |[De  celle  nouuel 
le  dre  les  Athéniens  du  commencement  eurent  aulcune  crainte  ea* 
Cendant  quelle  auoit  efte  (bndee  contre  b'ile  de  Eubee  pour  tant  quil. 
y auoit  bien  petit  crpacedemer  ^ trauerfer  depuis  la  iufques  a la 
Cenee,  ville  de  Cenec  / qui  eft  ladicte  ifle  de  Eubee  / mais  touteffoi)  depuis 

il  en  aduinc  aulcrement  quil)  ne  fe  doubtoient.  Car  il)  neurent  aul^ 
cun  dommaige  pour  icelle  a caufe  de  ce  que  les  Theflaliens  qui  d^ 
minoient  en  celluy  pays, et  ceulx  an  urritoire  dcfquel)  la  cite  eftoit 
fondée  craingnans  dauoir  voifins  plus  puiftans  que  enlx  commena^ 

“ • . cerent  a vexer  et  crauailler  les  nouueaux  citoyens  tellemct  que  par 

continuadon  furent  conftrainct)  la  plus  part  dabandonner  le  lieu/, 
t*,.-  et  la  ou  du  commencement  la  cite  auoit  efte  fort  peuplée  pouitaoÇ 
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que  les  gens  y edoient  allei  de  tons  couIIq  moule  voluntiers  efp&< 
sans  qiK  ce  feroi't  vng  L'eu  fcur  ec  eftablecftant  fondée  par  les  Lace 
demomens*  ToutefFoû  en  peu  de  temps  en  y demeura  bien  petit  nô 
bre/  dont  forêt  grâdemct  en  caufe  les  cfai'eb  que  icculx  I^denHV» 
mens  y anoîenc  emioyej^Tant  pour  ce  que  il;  en  decouraigrrét  plu* 
Ccurs, corne  aulTi  pour  ce  quil;  les  traictoîent  rudemét  en  plufieurs 
chofesquifotlacaulêpour  quoyil)  forent  plus  aiTccment  vaincu} 
par  leurs  voilîns» 

CCommc  DemoiUienes  duc  des  Athéniens  cflant  deuant  Len> 
cade  fen  |^rtit  pour  venir  faire  la  guerre  contre  les  Etholiens 
wmme  il  foc  par  eul)  deffaict£c  aulctmes  ebofes  qui  forent 
faicces  par  les  Athem'ens  en  Sicile. 

CHAPITRE^Xim.!^ 
N CELVY  MES? 

me  efte  ec  du  temps  que  les  Athéniens  dfoienc  deuat 
I Mele.xxx.de  leurs  iiauires  qni  alloienc  voltegent  au 
, tour  du  pays  de  Peloponefe  vindrent  premièrement 
defeendre  empres  Ellomene  en  la  contrée  de  Lencade  / et  illec  iecte 
tent  quelque  embûche  par  le  moyen  du  quel  prindrét  aulcuns  des 
gens  de  guerre  qm'  effoienc  la  en  garnifon,  et  apres  anec  toute  lar* 
inee  vindrent  deuant  la  cite  de  Leucade  ayant  tousles  Acarhaniés 
en  leur  compaignieiRefenie  cculx  de  Em'ade  I ceulx  de  Zacynthe/ 
et  ceulx  de  Cephalenie,  et  auoient  an  forplus.xv.nauires  des  Gsrey 
iîens.Lefquel)  treftous  eftans  en  fî  grant  puiiTance  gafterent  et  pil.< 
ierent  tout  le  pays  et  toute  la  terre  de  Leucade  tant  près  que  loing 
et  mefmes  le  temple  de  ApoUo  qui  eftoft  ioignant  a la  cite.  Et  non 
pourtant  les  dtoyens  pour  mal  quon  fift  en  leur  terre  ne  fortirent 
point  / ains  fe  cindrent  enformc}  en  leur  dte . fiQuoy  voyant  les 
Acamam'ens  firent  grande  inihmee  enuers  Demoilhenes  duc  des 
Athéniens  quil  les  aSiegeaft  et  enfermail  de  murailles/efperâs  que 
on  pourroit  aifeeroct  prédre  la  ville  et  que  par  ce  moyen  il;  feroict 
en  feurte/  pourtant  que  les  Leucadiens  eiloient  leurs  andens  cnne^ 
mys . Mais  Demoilhenes  qui  pour  lors  donnoit  plus  de  crédit  aux 
Meffem'és  fot  par  eulx  perfuade  de  laiffer  celle  entteprinfe  et  daller 
foire  la  guerre  cotre  les  Etholiens  aianc  lî  puiflante  armee  tât  pour 
ce  quil}  eftoiét  ennemys  cafxcaulx  de  Naupacte  corne  pource  quib 
difo^  que  en  vamcâc  et  fubiugant  fofdict}  Etholiêg  i L reduiroiàî 
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apres  fecilcment  tout  leremenant  dupaysDepIre  alobei'iîance 
des  Athenieos . Et  combien  que  lefdla)  Ethollcns  fulfent  grant  no 
bre  de  gens  et  bons  côbatans.toucefïo»  il  femblolt  aufdlct?  Mefliw» 
nlens  quiU  pourroient  ellre  aifecment  vaincu}  tant  par  ce  que  leurs 
villes  neftoient  point  clofes  de  murailles , et  fi  eftoient  loingtaines 
lune  de  laultre.par  quoyne  fe  pourroict  aifeemét  fecourirles  vngs 
les  aulcres  < comme  aufli  par  ce  quih  eftoient  tous  mal  arme}/ec  a la 
ligiere  i et  leur  aduls  eftoit  que  Ion  deubt  premieremét  aiiu'llir  le? 
Apodotes/apres  les  Ophioniens/et  confequemment  les  Euryeanics 
qui  eft  la  plus  grande  partie  des  Etholiens.Lefquelj  font  gens  près 
que  fauluaiges  de  meurs  et  de  langaige/  et  les  nôment  Ion  cômune 
ment  Omophages/qui  eft  autant  a dire  corne  megeos  chairs  crues  • 
Car  ayant  lubiugue  ceülx  la/  il  femblplt  bien  que  Ion  fublugueroit 
apres  aifeementles  aultres.CA  ceftuy  côfeil  farreftaDemofthenes 
tant  pour  le  crédit  quil  donnoit  aux  Meftem'ens  c5me  aufli  pource 
quil  luy  fcmbloit  bien  que  ayant  les  Epirotes  auecquesluy  et  les 
ctholiens  I il  pourroit  fans  aultre  arraee  des  Athéniens  venir  pat 
terre  guerroyer  les  Béotiens  /prenant  Ion  chemin  par  le  pays  des 
Locres.des  0}oles,et  des  CytinienSiCt  par  le  quartier  de  Doriequi 
eft  a maiu  gauche  du  mont  Pamafte , et  defeetodant  dillec  an  pays 
des  Phociens  qui  font  ioignans  au  pays  de  Beoce,  Lefquel}  il  efpe< 
rolt  induire  a luy  bailler  paftaige  et  ayde  pour  lancienne  amytie 
quil}  auoyent  auec  les  Athéniens  i ou  les  y conftralndre  par  force . 
4[Sur  celle  entrepriufe  adonc  retira  toute  fon  armée  de  deult  Leu# 
cade/et  fen  alla  par  mer  lufques  en  Soh'e  maulgre  les  Acamanlens. 
Aufquel}  ayant  cômunicque  fon  entreprinfe  / et  voyant  quil}  ne  la 
rrouuoient  pas  bonne/  ains  eftoient  marris  contre  luy  de  ce  quil  na 
uolt  aftiege  Leucade/  fen  alla  fans  eulx  a fadicte  entreprinfe  auec  le 
remanant  de  Ion  armee  ou  eftoient  feulemét  les  Cephaleniens  et  les 
Meftenlens  auec  trois  cens  Athéniens  maronniers  quil  auoit  en  fes 
nauires . Car  lesocv.nauires  des  Corcyrlens  fen  eftoient  défia  aile}. 
Et  fen  parut  de  Oenone  qui  eft  au  pays  des  Locriens  / lefqU  eftoict 
confédéré  des  O}oles/  et  eftoient  oblige}  aux  Athéniens  de  les  fer# 
ulr  de  leur  puiftance  quant  il)  ferolent  la  guerre  aux  pays  méditer# 
rains  / lequel  fecoursfembloiteftre  moult  voie  a celle  entreprinfe 
pourtant  quil)  eftoient  voiCns  des  Etholiens>et  farmoiét  dune  raef# 
inefâcon.Etaufurplus  Icauoienttout  leur  pays  et  leur  maniéré 
de  combattre . Et  fit  Demofthenes  fon  aflemblee  au  temple  de  lu# 
piter  Nemee.auql  corne  Ion  dit  Hefiodus  le  poete  fut  occis  par  les 
pay  fans  dôc  il  ne  fe  donbeoie  pas/  pouttâc  quil  luy  auoit  efte  pdkc 
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que  cela  luy  aduTendroîc  eu  Nemee.Par  quoy  l'I  cuidoîc  que  loracle 
entendid  de  la  cite  de  Nemee/  mais  lexpen'ence  tnôfhra  que  cefloic 
en  celluy  lieu  qui  fe  furnômoic  Nemicn.Dîcelluy  lieu  partit  Demo 
nhenes  a laube  du  iour  auec  toute  fon  armee  pour  entrer  en  Etholie 
et  du  premier  iour  print  la  ville  de  Potydanie  par  force  t le  fécond/ 
celle  de  Cro0ylion,  et  le.iii.celle  de  Thycion/  en  laquelle  feiourna 
quelque  peu/  et  dillec  enuoya  le  butin  qui!  auoit  faict  en  la  cite  de 
Eupolyon  au  pays  de  Locres , ayant  en  volunte  apres  quil  auroit 
fubiugue  tout  leremanât  du  paysiEc  quil  feroit  de  retour  en  Nam* 
pacte  fen  aller  aulTifubiuguer  les  Ophiomens  Cl;  ne  fe  vouloyenc 
rendre  de  leur  bon  gre.Mais  de  celluy  appareil  furet  les  Etholiens 
afTei  aduemVet  des  lors  mefmes  quil  fit  Icntreprinfe  de  leur  courir. 
fus.Par  quoy  des  incondnent  quil  fut  entre  en  leur  pays  falTemble 
renedetouscouflei/etmefmesy  vindrent  ceulxdeOphionie/  qui 
font  au  Bn  bout  du  pays  empres  le  Goulphe  de  la  mer  qui  e(l  ap« 
pelle  Maliaque£t  pareillemct  les  Bomiens  et  les  Galliens.Ce  teps 
pendant  quilj  faflembloient  / les  MeBiuuens  en  enfuyuât  le  confeil 
quili  auoict  donne  a Demollhenes  luy  perfuadât  que  lefdict)  Etho 
liens  feroient  aifei  a vaincre  / luy  cofeillcrent  quil  allad  le  plus  tod 
quil  pourroit  gaigner  les  villes  et  villaiges  du  pays  dauant  que  les 
ennemys  fulTent  tous  anemble;.En  enfuyuant  lequel  confeil  et  foy 
côBant  en  fa  bonne  fortune  pourtât  quil  ne  luy  elloit  encores  liés 
aduenu  de  contraire  fans  attendre  le  lecours  des  Locriens  / lequel 
luy  eull  elle  bien  necelTaire/  pourtât  qm'h  elloicnc  gens  de  trect  ar<« 
mer  legieremet/fen  alla  contre  la  ville  de  Egitie,  la^e  il  print  fans 
refillence  pointât  que  les  habitas  lauoict  abâdonnee,et  celloict  reti 
rej  aux  montaignes  qui  font  a lentour  de  la  ville  /laqlle  cil  aflife  en 
vng  bault  lieu  a quatre  vingQ  dades  de  la  mer.Or  edoient  défia  ar 
tiuei  les  aultres  Etholiens^et  fedoient  loger  en  diuers  quartiers  def 
dictes  montaignes  / lefqueU  tous  a vng  coup  vindrent  alTaillir  les 
Atheniés  et  leurs  allie;  de  tous  coude;  a grans  coup;  de  trect;  et  de 
iect;  de  main.Et  quât  iceubc  Atheniés  clmgeoiéc  fur  euli/il;  fe  retû' 
roiér.puis  quât  il;  fe  rcriroiét  eulx  les  fm'uoiét , et  dura  longuemét 
cede  manière  de  combat  atmuel  les  Athéniens  eurent  toufiours  du 
pire  tât  en  alTaillât  q en  deffendât,  touteffoi;  tât  que  leurs  gens  de 
trect  eurent  de  quoy  rirerdU  fe  deffendirét  alTe;  bien.Car  les  Etho« 
liés  qui  cdoiét  mal  arme;  quât  il;  veoiét  lefdictes  gés  de  trect,  fe  re 
titoienc.mais  depuis  que  le  capitaine  diceulx  gés  de  trect  fut  occis 
les  aultres  qui  défia  edoiét  trauaille;,edâc  audipred^  par  les  enne 
mys  fe  mitet  en  fuite  enfemblc  leremanât  des  Atheniés  et  de  leurs 
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allîe)£c  en  fuyant  venoîent  aborder  cotre  les  rocbîers  ou  ny  auoîc 
Crpoom  aulcun  chemin.Car  Cronon  Meflenîen  quî  eftoît  leur  guyde  / auoic 

elle  occis/au  moyen  de  quoy  en  y eut  grant  nombre  de  mors  a la 
ftjyte'pourtantquelesEtholiensquieftoi'ent  legîercment  itaetf 
les  auoîcnt  incontinent  attaînctj  mefmement  quil}  ne  fcauoieat  ou 

",  fbuyr.  Et  pource  que  vne  partie  fefloient  fauluej  a trauers  des  boys 

iljinirent  lefeu  dedans  et  furent  tous  brulej  en  maniéré  quil  ny  eut 
jx  ■ façon  de  fuyte  et  de  mort  qui  ne  fiift  lors  veue  en  lexercite  des  Athe 

niens-Et  a grande  peine  vng  bien  petit  nombre  deulx  qui  efchappe 
rct  de  celle  bataille  fe  peurct  fauluer  au  lieu  de  Eneone  au  pays  des 
Locres  dont  ih  eftoient  parti).  Et  y en  y eut  de  mors  des  confédéré 
bien  grant  nombre  et  des  Athéniens  fix  vingt)  tous  ieunes  gens  et 
des  meilleurs  combatans  quil)  enflent,  enfemble  Piocles  lung  des 
duo  et  cb'cf).  Apres  celle  deflette  ceulx  qui  furent  vaincu)  confeC» 
fant  aux  ennemys  la  victoire,  recouurcrent  leurs  mort)  et  cela  faict 

fen  retournèrent  a Naupacte  et  delà  a Athènes  referueDemoft^ 

nés  leql  fe  tint  la  et  es  lieux  circûuoifins  pour  la  crainte  quil  auoit 
des  Athem'ens  a caufe  de  celle  deflette  quil  auoit  eue.  En  celuy  mef 
mes  temps  les  Athem'ens  qui  nauigeoientau  lourde  Sicile  eflans 
venu)  par  mer  contre  les  Locriens  et  ayansgaignevne  rancontre 
fur  eulx  a Icntree  dung  paflaige  quil)  gardoient  prindrent  vne  de 
Hal«e«s.  leurs  villesqui  eft  afltfe  fur  la  riuiere  de  Haleces  nômee  Petipolioo* 

Vnipolion* 


|[Comme  Eurylochns  duc  des  PeloponeGens  aiât  failly  a pren 
dre  la  cite  de  Naupacte  a la  perfuaGon  des  Ambraciens  entro* 
print  la  guerre  contre  les  Amphilochiens  et  les  Acamaniens» 
Et  corne  les  Atheniés  purifierct  et  dedierct  lifle  de  Delos» 
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Etholiens  defquil)  entendirent  lentreprinfe  des  Athe 
niens  cotre  eulx  enuoyc  leurs  meflagiers  d eu  ers  les 
Lacedemoniens  et  deuers  les  Corynthiens  aflauoic 
Tolophnn  Tolophus  de  Ophionc  Boriades  de  Eurytanie  etTy fander  de  Apo 
demander  fecours  contre  larmec  des  Athéniens  qui 
eftoit  venue  a Naupacte  Lefquel)  Lacedemoniens  leur  enuoyerent 
trois  mil  de  leurs  allie)  tous  bien  arme)  entre  lefquel)  en  y eut  dnq 
cens  de  la  dte  de  Heraclee  quil)  auoiét  nouucllemét  fondée  et  pea 
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fAecEc  de  celle  armee  baillèrent  la  charge  principale  a Eurylochus  Eurylochui 
et  luy  baillèrent  pour  compaignons  Macarius  et  Mencdatusqui  ÎJJ^Satu*. 
cous  trois  edoient  Spartainslefquehaiantanrenible  leur  armee  a **** 
Delphos  Eurylochus  manda  aux  Locriens  et  aux  Ojoles  quih  luy 
enucyaiTent  leurs  gens  pourrât  quil  vouloit  prcdre  fon  chemin  de 
la  pour  aller  a Naupacte  et  aufly  vouloir  bien  retirer  lefdictiLo^ 
criens  et  Omles  de  lamytie  des  Acheniés  aiat  délia  retire  a fon  par 
ti  les  AmphilTes  lefquel)  pour  la  hayne  et  crainte  quih  auoient  des 
Phociens  feftoient  rendu;  les  premiers  et  auoient  baille  hoftages/et 
fy  auoient  induict  les  aultres  qui  elloient  efpouentn  de  la  venue  de 
ladicte  armee  a faire  le  femblable.  Et  premièrement  les  Myoniens 
qui  eiloient  leurs  voilins  du  coude  que  la  terre  des  Locriés  ed  plus 
. inacce(nble,et  apres  cculx  la  les  Ipneliens'les  Mefapiens  /les  Trita 
niens  / les  Chalees  / les  Tholophonics  / les  HeiTees  et  les  Eantbiens 
lefquel;  tredous  vindrent  a celle  armee  auec  les  PeloponeCens/  aul 
cuns  aultres  ny  voulurent  vemr,mais  baillèrent  tant  feulemct  ho.» 

. daiges,adauoir  les  Olpiens . Et  aulcuns  aultres  fie  voulurent  faire 
lung  ne  laultre  adauoir  les  Hyem'ens  iufques  a ce  que  leur  ville  no 
niee  PoL's  fut  prinfe  par  force» Aiant  adôc  Eurylochus  ordône  tout  ^ 

foncasetenuoiefeshodaigesenlavilledeCytim'eaupaysdcDo 
rie  fe  mid  en  chemin  auec  fonexerdte  par  le  pays  des  Loenés  pour 
aller  contre  Naupacte:et  en  cheminant  print  par  force  audict  pays 
des  Locres  la  ville  de  Eneone  / etcelledeEupoh'onquineluy  vou»  Eneone.' 
lurent  obeir.Edant  entre  en  la  terre  de  Naupactc  arriua  lefecours  Eupolion; 
de$Echoliens»Sic5mencerentapilleret  gader  toute  ladicte  terre 
et  tous  les  villaiges  qui  nedoient  point  mure;.  Apres  fen  allerét  da 
uant  la  cite  de  Molyction  qui  edoit  colonie  des  Coryntb'ens.mais  Mdy^on; 
neantmoins  tenoit  le  party  des  Athemens  i ü la  prindrent  par  for.» 
ce.Or  edoit  encores  en  ccluy  quartier  de  Naupactc.  Demodhenes 
Athcm'en  le  quel  fy  edoit  tenu  depuis  la  perte  quil  auoit  faicreen 
Etholie.Iceluyentendâtlavenuedesenncmysfen  alla  deuersles 
Acamaniés  et  leur  perfuada  tant  quil;  luy  baillerét  mil  homes  ar» 
me;  quil  mena  par  mer  dedans  la  dte  de  Naupactc  dont  il  edoit  en 
grande  doubte  pourtant  quelle  edoit  de  grant  porpris  et  de  gran» 
de  dedenfe.Ec  il  ny  auoit  gueres  de  gcs/ce  toutedbys  que  les  Acar 
naniens  Brct  enuis  a la  requede  dudicc  Demodhenes  pour  le  regret 
quil;  auoient  contre  luy  de  ce  quil  nauoic  voulu  aflieger  Leucade  . 

Ï^Quanc  Eurylochus  entédic  que  le  fecours  edoit  entre  en  la  dte/, 
ctqueparcemoyennelapourroic  prendre  / fen  partit  de  la  auec 
foQ  armee  et  fen  alla  non  pas  en  Pcloponefe,  mais  en  Eob'de  qui  cd 
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a prcfent  appellce  Calydon/ctenPleuroneet  anltres  lieux  circu^ 
uoiGns  au  pays  Detholie.Ec  la  eftant  vindréc  a luy  les  meflaigier» 
des  Ambraciens.lefqueb  luy  remonftrerent  que  fil  vouloit  il  pour^ 
roit  a leur  ayde  gaigner  et  fubiuguer  la  cite  de  Argos,  et  tout  le  re 
manât  du  pays  Damphilochie/  et  apres  cclluy  Dacamam'e.Et  cela 
faict  quil  pourroit  aiieemrnt  retirer  a lalliance  des  Lacedeuioniens 
tout  le  pays  Depire:  a celle  caufe  et  foubj  lefperance  de  cefte  entrer 
prinfe  Eury lochus  ne  pafla  plus  auant  au  pays  des  Etholiens  en  ac 
tendant  le  fecours  des  Ambraciens-Et  ce  pendant  Iclle  palTa.  A len 
tree  de  Ihyuer  les  Athéniens  qui  edoient  en  Sicile  auec  leurs  allieii 
et  tous  ceulx  qui  tenoiét  leur  party  contre  les  Syraeufains  vindréc 
alTaillir  la  dte  de  Nife,  au  challeau  de  laquelle  les  Syraeufains  te^ 
noient  leur  gamifons  mais  voyant  quib  ne  la  pouoient  prendre  fen 
partirent, et  en  eulx  retirant  les  gens  qui  eftoient  au  challeau  forti 
rent  fur  les  derm'ers  fi  les  mifrët  en  defordre/  et  en  occirét  vng  bon 
nombre. Apres  cela  Lâches  et  les  aultres  qui  eftoient  es  nauires  foc 
tirent  dehors  en  là  terre  des  Locriens  empres  la  riuierc  de  Caicine, 
auquel  lieu  rencontrèrent  les  Locriens  que  coduifoit  Proxenus  Bl| 
de  Capaton.lequel  les  reboutta,et  en  print  trois  cens  quil  defpoilla 
puis  les  lailTa  aller.  celluy  mefme  hyuer  les  Athéniens  en  en< 

fuyuant  quelque  oracle.puriHerent  etdedierét  lifle  de  Delos  laqlle 
long  temps  au  parauant  Pififtratus  le  tyrant  auoit  purgee  et  puri 
Bee  non  pas  toute,  mais  tant  feulement  celle  partie  que  Ion  pouoic 
veoir  du  téple/  mais  lors  elle  fut  du  tout  purgee  par  telle  maniéré  • 
ta  roanicre  Car  il;  en  ofterent  tous  les  fepulchres  qui  fi  trouuerent/et  Brét  vng 
de  la  putifi»  ^ auant  il  ne  deuft  mourir  ne  naiftre  créature  ha 

maine  en  toute  liile/  mais  que  ceulx  qm'  feroict  prochains  a la  mort 
fuftent  porte;  en  liile  de  R.hetue,  laquelle  eft  fi  prochaine  de  celle 
de  Delos  que  Polycrates  tyran  des  Samiens  lequel  dominok  a plu 
fieurs  des  iiles  de  celle  mer  pourtant  quil  eftoit  puiflant  de  nauires 
ayât  prins  celle  iile  Bt  vne  chayne  qui  trauerfoit  delà  iufques  a bile 
de  Delos,et  confecra  toute  liile  au  dieu  Apollo/  et  apres  celle  der^ 
niere  puriBcation  les  Atheniés  dedierét  en  Ihôneur  du  dieu  Apollo 
vne  fefte  folennelle  de  cinq  en  anq  ans.Car  comirien  que  taci^noo 
met  Ion  y euft  accouftume  de  faire  grans  feftes  aufquelles  venoiéc 
les  lom'ens  et  les  habitans  des  aultres  iiles  circûuoifines  auec  leurs 
femmes  et  enfans  ainfi  quil;  font  maintenant  en  Ephefe:  et  iliec  Bf> 
fent  toumoys  / luictes  ' et  aultres  exeraces/et  auifi  toute  maniéré  de 
ieu;  dinftrumés  de  mufique  ainfi  quil  peuit  apparoir  par  ce  que  die 
Homereenibnproheme  Dapollo,  auquel  il  faict  mention  de  foy 
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tnefmes  côme  il  efloît  aueugle  eeqnil  letenoit  en  C(uo  .ToucefFoir 
depuis  par  fucceffiion  de  temps  ceflerent  lefdicc^toomoys  et  exerci 


cesec  liy  alioitplkis  fynon  des  inftrumés  demûfiqueqM  Athé 
oies  et  ceulx  des:  Ules  voilîoes  yinenoiéc.abx£!(les.roh^eUes.Mais  - 
Idts  les  Athenics  les  reraiGrct  lus  et  H adioullcrenir  la  coorFe  de  bhe^ 
uaulx  que  ianaais  ny  auoit  elle.  ; jus  ;;Ji.up3d  ;;i;j 

. ^CommeEurylochos  et  les  Ambracieps  furie  par  Demoflhe  i 
fj  nés  et  par  les  Acarnanics  et  Araphilochife  defeonB;  deux  foy» 
: en  crois  iours.  Et  de  la  lachete  que  vrereot  lefdict;  Lacedcmoi' 


chicanée  trois  railcombatâspnndrent  la  ville  de^Jipas  qui  eitoïc  '."P"* 
aflife  for  vng  couftau  et  auoit  vne  gronfe  muraille  du  coude  de  la 
mer  for  laquelle  les  Acamaniens  fondateurs  dicelle  ville  elifoienü 
fondent  leur  tribunal  pour  iuger  et  congnoidre  des  matières  corn 
itiunes  pourtant  quelle  nedoie  didantedela  cite  de  Argos  lynon 
Icfpace  de.xx.dades.CQnoy  «ifcn^l^nt  les  Acamaniens  enuoicrét 
partie  de  leurs  gens  pour  fecourirct  garder  la  cite  de  Argos.  Et 
auec  laultre  partie  fen  allerct  loger  en  vng  lieu  qui  ed  andict  pays 
Damphilochie  nome  Crene  pour  garder  que  les  Peloponefiens  qui  Cren*- 
edoiét  auecEurylochus  ne  peuflient  pafler  en  Ambracie  et  eulx  loin 
dre  auec  les  Ambraciens  quib  ne  le  fceuflent.Et  quant  et  quant  en^ 
noyèrent  deuers  Demodhenes  qui  cdoit  duc  des  Athertiés  au  pays 
deEtholiequil  vint  deuers  eulx  pour  edre  leurchiefet  aAridote^  Anflottles* 
les  fib  de  Timocrates  et  Hierophon  fil)  de  Atimnedus  qui  auoient  Hietophon, 
la  conduite  de.xx.galeres  des  Athéniens  qui  lors  edoient  a lenteur 
du  pays  de  Peloponefe  quil)  vienfident  a leur  fecourssde  lautre  cou 
de  les  Ambraciens  qui  edoient  a Olpas  enuoyerent  a leur  cite  que 
tout  le  peuple  vienfid  a leur  aide  craignans  que  Eurylochus  auec 
les  gens  quil  auoit  ne  peult  paffer  par  le  pays  des  Acamaniens  et 
fe  venir  ioindre  a eulx  et  que  par  ce  moyen  force  ne  leu  fud  de  com 
batre  fans  luy/ou  deulx  retirer  a grant  dangier.|[Edant  adonc  Eu 
»ylocbus  et  les  Peloponefiens  qui  eftdent  auec  luy  / aduerb)  de  lenf 


ht  mont 
AjcheloCi 


Limont 

Thyatne. 

Argie. 

Mtttopolis 
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treprinft  defâAoabradcs  ie  partît  du  iieudeProfflue  ou  il  auoûc 
loge  fon  câp  pour  fe  venir  îoîndre  a eulx.ct  laiffant  le  chemin  de  Ab 
gos  paiTa  la  motaigoe  de  Achelooet  fen  vint  par  le:qrtier  Dacanu 
nie  ou  nauoit  auicus  gcfdarmes,aiâc  a main  dextre  la  dte  de  Stratie 
ou  il  yauoit  boue  garniion/et  a fenellre  tout  le  remanât  du  pays  Da 
carnanie.  Et  quât  il  eut  paiTe  par  Phytie  et  par  les  côiàns  de  Medea 
nc^et  aps  par  Lymnee  qui  toutes  eftotct  de  la  terre  defd  Acarnanics 
entra  en  la  terre  des  Argeics  q nedoiét  plus  Dacamaniomais  ciloi 
ent  amys  des  Ambracics/et  ayât  trauerfe  le  mont  Thyanie  qui  eft 
tout  ilerile/ vint  par  nuict  eu  la  cite  de  Argie/ec  delà  p^a  entre  laâ 
cite  et  le  pays  des  Acarnaniens  dcblee.et  fecrétemêt  en  maniéré  q a 
laube  du  iour  >1  fe  vint  ioindre  auec  les  Ambradés  /et  tous  enfcble 
fallerct  loger  dauât  la  cite  qui  eil  nômee  MetropoL's*  Tâtofl:  apres 
les-xx.galcres  des  Athéniens  qui  eiloient  en  Pelopoaefe,venâs  au  là 
cours  de  ceulx  de  Argos/arriuetét  au  port  de  Anabracie.  Et  tout  in* 
côtinéc  Demoilhenes  auec  deux  cens  côbatâs  Menenics  tous  bieu 
arme)/  et.lxarchiers  Athéniens  / eniêmble  ceulx  qui  cftoict  pour  la 
garde  defdict)  galeres  fordrenc  en  terre  et  vindrct  faire  vne  courfa 
deuant  Olpas . Et  daultre  part  les  Acarnaniens  et  vne  partie  des 
Amphilochiens  i car  laultre  partie  eiloit  occupée  cotre  les  Ambrai 
ciens,eibms  arriue)  a Argos,  fe  prcparoiét  pour  aller  combatte  les 
cnncmys,etentédanc  la  venue  de  Demoilhenes  fe  vindrent  ioindre 
auec  luy  et  le  fitct  leur  chief  auec  les  capitaines  quilt  auoict  de  leuc 
pays,lequel  fen  vint  placer  fon  camp  alTe;  près  de  Olpas  et  du  câf> 
des  ennemys  tellement  quil  ny  auoit  que  vne  valee  entre  deux  qui 
les  garda  et  empefcha-v.iours  de  côbattre.  Le.vi.iour  fe  preparerct 
TOur  dôner  la  bataille  dung  coude  et  danltretmais  pour  ce  que  les 
Peloponefiés  edoict  beaucoup  plus  puidans  de  nôbre  de  gens  que 
les  aultreStDemodhenes  craignâc  dire  enclo)  par  la  multitude  des 
ennemys/mit  en  vng  bas  chemin  couuert  de  buidbns  efpes  vne  era 
bûche  de.iiii-c.h5mes  eât  bien  arme;  que  arme)  legeremét,aufql)  co 
tnâ^  que  quat  il)  verroict  q la  bataille  feroît  c6mccee,il)  fortüïcnc 
et  vicCdent  frapper  a grant  edbrt  fur  le  dos  des  ennemys, et  au  r»' 
tnanâtordôna  fa  bataille  ficôme  bô  luy  fembla/ct  fe  mit  a la  pointe 
dextre  auec  les  Meffeniés  et  le  petit  nôbre  Dathenics  quil  auoit>ec 
a la  fenedre  mît  les  Acamaniés  tout  aindquil)  edoiét  arme)  éfêble 
les  Amphilochiés  qui  edoiét  tous  ges  de  trea.|[De  laultre  coude 
les  Peloponcdés  et  les  Ambracics  edoiét  tous  mefle)  les  vngs  auec 
les  aultres  referuelesManciniens  qui  edoiét  tous  enfemble  au  cou 
fœedre^Qoo  pv  a le^e^'cc  et  a la  potntt^mais  plus  au^  Cas 
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a fcdle  poînte  feftoît  mis  Etnylochos  aucc  fes  gens  a lenconcre  dé 
Demofthenes  qm'  eftoit  a la  pointe  dextre  de  laultre  coufte  auec  les 
MefTeni'ens-Ellàc  adôc  la  bataille  c5mécee,et  votât  ceulx  qui  eiloicc 
ta  embûche  que  les  Peloponehens  qui  edoient  a la  pointe  feneftre, 
enuirppnoient  et  taçhoient  denclorre  les  Athéniens  qui  edoient  d<; 
laultre  coude  a la  droicte.vindrent  charger  fur  eulx  par  le  dem'cre 
tellement  quili  leur  firent  oublier  leur  vertu  et  les  mifrent  en  defoc 
dre  et  en  £uyte.Si  mondrerent  le  chemin  a la  plus  grade  partie  des 
aultres  qui  edoient  auec  eulx  en  celle  pointe  ^xtre  de  fouyr  corne 
eulx.Car  voyant  celle  bcnde  q Eurylochus  menoit  1 laquelle  edoie 
la  plus  forte  en  rotture  perdirent  le  cueur  deulx  deffendre . Et  non. 
moins  pourtât  les  Ambradens  qui  edoiét  au  coude  dexrre  reboute, 
rent  leurs  ennemys  en  leur  endroit  et  les  chaderent  iufqua  a la  d«. 
te  de  Argos.Car  aufly  font  iceulx  Ambraciés  meilleurs  combatâs 
que  nul)  de  leurs  voihns.  Mais  ainli  quil)  retournoient  de  la  chafTe 
voyans  leurs  compaignôs  prefque  tous  dedêcti  et  les  etuiemys  qui 
venoient  droit  a eulx  fe  retirèrent  a grant  peine  et  dangier  dedans 
OlpasetlieoyeutpluGeursde  mors  pourtant  quil;  ne  tenoienc 
point  dordre  referue  les  Mantiniens  qui  tindrct  touCours  leur  ot* 
dre  en  eulx  retirant, et  celTa  la  bataille  fur  la  nuya.|[Le  lendemain 
Menedeusquiauoitedelanuyaeleu  chiefen  lieu  de  Eutylochus  Menedew,' 
qm'edoitmortfetrouuaen  grande  difficulté  et  perplexité  de  ce 
quil  auoit  affaire.  Car  pour  la  deffecte  qui  auoit  ede  grande  de  fon 
coude/il  ne  veoit  le  moyen  ne  de  deffendrela  ville  edant  afliegee 
par  mer  et  par  terre/ne  de  fen  retirer  fans  grât  dangier.  A cede  eau 
icenuoyadeuers  Demodheneset  les  capitaines  des  Acarnaniens 
pour  demander  les  corps  de  leurs  gens  qui  edoient  mors  et  audyr 
que  ceulx  qui  edoient  en  la  ville  gens  de  guerre  fen  peuflent  aller 
leurs  bagues  faulues  lefquel;  leur  rendirent  lefdict;  corps  et  Erct  in 
humer  ceulx  qui  edoient  mors  de  leur  coude  qui  fe  trouuerent  en* 
uiron  crois  cens,puis  drelTerct  le  trophée  en  figne  de  victoire,  mais 
au  regart  du  congie  de  partir  ne  le  voulurét  accorder  ouuertemct, 
ains  le  reffiiferenc  en  public  a tous  neâtmoins  fecretemét  laccorde 
rét  aux  Mantiniés  et  a tous  les  PeloponeCés  qui  edoiét  de  quelque 
edime/  voulans  par  ce  moyen  defemparer  les  Ambraciens  de  tous 
fouldars  edrangiers.Et  audy  difEimer  les  Lacedemoniens  et  Pel»> 
poncGens  enuers  tous  les  Grec;  comme  lâches  et  traidres  dauoic 
taict  leur  appointement  fans  y comprédre  leurs  allie;.|TAiât  adôc 
ceulx  qui  edoient  en  la  ville  inhume  leurs  mors  a la  hade  le  mieuU 
quil;  anoient  peu.  Ceulx  qui  auoient  obtenu  le  congie  deulx  en  aU 
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ler.ttaîcterct  enferoble  fecretemét  de  la  minière  de  lenrfârtemec^ 
Ce  temps  pendant, Dcmofthenes  et  les  Acarnatriens  furent  aduern» 
que  les  Ambraciens  qui  eftoient  partii  de  leur  cite  pour  venir  au  fc 
cours  de  leurs  gens  qui  eftoient  a Olpas  ainfy  quih  leur  auoict  m» 
de  du  cômencement  comme  a elle  dicc  defTus  / leftoient  rois  en  che^ 
tain  par  le  pays  des  Amphilochiés  pour  y venir  fans  quih  feeuflenc 
nouuelles  de  la  deffecte  de  leurfdict)  gens.Si  enuoya  vne  partie  de 
fês  gens  pour  garder  les  paflaiges  et  Tes  chemins  fort».  Et  le  reniai 
Uant  de  fes  gés  ordôna  pour  fecoun'r  ceulx  la  et  frapper  fur  lefdict» 
Ambraciens  quant  ih  pafferoient.entre  deux  ceulx  qui  auoient  tra» 
tte  deulx  en  aller  fottoient  de  la  ville  a petites  bendes  feignâs  aller 
cueillir  des  herbes  et  du  boys  aux  champs  / et  quant  ih  dloiét  vng 
petit  eloîgnej  de  U ville  fe  mettoient  a courir  contre  le  camp  des  e» 
hemys.  CQuoy  voiant  les  Ambrariens  qui  eftoient  pareillemenc 
fortij  pour  cueillir  herbes  et  bms  les  fuynoient  le  plus  toftquih 
pouoient  pour  les  atteindre . Mais  les  fouldars  Acarnaniens  qui  ne 
feauoient  riens  de  lappointement  fecret  que  Demofthenes  et  lenrjf 
capitaines  auoict  faict  auec  les  Peloponeliés  cu'dâs  que  tous  ceubt 
qui  fortoient  de  la  ville  fen  allaftent  fans  côngie  et  tans  appointe^ 
taent  fe  mifréc  a les  fuym'r.Et  pource  que  aulcuns  defdict)  capitai^* 

nés  qui  fe  trouuerent  la  / les  voulurent  empefeher  de  courir  iur  les 

Peloponefics  difans  quil)  auoict  fauf  côduit  il  en  y eut  de  ceulx  qui 
feftbrcerent  les  frapper  et  baifterent  leurs  baftons  contre  eulx  peir 
fans  quih  les  trompaftent  et  trahilTent . Touteftbi;  entendant  que 
les  PeloponeEens  et  Mantiniens  tant  feulement  auoient  le  faufeon^' 
duit  les  laüToient  aller  et  occioient  les  Ambraaens.Mais  il  y auoic 
grande  queftion  et  difticulte  de  difcérner  les  vngs  des  aultres  tellei 
ment  que  en  ce  tumulte  en  y eut  de  mors  enuiron  deux  cens  les  aul 
Agride  très  fe  fauuerent  a grande  difficulté  dedans  la  ville  de  Agride  qui 
SiIyntWuj.  cftoit  illec  prochaine  lefqueh  Salynthius  roy  des  Agriens  retira  cà 
tae  leur  amy.  |[Ce  temps  pendant  les  aultres  Ambrariens  qui  ve^ 
soient  au  fecours  de  ceulx  cy  arriucrent  a vng  lieu  nôme  Idoroene/; 
au  quel  a deux  cumbles  ou  couftaux  dot  le  plus  grat  ceulx  que  De 
mofthenes  auoic  enuoye?  au  deuant  deulx  prindrent  et  occuperenil 
la  nuyet  fans  que  les  Ambraciés  fen  apperceuftent  lefqueh  le  faiC** 
renc  du  moindre  ou  ih  fe  tipdtent  tout  celuy  iour  et  la  nuyet  enfui 
uant  fans  eulx  doubcer  de  riens£ntre  deux  Demofthenes  eftant  act 
uerty  de  leur  venue  fen  partit  de  Ton  camp  apres  foupper  a lentrâtf 
de  la  nuyet  auec  tout  fon  oft.dont  la  moytie  il  mena  auec  luy  lauU 
tre  moytie  fift  aller  par  les  montagnes  Pampfailochie,et  Bt-E  bô^ 
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oc  diligence  que  a laube  du  îour  U vint  ruer  fur  lefdîct)  Aiubraciej 
lefquel;  il  trouua  encores  tous  endormi)  côme  gens  aflcure;  et  qui 
ne  (cauoient  riens  de  ce  que  eiloit  aduenu  / ains  cuidoient  du  com^ 
tneocement  que  fe  biflent  de  leurs  gens  mefraes,pourtant  que  De^ 
mofthenes  pour  mieulx  les  decepuoir  auoit  fait  marcher  les  MeiTa 
niens  les  premiers  et  leur  auoit  commande  quili  parlaiTent  en  lan<^ 
gaige  Dorique  auecquesceulxquil)  trouueroient  les  premiers  aU 
guet/  ce  qui!)  6rent,tellementque  lefdict)  ennemys  penferent  quilt 
fulTent  de  leurs  gens  ioinct  quil)  ne  les  pouoiét  pas  bien  veoir  pour 
tant  quil  nelloit  pas  encores  iour  iufques  a ce  que  toute  labende 
des  ennemys  fuft  arriuee/  lors  fraperent  tous  a vng  coup  fur  eulx/. 
et  en  ocdrent  vne  grande  partie  /les  aultres  fen  fouyrct  par  les  ma 
taignesi  lefquel)  toutefPoi)  furent  la  plusf  art  occis:  pourtant  quil) 
trouuoient  les  Ampb'lochiens  qui  auoient  gaigne  / et  tenoient  les 
palTaiges  / et  pourtant  quil)  eftoient  legierement  arme)  et  ceulx  cy 
bien  arme)  les  atteignoict  incôtinent  / et  ceulx  qui  tenoient  aultres 
rentiers,  venoient  aborder  ahault)  rocb'crs  etcauains  etfederoa 
choient  abas- Aulcuns  en  y eut  qui  defeendirent  iufques  au  bort  do 
la  mer  qui  eftoit  illec  affe)  prochaine.lef  qh  efbns  fuyuis  par  leurs 
ennemys  et  voyans  les  galeres  des  Atheiuens  qui  alloict  couiloiâc 
la  terre,  fe  iectoient  dedâs  leau  et  alloient  a nou  eulx  rédre  aufdico 
galeres.Car  encores  quil)  feeuflent  que  ceftoiét  nauires  dennemys 
touteffoi)  il)  aymoient  mieulx  tumber  en  leurs  mains  ([quant  bien 
fl)eunentdeueflretue)  deulx^  que  es  mains  des  Barbares  ondes 
Amphilochiens  qui  eftoict  leurs  ennemys  mortel).En  telle  maniéré 
eilans  les  Ambraciens  rompu)  furent  quafi  tous  occis  et  bien  petie 
nombre  fen  faulua  dedans  la  ville  de  Olpas.  C Apres  celle  deffette 
les  Acarnaniens  ayans  defpouille  lesmort)ecdre(Te  leur  trophée 
fen  retournèrent  a Argos  deuers  lefquel)  vint  lendemain  vng  ho» 
rault  enuoye  de  par  les  Ambraciens  qui  feffoient  faulue)  dedans 
Agride  pour  demâder  les  corps  de  leurs  gens  qui  auoiét  elle  occis 
a la  première  deffette  quant  il)  fortirent  de  Olpas  auec  les  Pelopo.* 
nelîens  fans  faufeonduit  lequel  voyant  fur  le  champ  les  mort)  en  fi 
granc  nombre  effoit  tout  elbahy  comme  cela  pouoit  effre  quil  en  y 
eut  tant  non  fcaichit  aulcune  chofe  de  la  tuerie  denuere  / et  cuidoie 
quecefuifent  les  corps  des  aultres  allie).  Lors  vng  des  ennemys 
cuidant  quil  fut  venu  de  par  ceulx  la  qui  auoient  efle  derm'eremenc 
deffêct)  a ldomene,luy  demanda  pour  quoy  il  faifoit  fi  grande  ad.» 
miration  /ec  combien  de  gens  ilentendoit  quil  y eut  elle  ocas  des 
ficus  • Et  U tefpondit  que  enuiron  cens . Lors  lay  dift  laulosf 


Olpas? 
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Tavoiibirâ^oilyaenceftiiy  tropheelesarmes  nobpas  dedeox 
cens  mais  de  mille  et  plos/qui  ont  ede  ocds  • Certes  dift  le  heraulc 
ce  ne  font  donc  pas  de  cculx  rai  cftoiét  en  noftre  bende.  Si  font  voî 
ieiBeac,diftlaultre,ceulx  m cimes  que  hier  furet  deflFea)  a Idotncnc* 
Commeat.did  le  heranlt.nous  ne  combatifmes  point  hier  / ains  fii* 
rent  cculx  cy  ocas  auât  hier  en  fortant  de  Olpas  fans  faufconduicc 
Par  ma  fby,(id  laultre,nous  combatifroes  hier  contre  cculx  cy  qui 
cftoiét  ford)  Dambracie  pour  venir  au  fecours  de  cculx  qui  edoicc 
a Olpas . CQuoy  entendant  le  heraulc  et  congnoilTant  la  grande 
perte  que  auoict  faict  les  Ambraciens,hit  û edonne  quil  fcn  retour 
na  fans  pourfuyure  plus  auanc  le  recouurcmcc  des  mors.  Car  aufli 
a la  verkc  ce  (ut  lune  des  grans  deffetces  qui  aduinc  en  toute  celle 
gucrre£c  melmemét  en  vne  feule  cite  et  en  fi  peu  de  iours,et  fi  nay 
point  voulu  mettre  le  nombre  des  mort;  pourtant  quil  ma  femble 
iactcable  et  plus  granc  que  ned  conuenaÛe  a la  grandeur  de  celle 
cfce.  Vne  chofe  fcay  ie  bien  pour  tout  vray  que  fi  les  Acamaniens 
et  Amphilochiens  eudcnt  voulu  croire  Demodbcnes  etlesAthee 
Biens  il)  cuflenctoucdecepasprins  la  cite  Dambracie  par  force* 
Mats  il)  eurent’crainte  que  fi  les  Athéniens  la  prenoient/  il)  ne  leur 
fiiffent  plus  durs  voifins.  Apres  cede  victoire  defpartirent  le  butin 
entre  eulx  duquel  baillèrent  la  tierce  paitie  aux  Athéniens  / cc  les 
aultres  deux  didribucrent  par  les  dte) . Mais  ce  que  les  Athemens 
en  eurent  ne  leur  fit  pas  granc  proufBc/  ains  en  eulx  retournant  par 
tner  leur  fut  la  plus  part  odee  en  chemin . Et  les  crois  cens  haraois 
complet)  que  Ion  voit  encores  jpendu)  par  les  temples  Datheocs  fit 
reneceulx  que  Demodhenes  Iculeuc  a fa  part  quil  donna  après 
quil  fiit  reuenu.Ce  quil  fît  plus  adeurefflent  pour  caufe  de  celle  vie 
croire  quil  neud  ofe  faire  au  parauâc  pour  la  deflètte  quil  auoiceue 
en  Etfaolie.C  Apres  que  les.xx.galeres  des  Athéniens  fen  (utcnc  re« 
tournées  a Naupacte  et  Demodhenes  auec  fa  bende  a Athènes  les 
Acamantens  et  les  Amphilochiens  firent  appointement  auec  les 
Ambraciens  par  le  moyen  deSalynthius  roy  des  Agriens  pour 
cent  ans  aduenir /et  donnèrent  feurtc  aux  Pcloponefiés  qui  lêdoicc 
retire)  en  Agride  pefie  meile  auec  les  Ambraciens  deulx  en  recouc 
ner . Et  (iit  la  forme  de  lapoinctement  telle  que  lefdict)  Ambrai 
ciens  ne  fuiTent  point  teniu  faire  la  guerre  auec  lesAcamaniens 
contre  les  Pelopooefiens/  ne  les  Acarnaniens  auec  les  Ambraciens 
contre  les  Athéniens  / ains  une  feuleroenc  fuiTent  oblige;  deulx  ay^ 
der  les  vng;  les  aultres  pour  la  deffênfe  de  leur  terre  tant  feulcmcc. 
Et  au  fuiplus  que  ^ Ambraciem  deuffiaot  rendre  et  remettre  ^ 
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Amphiloduens  toutes  les  villes  et  terres  quili  tenoient  des  leurs , 
etne deoflentdôner aulcun aydc/port/oe (aueur  aux  Anactoriens 
eiioieac  ennemys  des  Acamanieus  t Soub)  ced  appoinccemcnt 
K derpartirent  des  armes  dung  coude  et  daultre.Tantod  apres  ar^ 
riua  Xenoclides  fil)  de£utycies  aucc  crois  cens  hommes  que  les 
Corynthiens  auoienc  enuoyo  au  fecours  defdico  Ambraciens  / 
lequel  a grande  difficulté  auoic  palTe  parlepaysDq)ire.  Aüilt 
paiFerent  les  chofes  que  furent  faictes  a Ambracie  . 

C En  celluy  mefme  hyucr  les  Athéniens  qui  edoient  en  Sicile 
cdans  defcendur  enterre  et  entrer  enHymeree  du  coude  de  la 
mer,  et  les  Sidlens  du  coude  des  moncaignes , et  illec  ayant 
£aict  quelque  butin,  et  de  la  aiant  paiTe  par  les  ides  Eolides,  feiare/ 
uindrent a Rhege, auquel  lieu  il}  trouuerencP)chodorus  qucJes 
Athéniens  auoienc  enuoye  pour  edre  cb'ef  de  celle  leur  armee  de 
mer  en  lieu  de  Lâches . Car  les  gcnfdarmes  Athéniens  qui  edoienc 
en  celle  armee,  et  auifi  les  Siciliens  qui  edoient  auecques  eolx, 
auoienc  demande  aux  Athenien^lus  graut  fecours , pourtant  que 
cftans  les  Syraeufains  plus  puidansqueeulx  par  terre  /edoit  ae* 
ceiTaire  quilr  fudent  d puilTans  par  mer  quilj  le  peulTenc  garder  de 
edre  oultraiger.  A cede  caufe  les  Athéniens  auoicc  charge  quarâte 
tiauires  de  gens  pour  y enuoyer  penfans  que  celle  guerre  deut  plus 
todedrefînee.Uerquel}  auoienc  feulement  enuoye  vne  moindre 
parttt  deuanc  par  Pyehodorus  pour  veoir  et  encédre  ledac  des  cho^ 
iêSiCt  apres  luy  debuoienc  enuoyer  Sophocles  El)  de  Sedratides 
auec  k rcmanant-CEdant  adonc  Pyehodorus  arriue  et  ayant  phns 
k charge  de  larroee,fen  alla  pour  fecourir  la  cite  deLocres  que 
Lâches  auoic  prinfe.  Mais  il  fuc  rancontre  et  vaincu  en  bataille  par 
les  Locriens,et  fen  retourna.CLa  primeuere  enfuy  uant  fortit  le  feu 
de  la  montaigne  de  Ethna.qui  ed  la  plus  grande  qui  foie  en  Sidle, 
ainfi  quil  auoic  fouuenc  faicc  au  parauanc , ec  brûla  quelque  peu  du 
territoire  de  Catagne  qui  Get  foub}  ladicte  raâtaigne.  Et  par  ce  que 
difenc  les  gens  du  pays  il  y auoic  cinquante  ans  que  le  feu  nedoic 
forcy  en  ceUe  forte,et  edoit  la.iii.  foi}  en  tout  que  cela  edoit  aduenu 
en  Sicile  depuis  que  les  Grec}  y edoiét  venu}  habiter  premicremet. 
Ce  font  les  chofes  qui  furent  faictes  celle  année  que  nit  la  Cbdelrne 
de  la  guerre  que  Thucydides  a efeript  « 

|[Cy  Gnid  lejii.Iiore  de  Ihydoire  de  Thucydide  • 
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^DAVLCVNS  EX: 

ploitî  de  guerre  qui  furent  fai'ct)  entre  les  Athéniens  et  les  La^ 
cedemoniens.Et  mefmement  comme  la  place  etifle  dcPylc  fut 
alTtegee  par  les  PeloponeCens  / et  comme  la  trefuc  (ut  hûcte  en 
trc  ceulx  qui  eftoîent  en  larmee. 

^CHAPITRE^E<^  : 

> 

V COMMEN: 

cemenc  deleiïeenfuyuant  lorsque  lesbley 
ccmmencoi'ent  a grener,dix  nauires  des  Sy» 
racufaîns  et  autant  des  Locriens  prindrmc 
la  dte  de  Medine  en  Sicile  fur  les  Athénien» 
par  intelligence  des  dtoyens  qui  les  auoiene 
appelle)  / laquelle  entreprinfe  firent  lefdict9> 
Syracufains  pourtant  que  voyant  celle  tîHc 
cftrebicn  propice  aufdirt)  Athéniens  pour  entrer  en  Sicile  craie 
gnoicnt  que  au  moyen  dicelle  il)  ny  defccndiiTenta  plus  grant  c&i 
fort/  et  de  la  les  viéfifTent  aflaillinet  les  Locriés  pour  auoir  moyico’ 
dadaillir  des  deuxcouile)  ceulx  de  Rhegequi eftoiét  leurs  éneniys 
ce  quil)  firent  incontinent  apres.  Et  aimi  afîin  quil)  ne  peuiTent  do 
ner  fecours  aufdict)  MefTeniens . Et  dauantaige  furent  follidt^ 
par  aulcuns  dtoyens  de  Rhege,  lefquel)  eilâs  banni)  et  fugitif)  de 
leur  cite  fefloient  retire)  a Locres.Car  ladicte  dte  de  Rhege  auoic 
longuement  e(fe  en  grande  diuiGon  au  moyen  de  quoy  ne  pouoiéc 
lors  eulx  deffendre  contre  lefdict)  Locriens . Lerqucl)  voyans  lop* 
portunite  les  vindrCnt  lors  affaillir , et  apres  quil)  eurent  couru  et 
pille  tout  leur  territoire , fe  retirèrent  aüec  leurs  gens  de  pied  par 
terre  en  leur  pays . Car  les  nauires  furqUoy  il)  eftoient  venu)  fcn 
edoient  aile)  a MeiTine  pour  eulx  ioindre  auec  les  aultres  que  Ion- 
debuoit  illec  aO'embler  afRn  de  mener  la  guerre  de  la. 
mefme  faifon  auant  que  les  ble)  (uiTent  meurs  les  Pcloponefiens 
entrèrent  de  rcchief  en  la  terre  Attique  foub)  la  conduiae  de  Agis 
(il)  de  Archidamus  roy  des  Lacedemoniens.et  la  pillèrent  a la  ma^ 
niere  acoudumee  : de  lanltre  coude  les  Athéniens  enuoyerent  .xL 
nauires  de  ranfort  en  Sicile  defquel)  baillèrent  la  conduicte  a Eu^ 
rymedon  et  a Sophocles  auec  les  aultres  qui  défia  y edoient  encre 
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lef(i[uel;  eftoi't  Pythodoros  et  leur  cotnmanderenc  qoéen  ïeat  chef  Py»b«Î3i»j 
min  il)  dotmaiTenc  confort  et  fecotirs  aux  Corcyriens  contre  leurs 
banni)  quifetenoient  aux  montaignes  et  leur  faifoient  la  guerre 
dehors  / et  aufli  contre  foixante  nauires  que  les  Peloponefiens  auoi 
cnt  enuoye)  contre  ceulx  qui  eiloient  en  ladicte  cite  / cfperansla 
poaoirpreodrepar  famine  pourtant  quilyauolt  deGà  grande  di« 
fette  devinres.  EtfipernurentaDemofthenes.qui  auoit depuis 
Ton  retour  Dacamanic  demeure  a Athènes  fansshilcune  charge  / 
et  deraandoit  fort  en  auoir/  dufer  defdicc)  quarante  nauires  autour 
du  Peloponcfe  fi  faon  luy  fembloit . fiEftans  adonc  arriuc)  en  la 
contrée  deLacaonie  en  paiTant  leur  chemin  et  entendant  que  lefe 
dict)  nauires  Peloponefiens  efioient  défia  aborde)  ad  Goulphe  de 
Corcyre  / furent  en  diuerfes  opinions  entre  eulx . Car  Eurymedon 
et  Sophocles  furent  daduis  daller  tout  de  ce  pas  a Corcyre.  Mais 
Demoilhenes  difoit  que  Ion  debuoit  premièrement  aller  prendre 
Pyle  et  ayant  donne  ordre  la  tirer  3 Corcyre  t et  neantmoins  voy^ 
ant  que  les  aultres  deux  perfiiloient  en  leur  opinion , leur  com  <* 
manda  ainfi  faire . Sur  ce  débat  leur  furuint  vhe  tetnpefie  de  nier 
qui  les  conftraignit  tirer  contre  ledict  lieu  de  Pyle.  Et  lors  Demo^ 
lîhenes  leurremonfcraquilertoit  befoing  clorre  ceL'eudemuraii^ 
ledifant  queceftoit  la  principale  caufe  pourquoy  il  eftoit  venu 
en  ce  voyaige  auecques  eulx  • Et  dauantaige  que  cela  efioit  b'en 
aifeafairc/  car  il  y auoit  la  force  pierres  et  matière  pour  achenet 
bien  toft  leur  ouuraige , et  que  laifiette  du  lieu  eiloit  forte,  et  fi 
auoit  a lentour  grant  pays  defert:car  delà  iufques  a Sparte  y 
auoit  bien  quatre  cens  Rades  / eteil  aiHs  au  territoire  qui  fut 
jadis  des  MeiTeniens  / et  fappelloit  Seryphafie  . A ces  raifoos 
les  aultres  deux  luy  refpondirent  que  61  fe  vouloir  fonder  fut 
cela  / il  y auoit  autour  de  Peloponeiê  plnfieurs  promontoires  qui 
cRoient  defers , Icfquel)  fil  vouloir  foltiffier  fc  feroitpourefpui# 
fer  la  dte  Dathenes  dargent  / mais  non  pourtant  il  leur  replia 
quoit  que  celluy  la  eRoit  daultre  importance  que  les  aultres  t 
< pourtant quil  y auoit  vng  bon  port  set  dauentaige que  les  Mef* 
iêm'ens  qui  lauoyent  aultrefoh  tenu  / eRant  illec  remis  / feroi^ 
cnt  grans  ennuys  aux  Lacedemoniens  a caufe  de  la  communy 
cation  du  langaige  et  garderoient  le  lieu  dih'gemment  et  fea^ 
bleroent.Et  non  pourtant  voyant qnil ne  pouoit  cela  perfuader 
ne  aux  fouldars  en  general  / ne  aux  capitaines  auec  lefquel)  fi 
auoit  debatu  lachofeapart,fen  tenta  tant  et  nen  parla  plus» 

Mais  pendant  le  temps  quil)  demeurèrent  la  oifi^en  actédant  que' 
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la  mer  fut  appalfce  les  fouldars  fe  rauiferent  deülx  mefmes’et  bat 
priucenuiedeclorreledicclieu  de  muraille.  Si  délibérèrent  dé  le 
taire.  Et  non  ayant  maçons  neferremens  pour  rail  1er  pierres  pro' 
noient  les  pierres  quili  trouuoient  fur  le  lieu  et  les  mectoient  luDe 
fur  laultreainliquill'lepouoient  niieulx  alouer  et  les  ioignoient  en 
femble  de  terre  en  lieu  de  morder^t  pourtant  qui!)  nauoiét  hottes 
ne  aulues  inllrumens  pour  le  porter  la  portoient  fur  leur  dos  en 
eulx  baiiTant  le  vifaige  contre  terre  aHin  quil)  la  portalTent  niieulx 
ctjpour  le  retenir  ioignoient  leurs  mains  derrière  leur  dos . Et  par 
eirect  vfeicnt  de  toute  linduflrie  et  diligence  quilj  peurct  pour  for 
ciEer  le  lieu  des  couile)  quil  pouoit  effre  alTailly  auant  que  les  La' 
cedemoniens  ypeuifentenuoierfecours.Cardaulcuns  couife)Ü 
neff  oit  point  batablc  ne  prcnable.|[Or  celebrcient  les  Lacedemd 
niens  vnc  fefle  moult  folennelle  en  la  cite.lors  quil;  furent  aduertit 
de  celluy  cas  a loccafion  de  quoy  nen  tindrent  point  grât  compte» 
Car  il  leur  fembla  bien  que  auoir  acheue  leur  felle.des  quil)  iroieUt 
celle  part  que  les  ennemys  fen  fiuroienc,  ou  Cl)  fe  deifendoiét  quil) 
les  prendroient  bien  aifeemeut . Et  daultre  part  ce  que  leur  armee 
clloit  encores  en  la  terre  Dathenes,les  retarda  aulcunemct.En  ma' 
aiere  que  les  Athéniens  eurent  efpace  defordBerlelieu  ducoulfé 
de  la  terre . Et  y ayant  trauaille  lefpace  de  Cx  iours,  laifTcrcnt  illec 
Demolfhenes  auec  cinq  galeres  pour  le  garder:et  eulx  auec  les  aul 
très  fen  allèrent  leur  chemin  conue  Corcy  re  et  conue  Sicile-^t^ 
temps  pendautles  PeloponeCens  qm  eCoient  en  Attique  eutendifc 
lapnniedePyiesfen  reuindreut  dib'gemmcnt  enleurrene  tant 
poureequil  fembloitauxLacedemoniens  et  a Agis  leur  roy  quil) 
auoict  la  guure  en  leur  maifon  eCas  les  ennemis  a Pyle,cômeauifi 
parcequiïjeftoient  entre)  trop  toft  en  la  terre  Attique  / aiTauoîc 
auâc  que  le  ble  full  meur.A  loccaCon  de  quoy  il)  auoict  grdde  faut 
te  de  viuresÆt  dabôdant  les  tempeiles  auoient  elle  durât  le  temps 
quil)  y furent  «plus  grandes  que  la  faifon  ne  portoit , au  moyen  de 
quoy  les  genfdarmes  eCoieut  tous  trauaille)  dont  il  aduint  que  ni 
coit  que  aulcunes  aultres  années  neuiVent  pas  faict  grande  demeu' 
te  en  celle  terre  /celle  annee  la  firent  encores  plus  briefue  / car  il) 
ny  demeurcrét  que.xv.iours.  En  celle  mefme  laifon  Simonides  duc 
xles  Athéniens  ayant  affemble  quelque  petit  nombre  de  leurs  gens 
dé  guure  qui  elfoient  en  garnilbn  au  pays  de  Thrace  / et  vng  bon 
nombre  de  leurs  allie)  eilrangiers  print  par  uactc  fecret  la  ville  de 
Ëone  audict  pays  de  Thrace  qui  ^oit  colonie  des  Medes  : mais  a 
lors  leur  efloit  ennemye , touteffoi)  eftant  les  Calcidcs  a les  Bo» 
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tîeas  aduertîj  du  cas  vindrent  au  fecours  de  la  ville et  tout  l'ncoiv» 
rinent  le  chaflerent  a grande  perte  de  fes  gens.  |[Eftans  les  Pelopo 
Défiés  retourne}  du  pays  Dattique  les  Spartains  et  leurs  prochains 
«Di'fins  ranemblerent  coût  înconunenc  pour  aller  recouurer  le  lieu 
dePyleîMais  les  aultres  Pcloponefiens  ny  allèrent  pasfitoftpour 
autant  quili  nefaifoiencquereuenir  du  pays  Dathcnes . Et  neanc 
moins  fut  commande  par  commun  edia  en  tout  le  pays  de  Pelopo 
nefe  / que  chalcun  deuil  enuoyer  au  fecours  de  Py  le  / et  fi  mande> 

Koc  aux  .lx^nau^res  qui  elloiét  entour  de  Corcyre,quil)  vienfiflenc 
edlepart  lefquel}  palTant  par  le  deftroict  de  Leuc;ade, firent  fi  ten^_ 
nediligeoce  quili  arriuerenc  aPyle  auaotque  les  nauires  Àthe« 
m'ens  qui  elloient  a lacynthe,  fen  apperceuifenc  .Et  de  laultrecou^ 

(le  de  terre  larmee  defdicti  Pcloponefiens  fe  trouua  prelle.  Mais  no 
pourtant  auât  que  lefdicC)  nauires  arnualTeot,  Demollhenes  auoic 
cnuoye  deux  hrigancins  a Eurymedon  . et  aux  aultres  qui  elloienc  . 

audit  lieu  de  lacynthe  quil)  le  vienfilTent  fecourir/leurremonllrâc 
le  dangier  en  quoy  il  elloit  / lefquel}  tout  incondncnc  quili  eurent 
les  nonuellestlé  mi irent  en  chemin  pour  y venir . temps  pen« 

danc  et  .auanc  quili  arnualTeac , les  Pcloponefiens  fe  preparoienc 
pour  alTaillir  la  place  tant  du  coude  de  la  nKr  que  de  cel  luy  delà 
cerre,efperans  la  prendre  facilement  tant  pour  ce  que  la  muraille 
cftoic  frefchcment  fai'cte,  comme  audï  par  ce  quil  y auoit  petit  nôa 
bte  de  gens  a la  garder . Et  neantrooins  pource  quili  fe  doubtoient 
bien  que  les  nauires  des  Athéniens  qui  edoienc  a lacynthe  ne  les 
«enfiiTenc  fecourir , delibererent  fili  ne  pouoient  prendre  la  place 
auât  que  le  fecours  viéfid'  de  clorre  kntree  du  port  en  maniéré  que 
Icfiiicri  nauires  Atheniés  ny  peudent  encrer.ce  q leur  fembloit  bien 
aife  a Elire/  car  il  y auoic  vis  a vis  du  roc  ou  edoit  aflife  la  place  de 
Pyle  vné  petite  iûe  nommee  Factorie  qui  fedédoit  tout  au  long  du 
port-Ec  par  ce  moyen  rédoit  le  port  feur,  et  neantmoins  les  entrées 
diceluy  edroictes  tellemét  que  du  coude  de  la  ville  ou  les  Atheniés 
auoiét  faict  leurs  réparsdl  ny  pouoic  encrer  q deux  nauires  de  frôr, 
et  de  laultre  coude  deuers  la  terre. viü  ou.ix.Laquelle  ifle  edoit  cou 
te  derile.ee  par  ce  moyen  inhabicee,ec  quafi  inaccedible  contenant! 
xv.dades  de  tour.|[Pour  empelcher  adonc  lentree  dudictporc  aux 
Atheniens.y  mifrent  tel  nombre  de  nauires  que  leur  fembla  necefe 
faite  pour  loccuper  cous  de  front  quiauoient  la  poincte  dehors 
do  port /et  le  remananc  dedans.  Et  dabondanc  craignant  que  Icf# 
dicti  Athéniens  ne  müTcnt  gens  dedans  ladictc  pedte  ifle/ y mif<^  ‘ 
feotvoe partie  des  leur?  / et  laultre  demeura  enterre  aiBn  que 
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1^enn«r»nys'flfrpA>flent  defcendre  liy  en  tette  ny  mlfflé.  Et  aorei* 
feàftaht  nettoie  poflTible  defecourirlaplaceparailleon  / car  des" 
aultees  couftejpar  Icfqueli  elle  eftoit  édrônec  de  la  mer^il  by  auok 
point  dé  bon  fons  ouïes  nadres  penirent  aborder  feuremenc;  Et 
parce  moî-en  leur  fembloit  bien  que  fans  combattre  et  fans  eolt 
mettre  en  point  de  hajart  ilj  prendroict  celle  place  en  peu  detépt 
éilans  mal  fourni»  de  dures  et  de  gens  • Or  auoient  il»  ordonne  que 
pour  mettre  dedans  ladicte  ifle  on  prendroit  certain  nôbre  de  to«e 
les  côpaigdes  qd  fe  changrroient  tous  les  iours.  Si  addnt  qœ 
Tes  derniers  qui  y furent  enuoye»  fe  tronuerét  au  nombre  de.iiii4:ét 
ét.xx.  defqneh  eut  la  charge  Epitadas  fiU  de  Molobre . |[Dem<^ 
fl^enes-royant  que  les  PeloponeCens  fe  preparoient  pour  lafTaiHir  ‘ 
fat  par  mer  que  par  terre  fe  prépara  pour  foy  deffendre.  Et  premié' 
femént  fit  retirer  les  galeres  qui  luyeftdent  demourees  foubjfes 
ftpates/et  les  enclouy  t de  panlx.Et  les  marôders  qd  eftoiét  decM» 
drma  de  mefchâs  efeu»  faictj  a la  hafte^  la  plus  part  de  faules/:ar  eir 
wgtel  lieu  defert  neftoit  pas  queftiô  de  trouuer  armes,  et  mefmes 
étdx  la  quil  audt.audent  efte  gaignee  par  fort^  fur  vne  galere' 
cbiîaire  et  fur  vng  brigantin  des  Mefledens  quil)  auoiéf  prins  paf 
font  par  la  auec.xl.hémes  dudict  Meffine  defquel)  fe  feruilW  a ce» 
lîiy  befoing  auec  les  aultres.  C Ayant  adonc  mis  vne  partie  de  fe* 
gés  tât  arme)  que  nud)  a la  garde  des  lieux  qd  eiloict  affeur^  pour- 
raifon  du  lieu  inacceflîble/et  laultre  qui  eftoit  la  plus  grand^  a Ijr 
deffenfe  du  quartier  quil  auoit  fortiffie  deuers  la  terre  / leur  coma#-'' 
da  que  fi  les  gens  de  pied  les  venoient  aftaillir  il)  fe  deffendiffentet' 
Tés  reboutaflrat,  et  luy  auec.lx.des  roieulx  arme» et  quelque  nôbre^ 
de  gens  de  ttect , fortit  hors  de  la  place  et  fen  alla  du  coime  de  la  » 
mer  par  lequel  il  fe  penfoit  que  les  ennemys  fe  parforceroiét  de  dé* 
ftendre  et  paffer  par  les  rochiers  et  Leux  difficiles  .duquel  coufte  la  ; 
muraille  de  la  ville  eftoit  la  plus  fbiblcpour  la  rôpre  et  abbatre  filr^ 
pouoient.  Car  il  ne  feftoit  {Ms  efforce  de  foire  forte  muraille  de  ceU  • 
luy  coufte  non  pefant  que  iamais  les  ennemys  fuflent  les  plus  fort  • 
par  mer/  et  congnoiffoit  bien  que  fil  eftoit  le  plus  fort  la/  tellemct 
qdl  peult  par  ce  coufte  failUr  en  terres  la  place  eftoit  perdue.  A ce 
fte  caufe  eftoit  aile  de  celluy  coufte  de  la  mer  pour  le  deffendre  /■ 
auec  le  nombre  de  gens  que  deftus,  lefquel)  il  ordonna  « mît  en 
bataille  le  mieulx  quil  peult  /puis  leur  parla  en  telle  maniéré  ' . 

It  htr&me  aultres  qui  vous  eftes  mis  en 

deOem^  cé  dangiet  auecques  moy  / vous  vueille»  monftrer  faiges  et  di* 

fthmesafei  [jgjns  aconfuket  toutes  les  difficulté)  et  tous  les  dangiers  cai 
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quoy  BOUS  fomnxs  .ai'os  foule  qac  nous  peolîotisdaflaJllir  vailiâ» 
ment  noj  ennemys  aucc  vng  bon  comaige  et  vne  bonne  efperanc# 
de  les  rebouter  et  defehapper  de  tous  ces  dâgiers  ou  nous  fomme» 
pourtant  que  en  toutes  chofes  de  nccelTîte  côme  eft  celle  de  prefent  ' 

il  ny  fault  gueres  chercher  de  raifon.maîs  les  fault  foudainemeth» 
iardec£c  non  pounant  le  voy  en  noftre  affaire  plufieurs  chofes  qui 
font  pour  nous  fi  nous  voulons  tenir  bon  pied  et  nabâdôner  point 
pour  crainte  du  grâc  aâhrt  de  poj  ennemys  les  Cônjodite  que  nous 
suons  contre  eulxX]ar  ie  repute  vne  partie  du  lieu  que  nous  tenons 
uucceflible  et  fuffirante  pour  nous  aider  G nous  voulons  la  deflm 
dre, mais  fi  nous  labandônoos, quelque  difficile  quelle  foit  elle  fera 
aifee  a gaigner  non  eflant  deffenduet  vray  eft  que  nous  aurons  les 
etmemys  dautât  plus  afpres  a côbatre  fi  nous  les  ptefTons  quant  ils 
fetOot  dcfceodui,quil)  verront  ne  fe  pouoir  reu'rer  fans  grant  daao 
gier.mais  confiderer  que  tât  quil)  demourrôt  en  leurs  nauires  fans 
defeendre/  on  leur  relifte  ËKÜemcnt.  Et  filj  defeedent  encores  quil» 
foieat  en  bic  grât  nôbre.ne  font  point  a craindre  pourantant  que  le 
lieueft  moult  difficile  et  mal  ailé  pour  eulx/et  la  place  ou  il  fauldra 
côbatre,fera  bien  eftroite  et  petite.  Et  par  ce  moyen  fili  defcendenc 
en  terre,le  grant  nôbre  ne  leur  feruira  de  tics  pour  lincémodite  ec 
dtâi'caltedu  h'euret  fili  demeurct  fur  leurs  nauiresâl  fault  quil;  cô^ 
battent  en  mer  au  quel  combat  ya  plufieurs  difficulté;.  Parquoy  ie 
oompenfe  et  met;  pour  autant  les  difficulté;  quil;  ont,que  noftre  pe 
bt  nombre.  Acefte  caufe  ie  vous  prie  mes  amys  que  reduifant  a vo* 

(Ire  mémoire  que  vous  eftes  Athéniens  et  par  ainfi  elles  gens  tous 
expérimente;  a faillir  des  nauires  en  terre  / vueiÜQ  confiderer  que 
ccîluy  qui  ne  bouge  pour  crainte  de  vague  et  Botte  de  mer  qui  vie* 
ne  ne  de  nauire  qui  fapproche  ne  fera  iamais  leboute  par  force  düg 
tel  h'eu,et  par  ainfi  q vueille;  tem'r  ferme  et  reboutetve^  emvinic  n 
ces  rochiers  et  lieux  difficiles  et  garder  celle  place  enfemble  vo;  per 
fennes.  Par  ces  briefues  remonftraces/eftans  les  Athenics  inanimé» 
refiouyr/fe  difpoferent  de  deffendre  chafeun  en  Ton  endroit.De  lau 
cre  part  les  Laccdemonics  q eftoiét  au  câp  du  coufte  de  la  terre  vin 
dret  alTailh'r  les  rcpare&et  du  coufte  de  la  mer  ceulx  qui  côduifoicc 
les  nauires  qui  eftoiét  en  nôbre.xliii.dôt  eftoit  chief  Thrafymeh'dcs 
fil»  deCrateiicles  Spartain.vindrent  pour  deffendre  le  quartier  ou 
Demofthenes  eftoit  auec  fes  gcs.  Aulfi  les  Atheniés  fe  deffendirét 
trefvigoreufcment  de  tous  deux  les  coufte^Et  quât  au  quartier  de 
la  mer  les  Pelopânefiés  venoict  a petit  nôbre  des  nauires  parcours 
les  vng;  apres  Us  au^  poutw  quil  oclWit  poffîble  d.e  y menet  ^ 
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prâuCTiotnbre  pour  dcfccndre  au  IJeu  ou  eftoit  Dernoflhenes  et  fes 
gens  cc  pour  les  rebouter  Cl  eftoit  poflîble.Et  entre  aultre  Brafid» 
™i  eftoit  capitaine  de  lune  des  galeres  voiant  que  le  lieu  eftoit  difn 
Éilleaaborcler,etqueacefte  caufe  les  patrons  des  gallttes  ne  les 
ofoient  aprocher  craignant  brifer  les  vaifTcaulx  leur  crioit  a haulte 
voix.Ccft  grande  honte  defpargner  voj  vaifleaulx  la  ou  vous  voie» 
deuanc  voj  yeulx  ceulx  qui  ont  fortifie  sqftre  terre  de  murailles.  Ec 
leur  côtnondoit  qui!}  heurtaflent  en  terre  / et  en  froiftant  leurfdictï 
vaiffeaulxrortiftent  fur  les  ennemys  et  ne  plaigniftet  point  de  per 
dt«  leurs  nauires  pour  faire  feruice  aux  Lacedemonien»  qui  tant  ik 
plaiCrs  leur  auoientfaict.ains  les  empeigniflent  quelque  partqmlr 
pourroict  aborder  et  defeendans  en  rerre  gaignalTent  le  liw  et  les 
ennerays.CEn  difant  telles  paroles  BraCdas  conftrcîgtât  le  patron 
de  la  galere-fur  laquelle  il  eftoit  de  hurter  contre  terre , mais  en  foy 
parforfantde  defeendre  par  la  plâche  dung  nauire  fut  par  les  Athr 
liiens  blefleenpluEeurs  lieuxdefon  corps  tellement  quil  tdmba 
arriéré  entre  les  matheloti  tout  mort  mais  fon  efeu  cheut  en  la  mer- 
puis  fut  iette  par  les  vagues  en  terre . Lequel  depuis  les  Aditoens" 
pendirent  au  trophée  quiU  drefferct  pour  celle  victoire,  les  aùltrw 
Lacédémoniens  auoient  bien  bon  vouloir  de  defcédre.mais  il  dftofe 
trop  dangereux  tant  pour  la  difficulté  du  lieu  que  pour  la  grande 
«leiftofe  que  ftrifoient  les  Athéniens,  fans  aainte  daulcun  dâ^£t 
fut  la  fortune  conduicte  a tant  de -deux  couftej/que  les  Atheoiés  em 
pefehoient  les  Lacedemoniens  dentter  en  leur  terre  voire  efl  celle 
mefnie  de  Laconie.  Et  que  iceubc  Lacedemoniens  fe  parfbrcoient  de 
defeendre  en  leur  propre  terre  qui  eftoit  lors  en  main  des  ennemys. 
Combien  que  en  celle  faifon  par  la  cômune  renômee  les  Lacedemo 
niens  fuflent  plus  puiftans  et  plus  exceratei  aut  combat  de  terre  et 
les  Atheniés  en  celuy  de  mer.Et  dura  celoy  affault  tout  çelny  ioor 
et  vne  partie  du  iour  enfuyuant  non  pas  conrinuellement.Mais  par 
dioerfes  foi}, le  troiCeme  iour  les  PeloponeCens  enuoierent  vne  par/ 
tie  de  leurs  nauires  en  ACne  pour  apporter  du  bois  et  de  la  marie  / 
re  pour  faire  et  dreftêr  vng  mur  alencontre  de  celuy  qui  a^it  efte 
faict  par  les  Athéniens  endroit  le  port  / efperans  le  oouoir  par  ce 
moyen  abatte  par  engins  combien  quil  fiift  afte»  hault  pour ce  quil 
eftoit  battable  de  tous  couftej.Mais  ce  pédant  amua  le  fecours  des 
nanires  des  Athéniens  qui  cftoient  a Zacynthe  au  nombre  de  foixa 
te  pourtant  quil  leur  en  eftoit  venu  aulcunes  en  fecours  de  Naupa 
cteet  de  Chio  quatre/  lefqueh  voians  la  terre  et  liflé  ferme  des  gens 
de  pie  des  ennemys  et  leurs  nauires  eftans  dedans  le  port  fans  voir 
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loir  fordr  eftoîent  en  doubre  quilj  feroienc . ToutefFois  l'I;  failcrent 
ancrer  empres  de  lide  deferte  et  k Te  cindrent  celuy  four.  Le  lende> 
main  fortirent  en  la  haulte  mer  tous  leurs  nauires  en  bataille  pour 
combatte  G les  ennerays  vouloiét  forar  duport  et  pour  les  aller  al 
killir  dedans  iceluy  port  Ch  ne  vouloient  (om'r,  mais  iceulx  enne^ 

' mys  ne  fortirent  point  au  large  de  la  mettue  aulTy  foumirct  Ictree 
duport  ainCqdhauoient  délibéré  du  cômencement.ains  fans  boa 
^er  de  terre  remplilToient  leurs  nauires  qui  elloicnt  au  bort  dek 
' • mer  et  k tendent  tous  prelh  pour  côbatre  ceulx  qui  entreroient  ao 
porc  qui  elloit  aflc)  grant.|[Quoy  voyant  les  Athéniens  vindrct  a 
’ force  dauirons  droit  cotre  eulx  de  tous  deux  les  coude}  des  entrées 
du  port  charger  fur  les  galeres  defdiccj  ennemys  qui  edoient  plus 
- nuant  en  la  mer  C les  mirent  en  (iiy  te,  et  pourtant  que  le  lieu  edoit 
dhroit  et  condraiiit  en  froiderent  vne  grade  partie  çc  en  prindrenc 
< ciaq^  dont  lune  fut  prinfe  auec  les  gens  qui  edoicnt  defTus.  Et  oul> 
i ■ tre  ce  fuyuirét  les  aultres  qui  fedoict  redrees  cotre  la  terre defquel 
les  ih  en  rôpirent  aulcunes  qui  edoient  vuides  et  les  lierét  et  après 
' les  remorcoient  auec  les  leurs  a la  veue  des  Peloponcfiens  defquel} 
voians  cela  et  aiant  trop  grant  regret  de  celle  perte,et  mefmçment 
que  leurs  gens  qui  edoient  en  lide  feroict  perduj,  fe  iecterét  a pic4 
' tous  arme}  corne  ih  edoient  dedans  la  mer  et  vindmit  empoigner 

leurs  nauires  pour  garder  qne  les  Athéniens  ne  les  empienaflcnC 
par  fi  grant  couraige  quil  (embloit  a vng  chafcun  deulx  que  tout 
lie  perdid  par  fa  faulte  fil  ny  alloic.Si  fut  ledour  grât  des  deux  cod 
ftc}  et  tout  nouueau  et  contre  la  mamere  acoudumee  de  lune  partie 
’ ' etdelaultre*Car  les  Lacédémoniens  pour  la  crainte  quih  auoienc 
de  perdre  leurs  gens  combatoict  par  maniéré  de  parler,  de  terre  en 
> mer,et  les  Athéniens  pour  le  defir  quih  auoyent  denfuyure  leur  vl 
ctoire  combatoient  de  leurs  nauires  main  a main  corne  fil}  fudenc 
en  terre.  Et  Bnablement  apres  long  combat  auquel  en  y eut  grant 
nombre  de  mors  et  de  blelTei  des  deux  coudc}^fe  retirerét  et  defpac 
tirent-Et  non  pour  tant  les  Lacedemoniés  fauluerent  cous  leurs  na 
uires  excepte  les  cinq  qui  auoient  ede  ptins  du  commencement . Et 
edans  retourne} vng  chafcun  en  fon  camp/  les  Atheniras  rendirent 
aux  aultres  leur  mors,puis  dreflereqt  vng  trophée  en  ligne  de  yu 
• ctoire£t  cela  faict  enuironnerct  de  leurs  nauires  toute  lifle  ou  edoi 
ent  les.cccc.xx.Lacederaoniens  lefqueh  ih  gardoiét  et  tcnoiët  pour 
pnns.De  laultre  coude  les  Peloponefiens  qui  edoient  detcais  cou« 
lie)  »riue)  au  fecours  de  Py  le/tenoient  la  ville  adîegee  du  qnarrier 
de  la  terre.|[(^uant  lesmouuelles  de  celle  deHixte  nirent  entedues 
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a Sparte  3 htc  délibéré  par  le  côfdl,  q les  ofFiciers  de  la  cire  yrvîâ 
fur  les  lieux  pour  veoir  a loci  1 et  apres  aduifer  ce  que  rcroic  affaire 
ainli  quili  auoiécacoufhime  de  Faire  quâc  iU  auoict  receu  qique  gri 
de  perte.LefqueIi  aians  veu  le  tout  et  cooGderât  quil  ny  auoit  remc 
de  de  fecourir  leurs  gens  qui  efloicten  ISle,  et  quil  y auoit  du  dau' 
gier  quili  ne  feuireot  pn'ns  ou  mors  par  famine  ou  par  force  veu  le 
granc  nombre  dcgens  quieftoit  contre  eulx  furent  daduis  de  crai/ 
cter  vne  crefiie  auec  les  chiefi  des  Athéniens  pédant  laquelle  iceulx 
Lacédémoniens  enuoyeroienc  a Athènes  pour  traicter  JaMioincc^ 
ment  efperans  par  ce  moyen  recouurcr  le  leur.Si  ^t  la  trcM  accet 

Kar  ks  Athéniens  a telles  conditions  que  les  Lacedemoniens 
aillalTeoc  et  deliuraffent  tous  les  nauircs  (ur  Icfqb  lit  auoyéc 
combani  a Pyle  et  tous  ceulx  qui  auoient  elle  illec  afTemblei  de  tou 
te  la  contrée  dé  Laconie>Ec  quili  ne  deuflent  alTaillir  ne  faire  aukâi 
dommaigeaux  murailles  et  remparts  que  lefdicti  Athenics  auoicc 
faia  audict  Pyle  par  mer  ne  par  terre.  Êt  par  ce  moyen  que  les  La^ 
cedemoniens  leur  permiiTent  porter  par  la  mer  a leurs  gens  qui 
cfloient  en  lifle  tous  les  iours  certaine  quantité  de  pain  de  vin  et  de 
chair  alTauoir  tant  par  chafcim  homme  franc  et  la  moytie  pour  le* 
cfclaiu  quant  a la  cLiir  a la  veue  des  Athéniens  fans  quil  leur  fuft 
loifible  y mener  ny  pafler  aulcun  nauire  deroblee . Et  neantmoins 
que  Tes  Athéniens  tiendroient  gardes  au  tour  de  lifle,  afïin  que  nul 
nen  peult  fortit.Mais  ne  leur  feroit  pourtant  loifible  de  riens  inno# 
uer  ne  attempter  contre  le  camp  deldicti  Peloponeûens  par  mer, ne 
pu  terre£t  en  cas  que  dung  coufle  ou  dautre  y eut  en  aulcune  ma 
niae  quelque  contrauendon  grande  ou  petite  les  trehîes  fentendif» 
fent  eftre  rompues,  leTquelles  deuflent  au  remanant  durer  iufqucs 
les  amb^adeurs  des  Lacedemoniens  hiflent  retoumei  Dathenes/J 
lefqueli  iceulx  Athéniens  deuflent  porter  et  rapporter  fur  lune  de 
leurs  galeres.Et  a leur  retour  les  treiues  fentendiflent  eftre  faillie* 
Au  quel  cas  les  Athéniens  deuflent  reftituer  aux  Lacedemoniens 
lesnauires  quili  leur  auoient  bailleienlamefme  forme  quili  le* 
awict  receui£n  telle  maniéré  fut  conclure  la  trefiie  et  en  executioo 
dkelle  fiirct  par  les  Lacedemom'ens  remifes  aux  Athenics  enuiron 
foixategallcraft  apres  furet  enuoyci  les  ambafladeurs  defdicft 
Laccdcmonics  a Athènes  lefqueli  eflans  illec  atrium  parlèrent 
Athenics  en  la  maniéré  qui  faduit , 

La  batjgue  des  Laccdcmonics  aux  Athenics  et  la  refpôce  quili 
h ttel^  faillie  reconunencerent  kjguetre,  - 


Lure.ini. 


Ghap.tt.’ 


Fo.CXVIir. 


' vv- 


ES  LACEDEMOî 

mens  nous  ont  l'cy  enuoycj  feigneurs  Athéniens  pour 
appoinecer  de  leurs  gens  qui  font  en  lifle  culx  perfua 
Udant  ^e  ce  que  redondera  a leur  proufïic  en  celle  ma 
' tiere  redondera  aufli  a Toftrc  hôneur.Et  ne  vous  ferons  pas  plus  15; 
•gue  harengue  que  nous  au5s  acoudume-Car  noflre  maniéré  de  faî^  ' 
te  eft  de  ne  vfer  pas  de  beaucoup  de  parolles  la  ou  il  ny  a pas  gratt 
de  uiat>ere.Mais  aulTï  quant  le  cas  et  le  temps  le  requiert  nous  par 
fcos  plus  longuement,  alTauoir  quât  il  eft  befoing  remonftrer  par 
ptroles  ce  que  eft  a faire.  Par  quoy  vous  prions  que  C parlons  vng 
^èritpliis  longuemét  ne  le  vueillo  prendre  a mauuaife  intetion  eç 
pCnfer  que  en  vous  remonftrant  que  vueillej  bien  aduifer  et  confuj, 
ter  le  cas  dont  il  eft  queftion  vous  vueillons  enfeigner  ce  que  aueiv 
OTaire  corne  fi  vous  rq>utions  gens  ignorans-Et  pour  venir  a la  ma 
ocre  il  eft  en  voftre  pouoïr  de  taire  voftrc  grat  proufiït  de  cefte  bàf 
oe  auenture  et  profperite  que  vous  eft  aduenue  de  noj  ges  que  voijst 
auej  en  voftre  pouoir . Car  vous  en  pouej  acquérir  grande  gloire  ec 
honneur  fi  auei  regart  de  ne  faire  pas  corne  font  plufîeurs  qui 
nont  point  expérimente  que  cril  de  bien  et  de  mal.Car  quat  vne  bo 
ne  auenture  leur  eft  aduenue  inopinccment  mettent  leur  fantafie  a 
plus  gratis  chofes  cfperans  que  la  fortune  leur  doibue  toufiours  co 
cinuer.mais  ceulx  qui  ont  fouuent  expérimente  la  variation  et  muta 
tfon  des  cas  humains  y penfent  plus  raifonnablement  ec  ne  fe  Eene 
pas  tant  aux  prefente^rorpericej/  laquelle  chofe  eft  bien  cenuena^ 
bleavoftredteetauftialanoftre  pour  la  longue  expérience  desç 
chofes  quelles  ont . Ec  iacoic  que  lentende)  aifei  touteffois  vous  en 
voie;  lexperience  au  cas  prefeot.Car  nous  qui  obtenos  prefenteméc 
la  principale  auctorite  ec  dignité  en  toute  Grece  venons  icy  deuers 
vous  pour  vous  demander  cela  que  nagueres  eftoic  plus  ennoftre 
pouoir  de  bailler  côme  il  nous  femble.  Et  fi  ne  femmes  point  venu» 
a ceft  incôuenient  par  faulte  de  gens  darmes  ne  par  oultrecuidancc 
de  noftre  puiftance.ains  aufti  quil  aduient  en  toutes  chofes  humai/ 
nés  auons  efte  fruftre)  et  deceui  de  noftre  penfee  en  ce  ou  tons  les  vi 
uans  font  efgaulx  aftauoir  es  chofes  depédâs  de  fortune . Par  quoy 
nieft  ia  befoing  que  pour  la  foubdaine  profperite  et  pour  lacroiffe/ 
ment  de  la  puiftance  que  vous  eft  a prefenc  aduenuevous  aiv  opU 
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nlon  quelle  doi'bue  durer  perpetucllànenc . Car  toutes  gens  ffligcs 
et  aduife)  tiennent  pour  tout  certain  qui!  ncd  riens  fi  incertain  que 
la  félicité.  Et  par  ce  moyen  fout  toufiours  plus  conAans  et  dclibe^ 
r«  a porter  et  endurer  tous  cas  finiAres  et  tous  malheurs  £t  G ne  fe 
doibt  nul  pTuader  quil  Toit  en  Ton  pouoir  de  mener  la  guerre  quant 
bon  luy  rcmblera.mais  tât  que  la  fortune  luy  promet.  Et  telles  gés 
qui  ne  prenent  point  plus  gros  cueur  pour  profperite  qui  leur  acU 
uienne  ne  faillent  gueres  fouuent  pourtant  que  en  1a  grande  feb'ci^ 
te  il{  font  toufiours  en  crainte . Et  fi  vous  faictes  a prelcoc  ainfi  en^  ' 
ucrs  nous  certes  vous  vous  en  trouuere)  bien.Mais  fi  vous  ne  le  fav 
ctes,ains  refufei  les  parti)  que  nous  vous  oAronset  il  vous  aduienc 
apres  quelque  inconuenient  tel  quil  peult  tous  ks  iouts  aduenir,ne 
peiifc)  pas  que  vous  puiAer  garder  ce  que  auei  a prefent  gaigne  U 
ou  vous  poue;  fi  vous  voulei  fans  aulcun  dangier  laiAer  vne  perpo* 
tuel  le  mémoire  de  voAre  puiAance  et  de  voAre  prudence.Car  vous 
yoye)  que  les  Lacedemoniés  vous  prouoquct  a faire  appoinctetncc 
et  ha  de  guerre  vous  oArant  paix.alÜâce.amitie,  et  toute  aultre  ma 
niere  de  familiarité  et  de  biéucillance.  En  recâpenredefquelles  cfao 
fes  vous  demandét  leurs  gens  qui  font  en  liOe  et  leur  femble  q cela 
eA  prouRtable  a toutes  deux  les  parties/aAauoir  a vous  deuiter  par 
ce  moyc  le  hajart  qui j>eut  aduenir  /ou  quil)  fe  fauluét  par  quelque 
occafion  et  aduéture  q leur  pourroit  furuenir,  ou  fil)  font  prias  pat 
force  dencouriren  vne  perpétuelle  inimitié  qui  ne  fe  pourra  pas  fi 
aifeementeAaindre  pourtant  que  quât  lune  des  parties  quifaict  la 
guerre  eA  contraincre  parlaultrequi  a eu  du  meilleur  et  quife 
trouue  la  plus  forte  de  promettre  et  iurer  quelque  appoinctemenc 
a fon  aduantaige  : tel  appoinctement  neA  pas  fi  ferme  et  fi  durable 
comme  il  feroit  quant  celluy  qui  a eu  la  victoire  cAant  en  fa 
puiAance  de  tel  appoinctemenc  quil  vouldroit  laccorder  fiiirehon 
ueAeetplusmodcAe  que  celuy  qui  a eAe  vaincu  nefperoit.  Car 
crluy  qui  veoit  la  courtoifie  ne  feAudira  pas  de  contreuenir  a 
fa  promeAe  comme  faicte  par  contraincte  / ains  aiant  congnoif* 
fance  de  la  courtoyfie  que  laulcre  luy  aura  vfe  fe  paribreera  de 
bien  garder  ce  quil  aura  promis,  et  aura  honte  dy  nuUir.EtceAe 
courtoyfie  eurent  communément  les  gens  de  cueur  enuers  ceulx 
qui  font  plus  puiAans  que  ceulx  q enuers  ceulx  qui  font  moindres 
ou  efgaulx.  Car  ceA  chofe  naturelle  de  pardôner  fadlemét  a celuy 
qui  fe  rend  de  fon  bon  gre  et  de  pourfuyure  ceulx  qui  font  rebelles 
et  oultraigeux  cncores  que  on  ne  leuA  pas  délibéré  et  quil  y ait  du 
digier.Or  quât  au  cas  prcfent,ccnaincmct  ce  fera  vne  <^fc 
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eé'honôrable  autant  a vous  comme  a nous  G nousfaiTonsmainré<'' 
nant  vnc  bonne  paix  plus  que  ne  fut  ïamais  en  aulcun  temps  auant 
que  nous  recepuions  tel  oulcraige  de  vous  au  moyen  du  quel  foiôs 
contrainctj  de  vous  porter  hayne  et  rancune  perpétuelle  tant  en  c5 
mon  comme  en  particulier  et  auant  que  vous  perdiej  la  faculté  de 
nous  complaire  des  chofes  que  nous  vous  requérons . Parquoy  ce 
pendât  que  liffuc  de  la  guerre  eft  doubteufe  faifons  lappoinctemet 
vous.auec  votoc  grande  gloire  et  noftre  bienucillance  perpétuelle 
et  nous  en  euitant  vng  peu  de  honte  auec  vne  perte  moyenne  et  to/ 
lerable.  Et  puis  que  nous  choihfTons  dauoir  la  paix  au  lieu  de  la 
guerre  nous  ferons  caufe  de  mettre  fin  aux  gras  maulx  et  trauaulx 
de  toute  Grece  defquelj  ilj  vous  donront  la  coulpe  et  la  charge  G 
vous  refufej  cecy . Car  iufqucs  a Ihcure  prefenre  il;  font  la  guerre 
fans  fauoir  qui  en  a elle  laucteur  et  le  promoteur,  parainG  quât  lap 
ppinctementferafaictquicfl  maintenant  pour  la  plus  part  en  vo*» 
llrepouoiril;  fenreputeronttenuja  vous.Si  vouscôgnoiflantquil 
fôit  en  voGre  faculté  défaire  les  Lacedemoniens  qui  vous.requierêt 
de  cecy  voj  amis  entiers  et  perpétuel?  choiGiTe?  plus  toft  de  leur  fai 
re  courtoyGe  que  rudefle.  Et  de  cela  conCdere?  quel?  biens  en  peuU 
uent  aduenir.Car  comme  vous  feaues  quant  cecy  aura  elle  accorde 
par  vous  toute  la  Grèce  qui  eft  inferieure  de  vous  et  de  nouslap/ 
prouuera  et  ratifiera.  C AiuG  parlèrent  les  Lacedemoniens  péfans 
que  les  Athéniens  eufleut  ia  au  parauant  enuye  de  la  paix  Gl?  leuG* 
feat  peu  obtenir  deulx  et  par  ce  moyen  quil?  feroient  tous  aifes  de 
lauoir/en  baillant  les  gens  qui  eGoient  dedans  lifle  en  leur  pouoir< 
Mais  lefdict?  Athem'ens  euü  perfuadant  q en  retenant  lefdict?  gés 
aflùge?il?pourroienttouGours  auoir  meilleur  appoinctemét 
dict?  Lacedemonics,vouloicnt  auoir  plus  grans  parti?  de  eulx  mef» 
raementalaperfuaGondeCieonfihde  Cleenetus  qui  auoitpooc 
lors,  grande  auctorite  enuers  le  peuple  et  grant  grâce  a parler.  Par 
lopinionduquelfutiefpondu  aufdict?  ambafladeurs  quilfailloit 
que  premièrement  et  auant  toutes  chofes  ceulx  qui  eGoient  dedans  La 
liGe  fe  rendiGent  auec  leurs  armes  et  fuffent  mene?  a Athènes  prî«  des 
fonniers.Et  cela  faict  quant  les  Lacedemoniens  auroient  rendu  auijt 
Athenies  Nifce,Pege,Tre?ene  ct  le  pays  Dachaiequil?  nâuoiét  paà 
perdu  par  gucrre,mais  par  le  dernier  appoinetement  quil?  auoient 
faict  auec  lefdict?  Lacedemoniés  lors  quil?  eGoiét  bien  au  bas  auoi 
tnt  eGe  contrainct?  les  quictér  et  remettre/lon  pourroit  rendre  Itff 
àîcti  prifonniers  et  faite  quelque  appoinctéméc  raifonnable  au  gré  , 
des  deux  parties.De  ceGe  refponfe  Iqs  L^^moniés  ne  côtredtô 
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^mr.ains  demandèrent  que  Ion  deputafl:  quelques  notjdiles  per* 
tonnages,  aoec  lerqud)  il)  debatroient  fur  le  tout  et  apres  feferok 
ainlî  quil  feroit  adutfe  pat  eulx  elhe  raifonnable.  quoy Cleoa 

contredîcc  cocalemenc  difanc  quilt  congnoilTenc  bien  quil  nauoient 
eu  ne  lors  ne  au  parauanc  aulcune  bône  querelle  puis  quil)  ne  £e  cS 
fioienc  point  de  la  debatre  deuanc  tout  le  peuple,mais  en  voalcienc 
parler  en  peticeVompaignie/  parquoy  elloit  dc^'nion  que  {Uianoy 
ent  a dire  quelque  ebofe  quil)  entendliTenc  eilre  raifonnable  la  dca 
fent  dire  deuanc  chafcun.Ce  que  lefdict)  ambafladenrs  ne  voulurét 
faire.Car  il)  congnoifToienc  bien  quil  neiloit  pas  loiGble  ne  conena* 
ble  a eulx  de  parler  deuât  tout  le  peuplent  auili  pour  ce  que  en  ce 
faifanc  C ayant  regard  a leur  necellice  et  au  dangier  auquel  eiloienc 
leurs  gens  il  vouloienc  condefeendre  a quelque  chofe  defauctaigea 
fepoureulx/il)entendoient  bien  que  venant’a  la  recognoitTance  de 
leurs  alL'o  leur  engendroienc  Yoe  groffe  enuye.  Parquoy  congnoif 
fane  quil)  ne  pourroienc  obtenir  defdicc)  Athéniens  aulcune  choie 
raifonnable  Im  partirent  Dathenes  fans  aulcune  côcluCon.  Apres 
le  paitemenc  furent  incontinenc  expirees  les  trefues  qui  auoienc  cQe 
Caictes  a Pyle/pour  raiibn dequoy  demandant  les  Lacedemonieiis 
que  les  Athéniens  leur  rendiflenc  les  nauires  quil)  auoienc  baillées 
par  le  craicte  de  la  trefue  ainfi  quil  auoit  elle  dict  par  icelluydceulx 
Athenics  en  furet  refufans/difans  que  lefdia)  Lacedemonicsauoiét 
coatreuenu  audict  traicte  pourautant  quil)  auoyct  faict  des  faillies 
fur  les  garnifons  defdict)  Athéniens  et  leur  mettant  fus  aulcunes 
choies  ou  ny  auoit  aulcune  apparence  de  raifon,  mais  tout  leur  foa 
dement  eQoit  pourtant  que  audict  traicte  auoit  elle  dict  que  filune 
des  parties  foilloit  et  cotreuenoken  aulcune  chofe  pour  petkequd 
le  fut/ellene  fe  peult  ayder  dudict  traicte.  £c  quelque  remonikan* 
ce  et  doleance  que  feeuffent  faire  lefdicC)  Lacedemoniens  pour  mô<* 
(Irer  que  ceiloic  cotre  toute  raifotvet  contre  la  foy  quil)  auoiét  pro* 
mife  ne  peurent  obtenir  aultre  chofé.  Si  fe  préparèrent  a la  guerre 
dung  couile  et  daulcre,et  mirent  tout  leur  effort  au  faict  de  Pyle» 
Auquel  lieu  les  Athéniens  cenoient  deux  galleres  de  guet  ordinal* 
|re  au  tour  de  h'Oe  de  iour  et  de  nuyet  y alloienc  toutes  tournoyanc 
liûe  finonquift  il  faiibit  fort  vent.  Car  lors  fe  cenoient  au  boit  de  la 
tner£t  C leur  furent  enuoyeesucx.aulcres  galleres  de  ranfoit  en  ma 
piere  quelles  efloicten  tout  Jxx.  De  laultre  confie  les  PcloponeGcs 
auoyenc  leur  camp  en  la  terre  ferine  et  affailloiét  fbuuét  les  murai! 
les  de  la  ville  et  fi  efpiotenc  côtinuellemét  fil)  pourroict  auoir  quel 

^ moyen  de^ucflnvs  geuquidlo^tca  liûe. 
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■ C^es  chofes  qui'  furent  faictes  de  ce  temps  en  Sicile  tant  par 
1 les  Athéniens  et  leurs  allie)  que  par  ceuix  du  party  contraire . 

ê>*’CHAPITRE*IIL^ 
V TEMPS  QVE 

les  chofes  fefaifoient  aPyle  delà  forte  que  nous 
auons  dict , en  Sicile  les  Syraeufains  et  leurs  allie} 
ayans  renforce  leur  armee  de  mer  des  nauircs  quil} 
us  neuf}  /et  auffi  de  ceulx  que  les  Mefleniens  leur 
auoient  enuoye,  leur  faifoient  la  guerre  dicelluy  lieu  de  Meflïne  c5 
tre  les  Rhegiens  a la  follicitation  et  pourfuicte  des  Locriens  lefql} 
pourlinimytie  qoil)  auoient  auec  eulxeftoicnt  défia  entre}  en  leur 
pays  auec  toute  leur  puiflance  par  terre.Et  fembloit  aufdict}  Syra^ 
eufainsquil  eftoit  expédient  deffayer  la  fortune  de  la  bataille  par 
mer,  pourtant  que  les  Athéniens  nauoient  pour  lors  grant  nombre 
de  nauires  eii  Sicile , mais  eftoit  a croire  que  des  quil}  entendroienc 
que  iceulx  Syraeufains  fe  renforceroientpour  fubiuguer  toute  lifte 
il}  y enuoiroient  plus  grant  nombre.Par  quoy  leur  eftoit  aduis  que 
fil}  auoient  la  victoire  par  mer  corne  il}  efpieroient,  facilement  pour 
roient  emporter  la  ville  de  Rhege  auant  que  le  fecours  des  Athe^ 
tiiens  feuft  venu,la(Taillant  par  mer  et  par  terre.Et  cela  fâict  tenant 
ladicte  cite  de  Rhege  qui  fiet  fur  vng  roc  ou  promontoire  au  bort 
de  la  mer  du  coufte  Ditalie  et  tenSt  MelTine  qui  eft  vis  a vis  de  laul 
tre  coufte  de  la  mer  en  lifte  de  Sidle,  il}  garderoient  aifeement  que 
les  Athéniens  ne  pafleroiét  point  par  le  deftroict  du  Far  qui  fepare 
Lytalie  de  la  Sicile  lequel  eft  appelle  Charybdis . Et  dict  Ion  que 
Vlyftes  y pafta  en  venant  de  Troye , et  non  fans  caufeeft  ainfi  ap* 
pellee, pourtant  quil  tombe  impetueufement  et  fiirieufemét  par  le* 
deftroict}  qui  font  entre  la  mer  de  Sicile  et  la  mer  Tyrrhenie . Si  fe 
vindrent  les  Syraeufains  illec  trouuer  enuiron  la  nuyet  auec  leurs 
allie)  ayans  en  tout  peu  plus  de  trente  nauires  pour  donner  la  ba> 
taille  aux  Athenics  qm'  en  auoient  des  leurs.xvi.et.viii  des  Rhegics 
Mais  les  Athéniens  eurent  la  victoire,  et  mifrent  les  Syraeufains 
en  fuicte,lefquel}  fe  fauluerent  chafeun  le  mieulx  quil  peut  a Meflï> 
aei  fans  touteftbi}  otü  y eut  perte  fots  dung  fcul  nauire  pourtant 
que  la  nuyet  les  defpartlt.Et  apres  celle  viaoire  les  Locriens  qui  te 
noient  leur  camp  deuant  la  cite  de  Rhege  le  lenerent  et  fen  retour^ 
ocrent  en  leur  pays.Mais  tâtoft  apres  les  Syràcufains  et  leurs  allie} 


auoient  fiiict} 
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Pdbride.  tafTemblerét  leurs  nauires  et  fen  allèrent  en  Peloride  qui  eft  an  tet 

ritoire  de  Medaiie  ayans  illec  leurs  gens  de  pied- Au  quel  lieu  eftâs 
venu;  pareilleniét  les  Achenics  et  les  Rhegicns  et  voiâs  lerdict}  na 
uîres  des  Syraeufains  vuydes  les  vi'ndrét  aifaillir,  mais  ai'ant  inue' 
fti  vne  dicciles  et  acachec  a vne  de  leurs  agrafas  de  fer  perdirct  la 
leur  côbien  que  les  gés  qui  cftoient  dedans  fe  iauluerent  a noui,  cc 
neantmoins  ainfi  que  les  Syraeufains  qui  défia  eftoict  entre)  dedas 
la  tiroient  contre  MelTane.Lcs  Athéniens  les  vindrent  de  rechef  af<* 
faillir  cuydans  recouurer  le  nauire.toutelFoys  il)  furent  teboute)  et 
fi  en  perdirent  vne  aultre-  Et  par  ce  moyen  les  Syraeufains  côbica 
quil)  euiTent  ellevaincu),a  laultre  bataille  fe  retirerét  a leur  hôneut 
a MelTanc  fans  auoir  plus  perdu  que  les  ennemys-Et  les  Athéniens 
fe  retirèrent  a Camerineftâs  aduerci)  que  vng  bourgeoys  de  la  vil 
AtchiUi  JJ  - jjjç  Archias  auec  fa  fuy  te  vouloit  icelle  ville  rendre  aux  Syn^ 
cufai'ns . t En  ces  entrefaictes  tout  le  peuple  de  MelTane  fen  fordc 
Niu.  *ât  par  mer  que  par  terre  pour  aller  contre  la  cite  de  Naxe  en  la  câ 
tree  de  Chalcide  qui  cil  au  territoire  defdict)  Melfaniens  et  du  pte^ 
mier  iour  eifans  forti)  les  Naxiés  audeuit  deulx  par  terre  furet  tc^ 
boute)  iufques  dedâs  leurs  portes  et  les  Syraculains  fe  mifrent  a 
piller  leurs  terres  a Ictour  de  la  ville,puis  lalïiegerent  et  de.laultce 
coude  le  lendemain  ceulx  qui  edoiét  en  mer  allerét  aborder  a la  ta 
AaSnt.  uiere  de  Acefine  ou  il)  defeendiret  en  terre  et  firent  grant  budn  en 
celuy  quartier  • |[Quoy  entendât  les  Sidlicns  qui  fe  tiennent  aux 
môtaignes  falTemblerent  et  vindrét  defeédre  en  la  contrée  des  Ma 
tnertains.et  de  la  fen  vindrét  pour  fecourir  lefdict)  Naxiés  Icfqueli 
des  quil)  les  virét  venir  reprindrét  couraige  et  eulx  enhortât  lung 
laultre  cuydâs  que  ce  fullent  les  Leontins  et  aultrcs  Gregoys  ha^ 
bicâs  en  Sicile  quil)  leur  vienfilTent  au  fecours  forürét  de  rechef  de 
la  ville  par  tel  effort  quil)  mifrent  les  Mamertains  en  fuyte  etea 
occirenc  plus  de  mille 'et  les  aultrcs  eurct  grât  peine  eulx  fauluer* 
Car  les  Barbares  et  payfans  q fe  tenoiét  fur  les  chemins  enoedrec 
plufieurs-Et  les  nauires  qui  felloiét  retire)  a MelTane  fen  aletct  chaf 
cun  en  Ton  quanier/a  loccafion  de  quoy  les  Leontins  et  leurs  allio 
auec  les  Atheniés  étreprindrét  dalTieger  MelTane  pourtât  quil)  en 
tédoiét  bien  qlle  elloit  fort  au  bas-  Si  vindrét  les  Atheiuens  dung 
code  de  la  mer  alliegcr  le  porc  et  les  aultres  par  terre  allieger  les 
tnurailles-Mais  les  MelTaniésauec  vne  béde  des  Locriés  qui  edoiéc 
ptmottlci , demour«  pour  la  garde  de  la  dte  foub)  la  côduicte  de  Demo^ 

celes  failliréc  fur  ceulx  qui  edoiét  en  terre  et  lesmifrét  en  iuyte  fi  en 
occitcc  pluficiw-C^uoy  voyâc  les  Achenics  Toitim  ÿ leurs  oauûcg 
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pom  les  veo/r  recourir,  eccHargeteoc  Tur  jes  Mataeterins  de  forte 
qoil)Ies  rebouterent  iufques  dçdansja  ville  / puis  aianc  laiiTe  leur 
trophée  en  Ggoe  de  victoire,fm  recoornerenc  a Rhege  • Apres  cria 
les  Grec)  qui  hahicoienr  en  Sicile  faiiseulcune  aide  des  Athéniens 
(•mifrenc  a faire  la  guerre  les  vngs  contre  les  aulrrts  • 
f CCoomie  les  Athéniens  eurent  la  victoire  a Pyle . 

; i^GHAPITRE*Iin*<^ 
ENANT  ADONC 

Iles  Lacedemoniés  leur  llege  deuât  Pyle, et  leurs  gés 
eifans  par  les  Athéniens  aiTieget  dedans  liile  ainfi 
quil  a elle  dict  driTus.larmee  des  Athéniens  eftoit  eu 
grande  perplexibe  et  neceifîte  pource  quil)  auoient  fuite  de  viures 
et  dcaue  frefche.Car  il  ny  auoit  que  vng  feul  puis  qui  eftoit  au  font 
nj«  de  la  ville  de  Pyle , lequel  eftoit  encores  bien  petit,  en  maniéré 
qmiieftoient  contraincC)  nxiyr  a la  riùe  de  la  mer  dedans  le  fable 
ou  il)  tiroiet  de  leau  telle  quon  peulc  ticer  de  tel  lieu-Et  au  remanâc 
le  L'en  ou  ilrtenoient  leur  camp  en  terre  eftoit  bien  périt  i et  les  na< 
uires  neftoient  pas  feurs  en  la  radde  i 1 dont  les  vngs  fe  tenoient  au 
long  de  la  terre  pout'recoanrer  des  viures  < et  les  aultres  fe  tenoicc 
aux  ancres  en  la  haulte  mer . Et  dauâtaige auoient  grant  defplaifit 
cçennuy  de  ce  que  lafFaireduroit  beaucoup  plus  longuemct  quil) 
nauoient  penfe  du  commencement . Car  il  leur  fembloit  bien  que 
ceulx  qui  eftoienc  dedans  Ufle  non  aiant  viures  ne  eaue  doulce  ne 
pourroient  fi  longuement  tenir  comme  il)  firent  pour  la  pronifion 
que  donnèrent  les  Lacedemoniens  pour  les  fecourir  ' lefquel)  fitenc 
aicauoirparédictpubh'cquequequiconques  porteroitaceulx  qui 
eftoient  dedâs  b'Ûefarine/  pain/  vin/chair/ ou  aultres  viures  auroiéc 
certaine  grofte  fomme  dargent , et  fil  eftoit  ferf , auroit  Lberte  au 
moyen  de  quoy  plufieurs  fe  mettoient  en  dangier  den  y porter  / et 
mefmementles  efclaux  par  le  défit  quil)  auoient  dacquerir  Uberte, 
et  paftbienc  par  la  mer  de  Peloponefe  en  ladicte  ifle  par  tous  les 
moyens  quiûpouoiêt  la  plus  part  de  nuyet  et  du  coufte  de  la  haut 
te  menEt  prÛKipalement  quat  le  vent  venoit  de  la  mer  cotre  terre. 
Car  par  icelluy  ilrvenoient  aifeement  fans  eftrc  apperceu)  des  ga^ 
leres  des  ennemys  qui  faifoient  le  guet  pourtant  quelles  ne  fe  pou* 
oient  bonnement  tour  au  tour  de  lifle  quant  icelluy  vent  regnoit . 
£c  poux  ceuU  qui  venoi|t«  liile  eftoit  auaocaigeux  de  celluy  couftç 
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pour  ce  quil  les  chaflbît  cotre  icelle?  et  dauataige  ceulx  qui  efto^ 
dedans  lifle  les  recâeilloient  en  armes . Mais  auflî  tous  ceulx  qui 
faùenturerent  dy  aller  en  temps  que  la  mer  eftoit  paiGble  furent 
prins.U  y auoit  auiTi  des  plongeons  de  mer  qui  paitbient  par  défi* 
foubi  leau  des  le  port  iufques  dedans  lifle  / et  tiroienr  auec  vne  cor 
de  dedans  des  peaux  de  cb’eures  du  papauté  moulu  auec  du  miel , 

' et  de  la  femence  de  lin  pilee  dont  ceulx  de  lifle  fe  repefTofent  7 et  le 
firent  longuement  auâtqueles  Athéniens  fen  apperceuflent.Mais 
a la  longue  fen  eflant  appercem  y roifrent  des  gardes.Et  par  effecc 
chafeun  de  Ton  confie  Btifoit  la  meilleure  dUigetice  quil  pouoit  ! a 
feauoir  les  vngs  de  porter  des  viures  en  lifle/  et  les  aultres  de  letuê 
pefeher . CCe  temps  pendant  les  Athéniens  qin  eflment  en  la  cfte 
entendans  cpie  leurs  gens  qui  efloient  aflieger  audit  lieudePyle 
cfloient  en  grande  necefïite/et  que  ceulx  qui  efloienten  lifle  auoict 
des  viures  cfloient  en  grant  foucy  .Car  il)  doubtoiét  cjuc  pour  lhy<* 
lier  qui  furuenoit  leurs  gens  neuflent  beaucoup  a fouffrir  efhns  eu 
lieu  defert  pourtant  que  en  celluy  temps  feroit  bien  diffidle  den^ 
uirôner  par  mer  tout  le  Peloponefe  pour  les  enuictaillenet  nefloic 
poflible  par  le  teps  quil  refloit  de  lefle  leur,  fourm'r  de  tout  ce 
leur  efloit  neceflaire  a fufiirance.  Aufli  leurs  namres  nauoiêt  point 
de  porc  ne  de  plage  ou  il)  peufTenc  eflre  en  feurete . De  lanltre  cou^ 
fie  entendoienc  bien  que  qui  difeonanueroie  la  garde  a lentonr  de 
lifle  ceulx  qui  cfloient  dedans  fe  faulueroict  fur  les  mefmes  nauires 
qui  leur  portoient  les  viures  efpianc  le  téps  cpie  la  mer  feroit  cour^ 
roucee.Ec  que  plus  il)  craignoient,  bien  leur  fembloic  c|ue  les  Lace^ 
demoniens  foy  voyans  auoir  lauantaige  nenuoyeroiét  plus  deuers 
eulx  pour  demâder  la  paix  par  quoy  fe  repétoiét  bien  fort  de  ne 
noir  accepte  quât  il)  lauoiéc  requife.  Et  pource  que  Cleon  entédcn'c 
bien  quil)  auoict  opinion  quil  eufl  elle  caufe  de  lépefeber  difoit  que 
les  affaires  de  larmee  nefloit  pas  de  la  forte  q on  leur  dônoit  a enté 
drc.Et  pourtât  q ceulx  qui  auoiét  faict  le  rapport  demâdoict  q on  y 
enuoyafl  des  ges  pour  entédre  la  vente  fut  mys  en  anat  que  luy  et 
Ttuogmes.  Thcogcncs  y iroict.Mais  voiant  Cleon  que  fi  cela  fe  faifoit  force  fe 
toit  ou  quil)  diffent  corne  les  premiers/ ou  que  difant  le  côtraire  fof 
fent  apres  trouuc)  mctcuts/  perfuada  au  peuple  quil  veoit  alTo  ani^ 
me  a celle  guerre  deuoier  qlque  râfort  de  gés  oultre  le  nôbre  quil) 
auoiét  déterminé  difant  quil  valoir  mieulx  faire  ainfi/que  de  perdre 
téps  en  attédant  que  ceulx  que  Ion  y enuoyeroit  ftiffcnt  de  retour. 
Car  ce  pendant  fil  efloit  ainfi  que  les  aultres  difoient  / pourroit 
NieiM.  eflre  amue  le  ranftW  que  Ion  y enuoyeroit.  Et  po«r  ce  que  Nicia* 
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61)  de  Nîceracus,  lequel  auoi'c  la  condufcte  et  la  charge  de  celle  ar« 
mec  qui  eftoit  a Pyle  eftoi't  fon  ennemy  difoît  que  en  enuoyanc  ce<» 
luy  fecours  G ceulx  qui  auoient  charge  de  celuy  affaire  eftoict  gens 
de  cueur  pourroient  aifeement  prandre  ceulx  qui  cfloienc  en  lillc  ec 
que  G1  y effoit  ne  fairoic  point  de  doubce  quil  ne  le  6t  bié.  Lors  Ni 
cias  voiant  que  le  peuple  auoit  deGa  quelque  mal  concentemét  du« 
dict  Cleon  pource  que  Gl  veoit  la  chofe  G facile  comc  il  difoit  fet»* 
bloit  quil  ne  debuoit  point  refufer  dy  aller  .Et  auffi  voiant  que  icel 
luy  Cleon  le  chargeoit  luy  dift  que  puis  quil  trouuoit  la  chofe  S 
aifee  quil  print  la  charge  dy  mener  le  ranfort  et  il  luy  remettrok 
trefuolûtiers  fon  lieu  et  fa  puifTance.Et  péfant  Cleon  du  cômence* 
ment  quil  ne  le  dit  pas  a bon  e{Iient,ains  cuidât  quil  ne  le  voudroic 
pas  faire,nen  6c  point  de  reffus-Mais  apres  quil  vit  que  laultre  per*» 
leueroic  fexcufa  difant  quil  nauoit  pas  elle  efleu  chef  pour  cela  mais 
laulue.ToucefFoyiquât  le  peuple  vifl  que  Nicias  ^ vouloir  fans 
aulcunefainecedemettre  fa  charge  audict  Cleon  ec  le  preflbitde 
la  prâdre  ainG  que  tout  populaire  eil  ioyeulx  de  nouite  cômâda  au 
dicc  Cleon  de  laccepcer/lequel  voiâc  quil  ny  auoit  remede  de  la  refii 
fer  puis  quil  fy  eiloic  offert  Bnableméc  laccepta.Et  dit  tout  glorien 
femcac  qui!  ne  craignoic  point  les  Lacedemonics,  et  quil  y vouloic 
aller  fans  prendre  home  Dathenes.maisvouloic  mener  les  fouldars 
de  Lemne  et  de  Imbn'ce  qui  efloiéc  pour  lors  en  la  ace  tous  bien  as 
me)/ et  aulcuns  aulties  arme)  de  carges  qui  auoiéc  cftecnuoyc)  ds 
Ene,  enfemble  qlque  nôbre  de  ges  de  trea  quil  prendroic  daillenrs 
iufques  au  nôbre  de  quatre  cés.  Auec  lefql)  et  ceulx  qui  efloict  deGa 
a Py le  fe  vâcoic  q dedâs.xx.iours  il  meneroit  les  Lacedemonics  qui 
cfloiét  dedâs  lifle  prifonniers  a Athènes  ou  les  oca'roit.Duquel  pas 
1er  G glorieux  les  Athemes  prindrcc  a rire,et  neantmoins  en  efloicc 
bic  ioyeulx  péfant  quil  aduiedroie  lune  des  deux  chofes  ou  quil  fer 
roiéc  par  ce  moyen  deliurc)  de  limportum'te  dudicc  Cleon  qui  leuc 
cnnuyoic  deGa  Gl  failloic  a faire  ce  donc  il  feftoit  vâte  corne  il)  cuye 
dotent  la  plufpart  que  G feroit,ou  Gl  le  faifoic  il)  auroicc  les  Lacede 
moniés  encre  leurs  mains.  |[Eflâs  adôc  les  chofes  ainG  délibérées 
ec  côclutes  en  lafTetUblee  du  peuple  fut  par  les  fuffrages  et  opiniôs 
diceluyfaicc  et  créé /Cleon  empereur  ec  chef  delarmecau  lieu  de 
Nicias.Lequel  nôma  pour  fon  adioinct  Demoflhencs  qui  efloic  au 
câp  pourtant  quil  auoit  encédu  quil  eftoit  dopim'on  daller  afTaillir 
dedâs  lifle  ceulx  qui  y efloiét.  Aufli  les  fouldars  voyas  h'ncômoditc 
du  L'eu  et  quil)  efloiét  plus  afliege)  que  ceulx  quil)  afliegeroiéc  de* 
Groient  de  ha  w<ier  la  chofe.  Et  a ce  encores  leur  donnoic  couraige 


De  Thucydide 

ce  quiU  veoient  que  L'de  eftoi'c  deGa  defcouuerte  en  pluGeurs  lieoN 
ou  Ion  auoic  bn^  les  boys.laquelle  du  commencement  quant  on 
y auoic  mis  le  Gege  eftoit  G efpeüe  de  boys  pourtant  que  perfonne 
ny  alloic  qui  1 eftoit  quaG  impoftibie  daller  parmy.qui  eftoit  la  eau 
fe  pour  quoy  Demofthenes  auoic  craint  du  cômencemcc  dy  entrer 
car  bien  luy  fembloic  que  ceftoic  lauentaige  de  ceulx  qui  eftoict  de* 
dans  pour  autant  que  quant  bien  il  feroic  illec  defeédu  auec  grofte 
puiftance  ceulx  qui  eftoient  dedâs  raufter  et  anltrer  en  diuers  lieux 
pourroienc  (aire  de  grans  dômaiges  a fes  gens.Cequil  ne  pourroic 
hiite  a eubc  qui  feroienc  cache;  parmy  le  boys,et  feauroient  les  che 
mins  et  fentieis  dicelluy  < Et  par  ce  moyen  les  laultes  que  fêroienc 
fes  gens  feroict  a defcouuert  a mam'ere  quil  feroic  en  la  faculté  des 
cnnemys  de  forer  de  leur  embufehe  et  lesTenir  aflaillir  quâc  il;  ver 
roient  leur  auantaige£c  quâc  bien  il;  feroict  reboute;  dedâs  le  bois 
efpes  encotes  quil;  hiftent  en  petit  nôbre  G auroient  il;  lauancaige 
pour  la  notice  du  lieu  quil;  auroient.  Et  dabondant  quelque  nôbre 
de  gens  quil  eut  ne  pourroic  venir  la  ou  feroic  le  plus  gros  affaire. 
De  ou  il  fauldroic  enuoier  le  fecours  pour  lempefchemenc  du  boys. 
Et  oultre  toutes  ces  raifons  qui  mouuoiéc  Demofthenes  «encorcs  le 
faifoit  plus  craindre  la  deftaiae  quil  eut  en  Etholie  laquelle  luy  ad 
aine  en  partie  par  femblable  cauie  du  boys.Mais  il  eftoit  aduenu  q 
aolcuns  de  ceulx  qui  eftoiéc  dedans  lifte  eftans  venu;  au  bort  pour 
faire  le  guet  auoienc  allume  du  feu  pour  cuyre  leur  viSde.  Et  que  le 
vent  feftoic  leuedequel  auoit  telleraéc  allume  icelluy  feu  quil  auoic 
bmfte  bien  auâc  dedans  L'fte.  Au  moyen  de  quoy  Demofthenes  vit 
quil  y auoit  plus  grâc  nôbre  de  gens  quil  ne  cuidoit.  Et  voiâc  auffî 
que  létree  de  lifte  feroic  plus  aifee>a  caufe  dudict  feu  luy  fembla  que 
le  mieulx  eftoit  de  les  aller  aftaillir  le  plus  toftque  Ion  pourroic.Sî 
fc  preparoit  pour  ce  faire,  ec-auoie  deGa  mande  ceulx  qui  eftoiét  les 
plus  prochains  de  liftepour  vem'r  a fon  aide.Ec  ce  pendant  feut  aà^ 
tietty  par  Cleon  comme  il  auoic  la  charge  de  larmee,  G lattendic,et 
des  quil  feut  venu  apres  quil;  eurét  diuife  enfemble  enuoyerét  vng 
heraultdeuers  les  Lacédémoniens  qui  eftoient  au  camp  deuanck 
ville  pour  feauoir  de  eulx  Gl;  feroiét  concens  de  faire  que  ceulx  qui 
eftoient  dedans  lifte  fe  rendiftent  auec  leurs  armes  foub;  condition 
quil;  feuftent  bien  et  feurement  garde;  iufques  a ce  que  Ion  euft  ad 
uife  fur  lappoinctement  de  tonte  la  guerre.Et  entédât  par  k raporc 
du  Hérault  quil;  ne  vouloienc  accepter  ledict  party  feioumerét  vng 
jour  entier . Et  apres  venant  la  nu  y et  mifrenc  la  plus  part  de  leurs 
gens  dedans  peac  nôbre  de  nauites,lefquel;  il;  iecttrent  dedâs  lifte 
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fur  laube  du  lour,  de  deux  couftej,  aflauoir  du  coufle  du  port  et  de 
«elluy  de  la  haulte  mer.  V ne  partie  duql  notre  iufe^ues  a hui'ct  ces 
ou  enuiron,  incôtinent  qui!)  lurent  defeenduj  fe  milrent  a courir  le 
plus  diligémét  qui'l  peurét  contre  les  premiers  qui  faifoict  le  guet 
celle  nuyee  qui  elloient  enuiron  trente.  Car  les  aulcres  eftoient  la 
plus  grade  partie  en  vng  t'eu  defcouuerc  qui  eftoit  quafi  au  init'eu 
de  lifleenuironncdeauauecEpitadas  leur  capitaine:  vneaultrepac  Epitadasi 
tiee^talaultrebouedetflcdacouftedePyle,leqllonnepouoic  ^ ’ 

alTailt'r  du  courte  de  1a  mer  pourtât  que  lifle  cftoit  dicelluy  courte 
haulte  et  droicce  en  maniéré  que  on  ny  pouoit  mewter  ne  entrer  .Et 
du  courte  delà  ville  ertoit  tien  mal  ailee  aartaillir  acaufe  dung 
vieil charteau  qm'  y auoit  erte  autres  foûfaict  de  muraille  crue,leÿ 
ceulx  qui  ertoient  en  trte  relêruoient  pour  leur  fort  fil;  ertoient  coa 
rtrainct)  atâdonner  le  remanie.  f;Eftant  adonc  les  chofesen  leftac 
que  dertus, ceulx  qui  vindret  frapper  tir  le  guet,  le  furprindrenteC 
trouucrct  dormit,tellemct  que  auie  quil)  fe  peufTent  armer  furent 
cous  ocas  pourrit  quit  ne  fe  dontcoice  point  de  leur 
coic  quit  eufl'ent  fenty  les  galeres  cigler  au  15g  du  riuaige  de  liiT»^ 
toutelFot  il)  pefoient  que  ce  fuflênt  ceulx  qui  faifoient  le  guet  ainfi 
quil)  auoiéc  acourtume  toutes  les  nuict).Apres  cela  des  que  le  iout 
côméca  eftre  cler  le  remanie  de  larmeequi  «rtoit  encores  fur  les  na 
Uires  qui  ertoiét  atorde)  a lirte  iufques  au  nôtre  de  quatrevingt)  ou 
enuiron  defeediret  tous  en  lirte/artauoir  ceulx  qui  ertoiét  au  pmiec 
Eege,et  ceulx  que  Cleon  auoit  amené)  / retrue  ceulx  qui  demeure» 
vét  a la  garde  du  camp  et  des  munitions  /entre  lefquel)  en  y auoit 
enuirô  huict  cés  homes  de  traict  et  autit  portas  targes  legiereraéc 
arm^lefql)  Demorthenes  ordôna  tous  en  telle  forte.Car  il  les  mit 
en  diuerfes  tendes  lune  dirtite  de  laultre  a deux  cens  homes  pour 
béde,et  en  quelque  part  moins  félon  la  capacité  des  L'eux.Etles  fai 
foie  gaigner  par  tout  le  plus  haut  du  lieu  ou  il)  ertoient  pour  don» 
ner  plus  dennuy  aux  ennemys . Les  prertant  de  pluCeurs  courtes 
alFinquit  ne  feeurtent  de  quelle  part  eulx  tourner  pour  la  grande 
multitude  des  gens  quil)  verroient  charge)  fur  eulx  de  toutes  pars  . 

Car  fil)  fe  tournoient  contre  ceulx  qui  les  art'ailloient  par  der» 
riere  ceulx  qui  ertoient  deuant  leurcourroient  fus  / etlefemblai* 
ble  faifoient  ceulx  de  derrière  fil)  marchoient  contre  ceulx  de  de» 
uant.  Et  quant  il)  fe  tournoient  fur  ceulx  qui  ertoient  es  courte)  a 
client  art  ailb)  par  ceulx  de  deuant  et  par  ceulx  de  derrière.  Et  par 
ainfi  de  quelque  part  quil)  fe  tournartent  ertoient  toufiours  prelTe) 
pat  ^triere  par  ceulx  qui  eftuient  legierement  atmet , lefquel)  Icg 

q iii 


De  Thucydide 

accaignoîent  tout  !ncôcînéc,et  les  gés  de  crect  les  UefTotà  de  loing 
de  fléchés/  de  dars/et  de  pierres  a maio/et  a fondes^t  fi  ne  tenoieoc 
point  pied  quâc  on  tournoie  fur  eulx.Car  cefl  leur  couftume  de  vain 
cre  en  fuyât  pourtât  quiii  urent  fans  ceiTe  / et  des  que  les  enoemys 
fen  retoumét  il)  leur  font  au  dos*Tel  ordre  tint  Demoilhenes  tât  n 
Ictree  de  lille  que  depuis  quil  fut  entre  en  tout  celuy  cdbat.^Quac 
Epitadas  et  ceuix  qui  eiloict  auec  luy  au  mylieu  de  lifle  qui  efioit  le 
plus  grâc  nôbre,  virent  que  leur  guet  et  ceulx  qui  eiloict  au  premiex 
fort  auoiét  elle  deifâict)  / et  que  toute  la  foule  venoit  contre  culx  fe 
mifret  en  bataille, et  voulurct  marcher  cotre  les  Athenics  qui  venoi 
ent  de  front  par  deuat/  mais  il)  ne  peurét  venir  main  a main,ne  mô* 
ilrer  leur  vaillance  auec  eulx/  pourtât  que  les  gens  de  trect  et  ceulx 
qui  eiloict  legieremérarme)  lefql)  venoiét  par  les  couilei'les  empef 
cherct/  par  quoy  eulx  voyâs  cela  ne  marcherét  point  cotre  Icfdicts 
Athenics  / mais  fe  tindret  en  leur  ordre/et  ne  bougerét  finon  tant  ^ 
lefdict)  legieremct  arme)  le^reiToiét  de  presxarlors  les  repouflbi 
ent/  mais  en  fen  fuyât  fe  defiendoiët  touuours,et  fi  eiloient  dukt)  a 
culx  fauluer  par  my  les  rochiers  et  lieux  difficiles  / et  les  Lacedemo 
niés  qui  eiloict  fort  armo  ne  les  pouoiét  fuyure£n  telle  forte  côba 
dret  par  quelque  efpace  de  teps  en  maniéré  dcfcarmouche.Et  apres 
voyant  les  legieremct  armer  que  les  Lacedemoniés  eiloiét  défia  las 
et  ennuyer  de  les  fuyure  fi  fouuct.prindrét  plus  de  cueur  et  daudstM 
ce, et  fe  môilrerct  en  plus  grant  nôbre/  ÿ>ourtâc  quil)  ne  trouuoienc 
pas  lefdict)  Lacedemoniés  fi  afpres  ne  fi  vaillâs  quilr  cuidoiét  du  cô 
mencemét  quâc  il)  eiloient  encre)  en  lifle/  car  lors  il)  alloiét  moule 
en  crainte  cotre  eulx  pour  la  grâde  renômee  de  leur  bardieife.  Si  fe 
ruèrent  tout  a vng  coup  a grâs  cri)  fur  eulx/ieccans  fléchés  / pierres 
et  aultres  crect),tel)  quilr  auoiét  chafeun  en  fa  mainiduq!  cry  et  de 
laquelle  maniéré  de  combat  les  Lacedemoniés  qui  point  ne  lauoicc 
acou(lume,furét  tous  eflonQ.Et  daulcre  parc  la  pouldre  des  cèdres 
qui  fortoit  des  lieux  ou  le  feu  auoit  eile,eiloit  fi  grande  en  lair  quilj 
ne  pouoiét  veoir  ne  par  ce  moyen  efebeuer  les  crect)  que  Ion  ieccois 
contre  euix.En  maniéré  qui!)  eiloiét  en  moult  grâde  perplexite,cas 
leurs  falades  et  chapeaulx  de  fernelcspouoientcouurirdutrect, 
leurs  lances  eiloiét  rôpues  et  ff  oiiTees  des  pierres  q on  leur  iectoic. 
Et  daultaige  eulx  eilâs  enuirôner  et  aifailli)  de  tous  couilc)  ne  veoi 
ent  point  ceulx  qui  les  afTailloiéc  / et  ne  pouoiét  oyr  ce  que  on  leuc 
cômâdoit  pour  le  grât  cry  que  fufoiét  les  ennemys/  tellemct  quil) 
ce  feauoient  que  faite/ et  ne  veoienc  aulcun  moyen  pour  eulx  faul« 
Ber/finablemeat  cftanc  défia  la  plus  part  deulx  bielle), f<;  ieuieieoi| 
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^senfemblecdncrelcchalleau  quîedoîe  aubotitdelîneou  îly 
aud'c  vne  partie  de  leurs  gens.|[Q.uoy  voyant  les  legicretnent  ar<* 
tnei  les  prelToient  encores  plus  audadeufement  a gras  cri)  et  coups 
de  trectr  et  ceulx  qui  fe  defpartoiét  de  la  trouppe  ciloiét  ocds  >ncâ<* 
tmét.Maû  vne  grat  partie  fe  fauluerct  par  my  le  bois  et  fe  vindrét 
loindre  auec  ceulx  qui  eiloient  a la  garde  du  cha(leau,et  cous  enfem 
ble  fe  preparoicc  pourje  deffendre  du  coude  que  on  le  pouoic  adad 
Lr/  les  Atfaenics  les  fuyuoiéc  Fort  de  près, et  neâcmoins  voyât  qüili 
ne  pouoienc  ailieger  le  lieu  de  tous  conde;  pour  la  nature  et 
culte  dicelluy,retnirrene  en  vng  lieu  plushaulc , duquel  a force  de 
trectj  et  par  tous  les  moyens  quilj  peurcc,fe  perforccréc  de  chaflec 
les  aultres  du  chadeau.  Mais  Üi  fedefFcndoiéc  moult  durement  en 
maniéré  que  le  combat  dura  la  plus  grande  partie  du  iour.  A locca 
fion  de  quoy  il;  edoiéc  tous  recreu)  dûg  coude  et  daulcre  de  chaule 
de  foif  et  de  trauail.Car  les  Lacedemoniens  auoient  moyen  ccfacul 
ce  de  eulx  deffendre  pourtâc  q on  ne  les  pouoic  enuirôner  ne  adail^ 
lir  par  les  coudej-|[Ëdanc  les  chofes  en  ces  termes  et  voiant  le  duc 
des  Medaniens  quil  ny  auoit  point  de  Bn,vint  a Cleon  et  a Demo^ 
fthenes  et  leur  did  que  pour  néant  fe  trauailloicc  de  cuider  prendre 
les  ennemys  en  celle  forte,mais  Ch  luy  bailloiéc  quelque  nôbre  de 
gens  de  pied  arraej  legiereméuec  de  gens  de  trecc,il  meteroie  peine 
de  furprédre  les  ennemys  par  derrière  en  quelque  maniere.Ce  quiU 
luy  accordercc.lequel  ayâc  les  gens  quil  auoit  demâde.Ies  mena  le 

Îilus  couuertemét  quil  peut  par  les  revers  et  par  les  baricanes  de 
ide  toumoiant  iufques  a ce  quil  vint  an  quartier  qui  nedoit  point 
garde.ne  defiendu.pour  tâc  quil  fembloic  aux  Lacedemonics  quil  fe 
deffendoic  de  roymefmes.et  a la  plus  grande  peine  du  monde  remo 
ta  iufques  au  hault.Dont  les  Lacedemoniés  eulx  voyâs  edre  prins 
par  derrière  furet  trefedonne;  et  quad  hors  defpoir:et  les  Athénien 
qui  les  affailloicc  par  le  deuât  furet  tous  redouy)  corne  certains  de 
la  victoire-|[En  tel  edat  fe  trouuoiéc  les  Lacedemonics  enclo;  et  oc 
cis  de  tous  coudei  corne  ceulx  qui  combacircc  contre  les  Perfes  aux 
Thermopyles  G Ion  peut  faire  comparaifon  des  chofes  grades  aux 
petites.  Car  Geomme  ceulx  la  edâs  furprins  çar  petis  fentiers  de  la 
mStaigne  de  cous  code;  furet  cous  occis, ainh  ceulx  cy  edâs  bledei 
de  toutes  pars  ne  fe  deffedoiét  plus,mais  foy  voiâc  en  G petit  nôbre 
cotre  G grât  nôbre  dennemys,  et  edant  au  furplus  failli;  et  recreuÿ 
de  fain,  de  foif,  et  detrauail  abâdonnoient  les  deffenfes  en  maniéré 
que  les  Athéniens  auoient  deGa  gaigne  toutes  les  entrées  du  lieu  < 
£(^uoy  voyant  Cleon  et  Demodhenes  et  que  dautât  quil;  le  de£j 
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faidoi'éc  moins  on  en  ocdoit  plus  granc  nombre,  fîrct  retirer  lents 
gens  defirans  plus  toft  mener  ceuû  qui  cftoient  encores  en  vie  pri« 
ioniuers  a Athènes  Gli  fe  vouloienc  rendre  a leur  volunte  que  les 
occire.  Si  les  Brenc  fommer  par  le  herault  a haulte  voix  de  ce  faire  • 
Ec  lors  vne  parde  gectercc  a terre  leurs  efcui  en  fecouant  les  mains 
qui  eftoic  Cgne  quih  acceptoienc  le  party.Si  Brent  creBie  pour  quel 
que  pedte  efpace  de  temps,pendanc  lequel  vindrenc  a parlementer, 
Styp^KXi.  a^auoir  Cleon  ec  Demoilhenes  pour  les  Atheniens/ec  Scyphon  de 
Pharade  pour  les  Lacedemonieos,pourtanc  que  Epitadas  qui  auok 
***PP******‘  efte  leur  duc  eftoit  mort, et  Hippagretus  qui  auoit  elle  fubroge  en 
fon  L'eu  edoic  bldre,et  couche  en  terre  encre  les  morti,  côbien  quiT 
feuil  encores  vif.A  ceile  caufe  auoit  icelluy  Hippagretus  eileenen 
pour  chief  félon  la  loy  et  couilume  des  Lacedemoniens  pour  ordô 
aer  et  commander  félon  laibaire  lequel  eftanc  venu  a parlemcc  auec 
lefdict)  Cleon  ec  Demoilhenes  leur  diil  de  la  parc  de  ceulx  qui ciloi 
enc  auec  luy  et  de  la  Genne  que  auanc  que  de  accepter  le  party  ils 
vouloienc  en  auoir  laduis  de  leurs  chieB  et  côpaignons  qui  eiloienc 
en  la  terre  ferme.Ec  voyant  que  les  Athéniens  ne  vouloient  accord 
der  ccla,appellerenc  a haulte  voix  les  herault;  qui  eiloiéc  auec  leutf 
dicci  compaignons  a terre  ferrae£c  apres  quil;  eurct  appelle;  trois 
(bi;  vint  vng  defdict;  herault;  fur  vng  efehif  qui  leur  dill  de  par  les 
aultres  quil;  deuflenc  aduifer  ec  prendre  party  en  leur  affaire  eulx 
mefmes  fans  toutelFoi;  faire  aulcun  appoinctement  honteux.  Ec  fur 
cela  ayant  confulce  encre  eulx  de  ce  quil;  auoienc  affaire  fe  rendiréc 
auec  leurs  armes  a la  volunte  des  ennemys.  Et  furent  toute  celle 
Duyet  et  le  iour  enfuyuanc  illec  garde;  comme  prifonm'ers,  laultre 
iour  apres  les  Athéniens  ayans  dreffe  leur  trophée  en  lifle  «n  figne 
de  victoire , defpardrenc  lefdict;  pnfonniers  par  les  bendes , les 
baillât  en  garde  aux  chieB  dicelles  bendes,  puis  fe  preparerét  pour 
eulx  en  retourner  a Athenes£c  rendirent  aux  Lacedemoniens  qui  a 
celle  caufe  auoient  enuoye  leur  herault,  les  charoignes  des  raor^ . 
Et  de  tout  le  nombre  de  quatre  cens  et  vingt  qui  eiloienc  paife;  en 
|iile,fen  trouua  de  pnfonniers  deux  cens  et  quatre  vingt;,dont  en  y 
auoit  (ix  vingt;  de  Sparte,tous  les  aultres  furent  mors.  Des  Ache^ 
niens  nen  y eut  pas  granc  nombre  de  mors  pourtant  quil  ny  eut 
point  de  bataille  rangee.Le  teps  que  lefdict;-Lacedemom'ens  auoicc 
die  en  liQe  depuis  la  batai lie  de  mer  iufques  a celle  denuere  Birenc 
foixanceetdou;eiours.defquel;il;  eurent  prouiGon  devinresdu^ 
tant  lesjcx.iours  que  les  ambaifadeurs  allèrent  a Athènes  pour  lap 
poiuaement.Le  remanant  du  temps  auoiét  vefeu  de  ce  que  on  leu^ 
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poftoîc  a Iemblee£c  fî  croana  Ion  en  leur  camp  du  froment  et  del 
aulcres  vi'ures  qnil}  anoîétencores-CarEpîtadas  les  departoît  ainfi 
qm'l  eftoît  requis  a la  neceflite . |[En  telle  maniéré  fe  defpartirenc 
les  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  de  Pyle.et  fen  alierét  chafeun 
en  fa  maifon . Et  fut  accompL'e  la  promeiTe  que  Cleon  auoit  faicte 
anx  Athéniens  a Ton  partement  encores  quelle  eut  elle  folle  et  glo> 
rieufe.Car  il  amena  les  ennemys  prifonniers  a Athènes  dédis  lefpa 
ce  de.xx.iours  ainfi  quil  auoit  promis.  Que  fut  la  pmiere  chofe  que 
aduint  en  celle  guerre  contre  lopim'on  de  tous  les  Grec?,  car  il;  na^ 
noient  pas  telle  opim'on  des  Lacedemoniens  que  pour  fain,ne  pour  * 
aulne  neceifitequih  peuflent  auoir,  deuflent  rendre  leurs  armes« 
ains  plus  toft  que  ce  fnre,  câbane  iufques  a la  mort . Et  fi  ceulx  qui 
fe  rendirent  euiTent  elle  femblables  a ceulx  qui  auoiét  elle  occis  ne 
fe  fuiTent  pas  ainfi  redu;.  Donc  il  en  aduint  apres  quil;  furet  mène; 
a Athènes  que  efiant  vng  dentre  eulx  interroge  par  vng  Athénien 
par  maniéré  de  derifion  fi  ceulx  qui  auoient  elle  oeds  de  leur  comi^ 
paignie  eftoient  gens  de  bien:  luy  refpondit  en  telle  maniéré , Lon 
deburoit  faire  grant  compte  dung  fuicau  fil  congnoiifoic  les  gens 
de  bien.voulant  par  le  fiileau  figm'fier  le  trect.Et  dire  que  ceulx  qui 
eftoient  mors  de  leurs  compaignons  auoicc  efte  occis  par  coups  de 
trect  ainfi  quil;  venoienta  laduetnre,  par  quoy  lon  ne  pouoit  iuget 
fil;  eftoient  mors  villainement  ou  non . |[Êftans  adonc  lefdict;  pri<* 
fonniers  amene;  a Athènes  fut  ordonne  que  on  les  garderoit  en  bâ 
nés  prifons  iufques  a ce  que  lon  euft  prins  quelque  appoinctemene 
auec  les  Peloponefiens . Et  fi  ce  pendant  il;  venoient  courir  en  leur 
terre  que  on  les  oedt  tous-CAu  remananc  les  Athéniens  laifterent 
leur  gamifon  a Pyle,et  dauantaige  les  Meftamens  y enuoyerent  di 
Naupacte  aulcuns  de  leurs  gens  ceulx  qui  leur  femblerent  plus  c5 
nenables  et  propices  pour  eftre  en  celluy  lieu,pourtâc  que  Meftane 
eftoit  en  fon  entier,ceiluy  lieu  eftoit  de  fon  territoire  et  ceulx  qui  fi 
tenoient  eftoient  tous  corfaires  et  larrons, et  alloient  pillant  et  rc» 
bant  le  pays  de  Laconie  et  plufieurs  aultres  maulx  yfaifolét  dautâc 
plus  aifeement  quil;  parloient  tous  vng  mefme  langaige.  De  cefte 
guerre  furent  les  Lacdlemomens  eftone;  pource  quil;  nauoiét  point 
scouftume  la  faire  de  cefte  forte,  et  aufti  de  ce  que  leurs  efclaux  fe 
«Uoient  rendre  aux  ennemys . Si  enuoierent  fecretement  ambafta^ 
deurs  deuers  les  Athem'ens  pour  entendre  fil;  pourroiët  recouurer 
Pyle.et  aufti  leurs  prifonniers , Mais  les  Athéniens  qui  afpiroiét  a 
plus  gras  chofes  apres  plufieurs  allées  et  venues  les  réuoierét  fam 
tiens  rare.Telle  fin  curent  les  affaires  de  Pyle. 
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|[Dunë  victoire  que  les  Athéniens  eurenccônoé  les  ’?J 

Coiynthiens  en  leur  terre»  i 

èk'CHAPITRE^V*-^ 
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victoire  celuy  mefme  ede  les  Atheniebs  fen  allèrent 
contre  le  pays  des  Corynthiens  anec  quatre  vingt) 

^gMms  portas  deux  tnillehôroes  de  pied  tous  Athe 

niens,et  fur  des  aultres  nauires  plat)  portoient.cc.conibatans  a chc 
nal-Et  oultre  ce  auoient  en  leur  côpaignie  le  fecours  des  MileCens/' 
des  Andriens/et  des  Cariftiens,  de  laquelle  armeeliit  chef  Nicias 
Bl)  de  Niceratus  ayant  deux  aultres  côpaignons.  Si  tindret  le  I5g 
de  la  terre  entre  le  Cherrhonefe  et  Rhitet  et  fe  trouucrcc  a laube  du 
iour  alédroic  dune  petite  montaigne  nômee  Solygie  laquelle  ayâc 
iadis  fortiBe  les  Doriens  Brent  dicelle  la  guerre  contre  les  Eoliens 
qui  edoient  dedans  la  cite  de  Corynthe  et  ya  auiourdhuy  vng  chao 
(ieau  qui  a le  mefme  nom  de  la  môtaigne  qui  ed  didant  du  l^rt  de 
la  mer  par  ou  les  galleres  paiToient  enuyron-xii.dades  de  la  dte  de 
Corynthe  enuiron.lx.et  du  dedroict.xx.  auql  dedroict  les  Coryiv* 
thiens  qui  auoient  ede  aduerti)  de  la  venue  des  Athéniens  fedoienc 
tous  aile)  rendre/referue  ceulx  qui  habitent  hors  ledict  dedroict  du 
coude  de  la  terre  ferme  defquel)  Gx  cens  edoient  allô  en  Ambracie 
et  en  Leucadie  pour  les  garderies  aultres  fedoient  cous  amadc)  eu 
femblc  pour  veoir  en  quel  quartier  les  Athenics  vouldroiét  defeen* 
dre.Mais  edans  iceulx  Athéniens  paiTe)  oultre  par  nuyet  fans  quili 
fen  apperceudent,  et  entendit  par  les  Ggnes  que  ceulx  qui  edoienc 
aux  guet)  leur  Brcnt  quil)  edoient  defeedu)  en  laulcre  coude  de  So 
lygie  fe  deipartirent  en  deux  bendes  / donc  lune  laiiTcrent'  en  Cen^ 
chree  pour  lecourirCrommyone  G lefdict)  Athéniens  la  venoiét  af 
faillir/et  laulcre  moitié  fen  alla  au  fecours  des  aultres  du  coude  ou 
lefdict)  Athéniens  edoient  defcendu).COr  auoient  les  Corynthiés 
faict  deux  chief)  de  celle  guerre  donc  lung  fappelloit  Battus  lequel 
auec  vne  bende  fedoit  aile  ruer  dedans  ledict  chadeauqui  neitoic 
pas  fort  de  murailles  pour  le  deifendre.Ec  laulcre  nôme  Lycophro 
edoic  aile  au  deuant  des  Atheniens^qui  edoienc  defeendu)  en  terre, 
et  marcha  darriuee  contre  la  poincte  dextre  des  Athéniens  auec  lef 
quel)  edoient  les  Can'diens  en  la  demiere  bende.G  les  adailiic  viuc| 
ment  et  fud  la  bataille  moule  afpre  toute  de  main  a main, mais  Bnq 
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il  y aupit  force  murgiers  de  pierres  de  murailles  abbarues,  duquel  .1 

lieu  ellâc  a lauâcaige  rebouccrent  les  ennemys  a grâc  coups  de  piec 

. Et  ^res  ^ lefdicti  ennemys  fe  furet  retire;  et  eurct  reprins  leur 
alayne  firent  ionner  leurs  trompettes  et  defeendirent  de  rechief  co 
tte  eulx.Si  recâmcca  la  bataille  de  main  a main  encores  plus  afpre 
que  la  premiere.Mais  eulx  eftâs  au  plulFort  dicelle  vint  au  fecours 
defdictj  Coryntbiens  vne  cohorte  de  leurs  gens^  laide  de  laquelle 
tebputerent  les  Athéniens  iufques  a la  mer  ou  les  Athéniens  de  re# 
chief  fe  rallierct  et  rebouterent  les  G>rynthiens.f;Ce  temps  pcdâc 
le  remanant  des  gens  combatoient  inceffamment  les  vngs  contre 
les  aultres  , aflauoir.la  pointe  dextte  des  Corptb'ens  en  laquelle 
elloit  Lycophron  contre  la  feneilre  des  Athéniens,  craignant  quel> 
le  nallaif  alfaillir  le  chaileao  de^olygie.  ^i  dura  la  bataille  lôgue 
ment  fans  que  Ion  côgneut  qui  agoit  du  meilleur  /mais  finablemcc 
par  les  gens  de  cheual  qui  vindrent  a laide  des  Athéniens  fiirét  les 
(%oryuthiens  reboute;  et  fe  retirerét  a la  môtaigne,  et  illec  nô  eftâs 
pourfuyuij  fe  defatm'erent  pour  eulx  refraicb'r  et  repofer.|[En  ceU 
le  retrecte  eut  beaucoup  des  Corynthiés  occis  et  entre  anltres  Ly^ 
cophron  aultres  eulx  ellans  retire;  au  hault  de  la  montaigne  fe 
fortiBoient  du  b'eu,aain  les  ennemys  ne  les  fuyuirent  pas,  mais  fe 
mifrent  a defpoiller  les  mors  et  apres  dreiTerent  leur  trophée  en 
gne  de  yictoire.De  toute  celle  bataille  les  Coryntbens  qui  edoiéc 
demoure;  en  Cenchree  ne  pouoient  riens  veoir  pourtant  que  le  mot 
Onee  leur  empefehoit  la  veue,  mais  neantmoins  voiant  la  pouldre  Ooe& 
en  lair  moult  efpelTe  et  par  ce  côgnoiflant  quil;  combattoient  vin« 
drent  a toute  diligence  a leur  fecours,et  pareillemct  les  vieilles  géa 
qui  elloient  demoure;  en  la  cite,  lefquel;  voyans  les  Athéniens  vc^ 
nir  tous  contre  eulx,fe  penferent  que  ce  fulTenc  les  vo:iîns  diceulx 
Giryncb'ens  qui  leur  vichirent  au  fecours  du  pays  de  Peloponefe, 

G fe  retirèrent  en  leurs  nauires  auec  la  depoille  de  leurs  ennemys  et 

les  corps  de  leurs  ges  qui  auoict  elle  occis,  excepte  deux  qui  ne  peu 

rent  trouuer  et  recôgnoillte  lefquel;  il;  recouurerent  apres  par  ap* 
pobetement  des  Coryntb'ens,et  fen  allèrent  aux  illes  illec  prochaî 
nés  et  fe  trouua  le  nombre  dés  mors,  alTauoir  des  Coryntbens  qui 
fiirent  occis  en  la  première  bataille  deux  cens  et  vingt,  et  des  Atbe 
niens  enbron  cinquante.|[Au  partir  defdictes  illes  voiGnes  fen  aile 
tent  les  Athemens  en  celle  de  Crommyone , laquelle  appartenoic 
aux  Coryntbens  dillant  de  Corynthe  lefpace  de  Gx  vingt;  Hades* 

§c  illec  demeureient  TOC  npyet  et  vngiour,di|ranc  lequel  temps  la 


Epidaure. 

Methon. 

TrcjcnCÉ 


KUione# 


Pcychû» 


De  Thucydide  : i 

piUerenc  touce . Ec  apres  delà  fen  allereac  a Çptdauté  7 et  delà 
drencaMethoa  qui  cil  entre  EpidaureecTre^eoe  ;ecprihdrentle 
dedroicc  du  Cherronefc  oued  Methon/  lequel  iUclouyrent  dema 
raille  et  y mifrent  des  gens  en  garnifon,  leiqüelilong  temps  apres 
firent  pluGeurs  courtes  et  pi  lleries  fur  la  terre  defdic^  Troenjens 
et  Epidaun'ens , et  aulTi  les  Halicns . Etcela  faict  fen  retouroetenç 
lefdict)  Athéniens  en  leur  pays» 

|[Comrae  les  expulfei  de  Corynthe  furent  prins  parceulxdo 
la  ville  a laide  des  Athéniens  i et  apres  cracllement  occis  • 

^CH  APITRE*VI‘<^  " 


N CELLE  MES  ? 

mefaifonedantEurymedon  et  Sophocles  pam'i  de 
Pyle  auec  larmee  de  mer  pour  aller  en  Sicile,  vin* 

drent  defeendre  a Corcyre.  Edant  auquel  lieu  forti* 

rent  auecceulx  de  la  ville  alencontre  des  aultres  citoyens  qui  en 
auoientedechairQ  / lefqueh  eulx  edans  fortifie)  aumontldhone 
fluoient  occupe  tout  le  pys  a leiitour  de  la  ville/et  faifoient  a ceulx 
qui  edoient  dedans  pluüeurs  dommaiges  et  ennuy)  • Si  les  rebou/ 
terent  et  prindrent  les  rempares  et  lieux  fors  quil)  auoient  faict)  ' ec 
les  contraignirent  eulx  retirer  en  vng  lieu  difficile  auplushaulc 
de  la  montaigne . auquel  fe  rendirent  a ulles  conditions 

quil)  rendroient  tous  les  edrangiers  qui  edoient  venu)  a leur  ayde 
a la  voluntc  dcfdicCi  Athéniens  et  Corcyriés£t  au  regard  de  ceubc 
qui  edoient  de  la  ville  il)  feroient  gardé)  feurement  iufques  ad  ce 
que  lefdicc)  Athéniens  eudent  délibéré  ce  quil)  vouldroient  edre 
faict  deulx,  par  ainfi  que  fi  vng  feul  dentreeulx  fetrouuoit  auoic 
contreuenu  audict  traicte,  il  fieud  rompu  quant  a tous  les  aultres  • 
En  enfuyuant  lequel  appoincteroét  edans  meno  en  lifle  de  Ptychie 
et  craignans  les  principaulx  de  la  ville  que  les  Athéniens  neu  euf* 
fent  pide  et  ne  les  voulfifTenc  condemner  a mort,  machinèrent  vue 
telle  trompen'e.Car  ih  enuoyerent  en  ladicte  ifle  aulcuns  des  amys 
de  ceulx  qui  y edoient,lefquel)  leur  firent  entedic  que  les  Atheniés 
auoiét  délibéré  de  les  rendre  aux  Corcyriens  qui  eltoient  en  la  cite, 
parquoy  faifoiéi  bic  et  faigemët  deulx  fauluer,leur  prometeât  fouc 
pir  nauires  pource  faire.A  quoy  faccorderent,et  ainii  quil)  edoieiic 
(brd)  fmc  vng  nauiie  pefant  eulx  faulucr,furct  prins  par  les  Corcy^ 
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hens.  Et  poûrcc  qtrih  auoyent  en  ce  faifanc  rompu  lappoincteméf 
Birent  par  les  duo  et  capitaines  Athéniens  remis  a la  Volunre  def> 
dict}  Corcyriés,  côbien  quil?  fuiTent  adoerti}  de  la  tromperie,  mais 
ib  le  Brent  afRn  quib  euilcnt  meilleure  occaGon  de  les  Kurer  pour 
tant  que  voulant  parrir  delà  poùr  aller  en  Sicile,  eftcaét  marri}  que 
anltres  ges  eulTent  Ihôneur  dauoir  mene  a Athènes  ces  prifonniers 
quib  auoient  conquis  et  vaincu).|[Eilans  adonc  lefdict}  prifonniers 
rendu}  a ceulx de  la  dte  furent  tous  enfemble  mis  dedans  vng  grât 
cdific&Et  apres  les  Brent  tirer  dehors  a vintaines  tous  lie}  et  pafle} 
parmy  des  gens  arme}  qui  eftoient  atiltre}  des  deux  couRe},et  ficS 
me  ib  paflbient  par  la  rue  auant  qui!}  arriuaflent  au  lieu  ou  eftoiét 
lefdict}  gens  arme}  ceulx  qui  auoient  quelque  haineparucnlierea 
lencontredaulcundeulxlepicquoient  enpalTantde  leurs  glaiuâ 
et  mcfmement  les  fergeans  les  poulfoient  quant  il}  alloict  trop  bel 
lementtet  Bnablement  quant  il}  eftoient  am'ue},au  milieu  des  gens 
arme}  eftoiens  hache}  en  pièces.  (En  telle  maniéré  enoccirentâ 
trois  fois  iufques  au  nombre  de>lx.aaant  que  les  anltres  qui  eftoiéè 
dedans  la  prifon  en  feeuftent  rics,ains  cuidoict  que  on  les  enlt  fâict 
fortir  pour  mener  en  quelque  anltre  prifon.Mais  defquib  furent  ad 
nerti}  de  la  chofe,cômencerenc  a crier  et  appeller  les  Àtheniés  quil} 
les  voulfiirent  oedre  eulx  mefmes  fi  ceftoit  leur  volute  quib  mou/ 
ruftent/lifant  quil}  ne  laifteroict  anltres  que  eulx  entrer  en  la  prix 
Ton  ou  il}  eftoient  tant  quib  auroient  lame  au  corps.|[Quoy  voi£( 
les  CoFcyriens  ne  voulurent  point  rompe  la  porte,ains  montèrent 
deftus  la  maifon  et  la  defcouurirct  de  tous  coufte},puis  a coups  de 
traico  les  occioient  dedas,mais  les  prifonniers  fe  muftoient  le  plus 
quil}  pouoient/  et  plufieurs  dentre  eulx  fe  occioient  de  letm  mains 
les  vngs  auec  le;  trect}  que  onleur  iectoit  quib  fe  fourroient  dedü 
la  gorge/  et  les  huîtres  fe  eftrangloiét  auec  les  draps  de  leurs  bc^ 
et  des  cordes  et  b'ens  qtiib  auoîéotfeictrde  leurs  habillemés.En  ma 
niere  que  tant  le  iour  que  la  nuyet  laquelle  foniint  en  ces  entrefâfx 
ctes  il}  finxt  tous  mors  que  des  coup  de  trakt}  que  de  lents  mainS 
popres.Et  le  lendemain  deiquil  fuft  iour&rent  leon  charoignes 
portées  fur  desebarrettes  dehors  la  dte  et  toutes  leurs  femmes  qui 
ratent  trouuees  dedans  celuy  cdiBce  furent  redigees  en  fernitude;t 
En  telle  maniéré  furent  ceulx  qui  auoientfaict  la  mutinerie  en  la  ci 
te  de  Corc)Te  ocds«et  icelleanurineriepar  ce  moyen  fut  finie  tant 
quetonche  a la  guerre  donc  nous  parlons.,  car  dis  aultres  qui  f 
auoyent  efte  auparauant  ny  reftoit  plus  aolcune  racnie  donc  M 
eult  aulcune  fufpecon  potv  lofs> 
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([De  pluGeufs  Tictoiies  et  profperiteî  que  eurent  les  Atheaics 
en  celle  faifon  contre  les  Peloponelîens , raeftnettiencea  lille  de 
Cythere  et  en  Thyree  et  anlcunes  aulnes  chofes. 

^k-CHAPITRE^VU*.^ 
PRES  CELA 

I nue)  en  Sicile  et  ioinct)  auec  leurs  allk)  connnenoe 
I rent  la  guerre  contre  leurs  ennemts  cômuns.  En  ccl 
I le  mefme  elle  les  Athéniens  et  les  Acarnameas  qui 
cltoient  a Naupacte  prindrent  par  trahyfon  et  demblee  la  ville  de 
Anactone  qui  elloit  alTife  a Ictree  du  Goulphe  de  Arabrade  apper 
tenant  aux G>rynthiens/ laquelle  tindrenc  depuis  lelidict)  Acama* 
niens  et  en  chaltercnt  tous  les  Coryntb'ens . Et  ce  pendant  Enk 
iefte . ([Au  commencement  de  Ihyuer  Arillides  El)  de  Archippns 
long  des  cheE  de  larmee  de  mer  des  Athéniens , qui  auoit  elle  en/ 
lioye  deuers  leurs  allie)  pour  recouurcr  deulx  laide  dargét  a laque! 
le  U)  dloiene  tauxe),  récontra  fur  mer  empres  Eione  qui  ell  au  quar 
cter  de  Strymone  vne  galere  fur  laquelle  auoit  vng  PerCen  que  je 
toy  Artaxerxes  enuoioit  en  arabafTadedeuers  les  Lacedemoniens 
nomme  Artaphernes.fi  le  prindrent  enfemble  les  lettres  quil  pora 
toit  dudict  roy  adreflans  aux  Lacedemom'ens  fi  le  menerét  a Atfa»' 
nés  et  lafnrentlefdictes  lentes  tranûacees  de  langaigc  Perficn  en 
GTec.lefquelles  entre  aulnes  plufieuis  chofes  contenoienc^comme 
le  roy  fefmeruaUoit  fort  defdict)  Lacedemoniés  et  ne  fcauoit  quily 
vouloient  dire, car  il)  luy  auoient  cnuoie  plufieurs  melTagiers  donc 
inng  ne  luy  auoit  iamais  parle  câme.laulne.Par  quoy  fili  vouloîcc 
parler  clerement  luyenuoyalTenc  des  geosauec  ledict  Artapher^ 
nés  qui  luy  ElTent  entendb»  leur  Tohmte^  Aulcuns  iours  apres  les 
AdiêniensenuoierentledlccArtaphemesaEphele  auec  leurs  am^ 
halTadeurs  qüil)  enuoioienc  deuers  ledict  Artaxerxes  • Mais  cllanc 
allée  eurent  nouuelles  delà  mort  dudktArraxcrxesii  le  retourne^ 
tent  a Athenes-Chn  tcdisy  mefriiesfayuer  ceulx  de  Œyo  furent  c5 
crainct)  par  les  Athéniens abbatrevnemutaille  quil)  auoict  nonuel 
lementtaicte  autour  de  la  ville  pour  fufpecoa  que  eurent  les  Athea 
niens  quil)  ne  macb'nalTeocquelqueaeuolce,  combien  que  lefdict) 
Chyens  fenfuSient  affg  defeharg^ ecaffnflent  donner  telle  caty 
cioh  quil)  pouotent  de  ne  tiens  ca^  contre  lefdtu)  Athéniens  £t  en 
fes  enirebi^es  pafla  Ihyuer  qui  fut  la  fepdefmc  ai^e  de  la  guetn 
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que  Thaeydi'des  a efcripte.C  Aa  commencetnenc  de  lede  enfuyiiâc 

yeutccUpredefoldl  / etencelluy  mcTmemoys  aduint  enGrece 

grant  aemblement  de  terre.  Et  les  exdi'n  de  Mi'ty  lene  et  de  liïle  de 

Lefbos  ai'anc  enfemble  grant  nombre  de  gens  de  la  terre  ferme  ou 

ih  fedoîent  redra/et  aulTi  de  Peloponefe  pn'ndrct  la  dte  de  Rheree  Rheteéi 

et  tantod  apres  fans  y faire  aulcun  dommai'ge  la  rendirent  moyc« 

nant  deux  mil  dateres  Phodennes  / et  delà  fen  allèrent  a la  dte  de 

Antandrejaquelle  il)  prindrét  par  trahyfon  daulcnns  qui  edoient  Amutdrd 

dedans.Et  edoit  leur  intention  de  remettre  en  L'berte  les  aultres  ci 

ce?  qui  font  appellees  Actees,iefquelles  auoiët  aultrefFoi?  ede  trou 

oees  par  les  Mityleniens/  et  lors  edoiét  dominées  par  les  Atheniés 

mais  prindpalement  vouloient  tenir  la  dte  de  Antandre  pourtant  > 

quelle  edoit  trefpropice  a eulx  pour  faire  nanires  a caufe  de  boys 

et  de  laultre  matière  que  Ion  trouuoit  la/  et  auHi  en  lifle  de  Ida  qui  Idt 

edoit  illec  prochaine.  Et  dauantaige.dicelle  Ion  pouoit  facilemen  t 

mener  la  guerre  en  lide  de  Lefbos  qui  edoit  voifînei  et  pareillemct  ; . . 

Ç'iler  et  occuper  les  villaiges  des  EoL'ens  qui  edoict  en  terre  ferme. 

elle  edoit  leur  intention.4[En  celluy  melrne  ede  les  Athéniens  en 
ooierent.lx.nauires/et  fur  iceulx  deux  mil  hommes  de  pied  / et  cer^ 
tain  nombre  de  gens  de  cheual  / enfemble  quelque  nombre  deMi‘^ 
iefiens  et  daulciuis  aultres  leurs  alh'e)  foub)  la  conduicte  de  Nicias  N>duT 
fil)  de  Niccratus,de  Nicodratus  fil)  de  Diotraphus.et  de  Autocles 
fil)  de  Tholmeus  pour  faire  la  guerre  a ceulx  de  Cythere  qui  edvne  cythne. 
iOeaiCfealendroitdupaysdeLacom'educoudedeMalee/etedoit  ^Û<e> 
habitée  des  Lacedemoniens  / lefquel)  tous  les  ans  y enuoioient  les 
odiders  de  la  cite  de  Sparte  enfemble  gamifon  pour  la  garde.Cae 
il)  en  auoient  grât  foing  pourtant  quecedoit  leur  retraicte  et  leur 
edappe  pour  leurs  nauires  qui  venoient  Degypte  et  de  Libye,  et  ii 
empefehoit  que  Ion  ne  fit  pas  au  pays  del^conie  de  toberies  par 
mer  du  coude  ou  elle  en  edoit  en  plus  grant  dangier  pource  quelle 
ed  toute  expofeeet  fubiecte  a la  mer  de  Sidle  et  a celle  de  Crete  • 

(Edans  adonc  les  Athéniens  aborde)  a ladicte  ide  auec  .x.  nauires 
deux  mil  MileGens  pn'ndrent  darn'uee  vne  dte  de  ladicte  ide  qui 
edoit  au  bort  de  la  mer  nommee  Scandee,  et  le  remanât  de  larmee  Scuidet) 
fen  alla  parmy  lide  contre  le  quartier  ou  ed  la  dte  de  Malee,et  pre 
mieremenc  vindrent  a la  maidredê  ville  qui  ed  empres  la  mer  nom 
mee  Cythere  ou  il)  trouuerét  les  Cy  theriés  qui  les  attendoiét  tous 
en  armes  dehors  la  ville . Si  les  aifailUrent/  et  apres  quil)  fe  furent 
dedèndu)  vne  pieceles  condraignirent  eulx  retirer  en  la  partie  fu^ 
perietae  de  la  vüle>ec  tantod  apres  Ht  tendireu  a Nidas  et  aux  aul 


De  Thucydide 

ttes  duc)  Atlietueus  leurs  vies  faulues.et  défia  auant  quih  (é  retufif 
fcnc  aulcuns  dentre  eulx  auoi'cnc  parlemente  auec  Nicias  pour  ad« 
uHerdeeequeferoîtafaure  afEnquelappoinctemenc  feteift  plus 
feorement  et  plus  promptement.  Et  par  efiiect  les  Athéniens  tnofi> 
porterenttous  les  Cytheriens  ailleurs  pourtant  qniU  edoient  Lace 
demoniens  / et  aulTi  pour  ce  que  icelle  leur  ifle  ell  droictemét  a lop 
pofice  du  pays  de  Laconie.  Aianc  adonc  les  Athenics  prins  Scandee 
qui  e(l  fur  le  port  de  la  mer  et  fourny  de  leurs  gens  Cythere.fen  al 
lerent  en  Afine.en  Helos,  etaulcres  Leux  mariâmes  ou  ih  defcei^ 
dirent  et  (ireot  de  grans  dommaiges  par  lefpace  de  fept  iours  quil»: 
y demeurèrent . |[Lcs  Lacédémoniens  voyans  que  les  Athéniens 
tenoient  Cychere.et  craignant  que  Ion  ne  les  vint  airaiUir,ne  furés 
pas  dopimon  denuoyer  nulle  part  grolTe  armee  pour  combattie 
contre  les  ennemys  / mais  de  defpardr  leurs  gens  en  diuers  lieux 
ainfi  que  leur  fembla  ellre  necelTaire  pour  les  defièndre  et  aniii  en 
aulcius  diceulx  pour  crainte  quili  ne  fe  reuoltalTent , confideranc 
1a  perte  qiiih  auoient  faicte  de  leurs  gens  enliflepresdePyle.ee 
auili  la  perte  de  la  ville  de  Pyle.et  de  la  cite  de  Cythere,  et  la  guec 
re  qui  leur  eftoit  fufeitee  de  cous  coude;  inopineemét  et  au  defpout 
oeu . Pour  raifon  de  quoy  foulderent  trois  cens  combatans  de  chw 
ual.et  certain  nombre  darefaiers,  ce  quil;  nauoient  point  acouftume 
de  faire£t  neâtmoins  fi  iamais  en  aultre  teps  auotent  efte  pareiTeiix 
a faire  la  guerre/  lefloient  encores  plus  a lors  / referue  lappareil  de 
larmee  de  mer  quil;  auoiét , combien  quil;  eulTentafaite  contre  ks 
, AtlKniens  qui  ne  fe  reputoict  riens  leur  eftre  difiieile  finon  ce  quib 
ne  vouloient  entreprendre . Et  oultre  ce  faifoient  grans  cas  de  plu« 
fieurs  chofes  qui  leur  edoient  venues  contraires  par  fortune  contre 
toute  raifon.donc  il;  edoient  en  crainte  dencoun'r  vne  aultre  perte 
telle  quil;  auoient  faict  a Pyle.  Pour  ces  raifons  nofoient  entreprea 
dre  aulcun  combat , penfans  que  la  fortune  edoit  tellement  contre 
culx.que  toutes  chote  leur  viendroient  au  contraire . Et  celle  fan» 
tafie  leur  aduenoit  par  ce  quil;  nauoient  point  acoudume  dauoir 
fortune  contraire£n telle  maniéré  lailToient  gader  aux  Athéniens 
les  contrées  maritimes  de  leur  pays  fans  eulx  bouger  ne  y cnnoiet 
fecours  daultrcs  gens  que  ceulx  quil;  y auoient  mys  pour  les  def» 
fendre.foy  iugeant  edre  plus  foibies  que  lefdict;  Athéniens  tant  de 
nombre  de  gens  que  audi  de  pracdque  de  mec . Touteflbi;  vne  co» 
Todind  horte  de  leurs  gens  qui  edoit  en  ganufon  a Corcyrc  et  a Aphrodû> 
fie  voyant  vne  bende  des  ennemys  arme;  legierement  en  defordre  ', 
leur  courut  fus»  et  les  oedt  tous:  mais  tantod  furent  techafTe;  par 
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ceolx  qtii'  eftoîâ;  bien  armej  it  perdiréc  aulcûs  de  leurs  gens,  enfem 
ble  leurs  arroes.Les  Achenics  apres  quilt  curée  drelTe  leur  trophée 
en  Cvthere  fen  allèrent  en  Epi'daure  et  dillec  ai'anc  galle  vne  partie 
de  la  terre  des  Epidauriés  fen  alleréc  en  Thyree  cpii  eft  en  la  côtrec 
que  Ion  appelle  Cynurie,laqlle  defpart  le  pays  de  Laconie  et  celuy 
de  Argos,ec  auoic  par  les  Lacedemonics  ede  baillee  a labourer  aux 
Egi'netes  qui  edoiécchalTe)  de  leur  pays,  tâc  pour  les  lerutces  qud) 
leur  auoiét  faicti  au  teps  du  créblemét  de  terre  corne  au(Ti  peur 
qiacoitquihfuiTentfubîeccidcs  Atheniésauoiét  neâtrooins  touP* 
iours  tenu  leur  pam-CEntédas  adôc  iceulx  Egi'netesq  les AthemeS 
edoi'éc  aborde?  a leur  porc  abâdônercc  la  muraille  quil?  auoicc  faî' 
cte  du  coude  de  la  mer  / et  fe  retirercc  au  haulc  de  la  ville  qui  ed  di^ 
dût  de  la  mer  enuiron.x.dades  et  auec  eulx  fe  retira  vne  cohorte  de 
Lacedemoineq  on  leur  auoic  enuoie  pour  les  garder  et  audipouc 
kur  aider  a faire  ladicce  muraille.Mais  cniat  ce  vint  a entrer  dedans 
la  cite  i 1?  ne  voulurét  point  y entrer  quelque  indice  que  leur  fidenc 
les  Eginetes  pourtac  quil  leur  fembloic  digereux  deuix  enfermer* 
Mais  voiic  quil?  nedoict  pas  pour  redder  aux  ennemys  fe  retirercc 
aux  lieux  plus  haulc?  en  la  mocaigne-CTitod  apres  les  Athéniens 
vindrét  auec  tout  leur  effort  dauic  la  ville  de  Thyree,fi  la  prindréc 
paifibleméc  et  bruderéc  et  cous  les  Eginetes  quil?  y crouuerenc  eu 
vie /et  chargerct  fur  leurs  natures  pour  les  portera  Athènes  enfem 
ble  Ticalus  Bl?  de  Patrocles  que  les  Lacedemonics  leur  auoiét  en^ 
Btue  pour  gouuerneur  côbien  quil  (ud  fort  blede.*et  pareillemét  il? 
]rpoiterét  aulcûs  des  prifoniersquil?  auoyét  prins  a Cychere.Iefql? 
Cytheriés  furét  apres  par  les  Atheniés  enuoie?  en  diuerfes  ifles.Et  a 
ceulx  q demeurcrëc  en  la  ville  deCytherefnt  îpofevng  tribut  inuel 
de  quatre  talés»  Au  regart  des  Eginetes  pour  la  hayne  idéne  q les 
Atheniés  auoiét  eStre  eulx  les  fdrét  cous  morir.Ec  Ticalus  mifréc 
en  prifâ  auec  les  aulcres  Lacedemonics  qui  auoiét  ede  pris  en  lide* 
CCôme  les  Sicilics  a la  perfuafion  de  Hermocrates  Bréc  paix 
entre  eulx  et  en  renuoyerent  les  Athéniens. 
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mefmes  au  pays  de  Sicile  furent  Bu'etes  crefiies,  pre 
mierement  entre  les  Camerins  et  les  Geliens  et  tan 
tod  apres  de  toutes  les  cite?  du  pays  furét  enuoye? 
ambadadenrs  a Gek  pour  craiettt  de  lappoinctement  entre  eulx* 

c 


Tbyreel 

Cynurie. 


Tancalus 


Dé  Thucydide 

Ec  apres  que  pluGeurs  opinions  eurent  efte  dictes  diuerfes  et  éon« 
traires  les  vngs  aux  aulcres  que  vng  chafcun  parloic  pour  Ton  in« 
terefl  para'cuTier/  faifant  fes  doléances  des  tors  quil)  pretendoient 
Hennoct*>  auoir  elle  faict)  en  la  cite  de  Gele , Hermocrates  BU  de  Hermon 
^ Sy  racufain  qui  eftoit  celuy  qui  plus  les  enhortoit  a appoinaemcc 

leur  parla  en  telle  manière.  |[La  harangue  de  Hermocrates* 

1E  fuis  dune  dte  feigneurs  Siciliens  qui  ne(l  pas  des  moindres  du 
pays.et  G neil  point  trop  trauaillee  de  guerre.  Parquoy  ce  que  té 
vous  diray  nell  point  pourtant  que  ie  doibue  anoir  plus  de  crain« 
te  de  la  guerre  que  les  aulcres , mais  tant  feulement  pour  vous  re« 
montrer  ce  que  me  femble  eilre  le  bien  cômun  de  tout  le  pays.  Et 
non  pourtant  de  vous  reciter  icy  quel  ennuy  et  quel  tourment  ceil 
que  la  guerre  et  toutes  les  chofes  qui  en  feulent  aduenir,  il  neft  ce* 
luy  qui  feeut  bien  exprimer  encores  quil  (ieid  vng  bien  lôg  parler* 
Mais  tant  ya  que  pour  faulce  de  lentendre  nul  ned  contrainct  defy 
fourrer.Ne  audi  qui  fe  vueille  garder  de  la  faire  G1  y péfe  gaignet 
pour  crainte  de  mal  quil  en  puiiTe  aduenir.mais  il  aduient  bien  fou 
uenc  que  ceulx  qui  lentreprénenc  y efperct  plus  de  prouHit  quil  ny 
voient  de  dilficulce.Et  ceulx  qui  penient  plus  aux  inconuenics  aya 
ment  mieulx  edre  en  hajart  de  ce  que  pourra  aduem'r  que  de  cube 
mettre  en  peine  et  en  domaige  de  prefent£t  toutelFoy)  ne  les  vnga 
ne  les  aultres  ne  peuuent  obtenir  ce  quili  efperent  Gnon  a laide  du 
U J temps.Parquoy  me  femble  que  parler  de  lappoinctemented  cône# 

nable  pour  tredous  et  mcfmemenc  a noos  en  cede  faifon  G noua 
fommes  bié  aduifeg.  Car  par  cy  deuât  G vng  chafeû  a entreprins  U 
guerre  pefant  en  faire  fonproudit  et  pourueoir  a fon  affaire  nous 
debuôs  maintenât  qui  fommes  tous  en  guerrcet  en  broillis  edayet 
de  reuenir  a la  paix  ou  nous  edions . Et  G ne  pouons  par  ce  moyeu 
recoourer  vng  chafcun  ce  que  luy  appartict  nous  pourrons  apres 
reuenir  a la  guerre  G bon  nous  femble.  Mais  nous  debuôs  entédre 
G fommes  faiges/  que  cede  adeblee  ned  point  iûctt  pnncipaleméc 
pour  côgnoidre  de  noj  quediôs  pardculieres.mais  pour  aduifer  S 
nous  pourrôs  fauuer  et  retirer  tout  le  pays  de  Sicile  des  mains  des 
Athenics  lefqh  a ma  fantaGe  nous  aguetet  tous  et  tachent  a nous 
fubiuguer.Et  péfes  quil)  ont  a edre  les  arbitres  et  feqdres  necedav 
res  de  nodre  paixplus  q mes  parolles.Pourtât  quils  ont  vne  armee 
toute  pde  plus  puüTanu  q tous  les  aultres  Grec),  et  laqlle  il)  pafà 
fent  bien  aifeemét  icy  par  mer  a bié  pedt  nôbre  de  nauires  quâc  il| 
côgnoident  no)  fàultes  lefqlles  il)  elperent  et  aguetent  continuel^ 
lement . Et  iacoyt  quil)  y viennent  <^e  bonne  XoÜKc  et  alliance^ 
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iôâtefFoy)  a la  verice  il)  noos  traictent  bo(HIetnent  ëc  ne  tachée  fors 
a leur  prouiKc  parncuLcr.  Et  lî  nous  choidiTons  la  guerre  et  appela 
Ions  a noftre  aide  ces  gens  cy  qui  viennent  fans  eilrc  appelle)  pour 
la  mener  quant  il)  veoiront  que  nous  nous  ferons  bien  trauaille)  et 
apouuri)  les  vngs  les  aulcres  il)  reputerôt  que  ce  foie  le  prouiBt  de 
leur  edat  et  feigneurie^et  lors  quil)  nous  veoiront  au  bas  viendront 
auec  vne  plus  groiTe  pudTance  et  nous  mettront  tous  en  leur  obéir 
üuce.Par  quoy  G nous  fommes  faiges  ilvault  beaucoup  mieulx  a 
vng  chafeun  de  nous  appeller  des  amys  et  des  confédéré)  pour  en« 
uahir  les  terres  daultruy  que  pour  dedruire  les  nodres  que  nous 
tenons ,ct  prendre  les  péril)  et  dangiers  fur  nous.Et  debuons  confia 
derer  que  les  fedinons  particuÜeres  des  cite)  de  Sicile  ne  font  pas 
feulement  dangereufes  a icelle, mais  a tout  le  pays  / et  a tous  nous 
qui  en  fommes>Car  tant  quelles  fecombatent  lune  contre  laultre 
Ion  nous  aguece  tredous.f[  Aians  adonc  regard  a toutes  ces  chofes 
nous  nous  debuons  reconciUer  vng  ebafeun  particuÜer  auec  fon  en 
oemy  et  lune  cite  auec  laultre.  Et  tous  enfemble  mettre  peine  de 
fauluer  et  deUurer  tout  nodre  pays  de  Sicile . Et  ne  debuons  point 
auoir  fantade  que  aulcuns  de  nous  font  defeendu)  des  Doriens  lef/ 
quel)  font  ennemys  des  Athemens.Et  que  les  Chalddes  pour  lan^ 
cien  parentaigequil)  ont  auec  les  Ioniens  leur  font  bons  amys-Car 
les  Athéniens  nont  point  entreprins  cede  guerre  pour  aulcune  par 
dalite  de  no)  factions,mais  pour  couuoitiie  des  bits  que  nous  auos 
cicdous  in  Sicile,aind  que  nous  auons  bien  peu  congnoidre  par  ce 
que  edant  par  ceulx  dentre  nous  qui  fommes  Chalcidiens  appelle 
a leur  aide  combien  quil)  neuffent  iamais  eu  feruice  de  eulx  ne  amû 
tie  auec  eulx  d font  il)  venu)  promptemet  a leur  fecours  et  ont  faicc 
alUance  auec  eulx  plus  voluntiers  que  auec  les  aultres£t  non  pour 
tant  il  ed  a pardôner  aufdict)  Athem'ens/et  ne  font  point  a blafmer 
Cl)  tachent  daccroidre  leur  edat  et  fdgneun'e.Mais  a'blafmer  font 
ceulx  qui  font  trop  prôpt)  a obéir  et  a eulx  fubmettre.Car  ced  cho^ 
fe  naturelle  a vng  chafeun  de  vouloir  pdder  et  dominer  a ceulx  qui 
fe  veulent  fubmettre  a luy  et  de  foy  garder  de  ceulx  qui  le  veulent 
cnuahir,il  ned  celuy  de  nous  qui  ne  entende  ces  chofes-Et  quicôoue 
ne  côgnoidra  q vhe  crainte  cômune  fe  doibt  efeheuer  par  Vne  pro^ 
uidon  cômune , (ê  trompe  grandement . Et  C nous  nous  accordons 
tous  enfemble  bien  aifeemét  nous  nous  mettrôs  hors  de  cede  crain 
te,car  les  Athéniens  ne  nous  adaillent  pas  de  leur  terre , ains  de  la 
nodre,  afcauoir  de  ceulx  qui  les  ont  appelle).  Et  par  ce  moyen 
nous  nappaiferons  pas  vne  guerre  pat  vue  aultre  guerre,  mais  par 
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vnê  paix  generale  nous  appaiTerons  toutes  noî  diTcordes  fans  aul/ 
cune  difBculte.Et  ceulx  qui  ont  elle  par  nous  appellei  eftans  venu» 
hônedement  a mauuaife  intention  fen  retoumerôt  raifonnablenicc 
(ruftrei  de  leur  entcte.Et  ce  que  ie  vous  dis  qnât  aux  Atheniés  tous 
ceulx  qui  vouldront  bien  confeiller  le  trouueront  bon . Mais  tant 
que  touche  la  paix  laqlle  toutes  gens  de  bien  eiHment  la  meilleure 
chofe  du  monde  pour  quoy  ne  la  débitons  nous  deGrer  entre  nous- 
NeiHrae)  vous  pas  que  fi  quelcun  de  nous  a quelque  bien  ou  enco« 
res  quelque  chofe  a luy  contraire  que  le  repos  et  la  paix  ne  luy  foiâ: 
meilleurs  que  la  guerre  et  quil  ne  nous  vaille  mieulx  tant  dung  co 
(le  que  daultre  noos  defpartir  des  armes  et  vfer  de  noj  biens  en  re* 
pos  et  iouyr  de  la  paix  fans  dâgier  de  no)  hôneurs  et  de  no;  dignité» 
et  de  tous  les  aultres  biens  que  Ion  pourroit  nombrer  et  redter  par 
vne  bien  longue  oraifon  comme  ainfi  Ion  pourroit  faire  des  incom' 
fflodite;  de  la  guerre.  C^°<>&derant  toutes  Icfquelles  chofes  fâ* 
gneurs  ne  debue;  point  defprifer  mes  paroles,ains  par  icelles  doibe 
vng  chafeun  pourueoir  a fon  falut.  Et  fi  quelque  vng  ya  qui  efpere 
de  obtenir  et  gaigner  quelque  chofe  par  la  guerre  a droit  ou  a tott 
doibt  bien  craindre  dy  eilre  deceu.faichât  que  a plufieurs  qui  cm* 
doient  venger  leurs  iniures  et  oultraiges  ou  foub;  la  conBance  de 
quelque  puiiTace  efperoiét  accroiflre  leurs  faculté;  e(l  aduenu  toitt 
le  contraire,  ceil  que  les  vngs  ont  perduleur  falut  / et  les  aultres 
leurs  btens-Car  il  nefl  pas  dict  que  la  vengeance  doibue  toufiours 
venir  a eifect/encores  quelle  fe  face  pour  iude  caufe , aulli  la  force 
auec  la  bonne  efperance  nell  pas  chofe  eflable,ains  bien  fouuent  la 
témérité  a meilleur  effèct  que  le  fens.Et  combien  que  ce  fcHt  la  cho 
fe  en  quoy  les  gens  font  le  pluiTouucnt  deccu; , touteifois  quant  il 
aduient  bien  on  la  iuge  trefbonne,  pource  que  quant  il  ya  autât  de 
la  crainte  a ceulx  qui  aiTaillét  comme  a ceulx  qui  font  a(Taillii,vng 
chafeun  y va  plus  cautement/ainfi  debuons  nous  faire  feigneurs  ec 
tant  pour  la  crainte  des  choies  aduenir  qui  font  incertaines, comme 
auify  des  Athéniens  qui  nous  font  défia  efpouentables , pourueotc 
a no;  affaires  pour  laduenir.Etprefuppofantvng  chafeun  de  nous 
quece  quil  auoitpropofe  défaire  foie  empefehe  par  fes  deoxmoy^ 
ens  renuoier  denoftre  terre  lennemy  qui  nous  ell  défia  fur  les 
efpaules-Et  pour  ce  faire  debuons  auant  toutes  chofes  conclure 
entre  nous  vne  alÜance  perpétuelle/  ou  a tout  le  moins  vne  longue 
trefueen  remettât  no;  difeord;  et  différés  particuliers  a vng  aultre 
tcps.Et  tene;  pour  tout  certain  q fi  vous  voule  adioufler  foy  a més 
paroles  par  nmoyenvngchafcundenous  aurafaciteenlibâcer 
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aa  moyen  dequoy  fera  en  noftre faculté  dercdreaceulxqm'nous 
feront  bien  ou  mal  félon  leur  defferte.  Et  par  le  contraire  fi  vous  ne 
me  croyei/  aîns  pliu  tort  vueillej  eftre  a lobeiflance  dcllrangiers,  il 
ne  fera  point  quellion  de  faire  noj  vengeances  i ains  ceulx  qui  obtic 
dront  la  victoire  a leur  volunte  feront  par  neceifite  amys  de  ceulx 
qui  leur  font  grandement  ennemys/et  aduerfaires  de  ceulx  quilj  ne 
leur  conuiédroit  pas  eilre*Et  moy^qui  corne  ie  vous  ay  dict  du  cô» 
mencemenOfuys  dune  cite  qui  eft  la  plus  grade  et  la  plus  pufiTan 
te  du  pays/et  qui  faict  plus  la  guerre  en  affaillât  que  en  deféndit/ 
fuyscelluyquiconfeille  que  nous  nous  accordons  tousenfemble 
ayant  regart  aux  dangiers  qui  font  pour  aduenir/et  ne  tachâs  pas 
tant  a faire  mal  vng  chafcun  de  nous  a fon  aduerfaire  que  nous  en 
failions  vng  plus  grant  a nous  mefmes.et  que  nous  ne  foyons  pas 
C forcene)  par  no<  contentions  domeib'ques.que  nous  nous  per(ua« 
dions  deilre  raaiihes  de  noAre  propre  confeil  et  de  la  fortune  a la 
quelle  ne  dominons  pas/ ains  ainfi  que  la  raifon  apportera  que  nous 
vaincons  ou  que  nous  foions  vaincuvle  facions  entre  nous  plus  toft 
que  lédurer  des  ennemys.Car  ce  neft  point  de  honte  a vng  Dorien 
deilre  vaincu  par  vng  aultre  Dorien/  ne  a vng  Chalddien  par  vng 
aultre  Chalcidiem  cAans  treflous  voifins  les  vngs  des  aultres  et  ha 
bitans  dune  mefme  terre  et  dune  mefme  ifloct  fommes  tous  nômei 
par  vng  nom  Siciliens.Et  fi  ferons  la  guerre  entre  nous  quant  il  fe 
ta  requis/  et  apres  quât  aurons  parlemente  enfemble  nous  appoint 
cterons-Et  fi  nous  lommes  faiges  nous  ferons  toufiours  daccord  a 
chalTer  de  noAre  pays  les  cArangiers.Car  aufli  quant  ferons  forces 
particulièrement  nous  fommes  tous  en  dangier  vniuerfalement£c 
ne  debuons  plus  dores  en  auant  appeller  noj  alliej  eArâgiers  pour 
nous  ayder  ne  pour  nous  appoincter^n  quoy  faifant  nous  ferons  a 
Siciledeuxgransbiens/lungpourleprcfent/etlaultrepourladue  -j 
nir.Car  nous  la  deliurerôs  des  Atheniés  et  de  la  guerre  inteAine  eu  <•  '> 

quoy  elle  eA  de  prefent.Et  pour  laduem'r  la  poiTederôs  frâche  et  lî 
bere  trop  moins  fubiecte  a toutes  infides  et  a tous  aguetj  qlle  neA< 

|[  Ainfi  parla  Hermocrates,a  la  perfuafion  duql  les  Sicifiens  firéc  ' 

appoinctemét  enfemble  en  telle  mam'ere  qui!)  laiAâAenc  les  armes 
de  tous  couAe;,et  que  chafcun  dnt  ce  quil  tenoit  referue  que  la  dte 
de  MorgancefuA  redue  par  lesSyraeufainsauxCamerins  moyç  „ , . — . * 
nant  quelque  fomme  dargent.Et  cela  faict  ceulx  qui  auoiét  appelle 
les  Athéniens  déclarèrent  aux  chieB  et  prindpaulx  dentreulx  quilj 
cAoienc  comprins  en  lappoinctement.et  par  ce  moyen  îcs  côtéteréc 
et  fenictoutaeiccauec  leurs  nauires  a Athènes  Mont  les  Athcniéy  ^ 
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furent  G defplaîfans  quîlj  condetnnerent  les  cfueB,  affauoîr  Raodoi* 
rus  et  Sophocles  en  exil/ec  Eurymedon  en  argcc/  ayâs  opinion  quîl 
auoic  tenu  a culx  quil;  nauoict  fubiugne  lide  de  Sicile  et  auoi 
cnt  ede  par  dons  induict;  a eubc  en  reuenir.  Car  tât  Te  connrét  lots 
les  Athenics  de  la  profperite  qoil)  auoiét  que  ries  ne  leur  femblotc 
impofTible/ains  leur  fembloit  auill  bic  pouoir  venir  about  des  cfao 
Tes  difficiles  que  de  fadles,et  auec  petite  armée  que  auccqs  grâder. 
Et  de  cede  leur  prefûption  edoit  caufe  la  félicité  qui  leur  edoic  ad* 
uenue  en  pluGeurs  chofes/as  raifô  qui  les  auoit  mis  en  cede  gloire. 
|[Comme  les  Athéniens  faillirent  a prendre  la  cite  de  Megare 
par  intelligence  daulcuns  des  citoyens/  et  corne  elle  fut  fecoo« 
rue  par  les  Lacedemoniens- 

^CHAPITRE*IX*<«^ 
ELLVY  ESTElS- 

ceulx  de  Megare  ennuye;  tât  de  la  guerre  des  Atfae 
niens  qui  leur  venoient  tous  les  ans  faire  le  gad  en 
leur  terre/côme  aufli  par  les  courfes  et  pilleries  que 
leur  faifoict  aulcûs  de  leurs  dtoyes  qui  auoiét  ede  chwn  par  la  fc 
ditiô  du  peuple;et  fe  tenoict  a Pegne,parlerent  et  propoferct  entre 
eulx  de  retirer  et  recepuoir  lefdictj  exiGe)  pour  euiter  q la  dte  ne  fe 
perdid  par  leurs  difFercs-Et  voyât  les  amys  des  exib'e;  q la  matière 
ie  refroididbitiBrét  nouuelle  indâce  q Ion  parlemétad  auec  lefdits 
exilie).  lors  les  principanlx  de  la  ville  conGderâs  q le  peuple  nedotC 
pas  pour  endurer  lôguemét  les  maulx  qui  leur  auenoiét  a caufe  def 
dictes  didcnGôs.vindrét  a parlemct  auec  les  duo  des  Athenics,  a& 
Hlppocrata  fauoir  Hippocrates  Bh  de  Ariphrou.et  Demodhenes  Bh  de  Ald« 
DemoObe»  dhenes  pour  leur  redre  la  cite , pefans  quil  y auroit  moins  de  dan«» 
gier  pour  eulx  en  ce  faifant  q Glj  remeaoiét  les  exih'e}  dedâs.  Si  ao# 
corderct  auec  eulx  quil}  préfident  pmieremet  les  lègues  murailles 
qui  tenoict  depuys  la  cite  iufques  a Nifec  ou  edoit  leur  port/  lefql' 
les  murailles  côtenoictenuiron.viii.c.dades  del5g,pourempefchet 
que  les  PeloponeGcs  ne  dônadent  fecours  a ceulx  de  la  ville  dudicc 
lieu  ou  il)  auoient  vnegamifon  pour  la  garde  de  la  dte  / et  apres 
•lujljgsjgnafrentlcchadean  qui  edoit  au  hault  de  la  dte  furvng 
roc,ce  que  leur  fembloit  afTo  fâdle . Et  quant  il)  eurent  ordonne 
tout  leur  traicte  / firent  les  preparatiues  vng  chafeun  de  fou 
coude  pour  lexecuter.  Et  les  Athéniens  vindrentlanuyct  alifle/ 
Minons  qui  ed  prochaine  de  la  dte  nommée  Minone  auec  Gx  cens  hommes 
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' bien  arme;  foub;  la  condui'cte  de  Hippocrates , et  de  la  vi'nJrent  a 
vnefoiTe  empres  laquelle  auoit  vne  tieullen'c  ou  Ion  cuifoic  labri- 
que  pour  balHr  les  murailles  de  la  ville-CDe  laultre  coude  Demo 
fiheoes  fedoit  mis  en  embufche  empres  le  tcple  de  Mars  qui  edcic 
vng  peu  plus  loing  auec  les  Plateens  legieremétarmc;/etaulcuns 
aultres  auenturiers  fam  que  perfonnc  en  fceuc  riens  fors  ceulx  qui 
edoient  du  traicte^  auanc  quil  fut  iour  lefdict;  Plateens  fortirenc 
pour  cxcccuter  leurentreprinfe  alouurir  des  portes.  Laquelle  ili 
auoienc  pour  getee  la  long  temps  au  parauanc  en  telle  manière  les 
citoyens  auoient  de  coudume  comme  gens  qui  viuoient  de  pilleries 
et  de  larrecins,  tirer  la  nuyet  par  le  confentement  de  lofficier  de  la 
dicte  longue  muraille  vng  brigantin  fur  vng  charriot  / lequel  il; 
iectoient  apres  dedans  la  fode,  et  delà  iufques  dedans  la  mer  . Et 
quant  venoit  a la  poincte  du  iour  apres  quil;  auoient  faict  la  nuyet 
lur  la  mer  ce  quil;  auoient  peu.fen  reuenoient  auec  ledict  brigantin 
et  le  remettoient  auanc  quil  fud  iour  fur  le  charriot  dedas  lemictes 
murailles  par  la  porte  mefmes  affin  que  les  Athéniens  qui  tenoiét 
gardes  et  garnifons  en  lide  de  Minoue , ne  fapperceudenc  de  leurs 
larrecins  non  voyant  aulcun  nauire  en  leur  porc . |[Edant  adonc 
ledict  bngantin  apporte.ee  la  pone  ouuerte  pour  le  mettre  dedans, 
ainfi  quon  luy  metcoit,  les  Atheniés  fortiréc  de  leur  embûche  pour 
eulx  iaifir  de  la  porte  auanc  que  on  la  peut  refermer  a caufe  dudict 
bngandn , ainfi  quil  auoit  elle  ordonne  auec  ceulx  de  la  ville  qui 
ciloient  de  lintelligence  : lefquel;  fecrouuercnt  illec  et  occirenc 
ceulx  qui  edoient  a la  garde  de  ladicte  porte,  et  les  Plateens  et  auc 
curiers  qui  edoient  auec  Demodhenes  fe  trouuerenc  les  premiers 
qui  vindrcnc  faiCir  la  porte  et  entrèrent  dedans  par  le  quartier  ou 
Ion  voit  maintenant  vng  trophée  drede.Et  rebouterenc  la  garnifon 
des  Pelraonefiens  / laquelle  ayant  ouy  le  bruye , edoic  venue  au  fe^ 
cours . Et  ce  pendant  arriuerenc  les  Athéniens  bien  arme;  lefqueh 
furent  par  iceulx  Plateens  mis  dedans.Ec  ainC  quil;  entroienc.mon^ 
soient  fur  lefdictes  murailles*  A quoy  les  PeloponeEens  reCdoienc 
de  leur  pouoir:  mais  il;  edoient  bmucoup  moins  de  gens  par  quoy 
en  y eut  pluSeurs  de  tue;, et  les  aultres  fe  redrerenccraignans  edre 
birprins/  mefmement  pource  quil  nedoic  pasencores  iour , et  audi 
voyant  que  aulcuns  de  ceulx  de  la  cite  combatoienc  contre  eulx , a 
feauoir  ceulx  qui  edoient  confencans  de  la  trahy  fon , cuidoienc  que 
tous  en  hiflenc  : mais  encores  le  cuiderent  il;  mieulx  par  ce  que  la 
trompette  des  Athéniens  Bt  de  fon  auctorite  propre  vne  crie  que 
tous  les  Megaiens  qui  fe  viepdioient  rendre  aux  Athéniens  ^cc 
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locttroîent  ius  les  armes/feroient  faulueî  et  nauroient  aulcun  mal/, 
car  des  que  lefdia)  Peloponehens  etitédirenc  celle  crie  fe  rerirerenc 
tons  a Nil'ee  en  fuyant.  |[Tâco(l  apres  enuiron  laube  du  iour  cftât 
prinfe  ladicte  muraille  qui  alloit  au  port  le  tumulte  fut  grant  cnla 
ville'  car  ceulx  qui  eftoient  pardcipans  de  la  trahyfon/  difoient  que 
len  debuoit  ouurir  les  portes  et  forur  fur  les  Athéniens  / a quoy  le 
peuple  faccordoir,  mais  il;  le  difoient  a intendon  que  lefdicti  Athe 
niens  entralîent  dedans  des  quelles  feroiét  onuertes  / car  ainlî  auov 
ent  conuenu  auec  eulx,et  aHün  quon  les  congneut  entre  les  auitres, 
et  que  a lentree  on  ne  leur  Bt  aulcun  mal  / auoient  baille  pour  enfei 
gne  quili  feroient  oinct)  duylle  a différence  des  auitres  et  leur  fem 
bloit  bien  que  ce  feroit  plus  grande  feurte  pour  eulx  que  les  portes 
hilfent  ouuertes  pourtant  quil  fi  trouua  quatre  mil  hommes  de 
pied  bien  arme)/  et  fix  cens  cheuaulx  Athéniens  qui  eftoienc  venus 
celle  nuyet  de  Eleufine  prefb  a entrer  dedans-Cf^H ans  adonc  ceuLt 
qui  efioient  en  Olies  / venu)  aux  portes  pour  les  faire  ouurir  i lung 
dentreulx  defcouurit  la  trahyfon  aux  auitres  qui  nen  fcanoict  nés/, 
dont  le  tumulte  et  leffroy  fut  graht  entre  le  peuple . Et  par  effect 
faffemblercnt  de  tous  couflei  la  / et  furent  dopûuon  que  Ion  ne 
debuoit  point  ouurir  les  portes/difans  quil)  ne  lauoiét  pas  ofe  faire 
CS  auitres  foi)  quant  les  Athéniens  efloient  venu)  courir  deuant  la 
ville/  combien  quil)  fulTcnt  plus  puiffans  quil)  neftoicc  lors^  que 
Ion  ne  debuoit  point  mettre  la  ville  en  ce  dangier  euidét£t  fi  quel« 
cuns  vouloient  faire  le  contraire  que  Ion  debuoit  la  cômencer  a c5* 
battre  contre  eulx . Et  ce  difoient  il)  fans  touteffoi)  faire  femblanc 
quil)  euffent  entendu  la  trahyfon.mais  par  maniéré  dauis  et  de  bo 
confeil  pour  euiter  les  dangiers.ee  finablement  fe  trouncrent  ceulx 
du  peuple  aux  portes  les  plus  fors  en  maniéré  quil)  cmpcfchoienc 
quelles  ne  fiiffent  ouuertes  / et  par  ainfy  que  les  côfpirateurs  nexe/ 
cuterent  leur  trahyfon.  CVoiant  adonc  les  Athéniens  que  on  ne 
leur  ouuroit  point  les  portes  penferent  bien  quilyauoit  quelque 
empefehement  par  quoy  confiderant  quil  eifoient  trop  peu  de  gés 
pour  afiieger  la  cite  fen  allèrent  tous  contre  Nifee  et  lenclom'renc 
de  murailles  car  il)  leur  fembla  bien  que  fil)  la  pouoient  prendre 
auant  quil  y furuint  aultre  fecours  il)  prendroient  apres  bien  aifee 
ment  la  rite  par  compoGrion/li  firent  a toute  diligcce  venir  des  oiv 
uriers  Dathenes  enfemble  du  fer  et  aultre  matière  neceffaire  a teU 
le  diligence  que  dedans  bien  peu  de  temps  acheuerent  le  mur  le 
quel  il)  commencèrent  au  bout  de  celuy  quil)  auoient  prins  du  coa 
(îedeMegare,etde  la  le  tirerentpat  les  deux  couffe)de  Nifca 
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(ufques  dedans  la  mer  ec  quant  et  quant  le  clouîrent  de  folTe) , car 
quant  que  les  vngs  befongnoient  au  mur  / les  aultres  befongnoiét 
aux  foflc)  et  prenoient  la  pierre,  la  brique,  et  le  boys  aux  faubours 
aufly  coupoient  les  arbres  qui  edoient  a lentour/  et  la  ou  il  y auoit 
faulte  de  matière,  bouchoient  de  terre  auec  des  clayes  de  boys  et 
mermes  les  maifons  qui  edoiét  hors  la  ville^aiâs  abbacu  les  toit}^ 
leur  feruoient  de  tours  et  de  bellouars.  Tout  le  quel  ouuraige  il) 
per6rent  dedans  ce  iour  mefmes  et  le  iour  enfuyuant  a la  nuyct . 
|[Quoy  volant ceulx qui  edoient  dedans  Nifee  et  audy  quil)  naa 
uoict  point  de  viures,car  il)  nen  faifoiét  aulcune  prouilîon  lî  nô  ain 
fi  qne  on  leur  apportoit  delà  ville  de  iour  en  iour  confiderans  audy 
quil  ny  auoit  auicun  efpoir  dedre  fecouru)  par  les  PeloponeCens  fi 
promptement  et  cuidansdauantaigeque  tous  les  M^arens 
fent  contre  eulx  firent  côpofirion  auec  les  Athéniens  adauoir  quil) 
rédilfcnt  leurs  armes  et  fen  alladcnt  auec  vne  petite  Tomme  darget 
chafcun£t  que  les  Lacedemoniens  et  aultres  edrâgiers  qui  Te  non 
ueroient  la  dedans  fudent  a la  volunte  des  Atheniens.En  telle  ma« 
Diere  fen  allèrent  ceulx  de  la  ville  et  les  Atheniés  aiant  gaigne  Ni 
fee  et  rompu  la  longue  muraille  qui  venoit  de  la  cite  a Nifee  Te  pre 
paroient  pour  allieger  et  adaillir  la  rite  de  Megare.  f[Ot  aduint 
que  en  celle  mefme  faifon  Brafidas  fil)  de  Tellides  Lacedemonieu 
cdoit  au  quartier  de  Corynthe  et  de  Sirionepour  adembler  gens 
du  pays  de  thrace  le  quel  entendant  la  prinfe  des  murs  de  Megare 
et  doubtant  que  les  Peloponelîens  qui  Soient  a Nifee  ne  fiident  en 
dangier  enuoia  deuers  les  Béotiens  a toute  dib'gence  et  leur  iTlan^ 
da  quil)  vienfidênt  deuers  luy  tout  inconrinent  auec  la  plus  grode 
bende  quil)  pourroient  a T ripodifque  qm'  ed  vne  bourgade  au  terri 
coire  de  Megare  foub)  la  montaigne  de  Geranie  t du  quel  lieu  il  Te 
vint  rendre  auec  deux  mil  fept  cens  Corynthiens  bien  arme)  i qua^ 
tre  cens  Philaliens/  et  fept  cens  Siriom'ens  oultre  les  aultres  quil 
auoit  défia  ademble)  non  fcachât  encores  la  prinfe  de  Nifee  laqueU 
le  il  entendit  la  /et  tout  incontinent  auant  que  les  ennemys  fudoïc 
aduerti)  de  fa  venue  pourtât  quil  cdoit  arriue  de  nuyct  fen  alla  auec 
quatre  cens  des  meilleurs  de  fa  compaignie  droit  a la  cite  de  Mega 
|e,feignant  de  vouloir  prendre  Nifee  demblee , maïs  a la  vérité  fa 
principale  intétion  edoit  dentrer  en  la  rite  fil  eud  peu  et  de  la  fout 
nir£t  quat  il  lut  venu  iufques  aux  portes  / demanda  aux  Megarens 
quil)  le  mident  dedans  leur  donnant  bonne efperance  de  prendre  in 
continent  Nifee.Mais  toutes  les  deuxfacrions  craignans  fa  venue/, 
aflaooii  le$  vngs  pour  doubte  quil  ne  remit  les  exilie)  dedans  ^et 
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ne  Ici  encha(Ta(l.Ec  les  amys  des  exiliej  que  les  aulcres  pour  craitus 
de  cela  ne  fe  milTeac  ea  armes  côcre  eulx/  ec  que  a loccaGon  de  leur 
different  les  Athéniens  qui  efloient  illec  prochains , ne  prinHent  la 
cite,furent  dopinion  de  ne  recepuoir  point  ledicc  BraGdas , ains  de 
veoir  qui  auroit  la  victoire  des  Atheniens,ou  des  PeloponeGés.Cac 
les  partifaos  dunechafeune  des  parues  fattendoit  de  foy  declairec 
pour  icelle  apres  quelle  auroit  eu  du  raeilleur.4[  Vpiant  adonc  Bra 
Gdas  quil  ny  auoit  point  de  remede  dentrer.fen  retourna  deuers  les 
aultres  gens  de  fon  armee.Et  celluy  mefme  iour  auât  quil  fuft  clec 
arriuerent  les  Béotiens  lefquel)  auant  quil>  euffent  receu  les  lettres 
de  BraGdas.entendans  la  venue  des  Athéniens  elloient  forci}  a roue 
leur  effort  pour  fecourir  les  Megarens,pourtant  quil}  eflitnoient  le 
dangier  eflre  commun  a eulx . Mais  quant  il}  furent  en  la  terre  de 
Platee.aiant  illec  receu  les  lettres  de  BraGdas,  furet  beaucoup  plus 
affeurei,Si  enuoyerencjcii.c-h5mes  de  pied  et-vi>c>dc  cheual  a Bra/ 
fidas/et  les  aultres  fen  retournerct  chafeû  en  fa  maifon. Apres  quil} 
furent  tous  ioinct}  enfemble  auec  BraGdas, fe  crouuerét  enuiron  Gx 
mil-CDe  laultre  coulle  les  Athéniens  fe  tenoiét  en  bataille  au  tout 
de  Nifee,referue  les  piétons  legieremet  arme}:lefquel}  eflans  efpars 
parmy  les  châps, furent  affailli}  et  rembarre}  par  les  cheuaulcheurs 
Peotiens  iufques  a la  mer  auant  que  les  Athéniens  feeuifent  la  vee 
nue  defdict}  Beotiensicar  lamais  au  parauant  neiloient  venu}  au  fc* 
cours  de  Megare.par  quoy  ne  fen  doubtoient  point  / Mais  tantoi^ 
quil}  les  virent, foraient  contre  eulx/  et  y eut  aife}  long  combat  en 
tre  les  gens  de  cheual  fans  que  Ion  peut  bien  iuger  qui  en  auoitetl 
du  meilleur . Combien  que  du  coude  des  Béotiens  y eut  le  <~hff  et 
aulcuns  aulcres  tue}  qui  fedoient  venu}  iecter  iufques  aux  murs  d< 
Nifee,a  loccaGon  de  quoy  ayant  les  Athéniens  rendu  leurs  charoU 
^nes  par  appoinctemét,dre(Ieréc  vng  trophée  en  Ggne  de  victoire, 
coutcîffoi}  le  combat  ne  fut  point  pourfuyui  deiung  coude  ne  de 
laultre  de  forte  que  Ion  peut  attribuer  la  victoire  plus  a lung  que 
a lautre.Si  fe  retirèrent  les  Beon'ens  a leurs  gens/  et  les  Athéniens 
a Nifee.  Apres  cela  BraGdas  aiant  choify  vng  lieu  commode  de 

coude  lameretade}  près  de  Megare,  logea  illec  fon  camp/  et  ne 
boudoir,  attendant  que  les  Athéniens  le  vienGdet  adaillir , car  il 
luyfembloit  bien  que  ceulx  de  la  dte  regarderoient  qui  auroit  du 
meilleur, et  que  edant  illec  pred  de  combattre  fans  adaillir  les  en^ 
nemys  ne  mettre  riens  enhaiart,!!  auroit  la  viaoire-  Et  tât  que  tou 
choit  la  dte  luy  fembloit  auoir  adei  faict  pour  autât  que  G1  ne  fudi 
yew  les  dtoyens  neuiGmt  ofe  eflaiet  la  fonune  de  côbaitte 
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lés  Athenîens.et  par  ce  moyen  eu(Tenc  perdn  la  rite/  maïs  vbi'ant  le 
fecoors  eftre  vcna,ec  que  l'ceubt  Athenics  ne  lofoient  côbattre/luy 
fembloi'c  bien^il}  accepteroiét  luy  et  fa  bende  en  lacite , et  par  ce 
moyen  fans  efhiCon  de  fang  et  fans  dâgi'er  auroit  ce  pour  quoy  i'[ 
eftoic  venu,ain£[  quil  aduint  apres  • Car  les  Athéniens  fe  rengerenc 
en  bataille  empres  les  Ibngi  murs  ayant  la  mefme  opinion  que  les 
Peloponelîés,de  ne  côbattre  point  qui  ne  les  viédroit  aiTaillir/pouc 
tant  quil  leur  fembloit  quil  y auoit  plus  grande  apparcce  et  raifon 
dé  ne  cSmencer  point  la  bataille  a enlx  que  aux  aultres  actédu  que 
eulxauoienc  eu  deCa  pluGeurs  victoires  /parquoy  Gacelle  heure 
edant  enjplus  petit  nôbre  il;  ha;ardoient,et  les  aultres  auoict  la  vi^  ' 
ctoire  il  (en  enfuyuroit  que  la  cite  feroit  perdue  pour  eulx  / ou  quil» 
Ixrdroiét  vne  grade  partie  de  leur  armee£c  G fe  perfuadoiët  bien  q 
les  aultres  deulTent  plus  tort  cômccer  pourtât  quil;  edoiét  de  diuec 
Tes  rite;/  parquoy  plumoiét  quil;  nauroict  pas  la  paticce  dattendre 
corne  eulx  qui  e(f  oiët  tous  Atheniës-CE»  telle  maniéré  ayât  15gue 
met  attëdu  dûg  coufte  et  daultte  fe  recirerër,a  feauoir  les  Atheniës 
a Nifee  et  les  PeloponeGës  au  lieu  dot  il;  edoiët  parti;.  Lors  voyâc 
les  Megarës  qui  eftoiët  amys  des  exilie;  q les  Atheniës  nofoict  af< 
faillir  les  aultres  prindrët  couraigCfet  auec  les  principaulx  de  la  vil 
le  ouurirët  les  portes  a BraGdas  et  le  mifrët  en  la  ville  corne  aiat  la 
victoire  et  vindrëc  a pàrlemët  auec  luy, dot  ceulx  de  laultre  faction 
furet  en  grade  crainte-Et  tâtofb  a^  les  gës  qui  eftoiët  venu;  au  raâ 
démet  de  BraGdas,fen  retoutnerent  chafeun  en  fon  quartier/  et  luy 
Ten  alla  vers  Corynthe  dot  il  eftoit  parti  pour  aftembler  fon  armee 
en  Thrace/  aulTî  fen  retournerët  les  Atheniës  en  leur  pays.  A locca 
fion  de  quoy  ceulx  qui  auoiétefte  de  la  coiuratiô  et  du  traicte  pour 
les  faire  venir  voyâs  quil;  eftoiët  defcouuers.fe  retirerét  fecretemet 
de  la  cite.Et  les  aultres  aiât  parlemëte  auec  les  parés  des  exilie;, rap 
pellerët  ceulx  qui  eftoiët  a Pegne  auec  gras  fermës  de  nauoir  plus 
mémoire  des  iiurcs  palTees,  ains  dëtëdretous  dûg  accord  au  bic  c5 
mun  de  la  rite.Mais  qlque  tëps  aps  eftâs  iceulx  efleu;  aux  offices  et 
gouuernemct  de  la  ville,  quât  vint  a faire  les  môftrcs  du  peuple  re 
côgnoilTant  les  armes  de  ceulx  qui  auoient  efte  des  principaulx  de 
iintelligëce  des  Atheniës  / en  prindrët  iufques  au  nôbre  de  cëtlef» 
quel;  il;  firct  mourir  par  iugemët  dudict  peuple  quil;  induiGrent  a 
les  condemner.Et  fut  par  ce  moyen  le  gouuernement  de  la  cite  re/ 
duict  a la  voluntc  de  petit  nombre  des  ritoyens  ayant  lafaueur  du 
peuple/ lequel  eftat  encores  quil  euft  eucômencement  par  fedition 
et  mutinerie,duia  depuis  longuement  * 
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|[DauIcun^rtc  de  nauires  que  firent  les  Atheniens£c  côme 
B(aGdas  paHa  par  le  pays  de  Thrace  a laide  de  Perdiccas  roy 
de  Macedoine  et  daulcuns  fes  amys  dudicc  pays  pour  venir  a 
laide  des  Chalcides» 

CHAPITRE  . 
ELLVY  ESTE 

mefme  ayans  les  Mityleniens  propofc  de  fortifier 
et  reparer  la  ate  de  Antandre , les  deux  capitaines 
des  crois  que  les  Athéniens  auoient  enuoye  pour  rf 
Dcffloiocus  cueillir  et  aiTembler  argée  par  les  terres  de  leur  party  Demodocus 
Ariftides.  Ariftides  lefquelj  fe  crouueréc  lors  en  Hellel^nt  en  abfence  ds 
Laœachus  qui  eftoit  le  .iii.  lequel  fen  eftoit  aile  en  la  mer  de  Pour 
auec.x.nauires, eurent  entre  eulx  confultaaon  de  cecy .Et  leur  fem« 
bla  chofe  dangereufe  de  leperfflettre,craignanc  quil  nen  aduintco 
Saniie.  me  ü efloit  aduenu  au  parauât  en  la  dte  de  Samie  ou  les  exUies  qui 

en  auoieuc  elle  chaiTes,  fedoient  retires  et  iotnetj  cous  enfemble  / cc 
auec  laide  des  Pcloponefiens  qui  leur  auoicc  enuoye  des  marôniers 
faifoient  de  grans  maulx  a ceulx  de  la  cite/ et  de  grans  feruices  auf 
dict}  Peloponehens.  A celle  cauTe  fen  allèrent  anec  leurs  nauires  et 
gens  de  guerre  contre  ladicce  cire  de  Antandre  / et  ayant  teboute 
ceuU  qui  elloient  illec  reuenus,  lefqueli  fordrent  contre  eulx  en  ba 
caille  la  reprindrent.  CTantoll  apres  Lamachus  qui  eiloit  aile  aa 
«fcCWew!  pays  de  Pont  ellât  entre  auec  fes  nauires  dédis  leneuuedeCalece 
qui  palTe  par  la  terre  des  Heracliens  par  vne  fonbdaine  ruyne  et 
inundadon  dudict  ileuue  qui  vint  des  montaignes , perdit  tous  fes 
nauires , et  fen  vint  auec  fes  gens  par  terre  trauerfant  les  pays  de 
Bithinie  et  de  Thrace  qui  ell  de  la  mer  du  coude  Dalîe  iu^ues  eu 
Ctuleedoine  Jg  Chalcedoine  qui  cd  a la  bouche  de  la  mer  de  Pont  apparu 

tenant  aux  Megarens-CEn  celle  mefme  ede  Demodhenes  duc  des 
Athenieiu  au  partir  de  Megare  fen  vint  auec.xl .nauires  en  Naupa^ 
ctepourexecuter  vneentrepnnfequeluy  et  Hippocrates  a^i<wne 
faicce  enfemble  auec  aucuns  Beotiés  queedoitderedm're  ledatde 
celluy  pays  au  gouuemement  du  peuple  ainfi  quedoit  celluy  Da^ 
thenes.  De  laquelle  confpiradon  dloit pnndpai  aucteur  et  condu^ 
Ptiodonu.  cteur  vng  moyen  de  Thebes  qui  auoit  ede  biny  nôme  Pdodorus. 

Et  auoient  ponecte  delexecuter  en  telle  mam'ere . Ced  queiceulx 
Beodens  debuoienc  par  crahy  fon  remettre  aux  Athéniens  vne  ville 
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ifimeeSyphas  qui  eft  au  territoire  de  la  dtedtfThefpie  fur  le  goijl  Syÿài; 
phe  de  la  mer  Criffee  et  daultre  courte  aulcus  aultres  leur  debuoi'ct  , 

bailler  vue  aultre  ville  nômee  Cherônee  qui  eftoit  fubiecte  aux  Or/ 
chomeniens  a laide  des  bonis  de  ladicte  cite  Dorchomenie,lefqueU  Orchome» 
auoient  fouldoie  aulcunes  gens  de  guerre  Peloponefiens.Or  eft  la/ 
dicte  ville  de  CberSnee  aux  extrémité;  du  pays  de  Beoce  vis  avis  de 
Phanotide  en  la  contrée  des  Phociés  habitée  en  partie  defdict;  Pho 
dens.De  laultre  courte  les  Athéniens  debuoient  occuper  le  temple 
Dapollo  en  la  ville  de  Delos  au  pays  des  Tanagriens  du  courte  de  Delo*. 
Eubee.Toutes  lefquelles  entreprinies  ie  debuoient  executer  a vng 
iournommejartin  que  les  Béotiens  entendans  la  pn'nfe  des  aultres 
villes  et  craignans  enlleurs  maifons  nofiiTent  venir  fecourir  Delos.  î 

Et  fembloit  bien  aufdictj  Athéniens  que  fi  leur  entreprinfe  pouoit  “ • ' 

venir  a efFect  tellement  quilj  peurtent  clorre  le  temple  de  Delos  de 
tauraille  il;  pourroict  fadlcment  troubler  lertat  et  le  gouuememéc 
des  Beotiens.Sinon  foubdainement  a tout  le  moins  auec  le  temps 
tenans  garnirons  dedans  lefdictes  villes  quil;  courroient  et  pille/ 
roient  le  paysEt  dauantaige  aiant  illec  retraicte  tous  banni;  et  aul 
très  voifins  ponrroient  par  temps  les  Athéniens  enuoier  plus  gros 
feconrs  a ceulx  qui  fe  feroient  la  retire;, et  non  aiant  les  Béotiens  at 
meefuffifantepourrefirter  leur  donner  loy  et  maniéré  de  viure  a 
leur  volute . Et  fe  debuoit  lentreprinfe  executer  de  tel  le  forte . Car 
Hippocrates  qui  menoit  les  gens  de  pied  debuoit  au  iour  nommé 
fortir  Dathenes  et  entrer  en  la  terre  des  Beotiens/et  de  laultre  coua 
rte  Demorthenes  ertoit  aile  a Naupacte  auec.xl.nauires  pour  affem 
bler  des  gens  du  pays  Dacamanieet  des  aultres  drcuuoifins  et  fe 
debuoit  rendre  le  mefme  iour  a Syphas  pour  entrer  dedans  par  le 
moyen  de  la  practique.  Aiant  adôc  Demorthenes  aflemble  grâ» 
nombre  de  gens  tant  des  Eniades  que  des  aultres  Acarnaniés  et  en 
cores  daultres  allie;  des  Athéniens  qui  feftoient  venu;  rendre  il  leC  _ :q 

de  tous  courte;  fen  alla  premièrement  defeendre  a Salynthe  et  a sâfr"^ 
Agréé  on  il;  attendoient  encores  daultres  gens  et  fe  preparoienc  Agréé, 
pour  venir  a fon  entreprinfe  de  Syphas  au  iour  ordône . Or  aduint 

que  en  celny  mefme  temps  Brafidas  qui  fen  alloit  auec  mil  cinq  Brafidi*?  . 

cens  hommes  de  pied  pour  donner  ordre  aux  affaires  du  pays  de 
Thrace  ertant  venu  en  la  dtc  de  Heraclee  en  la  contrée  de  Trachi» 
ne  manda  deuers  les  amys  qnil  auoit  au  pays  de  TheCfale  quil;  le 
vienfirtent  accompaigner  îiffin  quil  peult  pafTer  feureraent.Si  viV 

drentalnyPanerusdeDorie/HippolochidasdeThorileÆtropha 

CBS  de  Chalcide  et  anlcuns  aultres  Theffaliens  qui  le  trouuerent  en  ciu^  ' 
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ndi(£  U ville  de  Melicê  au  pays  Dachaie  ce  le  condaiCrent/  et  (ê  trouu4 
Pa&w  * Niconidas  de  LariiTe  parent  de  Perdiccas  Roy  de  Ma 

* cedoine,pour  celle  tnefmecaufe,  car  aulcrement  eut  erteimpollible 
lorsaudictBrafidas  depalTer  par  celuy  pays  de  ThefTale  moins 
que  en  nulaulcre  temps  combien  que  touuours  au  parauant  y cuti 
ou  dangier.Et  dautant  plus  y euil  eu  de  difficulté  quil  efloit  en  ar 
mes  car  il  eut  mis  en  furpecon  le  peuple  du  pays  qui  tenoit  le  parti 
des  Atheniens>Par  quoy  ü BraCdas  neuft  eu  la  conduicte  des  grof^ 
fiers  du  pays  qm*  ont  accoufhime  de  gouuemer  le  peuple  plus  par 
force  que  par  aucrorite  et  par  iuflice,  iamais  neufl  peu  paûer  • Et  fi 
eufi  encores  bien  a befongner  auec  eulx.car  cculx  qui  tenoiét  le  par 
Là  Haiôt  d des  Athem'ens  luy  vindrent  au  deuant  a la  riuiere  de  Enipee  pour 
lit  Eoipcc.  luyempefcher  le  pafTaige  difant  que  cefloit  oulttaige  a luy  de  paf 
for  fans  auoir  faufcôduict  des  ges  du  pays-C  A.  quoy  ceulx  du  pays 
qui  le  conduifoient  leur  refpondirent  que  ledict  Brafidas  et  (es  gés 
ne  vouloient  pas  pafTer  par  force, mais  que  efiât  illec  aborde)  foub^ 
dainemenc  comme  leurs  amys  les  doibuent  laifTer  paflW-  Et  Brafib' 
das  mefme  leur  difl  quil  efloit  leur  amy  et  pafToit  par  leur  terre  no 
point  pour  les  ofFendre,  mais  tant  feulement  pour  aller  contre  les 
Athéniens  ennemys  des  Lacedemom'ens.et  ne  feauoit  que  entre  les 
TbefTalieosetlesLacedemonienseufl  aulcune  inimitié,  par  quoy 
les  vngs  ne  peufTent  pafTer  par  le  pays  des  aultres*  Et  neanemoins 
ne  voulott  / aufTy  ne  pourrroit  il  ptiÇet  par  le  leur  maulgre  eulx  t 
mais  bien  les  prioit  quil  ne  les  voulfifTent  point  empefeher . Etjpar 
ces  parolles  fen  retournèrent  ! et  il  paffa  a fa  volume . Toutefrois 
ceulx  qui  le  conduifoient  le  confeillerent  quil  pafTafl  le  plus  dilige 
ment  qui  pourroit  par  le  remanant  du  pays,fans  foy  arrefler  nulle 
part,am'n  quil  ne  donafl  teps  aux  aultres  payfans  deulx  afTembler, 
ce  quil  feifl  tellemét  que  le  iour  mefmes  quil  efloit  party  de  Meü’ce 
Pturble.  iufques  a Pharfale.et  logeaifon  camp^empres  la  riuiere  de  Api 
La  ^iete  dane.Et  de  la  vint  en  Phacie  de  Pharfa  en  Perebie  ! auquel  lieu  ceulx 
qui  lauoient  conduict  iufques  la  Je  lailTerct/  et  fut  conduict  par  les 
Penbie.  Pprebiens  qui  font  de  la  feigneurie  et  du  reflbrt  des  Theffaliens  iuf 
pyon.  - ques  a Dyon  / qm'  efl  vne  ville  foubj  le  mont  Olympe  au  pays  de 
Macedoine  du  coufle  de  Thrace  en  lobcifTance  de  Perdiccas  • Cfi** 
telle  mam'ere  tranerfa  Brafidas  lepays  de  Thrace  auât  que  on  eu  fl 
le  temps  de  luy  empefeher  le  pafTaige,  et  fen  alla  deuers  Perdiccas 
qui  eflok  en  Chalcidejeqnel  Perdiccas  tt  les  aultres  Thradés  qui 
cfloient  reuoltQ  contre  les  Athem'ens  entendans  leur  profperkc,  et 
creignaasefbeparealxairailliy/auoicdemandefecours  auxPelo* 


L'ure.rai.  Chap^.‘  Fo.CXXXVI. 

-pooeGeasprinci'palemeQCceulxdeChalddepoaratitancquiijcraî^  ^ 

eooi'ét  que  les  Acheaics  ne  TienfilTenc  fur  eulx  les  premiers . Et  auf 

tipoureequih  encendoienc  que  les  aulcres  cite?  leurs  voi fines  qui 

ne  feiloienc  point  rebellees  fe  coniuroient  défia  contre  enlx  pour 

leur  courir  lus4[Ec  au  regard  de  Perdiccas  encores  quil  ne  (uft  leur 

enneray  declaire,toutefFoii  fi  creignoit  il  les  inimytiej  ql  auoit  eues 

auec  eulx  par  le  tëps  palTe  et  a celle  caufe  demâdoit  laide  des  Lace^ 

démontés  cotre  eulx  et  auflï  contre  le  roy  des  Linceflres  quil  auolc 

totalement  délibéré  de  fubiugucr . Vne  aultre  occafion  y eut  pour 

laqlle  celle  armee  forcit  du  pays  de  Peloponefe.  Ce  fut  pour  ce  que 

voyâc  les  Lacedemoniens  les  maleuretei  qui  leur  elloiét  aduenues, 

et  que  les  Athem'ens  auoiéc  tout  plain  dentreprinfes  fur  leur  pays, 

leur  fembloic  quil  ny  auoit  meilleur  expédient  pouc  les  diuertir  et  - 

dedourner  que  de  foire  quelque  alarme  a leurs  alb'^ . Et  dautanc 

plus  quil  y auoit  gens  qui  fournilfoient  aux  fraicc)  de  celle  armee , '' 

et  daultres  qm'  nattendoient  que  leur  venue  pour  eulx  rebeller  coït 

tre  les  Atheniens.Et  éneores  les  mouuoient  beaucoup/  ce  que  pour 

caufe  de  la  perte  quili  auoienc  faicce  a Pyle,  il;  craignoienc  que  les 

cfclaux  de  leur  pays  ne  feiffenc  quelque  mucinerie.Par  quoy  eiloiéc 

bienaifes  de  les  enuoyer  dehors  foubrceile  couleur 'Car  pour  la 

crainte  que  auoienc  iceulxLacedemom'ens  a feauoir  ceulx  quima^ 

m'oient  les  affaires  tant  des  ieunes  gés  que  du  populaire,et  fur  tout 

des  efclaux  dont  il;  fe  gardoient  le  plus , auoienc  au  parauant  faicc 

foire  vue  crie  que  ceulx  qm'  auroienc  foicc  le  plus  vaitlamméc  fe  mif 

fent  a part , leur  donnant  efperance  de  les  aff  anchir . Mais  cefloit 

pour  entendre  leurcouraige  dont  ayant  elle  choify  de  tous  eulx 

înfques  au  nôbre  de  deux  mille  et  iceulx  mène;  en  proceflïon  cou^ 

tonne;  de  fleurs  aux  temples , ainfi  quedoit  la  coudume  de  ceulx  a 

qui  Ion  donnoit  liberte,bien  tod  apres  furent  perdu;,ec  ne  feeut  on 

quil;  furent  deuenu;,dont  encores  lors  pour  cede  mefme  crainte  en 

baillèrent  a Brafidas  iufques  au  nombre  de  deux  mil  / et  les  aultres 

auoit  rire  du  pays  de  Peloponefe  a foulde.Car  il  auoiegrant  enpie 

dauoir  celle  charge  qm'  fiit  la  caufe  pour  quoy  les  Lacedemoniens  ^ 

lenuoyerent  / et  auffi  les  Chala'des  le  defiroient  fort  pour  tant  que  bonne 

entre  tous  ceulx  de  Sparte  edoit  réputé  home  diligét  et  foigneux . mec  dung 

Auffi  acqueid  il  vng  grant  bruyt  a celle  charge . Car  il  fe  mondra 

fi  home  de  bien  et  fi  bon  iudider  et  policien  par  tout  que  plufieurs 

villes  et  cite;  pour  raifon  de  cela  fe  venoict  redre  a luy/et  aulcunes 

U en  print  par  habilite  et  trahy  fon , donc  il  aduint  aux  Lacedemo^ 

niens  ce  quil;  efperoient , a feauoir  quil;  reconotirent  plufieurs  de 
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leurs  terrés, ec  en  Brenc  reuolcer  de  celles  des  Arhenîens,  et  miTrent 
par  aolcun  tcps  la  guerre  hors  leur  quarner  de  Peloponefe.  Ec  de^ 
puis  encores  en  la  guerre  qui  (ut  entre  les  Achenics  ec  les  Pelopone 
Cés  en  Sicile/fa  vertu  fut  fi  côgneue  et  eib'mee  tât  par  experiéce  que 
par  relation  daultrcs , que  pour  celle  raifon  plufieurs  de  ceulx  qui 
tenoient  le  party  des  Atheniés  defiroienc  de  prcdre  celluy  des  Pelo 
ponefiens.Car  voiât  la  vertu  ec  bonce  qui  efioic  en  luy,  preTumoiéc 
que  les  aultres  Lacedemoniens  feroiét  tous  femblablesi  et  pour  le* 
uenir  au  propos  donc  nous  parhons.des  que  les  Athéniens  entendi 
renc  la  venue  dicelluy  Brafidas  en  Peloponefe  declarerét  pour  leur 
ennemy  Perdiccas,pourtâc  quil  leur  fembloit  bien  quil  euil  elle  eau 
fe  de  fa  venue.Ec  eurét  plus  grâc  foing  a garder  les  gens  de  celluy 
quartier.quil}  nauoient  eu  au  parauâc.^Perdiccas  adôc  aiant  le  fe^ 
cours  desPeloponefics  auec  Brafidas  les  mena  auec  fon  armeecôcre 
Atrbibeu**  Arrhibeus  Bh  de  Broraetus  roy  des  Lynceihes  Macédoniens , qui 
efioit  fon  voifin  et  fon  grant  ennemy  le  voulanc  chaiTer  et  deffaire* 
mais  quant  il  fiic  a lentree  de  fon  pays, Brafidas  luy  dia  que  auant 
quil  cômencail  la  guerre  contre  ledict  Arrhibeus  vouloir  première 
ment  parler  a luy,pour  feauoir  fi  par  parolles  et  remôBrances  il  le 
pourroic  retirer  a la  deuotion  et  amytie  des  Lacedemoniés:  car  icel 
luy  Arrhibeus  auoic  faict  figniBer  a fon  de  trompe  que  des  difFercfl 
quiedoient  entre  luy  et  Perdiccas  il  en  vouloir  edre  a la  dicte  de 
Brafidas.  Audi  les  Chalcydes  qui  defiroiëc  mener  ledict  Brafidas  a 
leur  affaire,  luy  remondroiét  et  perfuadoient  quil  ne  fe  deud  point 
amufer  a vne  lôgue  guerre,et  dinicile  a lappetit  de  Perdiccas,atco* 
du  mefmement  que  les  gens  que  Perdiccas  auoit  enuoie;  a Lacede^ 
moine  pour  auoir  du  fecours,auoienc  tenu  quelque  propos  quil  fe^ 
roic  que  plufieurs  de  fes  voifins  fe  reduiroicc  a la  deuodon  defdicti 
Lacedemonics.Par  quoy  Brafidas  a bône  caufe  le  prioit  ql  voulfift 
edre  cÔtét  dapooinaer  celuy  different  pour  le  bien  public  des  Pelo 
ponefics  et  de  luy.f[  A quoy  Perdiccas  ne  vouloir  côfentir.difâc 
nauoic  point  appelle  Brafidas  pour  edre  iuge  de  fes  quedions,nuM 

E)ur  luy  aider  a defFaire  fes  ennemys  tel;  quili  declareroit,ec  q icet 
y Brafidas  luy  faifoic  grât  tort  de  porter  Arrhibeus  cotre  luy  ac 
ccdu  quil  foudenoic  les  fraij  de  toute  celle  armee  par  moytie.Ce  no 
obdâc  Brafidas  cotre  fa  vo.lûtevinc  a parlemét  auec  Arrhibeus,le^ 
perfuada  tellemét  par  paroles  et  remôdrâces  quil  fen  retorna  auec 
fon  armee.Pour  raifon  de  quoy  Perdiccas  de  la  en  auâc  en  lieu  quil 
payoit  la  moycie  des  frai)  de  celle  armee,nen  paya  plus  que  le  tiers, 
^ petfuadût  que  Brafidas  luy  eud  faict  tortde  cela» 
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f ^Comme  les  Acanthîens  a la  pcrfuafion  de  BraGdas  lainifréc 
leiparty  des  Athéniens,  et  pn'ndrenc  cel  luy  des  Peloponefiens. 
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cela  vng  petit  auant  le  temps  des  vendenges  celle 
elle  meimes  BraGdas  ayant  les  Chalcides  auec  luy 
vint  faire  la  guerre  contre  la  cite  de  Acanthe  qui  Acanthe.' 
«iloit  coloine  des  Andriens . Et  furent  les  citoyens  en  grande  con« 
crouerfe  Gl>  le  debuoient  recepuoir  en  la  cite,  a(Tauoir  ceulx  qui  te^ 
noient  party  des  Chalddes  dung  coufte.et  le  populaire  de  laultre. 

Mais  pour  caufe  de  ce  que  les  fruict;  eftoient  encorcs  aux  champs 
le  populaire  a la  periuaGon  de  BraGdas  fiit  content  quil  entrait  de*’ 
dans  la  ville  feul  /et  parlait  ce  quil  vouldroit , et  apres  ib  delibe^ 
reroient  ce  quib  auroiét  a fiire,Iequel  eitant  entre,et  venu  a laiTetn 
blee  du  peuple,  le  harenga  bien  faigeroent  comme  il  feauoie  bien 
£airc  / pourtant  ^1  eitoic  Lacédémonien , et  leur  parla  en  telle 
manière. 

|[ba  harengue  de  BraGdas  aulx  Acanthîens  • 

CEqueiayieyeiteenuoye  auec  celte  armee  par  les  Lacedemoa 
nieus  feigneurs  Acanthiens,  declairc  aflet  que  la  caufe  pour  la 
quelle  nous  auons  predict  et  publie  des  le  commencement  auoit 
meu  la  guerre  contre  les  Athéniens  eit  véritable:  afeauoir  pour  de* 

L'urcr  la  Grèce  de  leur  feruitude . Et  G nous  auons  tarde  a venir  icy 
pour  auoir  eite  deceup;  de  lefperdnce  que  nous  auions  de  veincre 
les  Athem'ens  plnstoib  nendebuons  point eitrereprins,  attendu 
qiteneites  pour  ce  encourut  en  aulcun  dangier . Et  venons  maintes 
saut  quât  nous  pouons  pour  deftàire  lefdict)  Athéniens  auec  vous 
a noitrepouoir.Mais  ie  mefl^hys  fort  de  ce  que  me  fermiej  les  por 
tes  la  ou  ie  ondoie  eilrc  par  vous  receu  a grantioye  / et  que  deG^ 
riiliei  fort  ma  venue. . Car  nous  aultres  Lacédémoniens  cuidans 
pour  loccaGon  desxhofes  que  nous  auons  faict  venir  icy  comme  a 
not  bons  amys,etqui  deGralTentnoitre  venue/ auons  entreprins  ce 
wyage  fans  auoir  regard  aux  dangiers  ou  nous  mettions  onpaf* 
fant  par  frlong  efpace  de  terre  et  de  pays  deitrangiers  / pour  vous 
ntonltrer  le  bon  vouloir  que  auons  enuers  vous.  Et  G vous  auet  aul 
t«  volonté  I «p  G vous  voule?  reGiter  a ceulx  qui  pourchalTent  la 
Ithfytf  de  wasscdfltouce  la  Grèce, vous  ferej  mauluaticmenc  tant 
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pour  ce  que  empefcherej  vofhe  liberté  tnefines  / côtne  aolfîpoarce 
que  vous  donnerej  mauluais  cxcmplcaux  aultres  de  non  nonsobté 
perer  et  recepuoir,  que  fera  vnc  choie  mal  (nnte  a celle  ate  qui  eft 
puilTante  et  reputee  prudente,  que  nous  ellant  premièrement  adref 
f«  a icelle  ne  nous  aye  voulu  recepuoir  . Et  fi  ne  puis  penferque 
ayej  aulcune  caufe  raifonnable  de  ce  faire  t Si  non  que  Ion  voulufl 
dire  ou  que  ie  vous  voulfifle  perfuader  vne  liberté  im'ullc  et  defrai- 
fonnable/  ou  que  nous  M fommes  pas  aflej  ptriflans  pour  vous  def 
fendre  contre  les  Athéniens  fil)  vous  vouloient  enuahir  pour  cecy  « 
Ce  que  ne  debuej  craindre  • Car  fi  moy  ellant  venu  au  fecours  de 
Nifee  auec celle  armee  queiayicy  ,il)  nont  ofe  venir  aucombac 
auec  moy  t certes  il  nell  pas  a croire  quilj  enuoyoient  ïcy  fi  grande 
armee  par  terre  / comme  il)  enuoyeront  la  par  mer  « Et  quant  a 
laultre^  point , ie  vous  aduertis  que  fuys  icy  enuoye  par  les  Lac^' 
xlemoniens  / non  point  pour  faire  mal  nedommaige  a la  Grèce, 
mais  pour  la  retire  en  liberté . Et  ay  feietgrans  fermens  es 
mains  de  no)  olHciers  de  laiHn  tous  ceulx  que  te  retireray  a nollre 
alb'ance  / viure  en  h'berte  et  félon  leurs  loix . Par  quoy  debuo  bjea 
congnoillrc  que  ne  fuys  Mine  venu  pour  vous  tirer  par  force  ou 
tromj^e,  a nollre  alliance  : mais  par  le  coprraire , en  vous  n* 
drant  de  la  fenntude  des  Athéniens , pour  vous  ioindre  en  celle 
guerre  auec  nous,  contre  eulx . Par  quoy  mefemblc  que  debuei 
prendre  confiance  en  moy  qui  vous  fai)  foy  fi  grande  de  ce  que  ie 
dis  / et  ^ vous  donner  couraige  fuys  venu  affet  puiflantpouc 
vous  deffen^e . Et  fil  y a aulcun  qui  face  difficulté  encecy.aaw 
gnant  pour  fa  particularité  que  ie  ne  vueiUe  bailler  legouueme^ 
ment  de  la  ville  a quelmte  vng  dentie  vous  parricuh'erde  veul)  que 
celluy  ait  plus  de  confiance  etdefeurete  que  les  aultres . Car  te 
vous  certifie  que  ne  fuys  point  venu  pour  elmouuoir  aulcune  fedi^ 
tion  ne  inuci'nene  entre  vous  / «uns  me  (onblc  cjuc  ne  vous  remets 
^yepas  en  vraye  b'berte  fi  en  changeant  vollreandenne  forme 
de  viure:  le  mercroye  le  peuple  en  la  fubiecdon  daulcuns  parricu- 
Iiers  / ou  aulcuns  parriculiers  a la  fubiecdon  du  peuple:  pour 
tant  me  ie  entends  bien  que  celle  dominadon  vous  feroitplus 
odieufe  qM  celle  des  ellrangiers . Par  quoy  a nous  Lacedemtx 
mens  ne  feroit  deu  aulcun  grc  ne  loyer  delà  pdne  que  auons 
pnnfe  pour  vollre  cas  / ains  en  lieu  de  la  gloire  et  de  Ihooneur  que 
nous  en  wedons.deburions  dire  blafmo  et  ferions  charge)  dung 
nicime  vice  que  nous  imputons  aux  Athem'ens  / lequel  feroit  dam* 
tant  plus  mal  feant,ctplus  digne  de  leptehenfioo  anous  que  a- 
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âJx,qae  taoiüs  nous  attribuons  cefte  vertu  et  louege  de  non  vfer  de 
tromperie,ce  qui'l;  ne  font  pas.  Car  la  tromperie  cncores  quelle  foie 
mal  leance  a tout  home,  fi  lefl  elle  encores  plus  a ceulx  qui  font  en 
plus  grande  digniteiet  fi  efi  touGours  plus  laide  et  plus  delhônefie 
que  la  violence, pourtant  que  la  violence  fe  faict  par  vertu  et  aucto 
rite  de  la  force  que  la  fortune  donne  aux  vngs  fur  les  aultres.  Mais 
la  tromperie  vient  dune  vraye  malice  mefehante  et  defraifonnable, 
a tontes  lefquelles  chofes  nous  auons  vne  grande  circûfpection,  et 
vng  grant  regart  en  traictantet  mam'ant  les  grans  aifaires.Et  fi  ne 
veulx  pas  que  vous  vous  Bei  tant  a mon  ferment  côme  en  lexperien 
ce  des  chol»  et  a ce  que  verre)  les  effect)  correfpondâs  aux  taifons 
*qnil  efi  bien  requis  a vous  comme  ie  vous  ay  dict.Mais  auffi  entent 
de)  que  fi  vous  ayant  ouy  cefie  myenne  propofition.vous  voule)  ex 
eufer  difant  que  ne  poue)  faire  ce  que  nous  voulons,  et  que  nous  rci* 
quere)  côme  vc^  amys  que  nous  retirons  fans  vous  faire  aulcû  mal 
ne  dômaige.pretendât  que  ne  tx>ue)  auoir  celle  liberté  fans  dâgier, 
et  que  on  la  doibt  offrir  et  prefenter  a ceulx  qui  la  peuuét  auoir  fans 
dangier.mais  que  nul  ne  doibt  ellre  contrainct  de  la  prendre  iepro 
tefleray  deudt  les  dieux  et  les  fainct)  qui  ont  celle  cite  en  garde,qw 
cllant  venu  icy  pour  voflre  bien  nay  riens  peu  prouffiter  auec  vous 
par  parolles.be  elTayeray  en  gallant  vo)  champs  fi  vous  y pourray 
côtraindre.  Moy  perfuadant  le  faire  a bonne  et  iulle  caufe,n6  poinc 
a tort  pour  deux  raifons  necelTaires.  Lune  pour  le  bien  des  Lacede^ 
tnoniens,affin  quil)  ne  fouffrent  dômaige  pour  lamour  de  vous,  en 
vous  lailTant  en  celle  forte  / pour  Urgent  que  vous  (burniiTei  auX 
Athem'és.Laultre  pour  le  bien  de  cous  les  Grec)  affin  que  par  vous 
ne  foient  épefeho  de  recouurer  leur  liberte.Car  fi  uedoit  cela  nous 
entendons  bien  que  Ion  ne  doibt  poinc  côtraindre  perfonne  par  for 
ce  a foy  remettre  en  liberté,  et  mefmeméc  nous  Lacedemoniens,  fi 
ce  nell  pour  quelque  bien  public  et  cômun£c  non  pourtant  ne  von 
Ions  aulcune  domination  fur  vous,ains  vous  deliurer  de  la  domina 
tion  et  fubiection  des  aulcres.Et  ferions  iniure  a pluGeurs  G en  refU 
tuant  a crellous  les  aultres  leurs  droict)  de  liberté  vouslaÜlions  en 
cefl  ellac,et  endurions  volhe  reGllâce.Parquoy  feigneurs  aye)  bon 
aduis  en  cecy,et  foyei  les  aucteurs  a tous  les  Greo  et  leur  mâllrei 
le  chemin  de  recouurer  leur  liberte,tant  pour  acquérir  celle  gloire 
perpétuelle  dauoireile  les  premiers, comme  aufii  poureuker  le 
dommaige  qui  vous  aduiendra  en  ven  biens  particuliers , et  en^ 
cores  afnn^que  donne)  a celle  voflre  cite  vng  nom  ttelhonne^ 
fie  et  glorieux  de  eflre  dte  franche* 
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|[  Aprtf  que  Bralîdas  eut  alnC  parle  au  peuple , fl}  debati'rent  lon^ 
guement  fur  celle  matière,  et  Bnablement  vindrent  a bailler  leurs 
opinions  par  brefuet}  fecretemctet  fe  trouua  la  plus  grande  opiniô 
de  foy  deipartir  de  lalUauce  des  Atheniens.tant  par  les  perfualîons 
de  Bralîdas  que  pour  la  crainte  de  perdre  leurs  biens  qui  elloieac 
aux  champs.Et  aianc  receu  le  fermée  diceluy  Bralîdas  quil  auoic  co 
milfion  des  Lacedemoniens  de  remettre  ceulx  qui  fe  redroiée  a luy 
en  leur  liberté, et  de  les  lailTer  viure  félon  leurs  loixilailTerét  entrer 
fon  armée  dedans  la  cite.  Et  le  femblable  Brent  tantoll  apres  ceulx 
SttgirusT  Scagire  qui  ell  vne  aultre  ville  et  colom'e  des  Andtiens.  Ce  font 

les  choies  qui  furent  faictes  celuy  elle. 

|[Comme  Hippocrates  et  Demollhenes  duo  des  Athéniens  B 
rent  vne  entreprinfe  fur  le  pays  des  Béotiens  a laquelle  toutef" 
foy;  il}  faillirent  a leur  grant  perte  et  defauantaige. 

“ ^♦'CHAPITRE^Xm^*^ 
V COMMENCE; 

ment  de  Ihyuer  niant  Hippocrates  et  Demollheaes 
duo  des  Athéniens  ordonne  et  conclud  leur  entrer 

prinfe.touchant  le  faict  des  Béotiens  que  lung  alTa^ 

uoir  Demollhenes  fe  deubt  rendre  auec  larmee  de  mer  a Sy^as.et 
laultre  auec  larmee  de  terre  a Delos  ainlî  que  a elle  dict  dcllus,  ad* 
uint  par  erreur  quil}  ne  fe  rendirent  pas  au  iour  nome  efdict;  lieux 
ains  ellât  Demollhenes  aborde  a Syphas  le  premier  auec  plutieurs 
tuuires  des  Acarnaniens,  et  des  aultres  allie;,  fon  entreprinfe  Bill 
Nicomach* . defcouuerte  par  vng  Phocien  nome  N icomachus,  lequel  en  aduer* 
xitlesLacedemonicns,eteulxen  aduerdrent  les  Beodens,  lefqueh 
te  mifrent  cous  en  armes,  et  non  aiant  encores  faict  aulcun  exploit 
de  guerre  Hippocrates  du  coulle  de  la  terre  ferme,  vindrent  cous 
au  ittours  de  Syphas,  et  de  Cheronee,  dont  voians  ceulx  des  cite; 
qui  auoient  faict  le  traicte  auec  les  Atheniés  que  la  chofe  eltoic  def 
couuerte  /noferenc  riens  innouer.ToutelFoy;  apres  que  lefdict;  Beo 
tiens  furent  retourne;  en  leurs  maifons,  Hippocrates  aiâc  faict  met 
tre  en  armes  tous  les  cicoics  et  les  habitas  Dathenes,  fen  vint  a De 
los,etallîegeale  temple  DapoUoen  celle  maniéré.  |[Caril;cn* 
clouyrent  toute  la  pourprinfe  du  temple  defolTe;,ec  dunemuraille 
quil;  Brent  de  terre,  et  au  delTus  plantèrent  des  paulx  aigu;>  et  oui 
ttc  la  muraille  Brent  des  râpâtes  de  bneque^et  de  pierre  quih  pre^ 
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noîéc  dés  maifons  prochafnesquih  abbatirent/  et  dcITus  les  rempaé 
tes  drefferenc  encores  des  tours  et  des  moneaux  en  plufieurs  lieux, 
en  manière  que  ne  demeura  riens  du  temple  qui  ne  fuft  enclos  .•  car 
aniTî  ny  auoit  il  aultre  édifice  a Ictour  dicelluy /pour  tant  que  vng 
cloidre  qui  y eftoit  anciennement  eftoitpeu  de  temps  auât  tumbe  s 
et  cclluy  ouuraige  acheuerent  dedans  deux  iours  et  demy  apres 
c^uil)  furent  la  arriue)  / etfinauoientmisaveniriînon  trois  iours* 
Et  cela  tout  parfaict,  larraee  fen  defparcic  et  (e  retira  a huict  (fades 
delà  comme  pour  eulx  en  retourner  en  leur  maifon.  Et  tout  inconti 
nent  tous  les  piétons  legiercmentarme)'  qui  edoient  en  bien  grane 
nombre,fen  allèrent . les  aultres  fe  defarmerent  et  demeurèrent  en 
vng  villaige  pour  eulx  repoufer  et  feioumer,  et  Demodhenes  auec 
quelque  nombre  de  ges  edoit  demoure  a Delos  pour  la  garde  des 
rempa  res  / et  pour  acheucr  ce  que  redoit  a fiiire . |[Or  fedoient  les 
Béotiens  en  ces  iours  mefmes  aiTemble)  a Tanagre . Edant  adonc 
illec  ademblei  de  tout  le  pays, furent  endoubte  CI)  debuoicnc 
afTaillir  les  Athéniens  ou  non . Car  de  vnje  officiers  et  gouuer> 
neurs  dudict  pays.les  dix  difoient  que  on  ne  le  debuoit  faire , pour 
autât  que  lefdict?  Athéniens  nedoient  point  encores  entre)  au  pays 
de  Beoce.  Car  le  lieu  on  il)  fe  repoufoict  edoit  aux  limites  de  Oro/ 
pie.Mais Pagondas  fil)  deGoladus  dcThebes  qui  edoit  lung  def<* 
dic^  gouuerneurs,et  Ariâthides  fil)  de  Lyfimachus  qui  auoit  pouc 
lors  la  charge  de  celle  afTemblee , furent  de  contraire  opinion . Et 
mefme  ledicc  Pagondas  lequel  edimant  et  iugeanc  quil  edoit  pouc 
le  mienlx  efprouuer  la  fortune  par  le  combat, petfuada  aux  Beotiés 
fon  opinion  par  celles  parolles . 

-U  i[Lâharengue  de  Pagondas,  aux  gens 

darmes  Béotiens.  . < 

IL  nedoic  pas  côuenable  a nul  devous  qui  edes  en  office  feigneun 
Béotiens,  de  opner  que  nous  ne  debuons  point  combattre  cotre 
les  Athéniens  ,Cnous  ne  les  trounons  dedans  nodre  terre.Car  ayâc 
drede  leurs  nranitions  eefortificatios  dedâs  nodre  paysde  Beoce, 
et  edâs  parti)  des  fieux  voiCns  a interion  de  le  troubler.il  ned  point 
de  doufaK  que  neles  doyons  tenir  pour  ennemys  quelque  part  que 
noos  les  trouuerons.  Car  de  quelque  part  quil)  viennent, il)  fe  font 
déclaré)  par  efïect  les  nodres,Par  quoyfi  quelque  vng  dentre  vous 
edoit  au  parauât  daduis  que  on  ne  les  deubt  point  côbattre,  chSge 
otmais  fon  opinionqx)urtant  que  Ion  ne  doibt  point  auoir  tant  de 
regard  a ceulx  qui  ticoent  les  leur/et  veulent  occuper  laoltruy  par 
cottooicife  de  plus  auoir/  corne  a ceulx  que  Ion  veult  enuahir  pouc 
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leur  tollir  leur  terre£c  fi  vous  auei  apn'ns  de  voi  anceftres  de  repel' 
1er  voj  cnnemys  dedrange  nadon  de  voftre  terre  /et  près  et  ioing, 
certes  vous  le  debuo  beaucoup  mieulx  faire  contre  les  Athéniens 
qui  font  vo{  voifins/  pourtit  quil  efl:  plus  côuenable  a vng  chafeuQ 
de  garder  fa  liberté  et  fon  droict  contre  fes  voifins<pour  eftre  efgal 
a eulx que aultres  plus  loingtains /dont  fi ceulxcy  fe  trauaillenc 
de  mettre  en  leur  fubiection  et  feruitude  ceulx  qui  font  bien  loing^ 
tains  deulx.Par  qnoy  ne  debuos  nous  venir  au  ha^art  de  la  bataille 
iufques  au  dernier  de  no!,contre  eulx  qui  fommes  tât  leurs  voifins, 
ayant  deuant  nO)  yeulx  lexemple  des  Eubeens  et  de  vne  grade  par 
tie  de  la  Grece/  et  voyant  comment  il;  les  ont  aiTubiectib  / et  con/ 
fiderer  que  les  aultres  voifins  fecombatent  pour  garder  leurs  li^ 
mites-  Mais  nous  fi  fommes  veincus  ny  aura  aulcune  limitera  no^ 
ftre  territoire  / ains  fera  tout  confus  t car  des  quil;  y feront  entra 
par  force,  nous  ferons  en  dangier  quil;  ne  loccnpcnc  du  tout  beau* 
coup  plus  que  tous  les  aultres  voifins/pour  autât  quil;  y ont  défis 
plufieurs  terres  / et  fi  tiennent  vne  partie-Et  daultre  part  ceft  la  coV 
ftume  de  ceulx  qui  eulx  confiant  de  leurs  forces  veulent  guerroiet 
leurs  voifins  / ainfi  que  font  maintenant  les  Athéniens  daifaillir 
plus  toft  ceulx  qui  font  en  repos  / etne  tachent  fors  a garder  leur 
terre, que  ceulx  qui  font  pour  venir  au  deuant  quât  on  les  veult  ve* 
oir  aifaillir . Et  encores  pour  commencer  la  guerre  fil;  voient  loc* 
cafion  comme  nous  voyons  par  expérience:  car  depuis  que  les  eof* 
mes  veincu;  a Cheronee  lors  qm'l;  tenoient  noilie  terre  pour  la  fe* 
dition  et  diuifion  de  nolhe  peuple/  noos  auons  toufionrs  tenu  tout 
noifre  pays  de  Beoce  en  grande  feurete , dont  nous  debuons  auoir 
mémoire/  et  ceulx  qui  font  de  celluy  temps  eobe  perforcer  de  eilre 
tel;  quil;  furent  lors  / et  ceulx  qui  font  plus  ieunes  defeendu;  de  fes 
vaillis  hommes/  de  non  dégénérer  de  leur  vertu/  ne  laifTer  périr  en 
eul  X la  gloire  que  leurs  anoeilres  leur  ont  acquife.  Ayât  au  furplus 
confiance  que  celluy  dieu  nous  fera  propice  le  temple  duquel  il) 
tiennent  oultraigeufemenc  ailiege  / voiant  mefmement  que  les  fa* 
crifices  que  nous  auons  faict;  nous  donnent  bonne  fignifiance  et 
efperance  de  la  victoire . Prafons  adonc  de  monflrer  et  hure  con* 
gnoidre  aux  Athéniens  que  fil;  ont  obtenu  quelque  vne  des  chofes 
quil;  couuoitoient  par  force  / ce  a elle  contre  gens  qui  ne  fe  deffra 
doient  point . Mais  quant  il;  entreprindrent  lar  gens  qui  ont  ac* 
eoulhimepar  leur  vertu  et  magnanimité  dedenradre  leur  terre 
et  leur  liberté  / fans  vouloir  im'uftemententteprradrefnr  la  liber* 
te  des  aultres  / il;  ne  fen  font  pas  retourna  fans  combattre  • ; 
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(Pat  c«s  pardUes  perruada  P^ondas  aux  Be6ctés  daller  côbacti^ 
les  Atheniés.eccoucincônnêntdenogerentde  leur  camp  pour  les 
aller  crouuer  iocôtiaenc,  côbîen  quil  full  deCa  tard,  et  ie  vîndreoe 
loger  affc)  près  de  euk.Mai's  il  y auoit  quelque  petite  môuigne  en 
credeux,pat  quoy  ne  fe  pouoiententreueoir  les  rags  les  aultres,  ee 
la  mift  fes  gens  en  bataüle  pour  aller  frapper  fur  lefdicQ  Atheni^, 
£Or  auoit  Hippocrates  qui  eftoitdeiqeure  aDeloseOe  aduerty 
come  les  Béotiens  eftoient  fordj  a grant  fureur  de  peuple,  fi  auoit 
mande  a ceulx  qui  eiloient  au  camp  qui  fe  tienfiflent  en  armes ,ec  fuf 
fent  fur  leur  garde,et  tantoft  apres  y vint  luy  mcfnic  auec  les  gens 
quil  auoit  reikrue  trois  cens  tant  feulemét,  qui  laiiTa  a Delos  tous 
gens  de  cheual  tant  pour  garder  les  fortifications  come  anili  pour 
venir  au  fecours  de  larmee  fil  eiloit  befoing.  |[Les  Béotiens  adonc 
aianc  enuoye  des  auâteoureurs  pour  mettre  les  ennerays  en  effroy^ 
et  en  defordre.vindrent  au  hault  de  la  montaigne.et  furet  a la  veua 
des  ennemys  tous  prefb  a c5battre,et  fe  trouuerct  enuiron  fept  mil 
bien  arme), et  plus  de  dix  mille  legierement  arme;,  et  enuiron  mille 
doq  cens  homes  de  cheual  portans  efcu)£t  auoict  en  telle  maniéré 
ordône  leur  bataille  que  ges  de  pied,ce(l  que  les  Thebains  et  leurs 
alL'^  tenoient  la  poincte  dextre,au  mih'eu  efloient  les  Haliartiens« 
les  Corotuens,les  Copenfîens,  et  les  aultres  qui  habitent  autour  de 
leflang.A  la  poincte  feneflre  efloient  les  Tanagriensi  les  Tbefpiés/, 
et  les  Orchomeniens.  Au  regard  des  gens  de  cheual  il  en  y auoken 
toutes  deux  les  poinctes  i et  pareillement  des  gens  de  pied  legierea 
ment  arme)/  affauoûr  que  la  ou  efloient  ceulx  qui  pottoict  les  efcm 
y auoit  en  toutes  les  bendc$.xxv.deulx,et  le  reraanant  ai'nfî  quil)  fê 
trouuerent.  Ainfi  fut  larmee  des  Béotiens  ordonnée . C Au  regard 
des  Athéniens  quant  aux  gens  de  pied  bien  arme)  dont  il)  efloient 
aufli  puifTans  que  les  ennemys,  il)  en  firent  vne  bataille  efpefle  de 
huict  homes  de  tenc,et  aux  elles  auoict  les  gens  de  cheual:mais  de 
piétons  legiercmét  arme)  il  nen  y auoit  point  lors,ne  en  leur  année 
ne  encor  es  en  la  cite.  Car  ceulx  qui  efloiét  premieremet  venu)  auec 
culx  en  celle  entreprinfe  qui  efloient  en  plus  grant  nombre  que  les 
ennemys  / combien  quil)  fulTent  vne  grade  parne  fans  armes/come 
gens  amafTe)/  tât  de  payfans  des  champs  que  deflrangiers  lefquel) 
prindrét  le  chemin  pour  eulx  en  retourner  en  leurs  roaifâs,nefloiéc 
point  reuenu)  au  camp  linon  quelque  bien  petit  nôbre.Eflant  adôc 
tous  en  bataille  tant  dung  confie  que  daultre  prefl)  a combattre 
Hippocrates  duc  des  Athéniens  qui  efloit  futuenu  quafi  en  cellny , 
point  parla  aux  Athéniens  en  telle  manie)». 

. l oti 
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CLe  enhottetoenc  de  Hippociates  aux  fouldars  fur  Ir 
^ poinct  de  la  bataille» 

SEigneuts  ^ a gens  de  cueur  et  de  Tcrtu  ne  hmit  pu  graiit  admo» 
adtement , ains  fouilit  vng  brief  parler  qui  fe  iaict  plus  pour 
vous  réduire  a mémoire  ce  que  auc)  affaire  que  pourvous  enhorter. 
Et  hir  tout  nayc)  aulcune  imagination  que  a mauluaife  querelle 
foyons  icy  venu;  vous  mettre  en  ce  dangier  en  terre  daultruy.  Car 
te  combat  que  nous  faifons  en  celle  terre  cell  pour  la  feurete  de  lap 
nollre  pour  autant  que  lî  nous  auons  la  victoire  contre  eulx  iamais 
les  Pcloponefiens  ne  nous  viendront  alfailUr  en  la  nollre , ellans 
delempare)  des  gens  de  cheual  quiU  prenent  icy -Et  par  ainfi  en  ao* 
querant  celle  terre  par  vne  bataille , vous  deliurei  la  volhe  de  tous 
dangiers  a iamais-CMarche}  adonc  contre  eulx  ainlî  qml  conoienc 
tant  a vollre  patrie  que  vng  chafeun  de  vous  a fa  gloire  dit  ellre  la 
maiHrelTe  de  toute  Grece,  que  a la  vertu  de  vo)  ancellres  lefquel) 
Enophyce  ayant  vaincu  ces  gens  icy  en  vne  bataille  empres  Enophy  te  furent 
feigneurs  de  celle  terre  par  aulcun  temps-CAinh  alloit  Hippocra 
ces  enhortant  les  gens  tout  de  renc,  ainh  quil)  elloienc  en  bataille  t 
mais  auant  quilfcull  au  myiieu  les  Béotiens  a lenhorteméc  de  Pa<« 
gondas  commencèrent  a dôner  le  ligne  de  la  bataille.par  leurs  trô* 
pettes  et  bucdnes'ec  tout  a vng  coup  defeedirent  de  la  montaigne 
a grant  fureur>Quoy  voyant  Hippocrates  feill  pareillemeocmar<^ 
cher  les  Gens  au  deuant  de  eulx  tant  quil)  peurct  courir.Si  vindréc 
les  premiers  au  conflkrt  : et  iacoit  que  les  derniers  ne  frappalTent^ 
furet  il)  aulh  trauaillo  que  les  autres  pour  caufe  des  ruileaiilx  qui 
leur  conuenoit  palTer.  ^Ellant  adouc  main  a main  repulfoient  les 
vngs  les  aultres  auec  leurs  targes  et  boucliers<£t  tâtollla  poincte 
(icoellre  des  Beodens  fut  tecuUee  et  reboutee  iufques  au  milieu  pat 
les  Athem'ens/  lefquel)  tiroient  touGours  auàt  pour  delFaire  les  aul 
très  qui  elloienten  celle  poincte  I mefmement  les  Thefpiens  qui  fe 
crouuerent  en  celluy  endroict£t  tout  en  vng  coup  occirent  les  au! 
très  qui  auoient  elle  reboute), et  elloiét  tous  en  vngmonfeau  ferrQ 
les  vngs  contre  les  aultres  • Et  bleffoientlefclicQ  Thefpiens  qui  fe 
deffendoiét  gaillardement. Auquel  ellour  y eut  pluGeurs  des  Athe 
niens  tue)  par  leurs  gens  mefmes,pourtât  que  en  voulant  enclorre 
les  ennemys  fe  meHoient  parmy  eûlx,tellemeot  qwU  ne  fcatrecon^ 
gnoilToient  pas  les  vngs  les  aultressmais  Enablemct  fut  celle  poin 
cte  dextre  toute  reboutee,et  ceulx  qui  fe  fauluerét  dicelle  feallercc 
rendre  a la  poincte  dextre  ou  eiloient  les  Tbebains,  qui  côbattoiéc 
vertueurement,telleraent  quil)  lebouterent  les  Atbe&ieus  decdluy 
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ébufte/  ec  les  fuyuîrenc  ict  chalTerent  vng  pcdc  cfpace.  CCe  pédant 
admnc  que  deux  cohortes  de  gens  de  cheual  quePagondas  auoi'c 
enuoye  pour  fecourir  la  poi'ncte  feneftre  des  fiens,eftmenc  venu?  au 
couuert  dune  petite  tnontaigne  a toute  diligence  / et  des  quil;  Tin<' 
drent  a la  veue  des  Athéniens  qui  chaiToient  ceulx  de  ladicte  poin' 
etc  üencftre»  cuydant  eulx  que  ce  fituft  vng  nouueau  fecours  qui  fuft 
veau  aufdict;  Beodens  / furent  cous  efpoueticc}  / tellement  qnili  fe 
nuftent  en  fuicte,ec  par  ainfi  fen  fuyrenc  les  Athéniens  autâc  dung 
coufte  que  daulcre/îes  vngs  contre  la  mer  du  coude  de  Delos  / les 
aulnes  contre  Oxopc/  les  aulnes  contre  le  mont  Parnethe  / et  les  tf  mené 
aulnes  en  diuets  lieux,ainfi  quil;  efperoienc  eulx  fauluer,  dont  il  en  Parnethe 
y eut  plulieurs  de  tue}  par  les  Béotiens /mefmemét  par  les  gens  de 
chenal , tant  du  pays  mefme  que  des  Loctiens  que  fur  ce  conilicc 
eiloient  arnue)  a leur  fecours . Mais  la  nuya  qui  furuinc  en  faulua 
beaucoup.Le  lendemain  ceulx  qui  edoicc  venu;  a Orope^  a Deloj 
y laiiTcrenc  quelque  garnifon,  puis  fen  allèrent  au  long  de  la  mer 
en  leurs  maifons.  Les  Béotiens  en  mémoire  de  celle  victoire  dnffa> 
renc  leur  trophée  au  lieu  de  la  bataille  apres  qnilj  euréc récite  leurs 
mort}  i et  defpoillerenc  ceulx  des  ennemys.  Et  aianifillec  laiCTc  quel 
que  nombre  de  gens  en  garnifon/  fen  allèrent  a Tanagre'  ou  iù  fe 
préparèrent  pour  al  1er  allaillir  les  Athéniens  qm'  eftoient  a Delos; 
deœrs  Icfqueltilienuoycreat  vng  heraulc , lequel  aiantxencôtre  en 
chemin  le  heraulc  des  Athéniens  quivenoic  pour  demander  leurs 
mort)  /luy  did  quil  ne  padâd  plus  auanc , ains  fen  retoumad  auec 
luy/car  il  ne  feroic  tics  iufques  ad  ce  qnü  feud  derecooc^e  quil  Bd; 
et  edâc  venu  ledit  heranlc  Béotien  aux  Acheniésjeur  expofa  la  rhft^ 
ge  quil  anoic  de  par  les  Bedtiés  qui  edoic  celle  que  icetux  Atheniés 
auoient  tranfgrdle  grandement  les  loix  humaines . Par  lefquelles 
edoic  dedèndu  acousceulxquienoahiraieaclacerre  daulemydd 
non  entrer  point  dedas  les  temples  fec  neanemoins  iceulx  Atbenira 
auoient  enuironne  le  temple  de  Delos  et  y tenoienc  leus  gens,  qui 
le  violoiennet  y Bûfoienc  toutes  ebofes  prophanes . Et  tnefme  leau, 
laql  le  nedoic  loifible  de  toucher  dnon  aux  predres  pour  faire  leur 
facriBce,  il)  emploierenc  en  aultres  vfaiges  / par  quoy  leur  denon^ 
coienc  tant  de  la  part  du  dieu /que  de  la  leur/  appcUant  au  furplus 
et  inuocanc  tous  les  fainco  efprit)  qui  auoient  la  garde  du  lieu , ec 
mefmes  Apollo  atefmoings , qui  fen  allaifent  dudict  temple  auec 
leurs  bagues-A  quoy  les  Athéniens  refpondirent  quil)  fêroienc  la 
refpoafe  aux  Béotiens  par  le  heraulc  quil)  enuoioient  deuers  eulx  ^ 
leqbel  leur  deift  en  effea  ec  fubdance  qui  ne  faifoiét  anlcune  chofa 
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âlîcke  në  pirôpliaaé  âudîa  teaiple,ne  entendoîent  d^  foie  pour  ladf 
uenÎT,  lîl)  neftoient  contraîncci . Car  au(Ii  neftoieat  iU  pas  ventn  a 
celle  intention  du  c5meacenKnc,ains  tant  feulement  pour  rcpellec- 
ceulx  qui  les  oultrai'gcoient , ce  quil  leur  edok  loîfible  par  les  lois, 
mefnies  de  Grece/  pat  lefquelleseftoîc  dict  que  ceuU  qui  ont  la  fei^. 
gneurie  et  domination  dune  terre  foit  petite  ou  grande  i aiaiK  auffi 
enleurpouoir  les  temples  pour  y faire  continuer  Icsfacrifices  as 
cerimonies  acouftumees  tant  quil  fera  poifibie.  C&*  enfuyu^  lef. 
quelles  loix  iceulx  Bcoü'ens  et  cous  les  aultres  Gtecv  quant  ilr  ont 

Ïrins  quelque  terre  ou  ville  par  guerre/  et  chalTe  les  habkansdictl 
: / dennent  les  temples  qui  eiloient  au  parauant  anfcbai  babiutu 
comme  leurs  propres.par  quoy  lefdict?  Athéniens  auotent  tntédoi» 
filj  gaignoict  leur  terre.de  vfer  dung  mefme  droict.et  a celle  cmait 
cibnc  en  celle  conttec,fy  trouuoient  bien,  et  nauoient  pas  delibera 
den  partir,ains  de  la  temr  comme  leur  proprc-C  Au  regard  de  leau 
du  temple  £1;  en  auoient  prins  pour  leur  vfaige,  ce  nauoit  pas  elle 
pour  faire  iniure  ne  oulcraige  a la  religion  du  templeiroas  eilant  la 
pour  enlx  venger  de  oculx  qui  eftoient  venin  courir  en  leur  tette* 
auoient  pat  neceflite  elle  contraincti  den  prendre  pour  leur  vfaige  • 
Auquel  cas  quant  il  ya  vraye  guerre  a ceulx  qui  font  en  quelque  be 
(oing  cfl  coauenable  que  dieu  leur  pardône  cequiU  font  côtrainc» 
faire  par  ueceiCte/:ar  lô  arecours  aux  dieux  et  a leurs  aulteli  pow 
obtenir  remdfîoa  des  pechei  que  Ion  na  point  eSmis  volûtairetnec* 
Et  font  eftimei  mauluais  et  pecheors  entiers  eulx  ceulx  qui  pedaenc 
voluntaireraent,non  point  ceulx  qui  (ont  quelque  dxife  pat  ueceifi- 
te.mais  beaucoup  plus  doibuenteftreedimei  mauluais  etcooteto*. 
ptetirs  des  dieux  ceulx  qui  pour  rendte  les  morti  veulent  auoirlca 
cctnples.qne  ceulx  lefqueli  pour  non  rendte  les  chofes  faaees  refit 
(eut  de.ptcdre  ce  que  la  raifon  veult  que  on  leur  rede.  Par  ainti  le« 
dedareient  quil)  neftoient  point  deliberei  départir  de  laterre  de 
Beoce/carilipretendoient  tenir  le  lieuouil)  eftoientabondroiett 
et  nâ  point  par  £orce.Ec  neâcmoins  demâdoict  aufdictiBeotiés  qiidr 
leur  permiuent  emporter  leurs  mors  fdonlacouftumedeGrece« 
4[  A cefte  demande  et  propofition  lefpondirent  les  Beodens,  quefi 
iefdicQ  Athem'ensentendoienteftreenlaterre  desBeocfensdlifêa 
allaftcnt  aucc  leurs  bagues.  Et  fü)  metendoient  cftte  en  la  lem  pro 
predl)  feauoient  ce  quil)  aubient  a akel  car  la  terre  de  Oropie  en  la 
quelle  auoient  efte  leurs  gens  occis  / eftoiten  la  iuridicuon  defdicti 
Atheniens.Par  quoy  non  tenâticcnlx  Beodes  leurs  mort)  manière 
colXfDcftoicat  obb'ge)  a les  cta^^mais  en  euk  defpartantalt 
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feuir  terre  cftoit  bien  raîfonnable  que  on  leur  rencL'fl;  ce  quilj  demart 

doient . En  telle  maniéré  fen  retourna  ledict  Hérault  des  Athéniens 

fans  tiens  Faire.Ec  tantoH:  apres  les  Béotiens  ayans  faicc  venir  quel 

que  nombre  de  gens  de  craict  de  Malie  auec  deux  mil  bons  coraba'  Malic. 

tans  de  pied  que  les  Corynthiens  leur  auoient  enuoyej, Incontinent 

apres  la  bataille  et  aulcun  aultre  fecours  qui  leur  elloit  venu  de  Pe 

ItyoDefc/  afeauoir  de  ceulx  qm'  eftoienc  retourne)  de  N ifec  auec  les 

Megarens/fen  partiréc  de  la  et  fen  allèrent  mettre  leur  camp  deuâc 

Delos/ecaiîaillircntlcs  fortifications  ctrempares  des  Athéniens 

par  diuers  engins  dartillen'e/ et  entre  aultres  par  vng  qui  fut  caufe 

de  la  prinfe/  leql  eftoic  de  telle  façon:  II)  prindrent  vng  gros  traicc  Nouud  en. 

et  le  cauerent  tout  dedâs  en  maniéré  quil  elloit  vuyde  et  creux  tout  saxleBuet 

«ulong.puisleferrerentauxdcuxboutj/ctencoresaulong  bien 

arnficieulemenc  en  manière  dune  fleure  t Et  a luog  des  bout?  atta^ 

cherenc  auec  chaynes  de  fér  vne  grande  chaudière  darain  qui  pen^ 

doit  dudicc  trecc  en  bas  aufdicces  chaynes.  Et  a la  poincte  du  trecC 

auoicvngtuau  de  fer  creux  qmTe  tournoie  et  recorboit  contre  le 

e^uderon  pour  iecter  tout  droict  dedans  la  chaudière  le  vent  qui 

viendroit  au  long  dudicc  engin.Lequel  eftant  ainfi  acheue  comme  ,k 

dicc  efl, firent  urer  et  apporter  a grans  charrioo  deuant  le  mur  que 

tuoienc  finct  les  Athéniens , du  courte  ou  il  ertoic  la  plus  part  de 

boys . Et  en  le  drelTant  mifrent  le  bout  ou  eftoit  le  chanlderon  du 

courte  dudict  mur  plain  de  charbons  de  fouffire  et  de  poyrafine  / ec 

a lanltre  bout  qui  ertoic  de  leur  courte  appL'cqaerent  de  grans  fouf 

flett  / lelquel)  en  foufflans  firent  incontinent  par  le  vent  qui  partbic  ' 

an  long  de  lengin  iufqucs  dedans  la  chauldiere  que  toute  la  made 

rc  qui  ertoic  dedans  falluma  et  iecta  vne  grorte  flambe  donc  le  mur 

(nc  tantortallumeecambrafe/aloccafiondeqiioy  ceulx  qui  le  def  A. 

fiendoienc  furent  concrainct)  labandôner/  et  par  ce  moyen  les  Beo^ 

tiens  le  ^'gnerent  et  de  ceulx  qui  ertoient  dedâs  en  y eut  deux  céa 

prifonniers:  des  aultres  vne  partie  furent  occis/ ec  laultreferaulua 

for  les  nauires  qui  eftoienc  au  port  de  la  mer.  Ainfi  fut  reconuert  le 

temple  de  Delos  jcvü  iours  apres  la  bataille.  Et  bien  tort  apres  te* 

uint  le  heraulc  des  Athenics  qui  riens  ne  feanoie  de  ladicte  prinfe;  .A 

pour  demander  de  lechiefles  mort)  / auquel  les  Beodens  les  rendis 

tent  fans  luy  parler  plus  de  ce  quil)  Juy  auoient  parle  a laultre  foi?.- 

Etfetrouuerenc  tant  de  ceulx  qui  auoient  erteoeds  en  la  bataille 

^ a la  prinfe  de  Delos  du  courte  des  Beodens  près  de  cinq  cens . -rrüï 

Et  do  courte  des  Athéniens  emnron  mille/  et  entre  aultres  Hippor 

entes  long  de  leurs  duo / fans  les  piétons  arme)  legieremcc/ et  Ici  : 


Siulces- 

Seuthci* 

Amphipoi 

Iis. 

Scrymone. 

Arillagom 

Agnoiu 

Eione- 
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viuandiers  qui  furent  bien  grant  nombre.  laultre  coufte  De^ 

tnodhenes  qui  eftoic  aile  a Syphas  par  mer,  voyant  que  fon  entre' 
prinfe  luy  auoit  failly,  fortit  de  Tes  nauires  auec  quatre  cens  hom  ' 
mes  tâc  des  Agn'ens  et  Acarnam'ens  quil  auoit  amcnei/comme  des 
Athéniens  en  la  terre  des  Sicyoniens.Mais  auant  que  le  remananc 
feufl  defcédu  pour  pourfuyure  ceulx  la,les  Sicyoniens  qui  fortircc 
pour  deiFendre  leur  terre , les  vindrent  aiTaillir , et  les  rechaiTerent 
ioCques  dedans  leurs  nauires/et  fi  en  occirét  vne  paitie/et  plofieuts 
cnprindrentprifonniers . 

4[Comme  Brafidas  duc  des  Lacedemoniens  print  la  cite  de 
Amphipolis  demblee  / et  aulcunes  aulcres  au  pays  die 
Thrace  par  tracte. 


CHAPITRE^Xm*.^ 
N CELLVYMES 


metempsqueleschofesfurencfaictesaDelos  dât 
1 nous  auons  parle,  Sitalces  roy  des  Odryfiens  mou 

I rut  en  bataille  côtre  les  Triballes,aufqueh  il  auoit 

commence  la  guerre,  et  luy  fucceda  Seuthes  fil)  de  Spardocus  fou 
frere  / tant  au  royaulme  des  Odryfiens  que  aux  aultres  terres  et 
feigneuries  quil  tenoit  au  pays  de  Thrace.  Et  en  celluy  mefme  hy' 
uer  Brafidas  auec  les  allie)  des  Lacedemoniés  audict  pays  meut  la 
guerre  contre  la  cite  de  Amphipolis  quieiloitairifc  furlariuiere 
de  Strymone  pour  ce  quelle  eiloit  colonie  des  Atheniens£tau  pat 
auant  quil)  la  peuplaiTent  de  lenrs  gens  au  lieu  ou  fiet  a prefenc  la 
dte,anoit  premièrement  habite  Arifiagoras  Milefius .fuyant  la  per 
fêcution  du  roy  Daire.Mais  il  en  futcbalTe  par  les  Edoniés.  depois 
les  Atheniens.xxxii.ans  apres  y ennoyerent  dix  mil  hommes  tât  de 
leurs  gés  que  des  aultres  ailemble)  de  tousquarder5,lerqnel)fiuéc 
tous  defïâict)  par  les  Thracics  empres  Drauefque.Tout^oi).xxix« 
ans  apres  iceulx  Athéniens  y enuoyetent  derechef  de  leurs  gens 
foub)  lacondtncte  de  Agnonhli  deNicias,  lequel  enchailaies 
Edoniens  et  fonda  la  dtB  telle  quelle  eft  de  prefent,  la^e  eiloit  au 
parauant  nômee  les  neuf)  chemins/ et  fen  parut  ledict  A gnon  quant 
il  la  vint  fonder  dune  ville  que  les  Atheniés  auoict  en  la  bouche  de 
la  n'uicre  nome  Eione/  en  laqllc  il)  faifoiét  leur  eilappe , et  lappeila 
Amphipolis  a caufe  quelle  cil  enuirônee  des  deux  confie)  de  ladicte 
nuiere  de  iStrymonei  fiia  clonyt  dune  muraille  qni  tenoit  de  lung 
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htii  de  la  riuîere  a Uultre.et  la  bafKt  en  vng  Ii'eu  afiV}  hault , tdlc/ 
met  qllc  cft  en  belle  vcue  tant  du  coude  de  la  mer  q du  courte  de  la 
terre.|[Brafidas  adonc  eftant  a Ames  qui  eft  vue  ville  au  territoire 
des  Agrics.fen  partit  auec  fon  armee.ct  arriua  enuiron  le  foleil  cou 
chMtenAuloneetenBromifquedu  courte  ou  le  Lac  de  Bolbefe  Aulone. 
vuide  en  la  mer.et  defquil  eut  fouppc  fe  mift  en  chemin  la  nuyct  la  Bromifquei 
quelle  eftoit  moult  obfcure  et  G negeoit  et  faifoit  bic  mauuais  tcps 
tellement  quil  arriua  deuât  la  cite  fans  ertre  apperceu  de  ceulx  qui 
ertoient  dedans, referuedaulcuns  aueclefquel;  il  auoit  intelligcce 
rqui  ertoient  en  partie  des  Argiliens  qui  font  du  pays  de  Afidrie,  et 
.leftoient  venu?  la  habiter,  et  partie  daultres  qui  auoient  efte  practi-* 
que?  et  gaigne?  tant  par  Perdiccas  que  par  les  Chalrides,mais  prin 
cipalement  ertoient  de  certe  intelligence  lesBraGdes  qui  ertoient  LtsBtafide* 
allée  voiGns,et  auoict  touGours  efte  ennemys  des  Athcniés,et  efpie 
de  furprendre  ladicte  cite  |[I«ulx  adonc  qui  fertoient  habite?  illec 
comme  dict  ert,aians  ordonne  la  trahifon  auec  BraGdas  par  le  con/ 
fentement  de  ceulx  qui  auoient  lors  le  gouuerneitient  de  la  cite,  le 
mifrent  dedans,et  celle  mcfme  nuyct  eulx rebellans  des  Athéniens 
fe  vindrent  loger  auec  larmee  de  BraGdas  empres  le  pont  qui  ertoit 
fur  la  riuiere  diftant  quelque  petit  efpace  de  la  citc,laquelle  nertoit 
pas  lors  clofe~demuraille,aiiiG  quelle  ert  de  préfet.  Etcombicquil 
y euft  quelque  nombre  de  gens  qui  gardoiét  le  pont  touteiFoy?  tlt 
a caufe  de  la  nuyct  que  du  mauuais  temps  et  aufli  de  la  foubdainc 
arriuee.les  rebouta  aifeement  et  gaigna  le  pont.et  print  tous  les  ci» 
coiens  qui  habitoient  hors  la  cite  au  faulbourg,excepte  quelque  pc 
tit  nombre  qui  fe  fauuerent  en  la  ville,dont  ceulx  qui  ertoict 
furent  moult  elFroie?,et  mefmes  pour  ce  quil?  fe  doubtoient  grade» 
ment  les  vngs  des  aultrcs.Et  dict  Ion  que  G BraGdas  euft  aulTi  bien 
tache  a prendre  la  cite  que  de  lairter  piller  les  faulbourgs  a fes  gens 
il  leuft  lors  prinfe.Mais  ce  pendant  que  fes  gens  famufoient  au  piL» 
laige, ceulx  de  la  cite  fafleurerent  en  maniéré  quil  nofa  pourfuyute 
fon  entreprinfe  mefmement  voyant  que  ceulx  de  fon  intclb'gccé  ne 
fe  defcouuroient  point  en  la  villc,ce  quil?  ne  peurent  faire,pourtaitt 
que  les  citoiens  qui  fe  trouuerêt  en  plus  grât  nombre,empefchtfn 
que  les  pones  ne  furent  ouuertes.Et  enuoierêt  a toute  diligéee  par 
le  confeil  de  Eudes  qui  eftoit  lors  le  capitaine  pour  les  Athéniens  a Judej: 
Thucydides  fil?  de  Olerus  celuy  qui  a efeript  certe  hiftoire,  lequel  Tbufydufc» 
pour  lheure  auoit  la  charge'pour  les  Atheniés  audict  pays  deThra 
ce,auec  ledict  Eucles,eftant  empres  la  ville  de  Thafe,qui  eftoit  co» 

Ionie  des  PacieDs,dirtante  de  Amphipobs  enuiron  vne  ioumee  pat 
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mër  les  innt  fecôûrir,ce  qml  féSï  prompcemênc,  et  fen  vint  amà 

fcpt  naiures,quil  trouua  dauenture  tous  preftt  celle  parc  aintcdoo 
de  fecounr  Amphipolis  iî  elle  oedoîc  encores  pn'nfe,ou  G elleeilotc 
erinfe  de  prendre  bione.CCe  temps  pédant  Brafidas  qui  cratgnoîc 
fort  le  fecours  de  Thafe  par  mer, et  aulTi  queThucydides  qui  tcook 
en  celuy  quartier  plufieurs  mines  dor  et  dargct,au  moyen  defquek 
les  il  auoit  grade  amitie,ec  auctorice  cuers  les  prindpaulx  du  pays 
paflemhlaft  grant  nombre  de  gens  par  terre,delibera  de  faire  Ion  <f 
fort  pour  gaigner  par  practique  et  compoGtion  ladicte  cke,  auanc 
que  lesckoiés  peiment  auoir  ledia  fecours, a celle  caufefekl crier 
et  pubUer  a voix  de  trompe,  que  tous  ceulx  qui  eiloient  en  la  ville 
ftiÜTent  ckoiens  ou  Athéniens  peuiTent  G bon  leur  fembloit  demov 
fer  en  leur  eilat  et  liberte,tout  ainG  que  les  aultrcs  peleponeGésrCt 
ceulx  qui  ne  vo'jldroient,fen  peuiTent  fottir  auec  leurs  bagues  de^ 
dans  cinq  iours.Ouye  laquelle  crie  pluGeurs  des  prindpaulx  citok 
ens  changèrent  dopinion,  entendant  dire  par  ce  moyen  en  libcite 
la  ou  pour  lheure  la  cite  eiloit  gouuernee  la  plufpart  par  les  Atfac* 
niens,et  auili  ceulx  donc  les  parens  ec  amys  auoienc  elle  prins  aux 
faubourgs  qui  eftoient  en  grant  nombre  tous  du  peuple  menu  crei 
gnansqueGlnecefaiToiCjleurfdict)  parens  et  amys  ne  feufTenc 
mal  traictc)  et  mefmes  les  Athéniens  qui  veoient  que  fans  dangkc 
flj  fen  pouoient  forcir  auec  leurs  bagues  , et  nattendoienc  aulcuug 
fecours  prompeemét^  le  remananc  du  peuple  voianc  que  par  celt 
qppoinccemcnc  il}  fe  mettoient  hors  de  dangier,  et  demouroientea 
liberté  tous  dûg  accord  accepteréc  le  parti  a la  perfuaGon  de  ceulx 
qui  auoient  intelligence  auec  BraGdas  quoy  que  les  gouuemeuts 
qui  eiloient  pour  les  Athéniens  leur  voulGilenc  perfuader  au  con^ 
traire  et  par  ce  moyen  fut  la  cite  rendue.  CCeluy  iour  mefmes  fur 
le  foir  arriua  Thucydides  auec  fes  nauires  a Eione  dlant  BraGdax 
deGa  dedans  Amphipolis.lequel  euil  prins  ladicte  ville  de  Eionefi 
la  nuyet  ne  feuil  furuenue,et  écores  a la  poincte  du  iour  leuil  prki 
fe  Cle  fecours  defdiai  nauires  ne  feuilarriue.Maisicelluy  T-hucy^ 
d/^  eilant  illec  am'uefjcomme  dict  eil^rdonna  fon  cas  pour  def 
la  ville  G BraGdas  la  vouloir  aiTaillir,  et  écores  pour  pouok 
retirer  et  recepuoir  ceulx  de  la  terre  ferme  qui  fe  GiiTent  voulu  ve» 
nir  ioindre  a luy  dont  il  aduinc  que  BraGdas  qui  eiloic  defeendu  le 
long  de  la  riuiere  auec  bon  nombre  de  nauires , ayant  faia  (bn 
fort  de  gaigner  vng  roc  qui  eiloic  a la  bouche  dicelle,empre5  la  v3  - 
leetapresdelaprendre,ducouGedc  la  terre  fut  reboutede  tons  ' 
dcHxlcscoufte>,cthiccontrainai(M>rctournetcaUcitedc  Amphl*- 
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^l/s|^doaner  ordre a,« 

^lianccIaattdeMyraneaupays  des Edon.ens:  pourceque 
gr^roy^fd.a,Edon,'«auo.'tcfc  OCCIS  par  Ja  femme ctL 
enfons  * et  dedans  peu  deiours  le  rendirent  pareL 

ment  Gapfelle  et  ^fyae.qui  eftoient  deux  coloines  des  Th^ens/et 
œ par  la  praetn^  de  Perdiccas,  lequel  eftoit  arriue  en  la  cite  Dam 

plupolisincontmentaprtsqneUefütprinre.CQua 

entendirent  la  perte  de  celle  ate  en  furent  moult  dolan» , pourtant 

quelle  leur  eftoit  moult  propice  et  nile.tantpo^ 
qml,mleuoiem.etdaboysquil,ypreno,entpourf^^^^ 
meaulTîpoo^queayantl«  Ucedemm^^^^ 

* ^ir  courir  fur  les  allie}  defdictj  Athéniens  / lufqœs  a la  n'm'erc 
de  Strymoue'par  h conduicte  des  Thradens  qiri  tenoi'ent  leur  pat 
cy/wp^ient^er  oultre  la  n'uierea  gue,  pourtant  queUeeftoïc 
parfonde  neaiÆabatMülxtantqueles  Athéniens  tenoientleut 
guctfurleauaEione.MaisayâslasL^monics  gai'gne  ladte. 
etparœnfequentlepalTaigedelariW 

luntc,dont  les  Athemens  eftoi'ent  en  grade  crainte  que  leurs  amva 
et  allie,  ne  fe  trouuaffent  du  coufte  defdia,  Ucedemoniens-Par  cc 
mermement  que  Brafidas  oultre  ce  quil  fe  monftroit  en  toutes  cho 
IM  homme  courtoys  et  raifoonable . publioit  par  tout  quil  nauoic 
chargefors  de  remettre  toute  la  Grece  en  liberté . C Au  moyen  de 
quoy  lesadtm  vdlcsecc.te,quitenoientleparty  des  Athéniens 
mten^  le  bon  traict^t  oue  icelluy  Brafidas  foifoit  aux  Am# 
p^Iocb^,  et  «pnlprefentoitliberte  a chafeun  / eftoient  tous  en# 
elios  a eulx  reuolter  et  fouftraire  de  lobeiffance  des  Athéniens  et 
eoenroye^  feoetement  leurs  herauloet  melTaigiers  deuers  lûy 
pom  taire  leur  appoinctemét.tachantyng  chafeun  eftre  le  premia 
peofans  quil  ny  auoit  point  de  dangia  des  Athéniens  qui  nauoicc 
de  long  temps  tenu  gr^  gamifons  en  ceUny  pays,  etlon  péfans 
que  leur  pmlTancc  fimft  fi  grande  comme  il,  congneurét  apra  par 
«penence:  car  auflï  ce  font  gens  qm'  ont  accouiW  de  condu  w 
leurs  affaires  plus  par  vneaflfecoon  defordonneequepar  raifon  ne 
par  prouid^.a  mettant  leur  efperance  fur  ce  quil,  vouldroienc 

Ifcfayuent  grant  propos,  et  ce  quü,  ne  veulent,  le  reproouenc 

foui»  couleur  de  raifon . Auflï  fcfonckwntiljfort  fur  laperteque 
te  Athéniens  ^yent  faiae  franchement  en  Beoce  a loccafion  de 
WUe  leur  lembloit  quil,  ne  pourroient  fi  toft  enuoya  fecours  en 

^uyqnartia£tencores  fur  les  pafuafions  de  Brafidas  quilenr 

lidoiteatead«9ieMdict,AtlKniensnapoientofe  combattre  cÔ< 
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treluV  empresNifee, combien  qùil  neuft  Gnon  fon  ârmec  quil 
ouoit  la.  CP<>"  CCS  raifonset  foubj  ces  imaginations  cftoient  tous 
ioyculxpourlheurcdeftreenlibertc  foubj  la  protection  desLace^ 

, demoniens,  lefqueU  iU  cuydoient  ayant  nomiel  ement  faict  entre* 
prinfe  en  celluy  quartier  dire  bien  délibéré»  de  la  fuyure  a lent 
pouoir.De  laultre  courte  les  Athéniens  conûderans  le  dangia  en* 
uoycrent  promptement  feconrs 

deffendre  leurs  terres  cncores  quil  feuft  dhyuer . AulTi  BraGd» 
auoit  efeript  a ceuU  de  Lacedemoinc  quil,  luy  enuoyaffent  du  i» 
cours . Et  ce  pendant  feroit  faire  des  nauires  fur  la  tiuierc  de  Stryrf 
•mone  le  plus  quil  pouoit.  Mais  les  Ucedemoniens  ne  luy  «luoye* 
rent  a'ulcun  fecours  tant  pour  la  difeorde  des  prinapaulx  de  la  ata 

comme  pource  que  le  peuple  généralement  deGroit  recouurer  là 

prifonniers  qui  auoient  erte  prins  en  lifle . et  par  ce  moyen  taire  la 
paix  plus  que  de  continuer  la  guerre.  ^ 

CComme  BraGdas  print  la  dte  de  Torone  pat  tiaicte  et  intei* 
lieence.ct  celle  de  Lecy  the  par  force . 

>JcHAPITRE*Xini*<^ 
IN  CELLVY  MES 

me  hyuer  les  Megarens  regaignerentla  longue  mtj 
railleque  les  Athéniens  anoient  gaigne  fur  eulx  /ec 
labbatirent  res  pied  res  terre . Et  BraSdas  apres  la; 
prinfe  Damphypofh  f“>  ^lla  auec  fon  armee  cotre  TOg  lieu  nôm'c; 
Acte  qui  eft  efleue  fur  srne  montaigne  nommee  Athos  laquelle  en* 
tre  dedans  la  forte  royale , et  dure  iufqu«  a las^r  Egee . au  ongl 
de  laquelle  font  affifes  pluGeurs  cite,  / afcauoir  Same,  laquelleelt 
habitée  des  Andriens^  gift  fur  ladictt  foife  du  courte  de  la  mai 
lendroict  de  Eubee . Et  oultre celles  font  Thyfus/  Cleone  / Acrof 
thone-  Olofixe,et  Die:  lefquclles  font  habitées  de  gens  de  diuediW 
nations  Barbares  qui  vfent  de  deux  langaiges  et  » partie  de  ChaU- 
ddes:  mais  principalement  dePelafgiens  et  dcThy^nie^  mii; 
auoient  aultre  foys  habite  a Lemne  eta  Athenes,ct  au(ïi  de  Biialt^ 
ques^Crertoniens,et  de  Edoniens,  qm  fe  tiennent  par  aulcuns 
laiÊ^  en  ladictc  contrée,  dcfquelles  cite,  la  plus  part  fe  W^ent. 
adalliance  de  Brafidas . Ec  pour  ce  que  Same  ec  Die  luy  hrenrtelv. 
ftence,  il  pilla  et  gafta  leur  territoire:  et  neantmoms  soiMt  quil  i» 

l^pouohdeftourner,f«npartkdiUecétfm 
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pays  de  Chalcîdht,quî  tcnoi'c  le  para  des  Athenîcs  a la  pracrique  et 

folichation  daulcuns  des  cîtoi'ens  qui  luy  auoienc  promis  le  roetne 

dedans.G  chemina  toute  la  nuycc,  tellement  que  tnuiron  laubedu 

iourarriua  au  temple  de  Caftor  et  de  Pollux.qui  cft  diftant  de  la  cî 

teenuiron  trois  ftades.fans  quelque  nombre  de  Athéniens  qui  eftoi 

ent  dedans  la  ville  pour  la  garde  dicelle,  fen  apperceuffent  ne  aul/ 

cuns  des  dtoics.referue  ceulx  qui  eftoiét  du  traicte  dont  les  aulcûs 

entendans  fa  venue  tirèrent  dedans  fepe  de  fes  gens  tant  feulement 

qui  ne  portoient  aulcunes  armes.finon  leurs  elpees.lefqueh  ne  crai 

gnoient  point  y entrer  fans  leurs  compaignons  qui  eftoiét  en  tout 

iufc]  lues  au  nombre  deJcx.aufqueU  Braûdas  auoit  donne  cefte  char^ 

ge  foub>  U conduicte  de  Lyûltranis  Olynthien . |i;Iceulxadonc  Lyffllatui. 

eftans  monte»  et  o'rei  par  la  muraille  qui  va  contre  la  mer , monter 

rent  demblee  iufqucs  au  deftus  dune  haulte  tour  laquelle  eftoitaO 

Gfe  fur  vne  motte, et  occirent  ceulx  qui  eftoient  dedans  pour  la  gat 

de  dicclle,et  puis  rompirent  vne  poterie  qui  eftoit  ducoufte  de  Ca/ 

Deftre-CC®  pendant  BraGdas  auec  toute  larmee  eftoit  marche  vng 

petit  plus  près  de  la  cite , et  attendant  liifue  dclachofe  auoit  etv> 

uoye  deuant  cent  piétons  bien  armei.pour  eftre  tous  preft»  a entrer 

dedans , incontinent  quilj  verroient  aulcune  des  portes  de  la  ville 

ouuerte.Et  le  Ggnc  que  ceulx  de  dedans  debuoieut  bailler,lefqueU 

Tindrent  bien  fecretemét  iufqucs  au  près  des  murailles  entre  deux, 

ceulx  de  la  ville  qui  auoientfaict  le  traicte  fepteparoient  auec  les 

fept  qui  eftoient  entre»  pour  gaigner  la  cite,  et  que  on  leur  ouun'ft 

vne  porte.Iaquelle  fermoir  le  marche.Çlceulx  adonc  fentâs  lefdictj 

cent  compaignons  eftre  G près,  firent  faire  a aulcuns  deulx  le  tour 

au  long  des  murailles, et  les  mifrent  dedâs  par  la  poterie  qui  auoit 

efte  gaignee  affin  que  ceulx  qui  eftoient  en  la  cite  et  ne  feauoient 

riens  de  lentreprinfe,eulx  fentans  aftailli»  deuât  et  derrière  feuftenc 

foudainement  plus  efpouentej.puis  firent  le  Ggnc  du  feu  quil», 

auoient  baille  a BraGdas,  et  mifrent  Icsaultrcs  defdictjcent  dedâs 

la  dté  par  la  porte  du  marche.  BraGdas  viclefigne,i| 

marcha  auec  la  refte  de  fes  gens  a la  plus  grant  herre  quil  peut  c5, 

tre  la  cite,  faifant  moult  grantbruyt  pour  plus  efpouenter  lesci^ 

toyens.Si  entrèrent  les  vngs  par  les  portes  quil»  tiouuerent  ouuer 

tes,  et  les  aultres  montèrent  par  des  tref»  qui  eftoient  appuyé»  a la 

muraille  de  lung  des  coufte»  ou  elle  eftoit  rompue , et  des  quil»  fu^ 

rent  tous  entre»,BraGdas  tira  tout  droict  contre  le  hault  de  la  cite, 

et  de  la  vint  deicourir  par  toutes  les  parties  et  rues  dicelle , affin . 

quil  fcuftfaify  de  tout.  Et  en  ce  faifant  les  citoyens  quinauoient 
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pbfhc  ede  confentans  de  la  prinfe , cachoient  enix  fatiluer  le  mkalx 
qirib  pouoi'ent.  Maïs  cculx  qui  eftofent  de  lintelligence  fe  vindrenc 
ioindre  aaec  les  Lacedemoniens.Aii  regarc  des  Athéniens  qui  eAoî 
ent  au  marche  pour  la  garde  de  la)  ville  iufques  au  nombre  de  cia* 
quante  fouldars,  il  y en  eut  vne  partie  qui  furent  furprins  en  dor^ 
tnant  et  occis  darriuee.Les  aultres  fentans  le  bruit  fe  fauluerenc  les 
vngs  par  terre, et  les  aultres  dedans  deux  nauires  qui  effoient  pour 
le  guet  fur  la  riniere  et  fen  allerct  en  Lecythe  ou  il  y auoit  vne  oui* 
rre  gamifon  Dathenes,  et  pridrét  darriuee  le  chafteau  dune  cite  ma 
rrtime.laquelle  eftoit  au  plus'elf  roic  du  dedroict.anec  lefquel)  fe  re 
tirèrent  plulîenrs  des  citoiens  dudict  Torone.afcauoir  de  ccubt  qui- 
■ plus  eiloient  aifectionei  au  parti  des  Athenics-^Le  iour  venu  eÜâc 
la  cite  du  tout  en  la  puifTance  de  Brafidas  il  Bt  crier  parla  ville  a 
fdn  détrompé  que  tous  ceulx  qui  fe  feroient  retire?  auec  les  Athe^ 
mens  puiiTent  retourner  a feurete.etquil?  recouureroiét  leurs  biens 
et  feroient  aux  droict?  de  la  cite  ainfi  quil?  eftoient  au  paranant.  Ec 
Lechycel  daultrecofle  manda  aux  Athéniens  qui  eiloient  dedans  Lechyte, 
qniltdeuirentvuider  pourtant  quelle  appartenoit  auxChaludes 
leur  permettât  eulx  en  aller  auec  leurs  bagues.Mais  il?  Brent  refpâ 
fé  quil;  nen  para'roient  point,  et  neantmoins  demandèrent  a Brafi^ 
das  vng  iour  de  trefue  pour  retirer  leurs  mort?,lequel  leur  en  accoc 
da  deux  durant  lefquel?  il  fournit  fes  fors,  aulTi  Brent  les  Athenics 
les  leurs.Ec  oultre  ce  aiTembla  les  citoiens  de  Torone  et  leur  parla 
quafi  en  la  mefme  forte  quil  auoit  parle  a ceulx  de  Acanthe  en  tel/ 
lefubtlance.  *' 


([Les  remonilrances  de  BraGdas 
aux  Toroniens. 

i^Eil  quil  leur  remonilra  quelaraifon  ne  vouloir  pas  que  ceulx 
V^qui  auoient  eu  intelligence  auec  Iny  pour  le  mettre  dedâs  la  ci» 
té  fulfent  réputé?  traiilres  ne  mefehans,  pourtant  quil?  ne  lauoienc 
txnnt  faict  pour  arget  ne  pour  mettre  la  cite  en  feruitude,ains  pour 
la  remettre  en  liberté  ec  pour  le  grant  bien  des  citoiens  en  cômuiu 
Anipnelloic  pas  raifon  que  ceulx  qui  nauoient  efte  participans  de 
pourtant  priue?  de  leurs  biens  et  faculté?.  Car  il  ne* 
floit  point  venu  la  pour  delfruire  la  cite,neaulcun  des  citoiés,mais 
pourladeliurer  de  capnuite.Et  aceilecaufe  auoit  fakfcauoir  a 
Céulx  qui  (en  eftoîét  aile?  auec  les  Atheniés  quil?  peuiTét  reuenir  en 
leurs  biés  et  en  lellat  quil?  eftoiét  auparauâc,a(Bn  quil?  côgneuffà; 
treflous  q lamytie  des  Lacedemoniés  quant  il?  lauroiéc  eflayee,  ne 
Ilote  pas  piteq  celle  desAtheniés,ec  eulTét  caufe  dellie  dautât  plus 


Lîuft.iin.  dupJkiiü.  to.cxLvi4 

afiêctkmneïa  leuf  partiquili  Idt  tronueroJencpat  cxpeiicoceplus 
{odes  ec  plus  raifonnaiiles,  combien  que  pour  ce  cotomencemenc 
e^entedcerpousntC},non  ayans  encorés  experiiaéte  lanatuiedef 
dict?  Lacedemonions,Ies  priant  et  eühortant  qnilj  fe  ygulfiflTent  dif 
pofer  a ellre  leurs  bons  et  loyaulx  amys  et  conf^erej  de  celle  beat 
te  en  anant.Car  fiUfaifoient  apres  quelque  fanitedl)  feroieot  coul> 
pablts  et  punilTabIes,ce  quib  nauoient  tfe  au  parauant.Mats  plus 
toftceulx^lesauoientparforcetcnm  ehfoWccdon  comme lea 
plas  fors . Pu  quoy  auoient  iufques  a celle  heure  elle  aduerfai*» 
les  et  contraires  aufdicti  Lacedemoniensila  raifon  Touloit  que  cela 
leur  feuft  pardonne  • Par  tel)  langaiges  confoitoit  ec  enhorcoic 
Brafidas  les  Toroniens . CQuant  les  deux  fours  ,des  trefoes  ^ 
rent  paflln  il  fen  vint  contre  Lecythe  et  la  cuida  prendre  daffault, 
pourtant  que  les  murailles  eiloienc  moult  foibles  par  tout  • et  en 
aulcuns  quarners  eftoient  de  boys  / touteiFois  les  Athéniens  qd 
edoienc  dedans  fe  defFendirenc  vaillamment  le  premier  fout  • ec  r^ 
boutèrent  les  Lacedemomes*Le  lendemain  Brafidas  auoic  faict  dref  .1  t 

fer  vngindrumcc  pour  ieccer  le  feu  a lendrpic  ou  les  murailles  edbt  * i 

enedeboys.  £Q_uoy  votant  les  Athéniens  dtcirerencvne  tour  de 
boys  fur  lefdiaes  murailles  a celuymefme  endroit,  et  illcc  firent 
mettre  granc  nombre  de  conneaulx  plains  deaulx  ai?<y  des  indrii^ 
mens  pour  la  iecter>Ec  audi  force  picrres,mais  pour  le  grant  nôbce 
de  gens  qui  montèrent  fut  ladicte  tour,elle  tumba  foudainemenc  4 
cerreidonc  et  du  bruit  quelle  feid  en  cumbanc , les  Athéniens  qui 
edoient  au  près  furent  plus  defplaifans  que  efpouente)-  Mais  ceulx 
qui  edoient  plus  loing  cuidans  que  la  ville  feud  prinfe  fen  fouyrcc 
contre  la  mer  aux  natures  qui  edoient  au  port-4CLors  Brafidas  voy 
ant  qm'l)  auoient  abandône  la  muraille  laflaillit  de  celuy  coude,  ec 
print  la  ville  fans  grade  difficulté  par  celuy  moyen,  et  ceulx  qui  fil 
rent  rencontre)  darriuee  furet  occis,toutelFoys  vne  partie  des  Athe 

f«  fanluerent  dedans  les  nauires  et  fen  allèrent  a Pallene.  Or  Pallenfi 
auoic  faict  crier  Brafidas  auât  laflault  a fon  de  trompe  quil  dôroic 
trente  mines  darget  au  premier  qui  môteroit  fur  la  muraille,  mais 
foyperfuadantque  la  ville  auoic  jplnsede  prinfe  par  voluntedes 
dieux  ^e  par  force  donna  celle  fommedargenc  au  temple  de  la 
deedé  Pallas  qui  edoit  en  icelle>Ouquel  argent  fot  iccïluy  tcple  te 
pare  qui  auoic  ede  dedruict  a la  prinfe  dicelle  ville  aucc  les  aukres 
édifices, et  neantmoins  depuis  Brafidas  la  fïïl  redifïer.  Et  fit  leiema 
nant  de  lhyuer,en  celluy  quarrier,repareillât  les  places  qui!  UHotC 

et  aguecant  ceUes  qui  edoient  du  parti  da  Athéniens* 
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auec  les  Lacedetnonîens.  ■ 

CHAPITRE»  XV*<«^ 


iV  COMMENCE! 


Iment  de  la  prime  vere  les  Athéniens  firent  vnés 
Itrefueff  auec  les  Lacedemoniens  pour  vng  an.  Et  ce 
^_^^^^Jfaifoient  les  Athéniens  penfans  que  ce  pédât  Brafi-' 
das  ne  ptactiquetoit  point  plus  de  leurs  terres  » et  entre  deux  ilj  lés 
forrifiCToientetaufliefperantde  traicter  durant  ledirt  temps  tnie 
paix  finale  fil)  voioict  que  boH  fuft  pour  eulx . Les  Lacedemoniehs 
suffi  fe  perfuadoient  que  lefdict)  Ahenics  craignoict  lefdictes  cho> 
fes  comme  il  eftoit  vray£t  que  ayant  pour  le  moyen  de  la  trefiie  te 
pos  et  relaxement  des  trauaulx  et  peines  ou  il)  auoient  efte.feroieât 
^us  enclins  a la  paix,  et  que  en  icelle  faifant  tendroient  les  prifon^ 
niers  qui!)  tenoient.qui  eftoit  la  chofe  que  plus  defiroîétlefdict)  La 
cedemoniens,et  cfperment  lobtenir, faifant  la  trefue  durât  le  temps 
que  Brafidas  prolperoit.  Mais  tant  <^il  conrinueroit  la  ^erre,  et 
gaigneroitfurlesennemys.nefperoient  point  que  leurfdict)  gens 
teuftent  lafches.Si  fut  la  trefue  câclute  en  telle  forme.Car  les  Athe 
Biens  baillèrent  les  articles  qm'U  demidoient.et  les  Lacedemonies 
firent  la  refponfe  telle  que  fenfuit.  , , r- 

|[La  forme  de  la  trefue  entre  les  Atheniés  et  les  Peloponefies. 
TV  TOus  voulons  premièrement  quant  au  temple  et  a loracle  Da^ 
iN  polio  Pyrius  quil  foit  loifible  a tous  ceulx  qui  vouldrôt  dung 
chalcun  parti  y aller  fans  ff aude,et  fans  crainte  pour  auoir  confeil 
du  dieu  en  la  maniéré  acouftumee.Ceft  article  fut  approuoe  par  les 
Lacedemoniens  et  par  ceulx  de  leurs  alb'e)  qui  fe  trouuerét  lajefqb 
promifrét  faire  a leur  pouoir  q l«  Beotiés  et  les  Phoocs  lapprou* 
tieroienc  et  a celle  cauic  emicneroient  deuers  cdIx  leur  hctault.4[Se 
rondement  touchant  les  deniers  diceluy  dieu  qui  auoiet  efte  pille), 
nous  voulons  que  Ion  procédé  cotre  les  coulpables  pour  les  punir 
félon  leur  démérité, ainfi  que  Ion  auoit  acouftume  en  tel  cas,  etOTC 
nous  et  vous  et  tous  aultres  qui  vouldrôt  eftre  coprins  en  la  trefue 
garderont  les  ancieiHies  ordônâces  et  couftumeS  qi^t  * _ 

CA  ce  tefpondirent  les  Lacedemoniens  et  leurs  alli«,quil)  fMt  co 
.tens  que  fila  paix  fe  finct.vne  chafeune  desparties  fe  doifaoe  côtct« 
de  fa  terre, ainfi  quil)  la  tiennent  mairuenant,  afTanoir  que  les  limi' 
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tesiiesLacedmoni'ensfoienc  au  quartier  de  CoryphaCe  entre  Bu>  , 
firade  et  Tomee.ct  celles  des  Athéniens  foient  en  Cy  there.et  que  les 
vngs  ne  peulTcncfaité  alliance  aucc  les  aulcres , que  ceulxqui  (nne 
a Nyfee  et  a Minoe  ne  palTenc  point  le  chemin  qui  va  de  Pyles  au. 
temple  de  Neptune,ec  dudict  temple  au  pont  qui  va  a Minoe.Leql 
chemin  aulTi  les  Megarens  ne  puifTent  palTer,  ne  pareillemct  ceubc  > 
qui  font  dedans  Uile  que  les  Athéniens  ont prinfe . Et  que  les  vngs 
oaient  aulcune  cômunication  de  marchâdile.ne  daultre  chofe,  auec 
les  aultres,que  les  Athéniens  poiflent  vfer  de  tout  ce  quih  tiennent 
de  prefent  en  Tretene , et  toutes  les  aultres  terres  qui  leur  demon« 
sont  par  le  traicte  a leur  volunte.Et  aufli  qui!)  puiilent  aller  par  la  . 
mer  a leurs  terres,  et  a celles  de  leurs  allio  a leur  plailîr , Et  au  re^ 
gard  des  Lacedemoniens  qui!}  pmlTent  nauiguer  non  pas  a naues 
longues  qui  vont  a voile  / mais  agalleres  et  aulcres  nauires  qui 
vont  a remes  et  auirons  portans  iufques  a dnq  cens  talent} . 

£lcem  que  tous  heraulx  et  ambaiTadeurs  puiiTent  aller  fans  aul« 

cuns  empefehemens,  auec  celle  compaignie  qui!}  vouldront  / tant 

pat  ia  terre  des  PeloponeSens  que  par  celle  des  Athetuens , et  tant  ' 

par  mer,  que  par  terre,  pour  traicter  lappoinctement.  Item  que  lou  > 

nepuilTerecepeernulniicif  ferf  ou  franc  dung  coude  ne  daultre. 

Et  que  des  diHèrens  qui  pourroient  naidre  pendant  la  trefue  entre 
ceulx  de  lung  des  coidlet  contre  ceulx  de  laultre  la  congnoidance 
çnappartinc  au  iuge  du  delFendeur , ainG  quil  fe  faifoit  auantla 
guerre,  et  quil}  lê  doienc  vuyder  par  fentéce  non  point  par  guerre. 

A ce  rcfpondirét  les  Lacedemoniens  et  leurs  allie}  quil}  accordoiéc 
cous  lefdict)  articles -A près  fchfuyuoit  vng  aultre  de  celle  fubdâce. 

(Et  G vous  voye}  quil  y ait  aulcune  chofe  plus  hônede  et  plus  rai 

fonnahle  que  ce  qui  ed  dict  dédits  edant  retourne}  en  Lacedemoine 

nous  en  pourrc}  aduerdr  • Car  les  Athéniens  ne  rcdiferont  aulcune  ''  ' ’ 

chofe  qui  foie  iude  et  raifonnable.  A ce  refpondirent  les  Lacedemo^ 

niens  et  leurs  allie} . Ceulx  qui  iront  ayans  la  puiffance  de  traictec 

les  matières , ayent  la  charge  etauccorite  deçecy  ainG  que  vous 

la  leur  baillet . Apres  fenfuyuoit.  Ces  trefues  dureront  vng  an . Ec 

la  fubfcripdonedoit  telle . CU  plaid  au  peuple  et  aux  trois  Aca/ 

mans,Lofficier  edoic  lors  Pry  caneus-Et  le  greffier  Phenippus  N y*  Ptotou*.’ 

dades  chef  de  larmee£t  Lâches  récita  ladicte  trefue , laquelle  foie 

a bonne  ioye  et  fortune  des  Acheniés,ainG  que  les  Lacedemonics  ec 

leurs  alUe}  lonc  accordée,  ec  ont  promis  la  garder  pour  vng  an,qui 

oômécera  a ce  iourdhuy.xini.du  mois  Elaphebolion.Durant  lequ4 

temps  les  herauUc<.3a>M^Acleurs  doienc  aller  dung  code  et  daujf  > 

- , , » ^ J- 
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tre  pour  parler  et  tracter  des  moyens  pour  mettre  Rn  a la  guerres 
Et  que  les  officiers  et  lieux  tenans  a leur  requefle  doient  alTmibietf 
le  confeil  et  le  peuple  a celle  fi'n.Ec  que  les  Athéniens  foîent  les  pre 
miers  a enuoier  les  ambalTadeurs  pour  parler  defdicti  moycs  et  ap 
porter  darriuee  la  ratification  du  peuple  Dathenes.Par  laquell^  il» 
promettent  garder  et  tenir  ladicte  trerue  durant  ladicte  annee< 
|[Celuy  traicte  entre  les  Athéniens^  les  Lacedemoniens,  efieat» 
alliei.fut  depuis  approuue  et  ratifie  a Lacedemoine  le.  xü.  tour  da 
mois  Geraflie.  Et  les pnncipaulx aucteurs  diceluy  furent  des  Lace 
demoniens  Thaurus  fih  de  EchedmidasiAtheneus  fili  de  Pericb'des 
et  Philocharidas  fil»  de  EryxidaideSfdu  code  des  Corynthics  Eneas 
filj  de  Ocythe.et  Euphanidas  fih  de  Ariftonymus  • Du  coude  dci 
Scioniens  Damatinus  fil)  de  Naucrates  et  Onafimus  fil)  de  Me« 
gaces,de  ceulx  de  Megare  Nicafe  fil)  de  Lecalus,et  Menecrates  fil» 
de  Amphidorustdeceulx  deEpidaure,  AmphiasS)  deEpeideideg 
Athéniens  Nicodratus  fil)  de  Dyotrophus  qui  edqit  officier,Nice 
as  fil)  de  Niceratus,et  Autocles  fil)  de  Tolmeust  en  telle  mam'ete 
fut  conclute  ladicte  trefue.et  durant  icelle  furent  fiuct)  maint)  trai< 
ctC)  et  parlemens  de  la  paix. 

|[Comme  la  trefiie  entre  les  PeloponeCens.et  les  Atheniés  hx 
entrerompue  a caufe  des  citei  de  Srione  et  de  Mende  que  Drafi 
das  print  par  rébellion  des  citoiens  fur  lefdict)  Athéniens» 

CHAPITRE^XVL<«I 
ETENDANT  LE  'tJSi 

n i ^ traicte  fe  confermoit  Q côme  dict 

H de  Sdone  empres  Pallene,  fe  rebella  des 

Atheniens.et  fe  rendit  a Brafidas  foul^  telle  coulent 
que  les  Scioniens  difent  quil)  font  Palleniens,  natifi  anciennement 
du  pays  de  Peloponefe.et  que  leurs  anceflres  en  retournât  du  fiege 
de  Troie  par  mer  furent  par  la  tempefle  de  mer  qui  difperfa  lots  les 
Achiues  iette)  en  celuy  quartier  et  illec  farrefterent  et  (habitèrent. 
|[Brafidas  adonc  entendant  leur  rébellion  fen  alla  deuers  eulxpat 
tiuyct/  et  fift  aller  vng  peu  deuât  luy  vne  galere  pour  defcouurir/j 
et  luy  fe  mift  fur  vng  brigantin  a celle  fin  que  fil  rCcôtroit  quelque 
Brigantin  plus  grât  et  plus  puifTant  que  le  fien  la  gallere  le  pcufl 
{ecourir£i  fil  rencontroit  vne  galere  auffi  puilTanteqoe  celle  qui 
alloit  deuât,il  faifoit  fon  compte  que  elle  fadrefTeroit  plus  tod  a la 
dicte  gallere  que  a fon  brigantin,  et  par  ce  moyen  ce  pendant  qu* 
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(es  (leux  galleres  fe  combatroîent  il  fe  fatiueroîc . Si  am'ua  en  telle 
maniere,(ans  aulcunc  rencontre  a Sdone,  et  lilec  afTenibla  le  peu' 
pie, et  leur  parla  en  la  mefme  forme  et  fubftance  qui!  auoi't  parle  a 
ceulx  de  Acanthe  et  de  Toroneft  dautant  les  loua  plus  que  les  aul 
très  que  îacoit  ce  que  les  Athéniens  occupalTent  lors  la  cite  de  Pal' 
iene,qui  eftoit  alTife  au  deflroit  de  Pcloponefe.et  quil)  tienllflent  la 
ptc  de  Potidee.et  que  iceulx  Sdoniens  loient  du  tout  en  ifle,  auoiét 
neantmoins  eu  le  cueur  de  eulxeilre  mis  en  liberté, et  hors  de  la  fer 
uitudedes  Athéniens,  deulx  mefme  fans  attendre  que  la  neceflite 
leur  feift  congnoiftre  leur  bien  domeftique-CPour  laquelle  hardief 
iê  et  magnanimité  il  les  iugeoit  eifre  gens  pour  porter  vaillâmct  et 
vertueuiement  quelque  aultre  grant  affaire  hl  leur  aduenoit . Et  fil 
en  prenoit  bien,quih  feroient  toufiours  bons  et  loyaulx  amys  des 
Lacedemonicns,et  par  ce  moyen  feroient  en  toutes  chofes  prifej'et 
honnorei.Par  eulx,par  lefqueiles  paroles  et  remontrances  les  Scio 
oiens  prindrent  grant  couraige,  tellement  que  tous  dung  accord, 
aufli  bien  ceulx  qm'  auoient  trouue  la  chofe  raauuaife  du  cômencc' 
ment  que  les  aultres , deliberent  defoutenir  la  guerre  contre  les 
Athem'ens  fi  le  cas  aduenoit-CEt  oultre  plufieurs  honneurs  quih  fî 
sent  a Brafidas  luy  mifrent  vne  corône  dor  fur  la  telle  corne  au  li' 
berateur  de  Grece,et  commela  homme  priue  leur  amy  et  bien  fai' 
cteur  luy  baillèrent  vng  chapellet  de  vigne,et  le  alloient  vifiter  en 
fpn  logis, corne  Ion  faict  ceulx  qui  ont  eu  la  victoire  dune  bataille, 
mais  il  ne  farreta  gueres  la,ains  leur  ayant  lailTe  qlque  petite  gar' 
nifon,fen  retourna  la  dont  il  elloit  parti,  et  tantôt  apres  y reuinc 
auec  plus  grote  armee  a intention  detaier  fil  pourroit  a leur  aide 
gaigner  Mende  et  Potidee  auât  q les  Athenics  viéfiflent  au  fecours  ' 
côme  il  fe  doubtoit  bic  quil;  feroiét.Mais  ayât  défia  mene  le  traicte 
auec  aulcuns  defdictes  villes  auât  quil  executat,arriuerent  deuers 
luy  fur  vne  galere  Aritonymus  de  la  part  des  Atheniés . Et  Athe' 
neus  de  la  part  des  Lacedemom'esqui  1^  notifîerét  la  trefue.  A loc 
cafiô  de  quoy  fen  retourna  Brafidas  a Torone  auql  lieu  lefdit)  am 
bafladeurs  luy  declarerét  plus  amplemét  la  teneur  du  traicte,leql 
fut  approuue  et  receu  par  tous  les  alh'e;  qui  etoict  en  Thrace  tant 
dûg  coûte  q daultre.  Mais  Aritonymus  combic  quil  approuuat 
tout  ledict  traicte,toutelFoy;  il  difoit  q lesScioniés  ny  etoiét  point 
côprins.pounât  quilj  fetoient  rebelle;  depuis  la  date  de  la  trefue. 
A quoy  Brafidas  contredifoit,et  maintenoit  quil;  fetoient  reuolcei 
auparauant,  et  par  effect  dit  quil  ne  les  rendroit  point  tellement 
quelacho^  demouta  ainfi  rompue . Et  defque  Aritonymus  eut; 


Aryflôny* 

mus. 

Atbenienife 


De  Thucydide 

cela  rapporte  a AtheneSitoos  les  Athéniens  hirent  dopimon  de  co> 
mencer  la  guerre  contre  lefdict)  Sdoniens  et  fe  preparoient  pour  ce 
hure.Laquelle  chofe  edant  venue  a la  cégnoilTance  des  Lacedenxy 
tuens,enuoierenc  deuers  eubc  amba(rade,leur  remondrant  quili  ve/ 
noient  contre  le  craicce,et  que  a tort  vouloict  recouurer  ladicte  dte 
de  Sdone  I pour  les  raifons  que  difoit  Bralîdas  / et  que  fil)  y vou> 
loient  aller  par  la  force.iceulx  Lacedemoniens  et  leurs  allie)  dcAèn 
droiét  lefdict)  Sdoniens.Mais  fil)  vouloiét  que  la  chofe  fe  meid  en 
congnoidance  et  en  iugetnentdl)  en  edoient  bien  contens.  A quoy 
les  Athéniens  fêirenc  refponfe  quil)  ne  vouloient  point  mettre  leur 
edat  en  hajart  du  iugemét/ains  edoiéc  délibéré)  daller  cotre  lefdico 
Sciom'ens  le  plus  tod  quil)  pourroict,penfans  et  tenâs  pour  certain 
que  G ceulx  des  ides  fe  vouloient  rebeiler.le  fecours  des  Pelopone^ 
Gens  par  terre  ne  leur  pourroit  de  riens  feruir . AuiH  a la  vérité  les 
Athéniens  auoient  bonne  querelle  touchant  cela.  Car  il  fe  trouuok 
pour  tout  certain  q la  rebelb'on  des  Sdoniens  auoit  ede  deux  iours 
apres  la  cdclufion  du  uaicte.  Si  (ut  par  la  plus  grade  opinion  faict 
le  decret  des  Athenics  en  enfnyuâc  laduis  de  Cleon,que  Ion  deuoic 
aller  prcdre  Scyoneet  tuer  tous  les  dtoyens£t  a ce  faire  fe  prepa» 
Memfe.'  roiét.  Mais  pédit  ce  temps  la  cite  de  Mende  fe  rebella  pardllemct; 

laquelle  ed  en  la  contrée  de  Pallenedtabitee  et  fondée  des  Eritnens* 
laquelle  Brafidas  receut  pardllemct,  non  foy  perfuadant  faire  ries 
cotre  la  raifon,encores  que  cela  (ut  pendant  la  trehie , pour  autant 
que  les  Atlienics  venoict  pardllemct  au  côtraire.  Que  (ut  la  raifoa 
pour  quoy  ceulx  dudia  Mende  auoiét  pris  audace  de  eulx  reuolter 
côgnoidans  la  volute  et  deL'beration  de  Brafidas,ec  audi  voiât  leiv 
periéce  des  Sdoniens.quil  nauoitvoulu  abâdôner,ec  aulH  côfiderâc 
que  iacoit  q ceulx  qui  auoiét  mené  le  traicte  de  la  reuolte  (u(Tent  en 
petit  nôbro  et  eulfent  grat  aainte  de  lexecutertcoutefFois  nauoienc 
laide  de  ledayer,et  crdgnant  dedre  defcouuers,  auoiét  gaigne  les 
aultres,qui  edoict  la  plus  grande  parde,encores  quil)  nefperadenc 
le  pouoir  faire.  |[De  cede  rébellion  edâs  les  Athenics  aduerti),(u^ 
rct  cncores  plus  irritOfCC  fe  preparoiét  pour  aler  dedruire  lefdictCs 
deux  âtci  rebelles.Mais  ce  pédit  quil)  faifoiét  leurs  pparatiues  i et 
auât  quil)  arriuadent,Brafidas  auoit  redre  les  femmes  et  les  enfans 
dicelles  deux  dte)/et  les  auoit  faict  porter  en  Olynthe  au  pays  de 
Chalddeeet  fi  enuoia  au  fecours  des  dtoiés  dnq  cens  Peloponefiés, 
PoIyduni>3  ^ Qialddes/tous  bien  arme)  foui»  la  charge  de  Polydaou 

du.  dasjiefql)  attédis  la  venue  des  Atheniés  pouruoyoiét  a la  fortifica 
d<m  dcii  ^ux  villes  par  vng  cémun  accord,le  pouoiéc. 
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|[Comme  Bralîdas  et  Perdi'ccas  ayans  pn'ns  aulctmes  terres 
fur  Arrhi'beus  entendans  que  les  lUynens  leur  venoient  coun'r 
fus.fe  defpartirent  denfemble/ et  comme  Bralîdas  eftant  aban/ 
donne  dudict  Perdiccas,et  de  fa  bende,  fe  faulua  defdict)  Illy> 
riens/ et  corne  Perdiccas  et  BraCdas  deuindrent  ennemys. 

MZHAPITRE^XVn*^ 

E TEMPS  PENl 

dant  Brafidas  et  Perdiccas  fen  allèrent  contre 
rb'beus  en  LynceUe/afcauoir  Perdiccas  auec  vne  bô  tyncefle.' 
ne  bende  de  Macedoniens/etdaultres  Grec)  habitas 
Bralîdas  auec  la  rede  des  Peloponefiens  qui  lauoir, 
et  auec  aulcuns  Chalcides/Acanthiens/et  aultres  des  cite)  confede/ 
rees  t tellement  que  de  gens  de  pied  y auoit  en  tout  enuiron  trois 
mil,et  de  cheuai  tant  Macédoniens  queChalcides  enuiron  mille , 
fans  vng  grant  nombre  de  Barbares  qui  les  fuyuoient . |[Ellans 
adôc  entre)  au  pays  de  Arriiibeus  / et  entédâs  que  les  Lyncelhens 
fedoient  parque)  et  mis  aux  champs  i firent  aullî  le  femblable  / et 
plantèrent  leur  camp  vis  a vis  des  aultres  vng  chafeun  fur  vng 
couflau/  alTauoir  les  piétons  auhault/et  les  gens  de  cheuai  au  bas/ 
lefquel)  cheuaulcheurs  vindrent  tantoll  a lefcarmouche  en  la  pla« 
neure  qui  elloit  entre  les  deux  coullaux,et  ne  tarda  gueres  que  Bra 
fidas  et  Perdiccas  firent  defeendre  leurs  gens  de  pied  du  couftau  t 
les  premiers  fe  vindrent  ioindre  auec  leurs  cheuaulcheurs  prelh  a 
combaare.Quoy  voyans  les  Lyncelhens  firent  le  femblable/  telle 
ment  quil)  vindrent  au  combat.Mais  iceulx  Lyncelhens  furent  tan 
toll  reboute)!  et  fe  mifrent  en  fuyete/  en  laquelle  en  y eut  grant  no 
bre  de  mort).les  aultres  fe  retirèrent  en  la  montaigneft  cela  faict 
Brafidas  et  Perdiccas  ayant  illecdrefTe  leur  trophée  en  fîgne  de  vi 
ctoire,  demourerent  fur  le  camp  deux  ou  crois  iours , en  attendant 
les  Illyriens.que  icelluy  Perdiccas  auoit  fouldoyq  pour  venir  a fon 
fecours-C  Apres  ce  terme  palfe.Perdiccas  vouloir  que  lô  marchait 
auanc  en  pays/ et  que  Ion  princ  les  villes  de  Arrhibeus>Mais  Brafi^ 
das  qui  craignoit  que  larmee  des  Athéniens  ne  vint  ce  pendant  et 
affolait  ceulx  de  Mende/voyant  aullî  que  les  Illyriens  ne  venoient 
point/effoit  plus  dopinion  de  retourner  arriere.Êc  eulx  eltans  en  ce 
difFerent,eurenc  nouuelles  comment  les  Illyriens  qui  auoiét  prias 
la  fwldc  dudia  Perdiccas,iauoienc  tiompo_  et  eltoienc  aile)  au  fet> 

t V * 
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Uice  de  Arrhibeus . A loccaGon  de  quoy  craignant  la  ventre  des 
Iynens,qui  eHoienc  gens  belliqueux , furent  cous  deux  dopïnion  de 
ietourner  arriéré . Mais  il)  ne  fe  accordoient  pas  du  chemin  quili 
auoient  a cenir^cellemenc  quil)  Ce  derparcirenc  fur  la  nuyee  denfera 
ble.fans  concluCon  : et  fen  retira  Perdiccas  en  fon  camp , qui  efloic 
yng  peu  dillanc  de  celluy  de  BraGdas  . Et  la  nuyet  enfayuanc  les 
Maccdonics,ec  les  Barbares  qui  cRoiéc  au  camp  de  Perdiccas  pour 
la  crainte  quilj  eurent  de  la  venue  defdictj  Illyriens , pourtant  que 
on  faifoic  le  bruyt  plus  grant  que  neiloic  la  chore(|ainfi  quil  aduiéc 
fouuenc  en  grandes  armees^  fen  partirent  du  camp  fans  congie,  et 
lên  retournèrent  en  leurs  maifons.  Et  iacoic  que  Perdiccas  du  coin* 
mencemet  ne  fceuil  riens  de  leur  deliberation.toutelFois  apres  quil^ 
leurenc  conclure  vindrent  a luy.et  le  concraigm'renc  fen  partir  auec 
eulx,fans  quil  peulc  parler  a Bralîdas  qui  auoit  fon  camp  loge  aBe) 
loing  de  luy,lequel  entendant  a la  poincte  du  iour  le  paitemétdcs 
Macedoniens,ec  la  venue  des  lUyrics  et  de  Arrhibeus,ordonna  fon 
armee  en  bataille  quarree,  et  enclouy  t les  piétons  legieremét  armej 
dedans  la  phalange , puis  les  Bd  marcher  a intention  de  foy  reciree 
aiiiG . Et  luy  auec  trois  cens  des  plus  ieunes  et  des  plus  gaillards^ 
demoura  derrière , pour  fouilenir  le  choc  des  coureurs , et  de  ceulx 
qui  viendroienc  ruer  fur  luy,  des  premiers  pour  les  entretenir  et  te* 
tarder.canc  que  les  aultres  marcjïeroienc  toufiours  auant,  et  delihe 
toit  de  (en  partir  et  retirer  le  dernier.  Mais  auant  la  venue  des  enne 
mys.parla  a fes  gens  a briefj  langaiges,en  la  maniéré  que  fenfuye . 

CLenhortement  de  Brafidas  a les  genfdarmes. 

SI  ne  doubcoie,feigneurs  PeloponeGens,  que  vous  fulfie)  eflonnei 
de  ce  que  no)  amys  nous  ont  abâdône , et  que  les  Barbares  nous 
vieiuienc  courir  fus  en  bien  grant  nombrede  nentrepeedroie  pas  de 
vous  enhorter.ne  enfeigneroie  ce  que  aue;  affaire  corne  ic  Eus.  Mais 
pourtant  quil  me  lemhle  que  pour  ces  deux  chofes  qui  font  bien 
grandes  vous  elles  aulcunemenc  efbahi),  ie  vous  diray  par  manier 
te  de  reraonllrance  et  denhortement  ce  que  roen  femble . Cell  quil 
conuient  a vous  ellre  vaillans  et  hardi)  a la  guerre,  non  pas  vous 
confiant  toufiours  de  layde  de  vo)  amys,  et  alh'^  : mais  en  voBre 
vertu,  et  aufli  ne  vous  efbahyr  point  ne  efpouéter  de  la  multitude 
de  VO)  ennemys.Car  vous  elles  nak)  dune  cite  en  laquelle  vng  petit 
nombre  de  gens  preGde  au  grant  nombre,  non  pas  le  grât  nombre 
au  peut  : laquelle  auctorice  etpuilTance  ontacquife  parpluGeurs 
victoires  quil)  ont  eues  en  la  guerre.Et  au  regard  des  Barbares  ,dôc 
vous  auc)  maintenant  crainte,pour  non  les  auoir  experimetc),  vous 
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affe?  congnoîftrc  qaîlj  ne  font  pas  fort  afpres , tant  par  cenlx 
contre  lefquel)  auej  combatu  pour  les  Macédoniens , comme  aulfi 
par  ce  que  «en  ay  apprins  par  la  cômune  renômee,et  que  iVn  côprés 
par  coniecture.  |[Or  ell  il  aiuG  que  ceulx  qui  cuydent  les  gens  cen 
tre  qui  il)  ont  aifure.plus  fors  et  meilleurs  côbattans  quilr  ne  font, 
quant  il)  ont  congneu  la  vérité  par  experiènce,vont  apres  plus  hat 
diement  contre  eulx.  Et  pareillement  fi|va  quelque  vertu  aux  enne 
mys  dont  ne  foyons  aduerd)  nous  les  ailaillons  plus  aiTeurement» 
Par  quoy  quant  a ceulx  cy  qui  viénent  contre  nous.ili  font  a crains 
dre  a gens  qui  ne  les  congnoiiTent  pour  le  grât  nombre  qui!)  font» 
qui  eft  efpouentable  a veoir,et  encores  horrible  a oyr/  pour  le  grâc 
oruy  t quil)  font,  tant  de  crier,  que  de  manier  et  heurter  leurs  har« 
noys,qui  font  toutes  mines  et  menaiTes.  Mais  quant  vient  a corne 
battre  contre  gens  qui  ne  fefbahyflent  pomt  de  cela , il)  ne  fe  mone 
firent  pas  tel),car  il)  nont  point  de  honte  de  reculler  et  dabandôner 
leur  lieu  quant  il)  font  preire),pourtant  quil)  ne  gardent  aulcun  ore 
dre.Et  a celle  caufe  ceil  autant  dhonneur  a eulx  de  fouyr  que  de  af* 
faillir.Par  quoy  Ion  nepeultiuger  de  leur  hardieife.Car  la  ou  il  eit 
en  la  liberté  de  quelque  vng  de  combattre,  ou  de  euiter  le  combat, 
certes  il  peult  touGours  trouuer  quelque  bône  exeufe  pour  foy  faul 
aert  et  par  ainG  eulx  eilans  de  celle  forte  trouueront  beaucoup  plus 
feur  et  plus  aife  pour  nous,  de  nous  efpouenter  deloing  parleurs 
crii  et  bonnes  raines  fans  eulx  mettre  en  dangier,que  de  venir  coin^ 
battre  de  près  contre  nous.  Et  Gledoitaultrement  il)  viendroienc 
plus  toftau  côbat  que  de  faire  toutes  ces  mines.  Et  par  eflect  vous 
voyei  toute  la  crainte  que  Ion  doibt  auoir  de  eulx , qui  e(l  grande  a 
veoir  et  oyr:  mais  a côbattre  bien  petite.  Par  quoy  G fouilenei  leux 
effort  quant  il)  viendront  charger  fur  vous,  et  apres  vous  retirée 
tout  bellement  en  bonne  ordre,vous  viendro  bien  toil  a faulueméc 
en  lieu  feur,et  congnoiilre)  pour  laduenir  que  la  nature  et  maniéré 
de  ce  peuple,e(l  de  faire  de  loing  grans  mena(res,et  monilrer  grade 
hardieffe  a ceulx  quil)  voient  preft),  aies  recepuoir  etdefleichir  ec 
eilre  mornes  quant  on  les  ioinct  de  près  , et  que  le  combat  main  a 
mainctmonflreencccas  leur  vaillance  a eulx  fauluer  et  mettre  a 
feurete . |[Apres  que  BraGdas  eut  ainGenhorte  fes  gens,  les  feift 
marcher  en  bataille  en  foy  retirât  tout  bellement.Quoy  voiant  les 
Barbares  fe  mifrent  a les  fuyuir  a toute  diligence, faifans  grans  cri? 
et  grans  bruyt  félon Jieurcouilume,  cuydans  quil)  fen  fouyflent,ec 
par  ce  moyen  efperans  leur  couper  le  chemin , et  les  deffaire  tous  • 
Mais  quant  il)  virent  que  leurs  auantcoureurs  en  quelque  cndroicc 


r De  Tfuicyd.'«!e  ' . 

2œlj  abordaffcntjes  Grec»  trouuoîent  bonne  refifteôce,eC  que  Br» 
das  auec  la  bende  quil  auoic  choiCe  fouflenoic  tout  leffort  des  aul 
très  qui'  venoi'cnt  pour  charger  fur  eulx.furent  tous  cftonDe),et  aiâa 
les  Grec}  rcboutc  la  première  charge  rebouterent  plus  aifeemct  les 
aultres  apres , et  iieantmoins  des  que  les  Barbares  celToient  de  les 
alTaillir  le  retiroieot  tout  bellement  contre  la  moDtaigne,tellemcc 
que  quant  Brahdas  etceulxquiedoiencauecluy  furent  venu}  ea 
la  planeure,  la  bende  des  Barbares  qui  edoitordônc  pour  les  pouc 
fuyure.  Ce  trouua  afTei  loing  de  eulx.  Et  au  regard  des  aulnes . il) 
fuyuoient  etchalToient  la  relie  des  Grec}  qui  ^ fuyoient.et  ceobc 
quil  atteignoient  hors  la  trouppe,  edoient  occis  fans  mifericorde* 
Et  voyant  que  Brahdas  ne  fe  pouoit  fauluer,finon.par  vng  ellroicC 
paffaige  qui  edoit  a lentree  de  la  terre  de  AuIuImus  en^e  deoJ^ 
roc}.  le  vindrent  gaigner,  et  fe  roifrent  a lenttee  cuydans  illec  lar^ 
reder  et  le  prendre.  |[Mais  luy  voyant  leur  enncprinfe,  comman 
da  aux  trois  cens  hommes  qui  edoient  auec  luy  qim)  deulTcnc  a 1» 
plus  grande  diligence  quil)  pourroient , fans  garder  aulcun  ordre, 
courir  conue  lung  defdict)  roc) , celluy  que  leur  femble  edre  plus 
dangercux,et  tachadent  de  le  gaigner  auant  que  les  ennemys  faC* 
fembladent  la  en  plus  grant  nombre . Ce  qui!)  Erenc  fi  vertueufe>«, 
ment  et  fi  promptemét  que  darriuee  il)  en  chalTerenc  les  Barbues 
qui  défia  auoienc  gaigne  le  hault  t Au  moyen  de  quoy  les  aulnes 
Grec)  vindrct  aifeemét  gaigner  le  palTaige.Car  les  Barbares  voiâs 
fiiyr  leurs  gens  qm'  auoiét  ede  deboure)  dudict  roc,et  aulfi  que  les 
Greo  auoiét  défia  gaigne  le  palTaige  pour  eulx  fauluer^  les  fuy<i 
uirét  plus  auâtBt  par  ce  moyen  Brafidas  tenat  le  hault  des  môtaî^ 
gnes  pour  aller  en  plus  grade  feurete^rriua  celluy  iour  mefme  eo 
Ainiüê.  la  ville  de  Arnide.qui  edoit  en  lobeidance  de  Per^ccas.C^H1*^ 
lieu  edans  arn'un.les  fouldars  de  Brafidas  pour  le  defpit  et  malta/ 
lent  quil)  auoyent  de  ce  que  les  Macédoniens  auoient  ede  les  pre^ 
«niers  qui  fen  edoient  aile), et  les  auoiét  abadonnc)  ainfi  quil)  nou^ 
uoiét  leurs  bcufi  accouple)  ou  leurs  aulnes  bagaiges  quil)  auoienc 
laide  en  chemin,  ainfi  quil  ed  a croire , que  Ion  faict  quant  on  fea 
fiiyt  mefmement  de  nuyct , decouploient  vne  foys  les  bcufi  et  des 
bagaiges  prenoient  ce  que  leur  duifoit,  dont  Perdiccas  fapperceut 
premièrement  que  Brafidas  luy  edoit  ennemy , a loccafion  de 
quoy  il  changea  des  lof  s lalFection  quil  auoit  aux  Peloponefiens , 
etnon  pourtant  ne  fen  déclara  pasfitod  pour  crainte  desAthe^ 
tuens,mais  auât  chetcha  les  moyens  pour  taire  fon  appoinctcmcac 
.SU^niLu  ~ ' 
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^ " ^[ComtneladcedeMèodeftitprinreparles  Athenîens,ec 
celle  de  Scione  afliegee,  et  aolcunes  aülcres  chofes  qui  ad^ 
nindrent  enniron  la  nn  de  lannee. 

^CHAPITRE.XVIII* 
f®VANT  BRASKo^'^: 

#Mrone  il  trouua  que  les  Athéniens  auoict  de&a  reprins 
^^^OL^Mende,dont  confiderant  quil  neftoitpas  afldpuiP 
P^^^sSîfant  pour  garder  Pallene  Gl  y alloic , fe  tint  audict 
lieu  de  Torond  pour  le  garder.Car  ce  pendant  quil  auoit  eile  auec 
Perdiccas  les  Athéniens  eftoient  fortij  pour  venir  a laide  des  Lyn' 
celhens  contre  Mende.et  contre  Sdone.auec  dnquante  nauires  bié 
équipées  ,dont  il  en  y auoit  dix  de  Chio  portans  mille  hommes  bien 
arme;,de  leur  pays  fixeens  gens  de  trect  Thradés.et  mille  aultres 
eftrangiers,enfemble  quelque  nôbre  de  piétons  legierement  arme;, 
dont  eftoient  chieh  Nicias  fiU  de  Niceratus,  et  Nicoftratus  filj  de 
Dyotrephus.lerquel)  eftans  parti)  de  Potidee  auec  ladicte  armee 
quant  il)  furent  a lendroict  du  temple  de  Neptune  alerét  droict  co 
tre  Mende.  |[Mais  ceulx  delà  dte  les  voyans  venir  ayant  trois  cts 
hommes  Scioniens  auec  la  garnifon  des  PeloponeGens  a leur  ayde 
forcirent  dehors  de  la  cite  tous'en  armes  iufques  au  nombre  de  fepe 
cens  en  tout  foub)  la  côduicte  de  Polydamidas,  et  mifrent  leur  câp 
fur  vne  petite  motaigne  que  leur  fembloie  eftre  lieu  bien  feur.Et  w 
coic  que  Nidas  auec  Gxvingt)  hommes  de  Methon  et.  Ix.  des  plus 
gentil)  compaignons  Atheniéstenfemble  tous  les  gens  de  trect  £c 
^n  effort  de  les  débouter  dudict  lieu  cuidâc  monter  par  aulcûs  (c 
tiers  de  ladicte  motaigne.touteifoi)  il  fut  G preife  a coups  de  trect) 
quil  fut  contrainct  foy  retirer.Et  Nicoftratus  qui  eftoit  voulu  mou 
ter  par  vng  aultre  cofte  auec  le  remananc  de  larmee,  fut  G lourde^ 
ment  reboute  que  bien  peu  fen  faillit  que  toute  larmee  des  Athenio 
ens  ne  feuft  rompue  tf.  deffaicte  celuy  iour,d5t  votant  quil)  nauoiéc 
peu  auoir  du  meilleur  contre  les  Mendiensfe  redrerét  en  leur  cap 
deuant  la  ville, et  les  Mediens  la  nuyet  fe  retirèrent  dedans.  CLen 
demain  les  Athéniens  fen  allèrent  courir  fur  la  terre  deSdoneet 
pillèrent  tous  les  villaiges  et  toutes  les  maifons  et  les  champs  au 
tour  de  la  ville  tant  que  le  iour  dura  faits  que  ceulx  qui  eftoient  de 
dans  ofaflentfortirpourtâtqiïil  y auoit  quelque  diffenGon  entre 
eulx.La  nuyet  enfuyuanc  les  trois  cens  Saonkns  qui  eftoient  d6^ 
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dans  Mende  retournere&t  en  leur  tnaiTon . Ec  le  tour  venu , Ntdâit 
auec  la  moyde  de  larmee  fen  alla  de  recfaief  courir  en  la  terre  deTdio 
Scioniens , et  Nicoftratus  auec  le  remanjt  fe  vint  loger  deuaoc  les 
|>ortes  de  la  ville  du  plus  hault  couAe  qui  eft  tirant  cotre  Pocid^  , 
([De  laultre  oouAe  Polydanjidas  tpii  cAoic  dedans,  et  auoit  lagac 
de  de  celluy  quartier  auec  les  citoyens  et  vxig  nombre  deilrangici» 
Peloponefiens.enhortoit  fes  gés,et  les  mettoit  en  bataille  pour  Cot* 
tir  fur  les  Atheniés  Alais  il  en  y eut  vng  de  ceulx  de  la  ville  qut  iuy 
contredict.difantquilneftoit  point  béfoing  neconuenablcde  fort» 
ne  de  combatcre,dont  il  fut  ü courrouce  quil  fc  rua  fur  luy  et 
tragea  rudement.  CQuoy  voiant  ceulx  de  la  ville  ne  le  pcureotett 
durer,  ains  prindrent  tous  les  armes  pour  courir  fus  les  Peloponee^ 
fiens  et  contre  les  anltres  qui  eftolent  auecques  eulx , lefquelj  voiâ^ 
la  foreur  fe  mifrent  en  foitte,  tant  pour  crainte  des  gens  de  la  vilU 
que  auili  des  Athemens  aufqueh  en  ces  entrcfaictes  lurent  ouuertes 
les  portes  doubtans  que  ce  ne  fort  vne  menée  faicte  contre  eulx . ^ 
fe  retirèrent  ceulx  qm'  peurent  dedans  le  chafteau  dont  ilj  feftoienc 
défia  faifi)  au  parauant.([Ce  pendant  les  Athéniens  entrèrent  tous 
dedans  la  ville,car  Nicias  cAoit  défia  reueuu  de  courir,et  la  pilletéc 
toute  pretédans  que  on  ne  leur  auoit  pas  ouuert  les  portes  par  trai 
cte  ne  par  deliberation  cômune.mais  par  fortune  ou  par  intelligcge 
particulière.  Et  C eurent  les  chiefj  aAej  affaire  de  garder  quili  ne 
tuaAent  tous  ceulx  qui  eAoient  dedans . TouteAbis  eAant  k bruyt 
Bppaife,  iceulx  chiefj  commandèrent  aux  citoyens  quilj  reprinAenc 
le  gouuernemcr  de  la  ville  ainfi  quil)  auoiét  acouAume  au  parauâc 
et  deulx  mefmes  fiAênt  luAice  de  ceulx  qui  auoient  eAe  caufe  de  la 
reuolte  . Et  apres  cnelouyrcnt  ceulx  qui  eAoient  dedans  le  «•baf>..qn 
de  mutaiUes  qtri  tenoient  lufques  a la  mer  de  tous  couAe),et  y mik 
^t  gardes , pm's  fen  allèrent  auec  le  rcmanant  de  larmee  contre 
Scione.  Aufquel)  ceulx  de  la  ville  fortirent  au  deuant  auec  les  Pelo 
ponefiens  quil)  auoient , et  fe  vindrent  logier  fur  vng  comble  qui 
eAoit  aAe)  près  de  la  muraille,  pour  tant  que  fans  le  prendre  on  ne 
l^uoic  bonnement  aAieger  la  vUle.Mais  les  Athéniens  les  vindret 
âlx sillir  li  viucmcnc  quilj  les  fîrcoc  denoger*  Ec  p2i  ce  moyen 
dreffe  leur  trophée  ilec  en  figne  de  victoire,mifrct  leur  fîege  H»^)âc 
fa  ville,  et  debbererent  lenclorre  de  tous  couAe) . Mais  eulx  cAans 
occupa  en  celluy  ouuraige,  les  Peloponeficns  qm'  eAoient  dedans 
le  waAeau  de  Mende  fordrent  dehors  parnuycc,etendelpitde 
ceulx  qui  les  tenoient  aAiege)  paAerent  du  couAc  dé  la  mer,ec  vin< 

vent  la  plus  part  patmy  le  c^p  d«  Athenim>tcll^eut  quib 
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Atrcrét  dedâs  Sdonc.  CBn'cefeieDtrcfaictés  P«rdiccâs  pour  defpie 
de  BraGdas  fit  fon  appoioctemenc  auec  les  ducj  Athcniefts  cequil 
auoic  défia  délibéré  des  le  retour  q ledict  Brafidas  fit  de  Lyncelle 
»ant  aucc  luy  vue  botjne  bende  de  riicffaiiens  fcs  amj’s  delquelj  il 
fcftoit  toufiours  au  parauant  feruy.Et  pourcc  que  Nicias  le  requift 
quil  voulfift  en  foy  declairant  pour  les  Athenics  faire  quelque  bon 
feniicc  et  aufli  que  de  foy  mefincs  il  vouloir  bien  cropelcher  que  les 
Peloponefieiis  nétralTent  plus  en  fa  terre  rcfufa  le  paffaige  a 1 fclia-< 
goras  Lacédémonien  qui  conduifoit  larmee  de  terre  defdictj  Pelo^ 
^nèfiens  pour  foy  aller  ioindre  auec  Brafidas,  et  luy  defFendit  da« 
nantaige  quil  ne  print  â fon  feruice  aulcuns  des  ThelTaliens  i Mais 
ce  nonobftant  icellny  Ifchagoras  et  aucc  luy  Ainenias  et  Arideus, 
qui  auoiét  elle  enuoyes  par  les  Lacedemoniés  deuers  Brafidas  pour 
▼eoir  en  quel  eftat  les  chofes  edoient.pallirenc  et  fe  rendirét  deuers 
ledict  Brafidas,  aiant  en  leur  compaigtue  aulcuns  ieunes  garçons  • 
Et  combien  quil  feüft  defüendu  par  les  ordonnances  de  la  ville  quo 
ceulx  qui  auoict  charge  dulcune  place  ne  la  corailTent  a aultre  péri 
fonne  qudconqucSiC&mlfrenOeancinoins  Glearidas  filj  de  Cleot/y 
ilnus  a la  garde  de  AmplripoliSi  Et  a Torone  Telidas  fil)  de  Hege^ 
fander . tnefme  çdè  les  Thebains  abbatirent  les  murailles 

des  Thefpiens  leur  taettant^os  quil)  auoient  intelligence  auec  les 
Atheniens.Ce  quil)  auoient  défia  au  parauant  volunte'dc  faire, mais 
lors  leur  furplus  aife  poûitànt  que  en  la  bataille  quil)  anoient  eue 
contre  les  Atheniem  la  plus  part  de  leurs  ieunes  gens  auoient  elle 
occis- Audi  en  celle  efte  le  temple  de  luno  qui  cdoit  a Argôs  brul^ 
par  la  faultc  de  Chry  fis  qui  eftoit  lors  abbeirê-Laquelle  allant  alla 
mer  vne  lampe  empres  les  coiirohtfes  de  ta  deelfe  fendormit  tel  le^ 
meut  que  auant  que  elle  fe  reiieillad  tout  fut  ahibrafe . Pour  raifon 
de  quoy  craignant  que  les  Argiues  ne  luy  feiffent  quelque  defplai 
Cr  fen  fouyt  la  noyct  en  Phijoiie.Dont  les  Argiues  en  enfuyuant 
leurs  loix  et  ordonnances  la  pri^erenc,et  en  fou  lieu  en  mifrent  vne 
aultre  nomme  Phenide  combien  que  ladicteChryfis  euft  illcc  pre* 
fide  les-viü-ans  et  demy  que  la  guerre  auoit  dure . ^Efinuiron  la  fin 
de  lellcaians  les  Athéniens  enuironne  Scionc  de  muraille  deccus 
couftC) y mifrent  bonnes  garhnfbns^puis  fen  retournèrent  a Atl.ea 
nes.Lhyuer  enfuyait  fut  paifible  entre  les  Athéniens  et  les  Lacede 
mornes  pour  caufe  de  la  trefue.  Mais  les  Manuniens  et  les  Tegetes 
èurét  vne  batatUe  enfemble  aiant  chafeun  laide  de  frs  allie)  empres 
Laodioequied  en<  la  terre  de  Orelh'de,  de  laquelle  bataille  la  vi/ 
incertain*  ♦ Car  la  poiiKte  dextre  dune  chafeune  des  par^ 
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ti'es  fut  rompue  et  mife  en  fuytte  aloccafion  de  quoy  toutes  deux 
Ufdi'ctes  parties  drefferent  leur  trophée  en  ligne  de  viçtoi're , et  en 
enuoyerent  offrir  les  defpoillesquih  auoient  gaigne  furlesenne» 
mys  au  tcple  de  Delphos.Car  auffï  y eut  il  beaucoup  de  mors  tant 
dungcouUe  quedaultre.etauant  quelonpcult  apperccuoir  qui 
auoit  du  meilleur  la  nuyet  les  defpartit.Touteffois  les  Tegetçs  un 
drent  le  câp  toute  celle  nuyct.et  drefferent  toute  a celle  heure  leur 
trophée  fur  le  lieu  mefraes.et  les  Mandniens  fc  retirèrent  en  Bucty 
lion.et  drefferent  le  leur  quelque  temps  apres  vis  a. vis  de  laultre . 
|[Enuiron  la  fin  de  Ihyuer  Brafidas  fit  vnc  entreprinfe  pour  pren/ 
dre  Potidee  demblee,  aiant  quelque  intelligence , et  vint  par  nuyee 
lufques  a la  muraille.et  dreffa  fes  efchclles  pour  monter  auant  que 
ceulxdelaville  fenapperceuffcnt..Carilyauoit  efpie  quant  Ion 
changeroit  le  guet  que  celluy  qui  auoit  la  garde  de  celuy  endroict 
, de  la  muraille  fe  remuoit  de  la,  pour  aller  a vng  aultre  beu,  ce  que 
* ledict Brafidas  entendoit  aufondune  clochette  queicelluy  delà 
garde  fonnoit  en  defoartant  de  fon  lieu , et  la  portoit  a laultre  en^ 
droict,dont  en  ce  fallut  auant  quil  feuft  reuenu  en  fon  lieu,  furent 
les  efchclles  dreffees . Mais  ainfi  que  Brafidas  vouloit  monter , la 
çhofe  fut  apperccue.dont  il  fut  côtrainct  foy  retirer  auec  fon  armee 
çelle  nuyet  mefme.Ainfi  fina  Ihyuer  dp  celle  ânee  qui  fut  la  neufie^ 
Ae  la  guerre  que  “niucy  dides  a eferipte . 

|[Cy  finit  le-lUl-Liure.  Et  commence  le. V» 

COMME  LES  ATHE- 

niens  par  la  conduicte  de  Cleon  prindrent  la  cite  de  Torone  fut 
les  Peloponefiens  • Et  dung  voiage  que  fit  Pheax  Athénien  en 
Itab'e  et  en  Sicile. 

<«^CHAPITRE^I*<^ 


ESTE  ENSVY 

uant  fut  la  fin  de  la  première  année  des 
trefues , afcauoir  le  îout  de  la  fefte  de  Pythie 
!durant  lequel  temps  les  Athéniens  chafferct 
de  lifle  de  Delos  ceulx  qui  y habitoient.poq* 
tant  quil  leur  fembla  pour  quelque  ancienne 
caufe  quil)  oeffoient  pas  bien  viuans  « et.q^ 
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bkrrftoît  que  cela  pour  accomplir  la  purgation  éc  recondL'ation 
du  lieu,  de  laquelle  noos  auons  parle cy  deuanc , et  que  ayant  ofte 
les  fepulchres  etmonumensdesmorsfailloicencores  chaflerles 
viü  mal  viuans  pour  plaquer  et  appaifer  les  dieux  . Et  ceolx  qui 
en  furent  chaiTej.fe  retirèrent  tous  en  la  ville  de  Ramittee  au  pays 
Dafie  aufquel;  Phamaces  donnoit  lieu  pour  habiter  aihfi  quil;  ' 

I venoient . Apres  que  les  trefues  furent  Bnies , Cleon  fen  alla 
auec  trente  nauires  en  Thrace  i aiant  fur  lérdict;  nauires  douK  cens 
piétons  tous  bien  armei  tous  Athéniens , et  trois  cens  hommes  de 
cheual  auec  grant  nombre  des  alhe;  / parle  confentemeat  des 
Athéniens  que  lediaQeon  auoitinduiciace.Etelfantarriuede^ 
uantScionc  quieftoitencores  alTiegee  print  quelque  nombre  de 
la  gamifon  qui  edoit  au  Gege  et  fen  alla  auec  cela  au  porc  des 
Colophoniensqm'ncdgueresdiilant  deladte  de  Torone . Et  ei»< 
rendant  paraulcunsfugiüf;  queBraGdas  nyeiloit  point,  et  que 
ceulxquily  aunicIaiiTenenoiencpas  pour  refiffer  afapuifTance^ 
defeendic  des  nauires  et  vint  par  terre  contre  la  cite  ayant  laifTe 
vingt  de  Tes  nauires  pour  enuironner  et  clorrc  le  port . Et  dra 
tout  dtoict  contre  les  murs  et  rempares  nouueauix  que  Brafi^ 
das  auoit  faict  pour  enclorre  les  faubourgs  dedans  la  ville . Et 
aflinquecefuft  tout  vng  fort  auoit  abbatu  les  vieilles  murailles 
qui  feparoient  la  ville  des  faubourgs  • Si  vindrent  les  Athéniens 
darriuee  donner  laiTault  aufdictes  murailles/  aufqueli  PaGtelidas 
qui  auoit  cile  laiiTe  cb'ef  dedans  pour  deffendre  la  vdle,  reGiloic  le 
tuieulx  quil  pouoit  auec  les  gens  quil  auoit  / mais  voyant  quG  ne 
pouoit  bonnement  reGfter , et  auiTi  craignant  que  ceulx  qui  efloiée 
dedans  les  nauires  au  tour  du  porc , nentralTent  en  la  ville  par  cel« 
luy  couGe  qui  eftoic  tout  deipourucu , et  par  ce  moyen  quil  ne 
fiiG  prins  par  deuant  et  par  derrière , fe  redra  a la  plus  grande  dili 
gencequil  peut  dedâs  la  vieille  cite  t Mais  les  gens  des  nauires  qui 
cGoienc  dcicendus  au  port,  auoienc  dcGa  gaigne  ladicte  ville  / et 
ceulx  qui  donnoicoc  laiTault  a la  muraille  neufiie  lefuyuirenc  a 
grant  efFort,et  entrèrent  peilemelle  a fa  queue  dedans  ladicte  vieil/ 
le  cite  par  deiTus  les  ruynes  de  la  vieille  muraille  qui  auoit  eGeab« 
batue . Si  occirenc  a celle  entrée  grant  nombre  des  Lacedcmonics 
ctdcsdtoycns  qniU  rencontrèrent faifans  defTenfe, et vnc partie 
cnprindrenc  pdfonniers  «entre  Icfqucb  fitt PaGtelidas  quieGoit 
le  ^'ef  • CÔr  auoit  BraGdas  cGe  aduerty  de  la  venue  des  Atho«  - ~ 

niens/  et  fen  venoic  au  fecours  de  Toronc  leplus  dib'gemment  quil 
pouoit,  mais  eGauc  aduerty  en  chemin  delapnnfe  delà  ville  fed 
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recourna^  et  ne  faillît  devenir  a temps  pour  le  fecoun.finon  de 
quarante  îlades  ou  enuiron . Les  Athéniens  ayans  gaigne  la  villes 
prindrent  les  femmes  et  les  enfins  en  fenntude  t et  au  regard  des 
nommes  tant  Lacedemom'ens  queceulx  de  la  ville  ecaultres  du 
pays  deChaldde,U)  les  enuoyerenc  tous  a Athènes  qui  furent 
enuiron  fepc  cens,  defquel)  les  Lacedemom'ens  furent  apres  rendus 
par  appoinaement,etlesaultres  furent  bailla  auxOlynthiens 
pour  changer  auec  pareil  nombre  de  leurs  gens  qui  efloient  prifoa 
m'ers.  |[En  celluy  mefme  temps  les  Beodens  prindrent  par  trahy^ 
fon  le  mur  de  Panacte  qui  eftoit  aux  couCns  des  Athem'ens  . Et 
Cleon  ayant  lailTe  bonne  gamifon  dedans  Torone , fen  alla  pat 
mer  iufques  a Athon  empres  Ampb'polis . Et  Pheax  Hl)  de  Erafi« 
(Iratus  eflant  eleu  par  les  Athéniens  chief  dune  aultre  armee  de 
mer/  auec  deux  compaignons  fen  alla  iufques  en  Italie  et  en  Sicile 
auec  deux  nauires  tant  feulement . Et  loccahon  pour  qnoy  il)  y fii« 
rent  enuoye),fut  telle.  |[  Apres  que  les  Athéniens  furent  defpards 
de  Sicile  parlappoinctementqueauoientfuct  les  Siciliens  entre 
eulx/  ainSquilaefledict  defTus,  Les  Leontins  auoient  retire  en 
leur  cite  grant  nombre  de  gens  / a loccaGon  de  quoy  le  peuple  foy 
voyant  ainE  accreu  délibéra  de  defpardr  les  terres  de  la  ville  par 
tefte  / dont  ellans  les  principaulx  et  plus  riches  aduertis , chafliy 
rct  la  plus  grande  parne  du  populaire  dehors, lefquel)  fên  allèrent 
que  ca  que  la,  et  laiflerent  la  dtequafi  vuyde  et  defolee , puis  taiv* 
K>(1  apres  fe  rendirent  aux  Syraeufains  / qui  les  receuprent  en 
leur  cite  comme  dtoyens.  Mais  apres  aulcuns  dentre  eulx  qui  fen» 
nuyoient  deilre  la  / fen  allèrent  en  leur  pays  / et  pnndrent  deny 
blee  vng  quartier  de  la  cite  de  Leonee  nomme  Phoccs  / etvng 
aultre  lieu  dehors  la  ville  au  territoire  dicelle  nomme  Bn'dnit 
lequel  efloit  bien  fort  . Aufqucl)  pluiîeurs  des  exiliQ  fe  vin  * 
drent  rendre  / et  fe  defïendoient  dedans  les  murailles  le  mieulx 
quil)  pouoient  contre  ceulx  de  la  cite  . De  cecy  eftans  aduer^ 
ds  les  Athem'ens  auoyent  enuoyeledict  Pheax, et  luy  auoyenc 
donne  charge  de  pracdquer  leurs  allie)  / et  les  aultres  dudict 
pays  fil  efloit  pofuble , et  leur  perfuader  qm'l)  fe  ioignifTent  pour 
rabaiflerla  puffTance  des  Syraeufains  qui  croifToit  tous  les  iours 
et  de  fecourir  les  Lconn'ns  • 

|[Ellanc  adonc  arn'ue  Pheax  au  pays  gaigna  par  fa  practice  les 
Camerins , et  les  Acragandns . Mais  apres  eflant  venu  a Gele  et 
trouuant  les  chofes  difpofees  cotre  fon  optnion,ne  pafla  plus  auât. 
coognoffTwt  quil  ny  moit  riens , ains  en  fen  retournât  au  long 
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lie  laStcilé/  coiifotca  realemenc  de  paroUes,  en  paflanc  ceulx  de 
Catane  ec  ceulx  de  Bn'cimuc , puis  feu  retourna  en  fon  pays . Mais 
tuant  auolc  tât  a fa  venue  en  Sicile  que  a fon  retour  practique  aul/ 
cunes  des  cite;  Ditaiîe  de  faire  alliance  agec  les  Athûn'ens . Et  oui* 
trecepailant  au  long  de  Siplç  a fon  retour  rencontra  aulcuns  d* 
toyens  de  Locrcs  qui  fen  retournoient  par  mer  de  Meffaue.dons  il; 
auoient  elfe  chafle;  par  les  Meiîaniens  apres  quü;  y eurent  demeu^ 
te  vng  temps  maiftres  delà  dte,  a caufe  dune  feditionet  mutinerie 
qui  eiloit  adueuue  en  la  cite , tantod  apres  iappoinctement  des  Sû 
ciliens  t a loccaÇon  de  laquelle  vne  dn  parties  foy  voyant  la  plus 
foible  appella  les  Locriens  a fon  aide , lefquel;  y enuoyerent  vng 
bon  nombre  de  leurs  ditoycns  qui  furent  par  ce  moyen  maiilres  de 
4a  cite  a laide  de  la  parc  qui  les  auoic  appelle;  par  aulcun  temps  • 
Mais  Rnablemenc  eu  furent  chaiTe;,  ec  fen  retournoient  en  leur 
ion  quant  Pheax  les  rencontra , comme  dicjteft , lequel  ne  leur 
aulcuu  deTpIaifir.  pour  tant  quil  auoit  en  palTanc  appoincte  et  faicc 
flUiaiuo  auec  ccuU  de  la  cite  de  Locres , au  nom  des  Athéniens  « 
combien  que  a lappoinctemeut  qui  auoic  elle  au  parauant  encre  les 
Siciliens culx ceulx euflentreftife  UUiance  defdict;  Athéniens  /et 
encores  ne  leulfent  pas  faicc  a lheure , neull  elle  quil;  auoienc  lors 
la  guerre  contre  ceiUx  de  Itone  ec  de  Melee  qui  elloienc  leurs  voy 
fins  et  bourgeois.  Et  cancoll  apres  aniua  Pheax  a Athènes  « 

mCommeBraGdas  eut  vne  victoire  contre  Cleoo  et  les 
- ' Athéniens  empresAmphipolis /en  laquelle  cous  deux 

les  cb'ef;  furent  occis  . 
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I Torone  Cleon  print  fon  chemin  contre  Ampb'po^ 
j lis  / et  en  palTanc  chemin  au  fortir  deEione  print 

jdalTault  Scagire  au  pays  de  Andrie,  et  cnida  prêt»' 

dre  C^epfe  au  pays  des  Thafiens,mais  il  faillir . Si  fen  retourna  a 
Eioneellant  auquel  heu  manda  a Perdiccas  queenenfuynanclab 
lianee  quil;  auoienc  nouuellemenc  faicc  auec  les  Athem'ens,il  deuil 
venir  deuers  Iny  auec  fa  puilTance.Ec  le  femblable  mâda  en  Thrace 
a Polies  roy  des  Ûdomantlns  qui  auoit  lors  vne  grolTe  bendede 
fo9ld;)irs  Thradens,  defqoel;  Cleon  atçcdit  la  ve^  audict  lieu  de 
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Eîone.LaqaelIe  chofe  eftant  venue  a la  nodce  de  BraQdas,  fen  vrrit 
Cerdille.  loger  auec  fon  armee  empres  CerdîUe,qm  eft  vng  liea  barit  et  fort 
aupaysdesArgîliens  delaultrecouftcdela  tnûere  aff(&  pttsd» 
Amphîpolîs, duquel  b'eo  Ion  pouoitajfeementveoj'rtontcequcfiri 
foîent  fes  ennemys,  auffi  faifoicnt  i b luy . Cleon  ainfi  que  Brafida» 
fedoîcpenfe  marcha  auec  fon  armee  contre  AmphipoUs  nofoifanc 
pas  grant  compte  de  BraGdas , lequel  nauoit  fors  mil  cinq  cenk 
Thraciens  mercenaires,  enfemble  les  Edoniens  tous  bien  armej  « 

?[uelque  nombre  de  gens  de  cheual  tant  Myrdniens  queChalddes 
ans  les  mil  quil  anoicenuoyej  dedans  Ampb'polis , et  ponoietic 
dire  en  fomme  deux  mil  hommes  de  pied , et  trois  cens  de  chenal^. 


dire.  . 

defqueb  il  print  mil  dnq  cens.et  monta  a Cerdille,et  les  aulnes  en 
uoya  dedans  Amphipolis  au  fecours  deClearidas . Au  regard  «fe 
Cleon  il  fe  tint  quoy  fans  riens  enttepredre  tant  quil  foecôtrainct 
par  le  moyen  que  Brafidas  auoit  penfe , ceil  que  fes  gens  fennuyd 
rent  de  demourer  la  fans  combattre  / et  reputoknt  Cleon  lâché  et 
peu  feauant  de  la  guerre  au  près  de  BraCdas  quil  elh'moient  hôtne 
hardy  et  bon  conducteur.  Et  dautant  plus  quil;  eftoient  venu)  auec 
tuy  mal  volontiers  et  contre  leur  vouloir,  dont  Ckon  entendant 
leur  murmuration  affïn  quib  tie  fennuyaifent  plus  deftre  la  / les  t^ 
fa  hors  de  celluy  lieu  ou  il?  edoient  tous  en  bataille,  au  mefme  or« 
dre  quil  auoit  tenu  a Pyle , efperant  quil  luy  en  aduiendroic  bien . 
Car  auiTi  nefperoit  il  pas  que  les  ennemys  ofaiTent  venir  au  coin# 
bac  auec  luy/  ains  dit  quil  defeendoit  de  fon  camp  feulement  pout 
veoir  le  lieu , et  neantmoins  attendoit  plus  gros  ranfort  / non  pas 
tant  pour  efperance  de  veincre.fi  force  luy  eftoit  de  combattre,  cS* 
me  denuironner  la  dte  et  laiTaillir.  ÇEdanc  adonc  venu  auec  fon 
armee  qui  edoic  belle  etpuiifante  afl'o  près  de  Amphipolis  fe  lo* 
gea  fur  vng  couftau , duquel  il  pouoic  veoir  le  pays  a lentoor:  fi  re 
carda  foizneufement  lafliete  de  la  cite  / mefmement  du  coude  de 


garda  foigneufement  1 
Gracie  comme  la  riuii 


riuieie  de  Strymoinerangorgeoit  la,quil  trou' 
aa  bien  a fon  auancaige  pour  tant  quil  luy  fembloit  quil  fen  pour' 
toit  retourner  quant  il  vouldroit  (ans  combattre . Et  daultre  part 
il  ne  veoit  perfonne  dédis  la  cite , ne  qui  entrad  neq  fordd  par  les 
portes,lefquelles  edoient  toutes  (ermees , donc  il  fe  repentoic  bien 
fort  et  luy  fembloit  auoir  faict  vne  grande  faulte  de  ce  quil  nauoit 
•mené  fes  engins  dartilletie  pour  battre  la  ville . Car  il  luy  edoit 
bien  aduis  que  fi  les  eud  eu  la,(âcilemenc  leud  prinfe . Quant  Bra' 
fidas  encen^'c  que  les  Athéniens  edoient  deiloge;,  deflogea  pareil^ 
kmenc  de  Cerdille,et  entra  auec  toute  fa  bende  dedans  Amphipot» 
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hs  fans  toutefFofe  éu're  aulcaft  femUant  de  vouloir  fortir  ne  de  cSt 
battre  contre  les  Athéniens  pourtant  ^il  ne  fe  reputoi't  pas  affei  ^ 
puiffant  pour  ce  faîte  » non  pas  tant  pour  le  nombre  des  gens  donc 
il  eh  auoit  preTque  autât  comme  eolx,  Maïs  pour  lappareil  et  auflï 
pour  la  forte  dés  gens  : car  en  larmeedes  Athéniens  y ahoît  toute  , 
la  fleur  de  leurs  go  de  guerre,  et  auflî  toute  la  force  des  Lemnîens 
et  des  Imbrîés.Par  quoy  délibéra  duferde  cautclle  pour  les  affaîL< 

Kr  i Car  de  faire  aux  ennemys  la  monthre  de  fes  gens  encores  quîli 
(uflent  en  nombre  fafflfant  et  bien  arme?  loy  fembloît  que  cela  ne 
luy  proufliteroît  riens  / ains  plus  toft  donneroit  couraige  aux  en* 
nemys  de  les  contemner  et  mefprifer.Sî  laîfla  pour  la  garde  et  def 
fenfe  de  la  cite  a Clearidas  cent  cinquante  hommes  :ec  auec  lereraa 
nant  délibéra  de  aiTaillir  les  Athéniens  auant  quil;  fen  allaflent  po 
flmt  qmi)  feroienoplus  aifej  a deflâireeflans  fepares  de  leur  fecour» 
que  fil  attendoit  quelcdictfecours  leur  fucuint.  Mais  auant  que 
exécuter  fon  entreprinfe  la  voulut  bien  déclarer  a fes  fouldars , et 
auffi  lesenhorter  de  bien  faire.Si  les  feift  tous  afliemblcr,  puis  leu< 
parla  en  telle  maniéré . 

(La  harengue  de  Brafidas  a fes  fouldars  • 

SEigneurs  Peloponefiens,pour  ce  que  vous  elles  fortis  dune  terrd 
et  dung  pays,qni.pour  la  hardiefle  et  generofite  des  habitans  a 
coufiours  vefeu  en  libertc.et  que  vous  qui  elles  Doriens  auej  a coné 
battre  cotre  les  Ioniehs,lerqueh  aue;  tcmfiours  trouuej  plus  foibleS 
que  vousiil  neft  befoing  que  vous  face  grfe  parolles.ains  feulemce 
vous  declairer  la  façon  et  mam'ere  que  iay  délibéré  de  tenir  a fortir 
for  mefdicn  ennemys,  affîn  que  voyant  que  ie  veuh  eifaier  la  fort» 
ne  auec  petit  nombre  de  ges  fans  mener  toute  nollre  puiflance  neo’ 
foions  point  efpouente?,craignans  ellre  les  plus  foîbles.Car  ie  cont 
prens  que  nollre  cnnemy  lequel  nous  mefprife  pefant  que  noferiô* 
entreprendre  de  venir  au  combat/  contre  luy  eft  monte  en  ce  haull? 

L'eu  tant  feulement  pour  veoîr  le  pays, et  la  le  tient  fans  aulcun  or<* 
dretoutaireure.Etil  aduient  fouuentque  cellny  qui  appercoit  foi> 
meufement  lerreur  et  la  faulte  de  fon  ennemy,  etfe  délibéré  de  laf 
faillir  hardiement  non  pas  a bataille  rengee  ne  a ioumee  allignee,' 
mais  ainfi  quil  veoit  fon  auentaige, vient  a chief  de  fon  entreprinfe 
a fon  hôneur  et  prouffit.Car  aulTi  fes  emblees  et  furprinfes  que  lo» 
fcict  a la  guerre,par  lefquelles  mefmemct  Ion  decoipt  fes  énemys-, 
étfaict  Ion  fernice  et  fecours  a fes  amys , donnent  grande  gloirea 
ceulxqui  les  entreprënent.ffPar  qu6y  ce  pédant  quih  font  ainfi  ect 
iIefordre,et  queib  ne  fedoubtcc  de  tîcns,ec  auât  quili  dellogent  de' 
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la.ce  quil  me  fetnble  quîlj  ont  volante  de  fiâre  plus  que  de  demou^ 
rer,i'e  fuys  délibéré  daller  mer  fur  eulx.auec  ce  nombre  de  gés  que 
lav  tant  quil}  font  en  ce  branle.et  en  doubte  de  ce  quili  ont  affaire 
aûât  quil}  fe  refoulent,et  dctrer  fi  ie  puis  iufques  au  milieu  de  leur 
armee£t  toy  C learidas  quât  tu  voirras  que  ie  feray  par  my  eulx  et 
que  tu  apperceuras  qui  1}  feront  edône}  et  effroic}  i ouuriras  les  poc 
tes  de  la  ville  et  fortiras  foudainement  de  laulcre  co^e,auec  le  né 
bre  de  gens  que  tu  auras.tant  de  la  ville  que  eftrangiers,ec  viédra» 
a la  plus  grande  diligcce  que  tu  pourras  a la  recourfe  ruer  parmy 
eulx.Car  il  me  femble  que  en  ce  faifât  on  les  meura  en  grât  effro/ 
pourtant  que  ceulx  qui  furuicnent  a vng  conflict.d5nent  toufioucs 
^us  de  crainte  et  paour,  que  ceulx  qui  combattent  au  pwauant . 
®;Parquoy  de  ton  courte  monftre  que  tu  es  homme  etcitoica  d* 
Sparte,  et  vous  no}  allie}  fuyuei  le  vertueufement , et  penfe}  que  le 
bien  combattre  confirte  en  auoir  bon  couraige , et  craindre  dauo»» 
honte, et  en  obéir  a fes  capitaines.Et  que  au  iourdhuy  fi  vous  mon# 
ftre}  gens  de  bien  acquerre}  bberte,et  fere}  dores  en  auant  appelle 
compaignons  et  allie)  des  Lacedemomcs.Et  que  faifant  aultremée 
fi  poue)  efchapper.deftre  tous  tue}  etvoftre  ville  deftroicte  au 
mieulx  quil  vous  puiife  aduenir  ferc}  en  plus  griefue  feruitude  qu« 
aaue)  encores  erte , et  fi  ferej  caufe  dépeicher  que  les  aultres  Grec» 
ne  recouurent  leur  liberté . Entendant  adonc  de  quelle  importance 
«rt  certe  bataille, vueille)  vous  môftrer  gens  de  vertu,  et  ie  vous  mé 
(heray  cnmonendroictque  ie  fcay  auflî  bien  combattre  de  près, 
comme  enhorter  les  aultres  de  loing^f  Aiât  Brafidas  ainfi  cnboite 
ies  gens/ les  mirt  en  ordre  pour  fortit  auec  luy,et  pareillemétceube 
qui  debuoient  foitir  âpre» , auec  Clearidas  par  la  porte  de  Thrace 
ainfi  quil  a erte  dict.  b^is  pourtant  quil  auoit  erte  veu  par  les  enne 
mys  quât  il  ertoit  defeedu  de  Cerdille,et  aufTi  depuis  quil  eftoit  ea 
tre  dedâs  la  ville  mefmemct  en  ^ifant  fon  facriBce  au  temple  de  la 
deeife  Pallas , oui  eft  dehors  la  ville  affe)  près  des  murailles , Ion 
vintaduertirCleon  qnil  y auoit  quelque  entreprinfe  lorsqtul  re^ 
gardoit  le  pays  a lentour  de  la  ville , ainfi  que  nous  anons  dict , ce 
que  lonpouôit  affe}  congnoirtre/untparcequelonvcoit  acier 
ceulx  qui  ertoient  dedans  la  ville  qui  fc  meuoient  en  armes  • 
comme  aufli  par  ce  que  Ion  veoit  au  fordr  des  portes  les  ma* 
çhes , et  le  trac  des  gens  et  des  cheuaulx  qui  fortoient , donc 
icelluy  Cleon  fut  bien  ertonne,  et  foudainement  defeendit  du  lien 
ou  il  ertoit  pour  veoir  fil  ertoit  ainfi  • Et  apres  quil  eut  congnea 
qnecertoit  la  vérité,  ayant  défia  delibste  de  i»  point  combattis 
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iHfqueS  a ce  que  le  fecoun  qiu'l  attendoit  feuft  atnaf , et  coufîde 
rant  que  fil  fe  reriroîc  par  le  coude  quil  auoîc  aduife , on  le  Tcrroîc 
trop  clereinent,  Bc  donner  le  figoe  de  la  retraicte,  et  puis  comman 
da  a fes^  gens  quili  fe  commencalTenc  a retirer  du  coude  de  la  poin^ 
ctefenedre»  Cardaulcre  coude  nedoicpodible,  et  dradent  contre 
Ei'one . Mais  voyat  que  ceulx  de  ladîcte  poincte  fenedrc  marchoiéc 
trop  lâchement , Bc  tourner  ceulx  de  la  poincte  dextrc , ou  il  edoit, 
celle  part/  et  luy  mefmes  y alla,laidant  par  ce  moyen  le  miüeu  de 
la  bataille  dénué  et  defcouuertc,  fâifant  la  plus  grâde  diligéce  quil 
pouoit  pour  foy  retirer.  |[Ce  céps  pendant  Brafidas  congnoidanc 
quil  ei^it  téps  de  marcher/ voiâc  mcrmemét  branler  les  ennerays. 
dit  a ceulx  qui  edoient  auec  luy  etauxaulcres  pareillement , ces 
gens  ne  nous  attendront  point/car  vous  voyei  comme  leurs  lances 
et  leurs  tedes  fe  remuent , et  iamais  gens  ne  Brent  cela  qui  eulTenc 
volunte  de  combattre,  par  ainfi  ouurei  les  portes,  et  allons  de  grâc 
couraige  charger  fur  eulx,a  la  plus  grade  dib'gence  que  nous  pour 
rons.  Bt  tout  incâcinenc  furent  ouuertes  les  portes  du  quartier  quil 
auoic  ordonne,tant  celles  de  la  ville  que  celles  du  rampare,et  de  la 
longue  muraille/ et  fortic  auec  fes  gens  a gras  cours  tenant  le  che^ 
min  edroict  ou  Ion  voit  maintenant  le  trophée  drede.  Si  rua  fur  le 
milieu  de  la  bataille  des  ennerays,  quil  trouua  cous  edonnc}  / pour 
le  defordre/  et  efpouétei  pour  la  hardiede  de  leurs  ennemys  de  forte 
quil  les  mid  incontinent  en  fuitte£t  tantod  apres  Clearidas  fortic 
par  la  porte  de  Thrace , ainfi  que  luy  auoit  ede  ordonne  qui  vint 
ruer  de  laulcre  coude,dont  les  Athem'ens  eulx  voyans  fi  foubdaine 
ment  et  inopinément  adailli;  de  toutes  parts  / furent  encores  plus 
efpaouris,telleméc  que  ceulx  de  la  poincte  fenedre  qui  auoiét  prias 
le  chemin  de  Eione,fe  mifrent  a Biyr  fans  aulcun  ordre.f'Cc  ten^ 
pendant  Brafidas  en  chargeant  fut  la  poincte  dextre  (ut  fort  bleue, 
tellement  quil  cheuc  a terre,  mais  auant  que  les  Athem'ens  fen  ap» 
perceudent  fut  releue  par  les  fiens  qui  edoient  empres  luy,et  néant 
moins  la  poincte  dextre  defdicts  Athéniens  fe  dnc  plus  ferme.Mais 
des  que  il  fembla  a Cleon  quil  nedoit  plus  temps  dattëdre,  fe  mid 
en  fuyee,  fi  fut  rencontre  par  vng  homme  de  pied  des  ennemys 
Myrciniens  qui  le  occic  . Et  non  pourtant  ceulx  qui  edoient 
auec  luy , fe  mifrent  a la  deffenfe  contre  Clearidas  a la  mon  * 
tee  du  coudau.Et  illec  combattirent  vaillamment,  iufques  a ce 
que  les  gens  de  cheual  et  les  piétons  legierement  arme;  / tant 
Myrdniens  que  Chalcides  furuindrent , lelqnel;  a coups  de  traict; 
les  coQtraigm'rent  abandonner  le  lieu  et  cnlx  mettre  enfuyte^ 


Rhifflphia* 

Antbocui* 
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Ecparcëmoyra  côùtlexcerdce  des Acheni'etis  (iit rompa . et féa 
fiiyrct  les  vngs  dûg  coude  et  les  aultres  daultre^afcun  le  mîeulx 

2ui  1 peuk  coacre  les  tnoacaigaes  • Et  ceulx  qui  peurent  efchappet 
; retirèrent  a Eione . Apres  que  Bralîdas  fut  rapporte  en  la  dte 

suant  quil  rendift  lefprit,  congneut  quil  anoit  en  la  victoire  / et  ne 
vefquit  gueres  apres  • Au  regard  de  Clearidas,il  pourfuyuit  les  eo 
nemys  tant  quil  peut  auec  le  reraanât  des  fouldars»  puis  fen  reuint 
au  lieu  du  combat.ec  apres  quil)  eurent  defpoille  les  mors,  drefle« 
rent  vng  trophée  audict  lieu  en  figne  de  victoire.  Et  cela  faict  tous 
accompaignerent  le  corps  de  Brafidas  en  habillemenc,et  lenfeueU* 
rent  dedans  la  dte  deuant  le  marche,  qui  y eft  de  prefent  t auquel 
L'eu  les  AmphipoL'trins  luy  Brent  apres  e^'Ber  vng  fepulchre  m 
magm'Bcque  et  vue  chappelle  comme  a vng  fainct,  et  comme  a tel 
luy  decemerenc  facriBces , tournois , et  aultres  honneurs  annuel)* 
Et  fi  luy  attribuèrent  le  tiltre  dauoir  fonde  et  peuple  la  dte,et  tout 
ce  qui  le  trouua  par  efeript  ou  par  peincture,  et  encailleure  faifanc 
mémoire  de  Agnon  qui  auoit  elle  leur  fondateur.oderent  et  efFace/ 
rent,  reputant  Brafidas  leur  libérateur £t  ce  faifoienc  il)  pour  plus 
complaire  aux  l^demoniens,  pour  la  crainte  quil)  auoyent  la  en 
apres  des  Athem'ens . Car  aufli  leur  fembloit  plus  leur  prouffît  et 
leur  honneur  de  exhiber  a Brafidas  teeulx  honneurs , que  a Agnon 
pour  linim ytie  quil)  auoieot  contre  les  Athéniens , aufquel)  néant 
moins  rendirent  leurs  mors,  qui  fe  trouuerent  enuiron  fix  cens,  la 
ou  des  aultres  ne  fen  trouua  que  .vü.  pour  tant  que  ce  nauoit  pas 
proprement  ede  vng  combat , mais  vne  rurprinfe  ou  ny  auoit  pas 
eu  grande  refidence . Apres  que  les  mors  furent  rendu) , les  Athe» 
niens  fen  retournèrent  par  mer  a Athènes , et  Clearidas  auec  fes 
gensdemoura  en  la  cite  pour  y donner  ordre  augouucrnemenc. 
Cede  deffaicte  aduint  enuiron  la  Bn  de  lede,auquel  temps  mefmes 
Rhamphias,  et  Anthocaridas  Lacedemom'en  conduifirent  par  met 
.ix  eens  hommes  de  guerre  au  pays  de  Thrace  pour  renforcer  lar^ 
mee  des  PeloponeCens,  et  eulx  edans  arriuc)  en  la  cite  de  Heraclee 
en  la  contrée  de  Trachine,ainfi  quil  donnoienc  ordre  aux  affaire  de 
la  ville,  en  eurent  les  nouuelles  • 

|[  Comme  les  Lacedemoniens  Brent  la  paix  pour  eulx 
et  pour  leurs  allie):et  apres  comme  il)  firent  alliance  entre 
eulx  fans  les  aultres. 
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mène  delhyuer  ceulx  qui  eftoi'enc  auec  Rhamphi'^ 
pafTeTcnt  oulcre  lafquesau  mont  Pierieqm  cdeQ 
Thcffalc,  mais  ceulx  du  pays  leur  delFendirenc  1« 
pa(laige,a  loccafion  de  quoy  et  auflï  ayant  entedu  la  mort  de  Bra^ 
fidas  auquel  il)  debnoîent  mener  celle  bende  fen  retournèrent  ea 
bur  maifon/:ar  aufli  leur  fembloît  quil  nedoi't  plus  temps  de  recd 
tnencer  la  guerre.attendu  que  les  Athéniens  fen  eiloient  retourne) 
et  il)  neftoient  pas  gens  pour  paracheuer  les  entrepnnfes  de  Brafi« 
das£c  daultre  part  il)  feauoient  que  a leur  partement  de  Sparte  les 
Lacedemoniens  eiloient  plus  enclins  a la  paix  que  a la  guerre . Et 
par  efïect  depuis  le  combat  de  Amphipolis  et  le  retour  de  Rham> 
phias  de  The(rale,ny  eut  aulcnn  exploit  de  guerre  entre  les  Atheni 
ens  et  les  Lacedemoniens,  car  lune  partie  et  laultre  delïroient  plus 
la  paix  que  la  {guerre. Afeauoir  les  Athéniens  pour  caufe  de  la  perte 
quil)  auoienera'cteptemierement  aDelos,et  tâtoil  apres  a Am^ 
polis.pourraifondequoy  nelHmoient  pas  leurs  forces  fi  grandes 
corne  du  cômencement  quant  fut  parle  de  lappoinctemeui,quil)  re' 
fuferent  pource  quil)  fe  noient  trop  fort  en  leur  prorperite.et  fi  crai 
gnoien^randement  que  leurs  allie)  Toians  leur  cas  d«diner,nere 
reuoltaf^t.par  quoy  fe  repentoient  bié  quil)  nauoiét  faict  la  paix 
inconnnent  apres  la  victoire  quil)  anoient  eue  a Pyle.  |[De  laultre 
couffe  les  Lacedemomes  la  defiroict  pour  autant  quil  efloit  aaltré 
ment  aduenu  de  la  guerre  quil»  nauoient  penfe  du  cômencement. 
Car  il  lenr  auoit  femble  que  gaftant  le  territoire  des  Athéniens  en 
peu  de  temps  les  mettroict  au  bas.Etauifî  pour  la  perte  quil)  auoi<* 
ent  fsuae  a Pyle  qui  eiloit  la  plus  grande  que  cenlx  de  Sparte  euf/ 
fent  iamais  eue, et  dautant  plus  pour  ce  que  les  ennemysqui  eiloice 
dedans  ledict  Pyle  et  dedans  Chytere  ne  cefToient  de  courir  et  pila 
1er  leur  pays  illèc  voifin,et  oultre  ce  leurs  efclaux  fai  lofent  fouuct 
rendre  aufdicn  ennemys  et  fi  efloient  côrinuellemét  en  crainte  des 
anltres  quil)  ne  fchTent  le  femblable.par  lenhbrtemct  de  cenlx  qui 
fen  eftoict  fuy).Vne  aultre  raifon  y auoit  encores.cefl  que  la  trefue 
q lefdict)  Lacedemomes  auoict  fucte  deoexx.  ans  auec  les  Argines 
debuoit  expirer  de  brief, laquelle  il)  ne  vouloient  point  conrinuer  û 
bfdict)  Argiues  ne  leur  rendotent  la  terre  de  Cynurie,  et  ne  fe  fen-» 
toient  pas  alTe)  puiiTans  pour  mener  la  guerre  contre  les  Athenics 
et  contre  eulx,ct  dautant  plus  quil)  craignment  que  aolcunes  des 
ck«  ^ W para  au  pays  ^ Pcloponeb  ne  fe  toumafTenc 
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de  leur  coalle,aîiifi  comme  il  aduinc  depuis»  |[Par  cies  raîfons  defi> 
roientjune  partie  et  laultrc  auoir  la  paix, et  mefmement  les  Laccde 
moniens  pour  recouurer  les  prifonniers  qui  auoicnt  elle  prias  en 
linedefquel)  eftoict  tous  de  Spartc.parens  et  amys  des  prinapauk 
de  la  dte,qui  auoit  efte  la  canfe  pour  laquelle  des  le  commcncemct 
quil}  furent  prins,  auoient  lefdict!  Lacédémoniens  tache  a la  paix  * 
Mais  les  Athéniens  enorgueilU;  de  leur  profperiteiny  anoict  voulu 
entendre  efperans  faire  plus  grans  chofes  auât  que  la  guerre  princ 
fin:  mais  apres  quil  j furent  delFect)  a Dclos,lefdict)  Lacedemonics 
penfans  que  a lheure  feroient  plus  traictables , auoient  accorde  la 
crefiie  dung  an,pour, pendant  icelle, traicter  de  la  paix  / ou  de  plus 
longue  trefiie.Ec  depuis  cela  eiloic  furuenue  la  deiracte  de  Aœphi^ 
polis  qui  aidoit  bien  a la  paix.  Et  dautât  plus  que  Brafidas  et  Cleoa 
auoiét  elle  tuej,  lefquel]  eftoient  les  prindpaolx  qui  empefchoict 
a paix  des  denx  coufte;.  AfTauoir  Brafidas  pour  ce  quil  auoit  bône 
fortune  a la  guerre  donc  il  efperoic  accroiBeméc  dhôneur.Ec  Cleon 
pource  quil  luy  fembloit  que  fes  faulces  et  delict;  feroient  plus  ma 
nifcfles  en  temps  de  paix  que  en  temps  de  guerre,  et  que  on  nadioq 
fieroir  pas  tant  de  foy  a Tes  inuendons  et  raauluaifes  opinions  fila 
paix  eifeie  • |][Donc  eftans  ces  deux  EûUi),reftoic  les  deux  princi^ 
paulx  hommes  des  deux  deej  qui  auoient  chafeun  granc  defir  de  la 
paûc,efpei^  par  le  moyen  dicule  obtenir  la  principaulte  es  dictes 
Pliftoïiiwn  ôtej , adlauoir  Pliftoanax  fil;  de  Paufanias  toy  de  Lacedemoine/  ec 
Nid».  NiciasfihdcNiceracus  Athénien,  qui  eflmt  pour  lors  le  meilleur 

chief  quil;  euflent  pour  la  guerre,et  celluy  qui  auoit  hua  de  noeila 
leurs  chofes.Par  quoy  luy  fembloit  pour  le  mieulx  de  faire  la  paix 
cependant  que  les  Athem'ens  eiloient  encores  en  bonne  profpente, 
afnn  quil  neuflcaufe  de  perdre  par  quelque  inconuenienc  fa  bonne 
fortune , et  aufli  que  les  citoyens  et  luy  mefmes  fulTenc  ormais  en 
repos, ec  quil  peut  ladTer  celle  bonne  renommee  aptes  luy,  quil  na 
noie  iamais  fû'ct  ne  confeille  chofe  donc  la  dte  fe  trouuall  mal , ce 
que  pouoit  aduem'r  aultrement  fi  Ion  mettoic  les  choGs  a lauéture 
de  la  guerre, les  dangiers  de  laquelle  fefchiuét  par  la  paix.  |[Et  au 
regard  de  Pliffoanax  il  la  defiroit  pourtant  que  on  lauoic  foufpecô 
ne  des  le  commencement  de  la  guerre  quil  fenefloic  retourne  ec 
auoit  ramene  larmee  des  Peloponefiens  du  pays , et  territoire  des 
Athéniens  pour  raifon  de  quoy  tons  lesdommaiges  qui  eiloient 
furuenu)  depuis  aux  Lacedemom'ens  on  les  imputoic  a hiy£c  dauâ 
’Ariftoel»  luy  mettMt  fus  q luy  et  Ariilocles  fon  frété  auoiét  fubor> 

ne  vne  diuinereire  qui  eiloic  a Delphos , ec  prononcent  les  xefpons 
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da  dieu  Apollo,  tellemenC  quelle  au  nom  de  dieu  et  corne  înfpîree 
de  luy  auoic  refpondu  aux  mefTaîgicrs  que  les  Lacedemonics  auoî' 
encpluiîeursfoiienuoyela  pour  entendre  ec  feauoir  lavoluncecc 
opinion  du  dieu^ouchanc  la  guerre, en  telle  maniéré  et  fub(lâce.Les 
defeendans  de  lupiter  a moitié  dieux  doibuent  réduire  leur  généra* 
don  qui  e(l  en  aultruy  terre.en  la  leur  propre,  ou  labourer  la  terre 
de  coültre  dargent£t  ce  faifoit  il,pounât  qui!  auoic  elle  enuoye  en 
exilenLyceepour  la  fufpecon  que  Ion  auoic  eue  de  luyquileuft 
prins  argent  pour  Ten  retourner  dudicc  paysDattique. Auquel  L'eti 
de  Lycee  il  auoic  demoure  long  temps,  mais  au  moyen  de  ladicM 
refponfe  du  dieu,auoic  efte  reuoque  et  receu  en  la  cite  anec  les  bon* 
œurs  que  Ion  auok  acoudume  de  faire  aux  Roys  a leur  entrée. 
CFour  edaindre  adonc  cede  infaitue  delîroit  bien  la  paix,ctr  il  luy 
femblok  que  ceifant  les  incôueniés  de  la  guerre  on  nauroic  plus  oo 
cadô  de  luy  reprocher  ne  imputer  lefdictes  chofes,mefmemét  ayâi 
les  cicoiens  recouuert  leurs  priromuers>Ec  que  tant  que  dureroic  la 
guerre  coufiours  dureroic  la  murmuration,car  il  ne  fut  iaraais  aul*. 
cremenc  que  quant  le  peuple  feeut  les  incômodite)  et  aduerfice?  de 
la  guerrc,il  ne  murmurad  contre  les  princes  et  prinapaulx.  Si  du* 
ra  ce  parlement  et  craicte  de  paix  tout  Ihyuer.  ^Et  quant  vint  enui 
tonlafindelhyuer.lesLaccdemoniensnrent  femblancde  mettre 
fus  groife  annee  et  enuoiermt  par  toutes  les  dtei  confédérées  leux 
dénoncer  quelles  fidenc  leur  appareil  pour  recômencer  lagnene. 
incontinent  que  le  printemps  feroit  venu,pour  mettre  les  Athenica 
en  plus  grande  crainte,  et  leur  donner  occafion  de  condefeendre  a 
la  paix,au  moyen  de  quoy  apres  beaucoup  de  parlemcs,  et  de  difee 
puriôs,la  paix  fut  conclute  entre  eulx  en  telle  fubdance,q  vne  chaf 
eu  ne  des  parues  deud  rendre  ce  quelle  auoic  prins  fur  laultre,rercs 
ue  que  les  Athéniens  reriedroient  Niree,laquelle  leur  fut  accordée, 
pour  cela  quil)  demandoient  que  Placée  leur  fiid  rendue,et  les  Tha 
bains  diToienc  au  contraire  quil;  ne  lauoienc  pas  prinfe  par  force, 
mais  q cculx  de  la  ville  cedoienc  dânet  a eulx  de  leur  bon  gre,ec  les 
Athenics  difoient  le  femblable  de  Platee.A  cede  caufe  tous  les  co 
federe)  edans  aiTemblei  par  les  Lacedemoniens  pour  cede  maucre 
furent  contens  que  la  paix  fe  conclut,et  en  icelle  faifanc  que  Platee' 
demourad  aux  Tliebains,  et  Nifee  aux  Athéniens  excepte  lefdict) 
Beodens,les  Corynthiens,les  Eliens,  et  les  Megarens,qui  ne  furéc 
point  contens  de  cede  paixMais  ce  non  obdant  par  cômun  decret’ 
elle  fut  accordée  et  iuree  par  les  âbaiTadeurs  des  Athenics  a Spar* 
te,et  apres  confennee  par  les  âta  confédérées  de  lung  parti  et  da 


'Argite* 

StagiK- 

Acanthe. 

5cote. 

Olvnthe. 

Spaitole. 


Pinictel 

CorypturCi' 

Cythere. 

Methon. 

Pcelee. 

AnUntCi; 


De  Thïicj’ditfc  • 

lanltre,qtri  la  voulurcc  tenir  en  la  forme  et  fubdancë  que  fenfutr»  j 
CLj  forme  de  la  paix  entre  les  Lacedemomcs  et  les  Athem'à.' 

PRenucremct  quant  aux  temples  pubh'cques  quil  foît  loifible  a 
vng  chafcun  y aller  a fa  volunte  et  fans  aulcun  empefchemenr, 
et  illec  faire  fes  reqiles  et  confulcaüons  enuers  ceulx  que  Ion  auoic 
acoufturae.et  queon  y peuilenuoyerpourcefairetousracfraigieis 
tat  par  mer  que  par  terre£t  au  regart  du  tcple  Dapollo  qui  ell  en 
DelfJios  que  ceulx  qui  en  ont  la  charge  iouyflent  de  leurs  loix,  pri 
uileges,couilumes,terres,rentes,ecrcuenin,cout  ainCquil)  auoiéc 
acoudume.ltem  que  1a  paix  foit  fnme  et  feure  fans  doî,  fraude,  ne 
mal  engio,entre  les  Athcnics  et  les  Lacedemoniés,et  leurs  amys.al 
liej,etcôfedere),par  lefpace  de  dnquante  ans.  Et  fil  furuenoit  entre 
edx  quelque  contronerfc  ou  queftion  quelle  fe  doibue  vuidcr  et  de» 
ddet  par  iu(tice,n5  point  par  armes . Et  ainfi  fera  iure  par  ferment 
dûg  courte  et  daultre  par  tel  côuenant,  touteifoy)  que  les  Lacede^ 
moniens  et  leurs  confederej  rendront  aux  Athéniens  Amphipolis 
par  ainfi  que  les  babitans  dicelle  cite  et  des  aultres  qui  ferôt  redues 
aufdicQ  Athéniens  puiflent  fi  bon  leur  fembie  eulx  en  aller  auec 
leurs  mefnages  et  biens  la  ou  il)  vouldront.Et  que  celles  cite)  quea 
flirt  Arirtides  tributaires  foient  libérées  et  franches.|[rttin  quil  ne 
foie  loifible  aux  Athéniens  ne  a leurs  allie)  aller  ne  enuoyer  en  ar^ 
mes  aufdictes  cite)  qui  leur  feront  rendues  pour  leur  mal  faire  tant 
quil)  paieront  le  tribut  acourtume£t  ferôt  lefdictes  cite)  celles  que 
jenfuyuenc,  Argile, Stagire,Acantfae,Scole,  Olynthe.et  Spartole, 
lefqlles  demourerôc  neutres  fâsertre  alliées  oecôfcderees  auxAthe 
mens  ne  aux  Lacédémoniens  referueque  fi  les  Athenics  les  pemiét 
induire  par  bons  moyens  et  fans  force  deftre  leurs  allie)  il  leur  foie 
loifible.Item  que  les  Cyuemiens  Jes  Saniens,  et  les  Singiens  puil^ 
fent  deinourer  en  leurs  dtc)  tout  ainfi  que  les  Olynthiens  et  les 
A^***^biens.  qut  les  Lacedemoniens  doibuent  rendre  aux 

Acneuiens  Panacte,et  les  Athéniens  aux  lacedemoniens  Corypha^ 
*®>^yfbcte,Methon,Ptelee,  et  Atalante,  enfemble  tous  les  prifon<^ 
niers  quil)  ont  des  leurs  tant  en  la  dte  Dathenesqne  ailleurs  en 
leur  terre  et  pouoir/  et  aurtï  ceulx  quil)  tiennent  aiucge)  a Sdone, 
tant  lacedemoniens  que  aultres  Peloponefiens/  ou  de  leurs  amys 
de  quelque  part  quil)  foie nt/et  généralement  tous  ceulx  que  Brafi^ 
dasyauoit  enuoyq.Et  dauantaige  que  fil  y auoic  aulcun  Ia> 
cedemonien/^  ou  de  leurs  albc)  en  prifon  pour  quelque  matiez 
ne  que  ce  foie  en  la  dte  Dathenes  ou  aultre  lieu  de  leur  pou^ 
imirquil^  relaxe.  Et  que  les  Lacedemonieas  et  aurti  leurs 
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cSfederei  facenc  le  femblable  de  leur  coude  aux  Âtheni'cs  et  a leurs 
allie;-CEc  tant  que  touche  les  Scîonîens  les  Toronîens.les  Sertny 
liens, et  les  aultres  cite)  que  tiennent  les  Athéniens  il)  en  auront  c5 
feil  enfemble  et  auiferont  ce  que  en  fera  de  faire  auec  eulx . Et  leur 
feront  faire  le  ferment  aux  Lacedemoniens  et  aux  aultres  cite)  con« 
fèderees.Et  les  deux  cite)  le  feront  lune  a laultre,  ainfi  quil)  ont  ac* 
coudurae,aiTauoirleplus  grantquil)  puiiTent  faire  contenant  en 
fubdance  quil)  garderont  lefdict)  traictc)  et  chapitres  iudement  et 
purement.Êt  fera  iceluy  fermer  renouuelle  tousles  ans,  et  fera  mis 
et  efeript  en  tableaulx  de  pierre  a Olympe, a Pythie  au  dedroict,  et 
dedans  la  cite  Dathenes,et  pareillement  en  la  cite  de  Lacedemoine 
au  lieu  nomme  Amycleus.|[Item  Cl  ya  quelque  dont  Ion  ne  fe  foie 
pas  aduife  que  Ion  treuue  neantmoins  edre  raifonnable  apres  par 
les  deuxparties  il  fe  pourra  adiouder  par  les  Athéniens  et  Lacede^ 
moniens.Et  fud  ced  appoinctemet  accepte  a Sparte  lors  que  Ph'do  PlidolaS  • 
las  preCdoit  et  edoit  Ephore  de  la  ville  le  .xxvi.  iour  du  moys  Ai  ^ 
temiCusd^t  a Athènes  rut  accepte  lors  que  Alceus  preCdoit  le.xv. 
iour  du  moys  Blapheuolius,  et  le  ûirerent  de  par  les  Lacedemoniés 
Plidolas,Domagedus,Ehion,Metagenes,Acanthus,Daith?,Ifcha 
goras,Philocaridas,Zeuxidas,Anttippus,Tellis,Alcinadas,Erape 
dias,Menas,ec  Lamphilus.Ec  de  par  les  Athéniens  Lâpon,Idhmio^ 
nicus,Nicias,Laches,Euthymcdus,  Procles,  Pythodorus,  Agnon, 
Myrtillus,ThraCdcs,Theogencs,Aridocetes,Iolcius,  Thimocr»» 
tes,Leon,Lamachus,et  Demodhenes£t  fut  ced  appoinctement  io« 
re  enuiron  la  fin  de  lbyucr,et  le  câmencement  de  la  prime  vere,  dix 
ans  entiers,et  aulcuns  iours  dauantaige  apres  le  commencemét  de 
la  guerre  qui  fut  a la  première  courfe  que  Erent  les  confédéré)  Pelo 
poneCens  en  la  terre Datdque, laquelle  guerre  ma  fembleedre 
roieulx  pour  en  auoir  plus  grande  certainete  de  la  didingucr  pat 
les  teps  de  lance,  adauoir  par  les  deuxfaifons  dhyuer,et  dede,  que 
par  le  nom  et  changement  des  officiers  des  principales  cite).  Et  4 
bien  compter  Ion  trouuera  que  cede  guerre  depuis  le  cômccemenc 
tel  que  delfus  iufques  audict  appoinctemet  dura  dix  hyuers  et  dix 
cdc)  qui  font  dix  années  entieres-C^n  enfuyuât  ced  appoinctemet 
les  Lacedemoniens  rendirent  incôtinét  les  prifonniers  quil)  auoiét 
en  leur  pouoir,car  il  leur  edoit  touche  par  fort  de  redre  les  pmiers» 
et  C enuoierent  leurs  ambaifadeurs  afcauoir  lfchagoras,et  Menas» 
deuers  Clearidas  pour  luy  c5mander  quil  rendid  la  cite  de  Amphi 
polis  quil  tenoit  aux  Atheniens,et  deuers  les  aultres  dte)  confederf 
rees  pour  faite  confermet  et  exécuta  ledict  appomctement.Ce  que 
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plufieurs  defdkte^  citei  rehifirenc  de  fu're  pretendat  l'ceUuy  appoîu 
ccemcnt  neRre  pas  a leur  prouilic.  Audi  Clearidas  refufa  de  remet' 
cre  ladi'cce  cite  de  Ampb'polîs  pour  gradBer  aux  Chalcides  difanc 
quil  ne  le  pouoîc  faire  fans  eulx.Mais  coutefFoys  il  fen  al  la  auec  les 
ambaiTadeurs  a Lacedemoine  pour  foy  excufer  fil)  le  vouloiét  char 
ger  de  ce  quil  nauoic  obey  / et  encores  pour  eflayer  fi  Ion  pourroic 
amender  lappoinctement  en  cela . Mais  encendâr  quil  cftoit  côcluc 
et  accorde, fen  retourna  inconci'nenc  audicc  lieu  de  Amphipolis  par 
le  coraandement  des  Lacédémoniens  lefquel)  luy  commanderéc  at 
prelTenieot  quil  deuil  remettre  la  dte  aux  Athenics,ou  fi  les  dcoiés 
en  faifoient  diHiculte  quil  fenfortill  auec  tous  les  Peloponefics  qui 
eiloient  dedans-C  Au  regart  des  aultres  dtei  confédérées  eilâs  vc' 
nu)  leurs  arabafladeurs  deuers  les  Lacedemoniens  leur  reraonilze' 
rentque  ledict  appoinctemct  leur  eiloit  preiudidable  et  quil)  ne  le 
vouloient  point  tenir  fi  on  ne  le  rabilloic  en  aulcuns  articles.  Tou« 
ceiFoy)  apres  que  lefdict)  Lacedemoniens  les  eurent  ouy)  nevou' 
lurent  en  riens  changer  ce  tyiil)  auoient  fâict , ains  les  renuoierenc 
fans  aultre  depcfche.Ec  cantoil  apres  Brent  alliance  auec  les  Athe' 
niens  pourtant  que  les  Argiues  auoient  refiife  dentrer  en  alliance 
aueceulx,car  il  leur  fembloit  bien  que  fans  les  Athéniens  ne  leur 
pourroient  pas  faire  grant  mal , et  que  la  plus  part  des  Pelopone' 
fies  nefe  vouldroiét  point  meilcr  delà  gucrre.mais  encores  fil  leur 
eiloic  loifible/eioindroient  auec  les  Athem'ens.Eibnt  adonc  deb»* 
tu  par  aulcun  téps  et  porparle  de  ladicte  alliance  en  la  dte  de  Spai 
ce  par  les  ambaitadeurs  des  Lacedemoniés  finablement  (ut  coclucc 
en  la/orme  et  maniéré  que  fenfuic. 

CLa  forme  de  laliiance. 

LEsLacedemom'ens  feront  allie)  des  Athem'ens  en  telle  forme 
que  fi  quelcun  eilrangier  entre  en  la  terre  defdict)  Lacedemoa 
niens  pour  y faire  dômaige  les  Atheniés  leur  aiderôt  de  toute  leur 
puilTance  en  toutes  les  fortes  quil)  pourront,et  G lefdict)  eftrâgicrs 
gailent  leur  territoire  il)  feront  réputé)  ennemy)  cômuns , tant  des 
Athéniens  que  des  Lacedemoniens.  Et  luy  feront  la  guerre  parent 
femble.et  pareillement  appoincteront  parenfemble . Et  les  chofes 
fufdictes  feront  diligemment  et  loyalement  fans  fraude,ne  mal  en^ 
^n:  et  le  femblable  feront  les  Lacedemom'cs  enuers  les  Athéniens 
n aulcun  edrangier  les  vient  aflaillir  en  leur  terre . Et  dauantaigs 
files  (êrf)  etefclaux  des  Lacedemom'ens  lesvenoient  aiTaillir  les 
Atheniés  feront  pareillemét  tenu)  les  aider  de  leur  pouoir.  Laquel 
k alliance^  iu(ce  par  les  mefmes  perfonnaiges,  lefquel)  ^yeo| 


L'are.V.  Chap-Ult  Fo.CLX; 

iiiie  la  paix,ét  fe  debuoiét  lefdict)  fertnens  renouneller  tous  les  ans 
comme  les  aulcres£c  efcn'pre  en  deux  tableaux  de  pierre  qui  feroicc 
mis  limg  en  la  dte  de  Sparte  emptes  le  temple  de  Apollo  au  tau* 
cbe  que  Ion  appelle  Amycleus , et  laultie  en  la  dte  Datbenes  cm  ^ 
ptes  la  Minerue.Ec  dauantaige  fut  dia  que  fi  durant  ladi'cte  alliacé 
ilferabloic  bonaufdictes  parties  adiouiler  ou  changer  aulcunes 
chofes  auTdict)  ardcles , ih  le  peulTenc  faire  par  commun  accord  < 
Celle  alliance  fiicfaicte  bien  tofl  apres  le  traicte  de  paix , et  que  les 
Athéniens  eurent  rendu  leurs  prifonniers  quih  auoict  pries  en  lide 
au  commencement  de  leile  qui  fiic  la  En  de  la.x.eile  apres  le  cômé^ 
cernent  de  la  guerre . 

4[Côme  la  paix  entre  les  Athéniens  et  Peloponefiens  ne  fut  point 
gardee.Et  corne  les  Corynthiés  et  aulcunes  aultres  dtei  de  Pelo« 
ponefe  firent  alliance  auec  les  Argiues  cotre  les  LacedemonietlS* 

CHAPITRE^im»^ 

X J.  I VX/ V Lacedemomes 
I ^ Athéniens  apres  que  la  guerre  eut  dure  dix 

ans .ainfi comme dict a ede, fut gardee feulement 
encre  les  deux  dtes:  car  les  Corynthiés  et  aulcunes 
aulnes  dut  de  Peloponefe  ne  la  voulurent  pas  tenir . Et  tantoft  fe 
meut  vne  nounelle  mutinene  et  quefHon  entre  les  Lacedemom'ens 
et  les  aulnesconfedere),  et  par  fucceflion  de  temps  icenlx  Lacede<* 
moniens  vindrent  en  grande  fufpecon  enuers  les  Athéniens  prin^ 
dpalement  pour  raifon  daulcuns  articles  de  lalUance  qui  ne  furent 
pas  bien  execucei , coutefFois  il;  fe  gardèrent  dentrer  les  vng;  en  la 
une  des  aulnes  hoililement  lefpace  de  fix  ans  et  dix  moys  enders* 
Mais  aps  fen  dômaigerct  grâdemét  les  vngs  les  aultres  par  diucr 
fes  foi;  fans  rôpre  du  tout  lalh'ance , ains  lennetenoiétpar  trefues 
lefquelles  edoiét  bien  mal  gardées  lefpace  de  dix  ans,ec  icelles  expî 
rees  furent  conflrainct;  venir  a guene  ouuerte.Laquelle  Thucydi* 
des  a efcnpte  par  ordre  ainfi  quelle  fut  faicte  dan  en  an,  tât  Ihyuer 
que  lede  iufques  a ce  que  les  Lacedemoniens  et  leurs  alUe;  fubuer^ 
tirent  et  dedrayfirent  lempire  des  Athéniens , et  prindrent  les  lon^ 
gués  murailles  de  la  cice,et  le  Py  reeiLaquelle  guerre  comprins  tât 
la  première  que  la  fecôde  dura  en  cout>xxvti>ans,duquel  terme  loto 
ne  peult  par  raifon  dedraire  le  téps  que  dura  le  traîne  de  paix.  Car 
qui  aura  regard  a ce  qui  fut  fuct.lon  ne  pourra  iuger  que  celle  paût 
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eu(l  aülcune  efficace , veu  qaellc  ne  fat  point  eûcntee  ne  obreruei 
dung  coude  ne  daulcre  es  chofes  qui  furent  nommément  dictes . Ec 
daultre  part  lune  partie  et  laultre  y contreuindrét  en  la  gnerie  qui 
(iic  faicte  a Mandnee  et  en  Epidaure.et  en  plufienrs  aultres  cfaoiià  • 
aufli  en  Thrace  cenlx  qui  auoient  ede  alliei  furent  ennemys , et  les 
Béotiens  faifoient  trefues  de  dix  iours  feulement . ^u°y 

comptera  bien  les  >x.  ans  que  dura  la  première  guerre  le  temps  qui 
pada  par  trefues, et  ce  que  dura  la  fécondé  guerrtdl  trouueralecô^ 
pte  des  années  tel  que  iay  dict,et  quelques  iours  dauâtaige.  Lequel 
terme  auoit  ede  predict  par  les  refpons  et  oracles  des  dieux.  Carii 
me  fouuient  auoir  fouuent  ouy  dire  a pluCeurs  gens  publicquetnéc 
que  celle  guerre  debuoit  durer  trois  noueynes  dans,  durant  lequel 
umps  ie  vefquy  en  bonne  fante  de  ma  perfonne  et  bon  fens,  et  mys 
peine  dentedre  tout  ce  qui  d Eîd  combien  que  ie  fuilc  en  exil  durant 
iedict  temps  lefpace  de  dix  ans,apres  que  ie  fu;  enuoye  cb'ef  de  lar^ 
mee  de  mer  a Ampb'pob's.  Et  pourtât  aiant  ede  prefent  aux  chofes 
qui  fi  firent  duog  coude  ec  daulcre  du  teps  que  ie  hantay  la  guerre, 
ienen  euj  pas  moins  de  congnodTance  par  le  téps  que  iefu)  en  exii 
au  pays  des  Peloponefiens , ains  eui  meilleur  loifir  den  entendre  et 
debripre  la  vérité.  Par  quoy  ie  narreray  les  quedions  et  controuer 
Ces  qui  furuindret  apres  les  dix  ans,et  auffi  la  pertiirbatioa  des  tref 
ues,et  iufques  a la  fin  tout  ce  qui  fut  faict  en  ladiae  guerre . C 
adonc  que  la  paix  fut  faicte  pour  dnquâte  ans  et  lalh'ance  encre  les 
Athéniens  et  les  Lacedemoniens , et  que  les  ambalTadeurs  des  âtt$ 
dePeloponefe  qui  edoienc  venui  a Lacedemome  fen  furet  retourne) 
en  leurs  maifons,ainfi  quil  a ede  dict  dedus,les  G>rynthiens  praeâ 
querent  deulx  rallier  auec  les  Argiues . Et  du  cômencemenc  firent 
parler  a aulcûs  des  prindpaulx  de  la  dee  de  Argos,leur  remôdraut 
que  puis  que  les  Lacedemoniens  auoiét  faict  alliance  auec  les  Athe 
niens  leurs  mortel)  ennemys , non  pas  pour  garder  la  liberté  des 
Peloponefiens^nais  pour  les  remettre  en  feruicude,  il  cdoit  bien  ex 
pedient  que  les  Argiues  y eudent  aduis  a garder  la  liberté  cômune 
et  perfuader  a toutes  les  dte)  franches  de  G rece  qui  vouloient  vuue 
en  leur  liberte,ec  (êlon  leurs  Ioix,quelles  iêiflcnc  aUiance  auec  culx 
pour  donner  ayde  lune  a laultre  quant  befenng  feroit.  Ec  edire  ges 
ec  chef)  qm'  eudent  aucemite  de  pourueoir  en  tous  adaire$,afin  que 
les  encreprinfes  fudène  fecreces,  et  que  le  peuple  mefmes  ne  fud  ad 
Derty  des  choiès  que  Ion  edimeroic  quil  ne  confendroit  pas . Car  il 
cny  a plufieurs.dirct  lefdicQ  praedeiens  de  Corynthe,  qiu  pour  la 
haiiwqwLoaccoMe  les  l^demopiens,  lé  r^Uerôcaueclcfdici» 
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Argi'dès.  Ct^Iquelles  chofes  aîâs  elle  rapportées  par  lefdict;  parti 
cuUers  Dargos  aux  ofiiders  de  la  cite, et  par  iceulx  officiers  au  peu 
pie  fiic  faicc  vng  decret  par  lequel  donnerét  a.  xii.h5mes  quil)  elleu 
sent  des  leurs , plain  pouoir  et  puilTance  de  contracter  et  conclure 
amytie  et  alliacé  au  nom  des  Argiues,  auec  toutes  les  dre?  fiâches 
de  Grece.refetue  les  Athenics  et  les  Lacedemoniés  auec  lefqueb  ne 
puilTent  riens  trairter  fans  en  aduettir  premieremét  le  peuple.Et  ce 
firent  lefdict)  Argiues  tant  pource  quih  fe  veoiét  venir  a la  guerre 
auec  le(3  Lacedemoniés, pour  autit  q la  fin  des  treues  fapprochoic 
corne  aulTi  qU  efperoict  par  ce  moyé  eulx  faire  cb'efi  et  princes  dé 
Peloponefe.Pourtât  q la  prindpaulte  et  le  gouuernemct  des  Lace 
demonics  eftoit  défia  énuyeux,etdefplaifât  a la  pluspart  defS  Peloi 
ponefics  et  les  cômécoict  a côtcner  et  mefpnTer.pour  les  pertes  qU 
auoiét  faictes,et  pour  les  dômaigesquiU  auoiét  receu;  en  la  guerre. 
CEt  de  lautre  courte  les  Argiues  elloict  entre  tous  les  Grec?  pour 
lors  les  plus  riches, pour  tât  qU  ne  fertoict  poit  mefle}  de  la  guerre 
pcedéte.a  caufe  de  ce  quil;  auoiét  amytie  et  alliacé  a toutes  deux  les 
pties,au  moyé  de  quoy  pedât  lad  guerre  fertoiét  enrichis  et  accreu) 
grademct.Par  telle  maniéré  adôc  les  Argiues  alloict  retirât  a leur 
alliacé  tous  les  autres  Grecj  qui  fe  vouloiét  allier  a eulx  de  leur  b5 
gre.Entre  lefqU  les  pmiers  furét  les  Mantiniens  et  leurs  adherens, 
pourtât  qui!)  auoiét  durât  écores  la  guerre  auec  les  Atheniés  foubf 
traict  vne  partie  du  pays  Darcadie  delobdrtance  desLacedemo' 
niés,et  retire  aeulx  dôtih  fe  doubtoiét  bien  que  lefdictj  Lacedemo 
niés  auroict  fouuenâceencores  q pour  lors  ilj  nen  filTent  femblant. 
Par  quoy  auât  q autre  incôueniét  leur  aduint  fe  voulurét  bien  ioin 
dre  auec  lefdirtj  Argiues.côfiderâtque  certoitvne  groffe  et  puiflan 
te  cite  tât  de  peuple  q de  richefle  aiTej  fouffifante  pour  refifter  aux 
Lacedemoniés,et  fi  ertoit  gouuemee  par  lertat  populaire  auffi  bien 
que  celle  defdictj  Mantiniés-C  A lexéple  defqlj  plufieurs  aultres  ci 
tej  de  Peloponefe  firét  le  féblable,car  bien  leur  iembloit  que  iceulx 
Mâriniésnauoiét  pas  faict  cela  quiU  ny  entédiflent  quelque  chofe 
plus  auât  q Ion  ne  feauoit.  Et  auffi  pour  defpit  des  Lâcedemoniens 
cotre  lefqh  il»  auoiét  regret, pour  pluficurs  caufes,  mais  prinripale 
met  pource  q en  vng  article  de  la  paix  faicte  entre  les  Athemens  et 
lefdict)  Peloponefiés  auoit  erte  dict  et  côferme  par  fermét,OTc  fil  y 
auoit  audict  traicte  qlque  chofe  qui  femblart  pour  le  mieulx,  oiltt 
ouchâger.ceulx  de  deux  citej/aflauoir  Dathenes  et  de  Lacedemoié 
ne  le  peurtent  faire,fans  en  ce  faire  aulcune  métion  des  aultres  cite» 
côfedetees  de  Peiopot)efe,laqUe  chofe  mift  en  grade  fufpecon  tous 
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les  PeIopdneGens,q  lcG3  deux  dte)  ne  fe  Biffent  accordées  poiltleA 
fubîugm,car  bien  leur  fébloit  q fil}  les  clKinoiét  côme  leurs 
et  c5paîgnôs,il}  debuoîêt  coucher  audicc  antcle  les  aultres  dcérde 
Peloponefe  auHi  bic  q icelles  deux  qui  Bit  la  caufe  prindpale  q les 
tnduifîc  a foire  laUiâce  auec  les  Argtues.  Lacedemoniés  en* 

tédâs  q peu  a peu  lefd  cite}  de  Peloponefe  fe  rallioiétauec  les  Argî 
nes^  q les  Coryntbics  auoict  elle  promoteurs  de  cecy  i enuoyeiQ 
aucûs  âbalfadeurs  deuers  eulx  pour  leur  remôllrer  côme  aux  chieB 
de  celle  côiuraciô.q  fil}  fe  defpartoiét  de  leur  aroyde  et  allîâri-  pour 
eulx  ioindre  auec  les  Argiues,il}  feroiét  cotre  leur  fermct,et  fiferoi 
ent  au  furplus  cotre  la  raifon  de  ne  vouloir  approtiuer  le  traictede 
paix/aict  auec  les  Athen  attêdu  q la  plus  grade  parue  des  aulttes 
dtei  côfederees  lauoit  accorde, et  q par  leurs  alliacés  elloit  dict  q ce 
qui  feroit  foict  par  la  plus  grade  partie  deuil  ellre  tenu  par  les  au^ 
cradll  ny  auoit  cpefchemét  des  dieux  ou  des  foinct}.|[Sur  celle  r» 
môllrâce  les  Corynthiés  auat  q foire  refpôfeaufd  âbalfadeurs  auoi 
ent  foict  alTébler  tous  leurs  allie},alfauoir  ceulx  q nauoiét  cncores 
accepte  le  traicte  de  paix  par  cômune  debberauo.aufî  l-a<->^nv^. 
quil}  fe  vonfilTâ  rallier  cotre  eulx,  leur  remôllrerét  aucunes 
cfqlles  iceubc  Lacedemon-leur  auoiét  foict  tort,en  accordât  led  tnn 
etc  de  paix/mefraemet  en  ce  q par  iceluy  nelloit  poit  dit  q les  Athen 
deulfent  relh'tuer  Sellie.Anactorieaie  aulcuncs  aultres  places 
Ametorie.  quil}  ^cdoiéc  auoir  elle  prinfes  fur  eulx  par  lefâ  Lacedcmoniés£t 
huître  part  ql}  nelloiét  pas  délibéré}  dabâdôner  ceulx  de Tbracs 
qui  felloitt  a leur  appétit  et  pfuafiô  rebelle}  des  Athen.  pounât  ql» 
leur  auoict  promis  particub’ercmct  par  leur  fermée  de  nô  les  aMdâ 
ner,tant  du  cômccemét  quât  il}  fe  rebellerét  auec  ceulx  de  Poddes 
côme  par  plufieurs  foi}  depuis. Par  quoy  ne  fe  reputoicc  pas  elbeia 
(racteurs  de  lalliâce  qui!}  auoict  foiae  auec  lefdLacedemom'és  fil» 
ne  vouloifo  accepter  lappoinctemcc  foict  auec  les  Atheniés.veu  ql» 
ne  le  pouoict  foire  fans  eulx  periurer  cuers  lefd  Thraciés,  et  par  Je 
chapitre  de  leur  alliâce  elloit  dict  q la  moindre  prie  deuil 
ce  q feroit  la  plus  grâde,finon  quil  y euH  épefehemet  des  dieux  ou 
des  fainct}.Ce  quil}  reputoicnt  ellre  en  ce  cas . Car  en  venât  contre 
leur  (ennent  onendroient  leurs  dieux,par  Icfquel}  il}  auoiét  iure.Ec- 
cell  ce  qui!}  refpondirét  quât  a ceft  article.^  Au  reraanât  quât  a lai 
^*“*1*5  Argiuesleurfîrétreipôfcqaiât  liircecôfulte  auec  leurs 
amis  feroict  ce  ql}  trouueroict  ellre  iulle  et  raifônable.Sur  ce  depei 
che  ellâs  les  âbalfadeurs  defd  Lacedemoniés  parti), les  Corynthiés. 
&ét  vc^  ceulx  des  Argiues  en  loir  côlëü^q  elloiét  defiaen  ladut 
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^ auSc  le  partetnét  des  aultres.ec  leur  dirent  c]m1;  ne  dcufTcnt  point 
différer  a faire  lalltanee  aucc  eulx.mais  reuinilcnt  au  prochain  con^ 
feil  pour  la  conclure.j[Ce  pendit  arriucrcnt  les  atubaffadcurs  des 
Eliens,lefquel}  firent  premièrement  lalliance  aucc  les  Corynthiens, 
et  de  la  par  leur  ordônance  fen  allèrent  a Argos.ou  ih  firent  le  fem 
blable,car  aufli  eftoient  fl  mal  contens  des  Lacedemonics  pourtâc 
que  au  parauât  la  guerre  des  Athéniens  èllans  les  Lepreates  guera 
roietpar  aulcuns  Arcadieiis  eurent  recours  aux  Eliens,  et  leur  proa 
mifrent  que  filj  les  fecouroient  ifileur  donroient  apres  la  guerre  fia 
nie.etquelefdict)  Arcadiens  feroient  rechaflet  la  moitié  des  fruictj 
de  leur  terre.a  loccaûon  de  quoy  eflans  dehurej  lefdictj  Lepreates 
de  la  gueire.les  Eliens  conuindrent  aucc  cculx  qui  auoient  terres  a 
labourer  quilj  payaflent  vng  tallent  dor  tous  enfemble,  lequel  fea 
roit  offert  au  temple  de  luppitcr  en  Olympe, lequel  treu  il;  paierét 
fans  contradiction  iufques  a la  guerre  des  Athéniens  et  Pelopone^ 
fiens,mais  depuis  refulerene  a le  paier,  prenant  leur  exeufe  furies 
charges  qdh  fouffenoient  a caufe  de  la  guerre . Et  pourtant  que 
les  Eliens  les  y voulurent  contraindre.eurent  recours  aux  Lacedea 
oioniens,aufquel;  lefdicts  Eliens  furent  contens  de  cômettre  la  que 
(Hon,mais  apres  craignans  quilj  ne  iugeaflent  cotre  eulx  nen  firent 
plus  aulcune  pourfuite.dcuant  eulxtains  allerct  courir  la  terre  def 
dict)  Lepreates.Ce  non  obftant  Icfdictj  Lacedemoniens  donnèrent 
leur  feotence.par  laquelle  prononcèrent  que  lefdictj  Lepreates  nea 
ftoient  en  riens  tenu»  aux  Eliens  et  que  iceulx  Eliens  a tort  et  a mao 
naife  caufe  auoiét  couru  leur  terre.  Et  voyat  kfdict)  Lacedemonics 
q lefdic^  Eliés  ne  vouloiét  obéir  a leur  iugemet  enuoiercc  de  leurs 
gés  au  fecours  defdict}  Lepreates.  A loccafion  de  quoy  les  Eliés  p 
tendoiét  q les  Lacedemonics  auoiét  côtreoenn  au  traicte  dalliance 
qni  anoit  efte  faicte  être  iceulx  Lacedemoniés  et  les  aultres  Pelopo 
tiefiéstpar  leql  eftoit  dict  q les  terres  q vne  chafeune  defdictes  dtc| 
tenoit  au  cémécemét  de  celle  guerre,luy  deuflent  demourer.difanc 
que  iceulx  Lacedemoniés  auoiét  retire  a eulx  ladicte  ville  des  Le» 
preates  qui  leur  eftoit  tributaire, et  foubj  cefte  occafiô  firét  lalliice 
auec  lefdict}  Argiues.Et  tatoft  apres  la  firét  les  Corj  nthiés  et  les 
Chalcides  qui  font  en  Thrace.^Les  Beotiés  et  Megatés  furent  en 
èrlle  de  faire  le  femblable  pretédisauoir  efte  peu  prife;  par  lefdicti 
Lacedemoniés,mais  apres  fc  rauifeTét,côfîderât  q la  manière  de  vi» 
ure  des  Argiues  qui  eftoit  gounememét  dépeuplé  neftoit  pas  fi  co 
uenable  a eulx  q celle  des  Lacedemonfés,q  (e  gouuemoict  par  vng 
notre  de  gC8,ceitadire  pat  vng  côfeü  qui  auoit  toute  lauctoritc. 
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CCommeles  Athéniens  et  les  Lacedemoniens  comniunîque^ 
renc  celuy  elle  viuâs  en  double  et  diïTimaiation  les  vngs  auec 
les  auicres/et  daulcuns  cxploû  et  traictc}  qui  furent  faict;  durât 
ledict  elle  dung  couHc  et  daultre. 

^ CHAPITRE» 

VRANT  LESTE 

dont  nous  parlons  les  Athéniens  prindrent  la  cite 
de  Scione  par  force/ et  occirent  tous  les  hommes  de 
xiiii.ans  et  au  defTus,et  les  moindres  daage  enfem^ 
ble  les  femmes  redigerent  en  feruitude , et  leur  terre  baillèrent  a 
labourer  aux  Plateens,  et  oultre  ce  reduifirenc  a Delos  les  citoiens 
qui  en  auoient  elle  chaflc),  aiant  regart  tant  aux  dommaiges  quü| 
auoiét  fou(lenu),pour  la  guerre  que  aufTi  aux  oracles  des  dieux.Lcs 
Phocics  audi  et  les  Locriens  commencerct  la  guerre  entre  eulx.  Et 
les  Corynthiens  et  Argiues  qui  défia  auoient  faict  aUiance  enfeioa 
ble  vinrent  deuant  la  dre  de  Tegee  efperâs  la  retirer  de  lobeilTait^ 
ceetalh'ancedesLacedemonicns,etparle  moyen  dicelle  attendu 
quelle  auoit  grant  terntoire,redrer  apres  tout  le  Peloponefe,  mais 
voiâs  les  Cory nthiés  q iceulx  T egetes  ne  fe  vouloict  defpartir  des 
Lacedemonics  qlque  mauuais  vouloir  quili  euflent  au  parauât  cou 
Cre  iceulx  Lacedemom'ens,fe  reuindrent  fort,  car  il)  craigmrent  que 
nul  aultre  ne  fe  vouldroit  plus  rcdre  a eulx  puis  que  ceulx  la  auoiéc 
refufe.Ec  nô  pourtâc  il)  enuoieréc  deuers  les  Beocics  les  reqnr  quilf 
fe  Toulfinent  ralb'er  auec  eulx  et  auec  les  Argiues  et  au  remanie  fe 
gouuemaiTenc  par  vng  cômun  accord . Et  dauâtaige  pour  ce  q lefa 
dict)  Beociés  auoicc  pn'ns  vne  crefiie  deac.iours,auec  les  Atbeniéff, 
tâcofi  apres  la  conclufion  de  la  paix  de  cinquâte  ans  dot  nous  auôs 
cy  deuant  parle,leur  demandoicc  quil)  voulfilTenc  enuoier  vne  ata* 
baifade  auec  eulx  deuers  les  Athéniens,  ou  il)  alloiéc  pour  les  faire 
cdprcdre  en  ladicte  trefue,et  en  cas  quil)  ne  le  voulfiflent  faire  que 
lefdicci  Béotiens  renuncalTenc  a icelle  trefue,et  ne  EiTenc  apres  aul 
cun  traicte  de  paix  ne  de  trefue,fans  lefdict)  Corynthiés-C  A quoy. 
lesBeotiésSrentrefponfequancalalbancequil)  entendüTenc  en« 
cores,ec  au  remanie  enuoierct  de  leurs  gés  auec  eulx  a Athènes  cC 
deraldcrct  aufdict)  Athem'cs  quil)  voulGilênc  côprédre  lefdict)  Co 
lynthics  en  la  trefue  de.x.iours,mais  les  Athenics  Bréc  refpôfe  que 
fi  lefdia)G>rynthia  efioicc  allie)  des  Lacedemonics  il)  auoiéc  aib^ 
alhaocc  auec  eulx,et  neleur  failloic  auluechofe.Veu  laqlle  rerpôlii 
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léfdico  Corynthîés  fîrcc  grade  inftâee  cuers  les  Beodés  qoih  roal 
filTenc  renoncer  aux  trefues  dcjc.îours,  mais  il;  ne  le  Toulurét  pour 
câc  faire.Et  fnnablcmct  furet  les  Atheniës  côtés  de  faire  trefues  auec 
les^Corynthics  fans  aulcune  alliacé»  |[Celle  mefme  elle  les  Lacee 
demoniés  auec  leur  armee  foub;  la  conduicte  de  Pliiloanactes  leur 
coy  allerct  cotre  les  Parrhafiés  qui  font  au  pays  Darcadie  fubiect;  Les  Pitthtf 
des  Mancinics  appelle;  par  aulcûs  des  citoyes  a caufe  dune  feditiô 
et  mutinerie  qui  elfoit  entre  eulx  a intétiô  aulTi  dabattre  les  raurail 
{esqueiceulxMantinicsauoiétfaictenlaville  deCypfelle  ou  il;  Crpfelle. 
auoiét  mis  garnifon,laqlle  ville  eifoitau  territoire  defm'ct;  Panha^ 
fiens  en  la  côtree  de  Sciridde  au  pays  de  Laconie.  |[E(fâs  adôc  \c*  Sdritidet 
nu;  les  Lacedemom'és  en  ladiae  terrera  pillerét  et  gafterét.  Quoy 
voyant  les  Mantiniés  laiiTerét  la  garde  de  leur  dte  aux  Argiues.eC 
eulx  auec  leur  puiiTance  allèrent  pour  fecourir  leurs  fubiect;.  Mais 
voiât  quil;  n:  pouoict  deffendreles  deux  fen  retournerét.Et  par  ce 
moyen  les  Lacedemonics  remifrét  les  Parrhafiés  en  liberte,et  abba 
dréc  lefet  murailles, puis  fen  retoumeréten  leurs  maifons . Et  eulx 
cfiâs  de  retour  am'uerét  les  genfdarmes  qui  eifoict  aile;  auec  BraS  ^ >'r 

das  au  pays  de  Thrace,  q Clearidas  ramena  par  mer  a^  la  paix  fai 
etc. Et  fut  par  decret  publie  et  deebire  q tous  les  efclaux  qui  auoiét 
cite  en  celle  guerre  auec  le^  Brafidas  fuiTent  frac;,  et  peufifent  aller 
demourer  la  ou  il;  vouldroict,  Lefql;  tâtoft  aps  il  énoierét  auec  aul 
eus  aulcres  pour  habiter  en  la  ville  de  Lepree  au  terntoire  des  Eliés 
au  pays  de  Lacom'e  eflât  défia  en  guerre  auec  iceulx  EUcs.  £Daub 
tre  part  lefd  Lacedemom'és  degraderét  et  declaircrct  infâmes  ceulx 
qui  auoiét  elle  pn'ns  par  les  Athem'és  en  Lifle  pourtât  ql;  feftoiét  ré 
auec  leurs  armes  aux  énemys,entre  lefql;  en  y auoit  aulcûs  qui 
défia  auoiét  elle  efleu;  es  offices  de  la  ville,et  ce  fufoiét  il;  craignac 
q iceuLx  pour  doubte  dedre  réputé;  lâches  nentrepréfiiTent  de  faire 
mutaaô  en  la  ville  fil;  venoiét  en  auctorite.Si  lespnôcerét  thabiles 
a obtenir  tous  offices  a marchâder  et  a demâder  aucune  chofe  en  iu 
gemét.touteffoi;  bien  tod  ap furet  rchabilfte;.En  celle  mefme  efle 
• les  Dicty  dics  pridret  la  cite  de  Thyflbn  q e(l  en  la  côtree  de  Athos 
côfêdereedes Àthen.irDurâttootecellecIfeles Athen.etlesPelo^  Athoa 
pon.  marchâderct  les  vng;  auec  les  autres  côbié  ql  y eud  qlq  fufpe 
cô,  mefmemét  entre  les  Athervetles  Lacedemotldes  le  cômécemec 
delà  paix  pour  autât  ql;  nauoict  poit  rédu  dû  code  ne  daultre  ce  ^ 
auoit  ede  accordctcar  les  Lacedemom'és  q deuoiét  redre  les  pmiers 
nauoiét  point  rédu  Amphipolis  ne  les  autres  places,  et  fi  nauoient 
poit  côtraia  leurs  allio  au  pays  de  ‘Thrace  daccepfer  leét  tracte  d# 
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paix,  ne  parefllement  les  Béotiens  et  les  Gjryoduens  côbien  qaü} 
diflent  toufiours  q fi  lefdict)  confédéré)  ne  vouloiéc  accepter  lediçt 
Craicte,  il)  fe  ioindroict  auec  lefdia)  Atheniés  pour  les  y côtraindre 
et  fur  ce  auoienc  aiTigne  et  preBx  vng  iour,  fans  touteifoi)  en  riens 
tnectre  par  eferipe  dedans  leql  ceulx  qui  nauoient  ratifie  et  accepte 
ledict  traicte  fuilent  repute)  eunemys  defdict)  Athéniens  et  Lacede 
tnoniens.  Mais  voians  les  Athéniens  que  de  ce  que  auoient  promis 
lefdict)  Lacedemoniens  ne  fe  faifoit  riens, en  eifect  nauoict  aulcuoe 
bône  opiniô  quil)  voulfident  tenir  la  paix.acede  caufe  dilaioiét  pa 
reillement  de  leur  rendre  Pyle , et  fe  repentoient  bien  dauoir  rendu 
les  prifonniers  de  hïle  quil)  auoient . Et  fi  retenoient  femblablemct 
les  aultres  villes  quil)  debuoiétrendrepar  ledict  traicte  iufques, a 
ce  que  les  Lacedemonics  cuiTent  accomply  de  leur  coude,  lelquel) 
rexeufoient  difansquil)  auoient  faicteequil)  auoienc  peu:  car  il) 
auoienc  rendu  les  prifonniers  quil)  cenoient,ec  fi  auoienc  retire  coa 
tes  leurs  gens  de  guerre  qui  edoiét  en  Thrace.et  par  effect  obferue 
tout  ce  qui  efloic  en  leur  pouoir,  mais  q de  rédre  Ampb'polis , cela 
nedoic  pas  en  leur  puiilance,ec  au  furplus  quil)  fe  perforceroiét  de 
faire  que  les  Beodés  et  les  Corynthiés  entreroiéc  au  traicte  et  que 
Panacte  feroit  rendu  aufdicc)  Athéniens , et  pareillement  tous  1rs 
Athéniens  qui  fe  trouueroient  prifonniers  au  pays  de  Beoce  requet 
roient  iceulx  Athéniens  quil)  voulfiiTent  reni:e  la  dte  de  Pyle , ou 
a tout  le  moins  fil)  ne  la  vouloient  rédre  quil)  retiraiTenc  les  Mefle 
Dieus,et  les  efclaux  quil)  auoict  mys  ded^,  ainfi  que  iceulx  Lacede 
tnoniés  auoiét  retire  leurs  gens  de  guerre  quiefioiét  en  Xhrace,  et 
gardaiTcnc  le  lieu  de  Ici^rs  gés  propres  fil)  vouloiét.  En  telle  marne 
re  furet  toute  celle  elle  les  choies  mefmes  par  di(TimulatioD,ec  vefa 
quirec  neâcmoins  fans  guerre,c5municàt  les  vng)  auec  les  aultres, 
4[Commc  aiauc  les  Lacedemoniens  contre  la  forme  du  traicte 
accorde  auec  les  Atheniésifaict  alliance  auec  les  Beodens  fans 
eulx,lefdict)  Achem'ens  la  firent  femblablement  auec  les  Argi* 
uesdes  Mantiniens,  et  les  Eoliens  • 

<^CHAPlTRE*VI»<<e 
HYVER  ENSVY^ 

I uant  edanc  châgeles  gouuerneurs  de  la  dte  de  Spa> 
ce  nome)  Ephores  foui»  lefquel)  auoic  ede  la  paix  c^ 

[cluteetenleurh'eu  efleu  desnouueaulx  quiedoieôc 

. contraires  a icc^^fnd  %'cte  vne  alTemblcc  ca  l^de^ine  ou^ 
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trbmefent  les  ambafTadenrs  des  cttei  confédérées  de  Peloronefe, 
«eul*  des  Athéniens,  ceulx  des  Corj’nthiens  et  ceiilx  des  Béotiens 
ta  laquelle  furent  plulleurs  chofes  debatues,  tonteffoii  Bnableincc 
fe  dd partirent  fans  aulcune  rcrolucion-tnais  effans  letouriie;  chaf» 
cuncnfamaifonCleobolusetXenaresqia'  effoient  les  deux  des 
Ephores  qui  prehdoientpour  lors  et  deüroiét  la  rotture  de  la  paix 
eurent  particulières  deuifes  auec  les  Béotiens  ce  auec  lesCor^n^ 
thiens.les  enhortant  qui  h voulfiiTent  auoir  parfaictecongnciiTana 
ce  defdictes  chofes,  et  œelmeoientaux  Béotiens  que  G comme  il} 
flooient  elle  les  premiers  a faire  lalliance  auec  les  Argiucs  fe  voul« 
üiTent  de  rechief  tous  enfemble  toindre  auec  iceulx  L^cedemoniés, 
leur  remonifrant  que  par  ce  moyen  ne  feroient  pas  contraihet]  dac 
cepter  et  tenir  lalliance  auec  les  Athéniens,  et  que  auantlinimytie 
des  Athéniens  et  auant  quil;  roropilTent  les  trefues  iceulx  Lacedee 
tnoniens  auoient  plus  déliré  lamytie,  et  lalliance  des  Argiues  que 
defdictj  Atheniens,pourtanc  quili  fe  défraient  touiîours  deulx,  ec 
defiroient  bien  denedre  aiFeure^entendans  que  leur  alliance  leroïc 
fl  iceulx  Lacedemoniens  bien  propice  pour  faire  la  guerre  hors  le 
Peloponefc-Priant  lefdict)  Béotiens  quih  voulGiTent  edre  contens 
de  remeure  Panacce  aufdict}  Lacedemoniens  ,afhn  que  moyennant 
scelle  cite  ili  puilTent  recouurer  Py  le  Gl  edoic  po(Iible,ec  au  me  yen 
dicelle  recômancer  apres  plus  aileemét  la  guerre  contre  les  Athe^ 
niens.CCcs  chofes  eifans  GgniBeesaux  mefTagiers  des  Béotiens  et 
des  Corynthicspar  lefdiaj  bphores  et  auicuns  aultres  leurs  amys 
de  Lacedcmome,en  Grent  leur  rapon  au  confeil  de  leurs  citej.Mais 
auic  quil)  arriua(Tent,deux  des  principaulx  officiers  de  Argos  les 
vindret  rencôtrer  fur  le  chemin,et  eurct  pluGeurs  deuifes  auec  eulx 
pourentcdreGl  feroit  polTibleque  lesBeotiésvoulGdent  entrer  en 
leur  alliâce,ainG  q auoiét  faict  les  Corynthiés,les  Mâtiniens.et  les 
Eliensdifans  que  Gcelafefaifoit  bien  leur  fembloit  quil)  feroient 
pour  faire  la  guerre  contre  les  Atheniens,cu  bien  par  le  rooyc  def*< 
dict)  Beotiés  et  aultres  leurs  côfedero  pour  venir  a quelque  appoin 
cteraét  aueceulx.Lefquelleschofes  furet  trefagreables  aux  Beotiés 
pourtât  qlles  faccordoiét  auec  ce  q leurs  amis  de  Lacedemoine  leur 
auoient  chargc,et  que  iceulx  Argiues  confentoient  a ce  que  les  aul 
très  deGroient,6i  demeurèrent  de  refolutiô  auec  eulx  qui!)  deudient 
enuoier  leurs  âbalTadeurs  au  pays  de  Beoce.et  ce  faict  defpattirér. 
Les  Beotics  ellis  arnue)  en  leur  pays  racôpterct  aux  gouuerncurs 
de  la  cite  tout  cequil)  auoiét  entédu  tât  des  Lacedemoniés  q des  Ac 
sittcs  dôt  iceulx  gouucrneurs  furet  trefaifes  pouitâc  q lamitie  des 
" “ X iili 
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Vngs  et  des  aulcres  leur  elloic  btra  reante,et  qae  de  eulz  neTnes  hf 
diaes  parties  côucnoict  a vce  raefaie  (in.fans  i'cauoir  luoe  de  laub 
cre.Tanco(l  apres  vindrcc  les  ambaiTadeurs  des  Argiues,  aufqaeii 
apres  quib  eurent  elle  oy;,  firent  rerponfc  que  dedans  peu  de  iours 
cnuoieroi'encambairadeursdeuerseulx  pourtraicter  delallianc» 
(Ce  temps  pendant  falTeniblerent  iceulx  Beodens  les  Coryntbics 
les  Megarens.et  les  ambaiTadeurs  de  ceulx  de  Thrace , et  côclarcc 
entte  eulx  vne  alliance  pour  fecoun'r  lung  laultte  cotre  tous  ceulX 
qui  les  vouldroient  guerroier.et  qui!}  ne  puiiTenc  faire  guerre,paixv 
ne  aultre  traiae  auec  perfonne  lung  fans  laultre  .Et  G fut  dia que 
iceulx  Beodens  et  Megarens  qui  deGaeiloient  alliez  fiiTent  lalliicc 
aux  inefmes  condidons  auec  les  Argiues.  Mais  auant  que  les  goa« 
uerneurs  de  Beoce  concluiTent  lefdictes  ebofes  en  firent  le  rapport 
aux  quatre  confeaulx  dudict  pays,  lefqueli  auolcnt  toute  lauctorite 
leur  perfuadant  quili  vouIGfl'entcâfentira  laliiance  auec  lefdictea 
dter  et  auec  toutes  les  aultres  qui  fy  vouldroient  ioindre,et  leur  rc 
Bionflrant  que  ceiloit  leur  proulTit-Ce  q lefdict)  côfeaulx  ne  voala 
rent  de  pnmeface  accorder  craignans  que  ce  ne  fiiil  contre  les  La» 
cedemoniens  Glj  falGoient  auec  les  Corynrhiens  qui  feiloient  rebel 
lej  et  defparri}  de  eulx,  car  lefdico  gouuemeurs  ne  les  auoient  pas 
aduerdi desjdiuifes quil) auoient  eut  aaecCieobulus,Xenarcscc 
leurs  aultres  amys  de  Lacedemoine,  ceil  quili  deuflent  premières 
tnent  faire  lalliance  auec  les  Argiues,  etCorynthiens,ct  apres  la  fil 
roiét  auec  lefdict)  Lacedemoniés.car  il  fembloit  bien  aufdict)  goo» 
uerneurs  que  fans  declairer  cela  aux  gens  defdico  quatre  conieaubc 
il)  feroient  ce  q iceulx  gouuemeurs  leur  confeilleroient.Mais  voiâc 
quil  en  aduenoir  aultremét,  les  Corynthiens  et  les  âbafladeurs  de 
TTirace  fen  retournerct  fans  riens  faire-Et  les  gouuemeurs  desBeo 
tiens  qui  auoient  délibéré  Gl)  euiTent  peu  obtenir  et  perfuader  cela 
premièrement  au  peuple  defeaier  apres  défaire  lalliâce  auec  les  Ar 
giues  voiant  quil)  ne  lauoient  peu  obtenir  nen  parlèrent  peint.  Auf 
G lefdict)  Argiues  qui  debuoient  enuoier  leur  ambalTademe  lenuoi 
erent  point,en  manière  que  les  chofes  demeurèrent  a Elire  par  vne 
negligence,et  par  faulte  de  les  foliater-CCeluy  mefmes  hyuer  les 
Olynthiensprindrent  la  ville  de  Mecybeme  daiTaultenlaquelle 
les  Athéniens  tenoient  leur  gamifon,et  la  pillerct. Apres  cela  eftât 
faict  pluGeurs  parlemens  entre  les  Athéniens  et  les  Lacedemonics 
fur  lobfemance  des  articles  de  la  paixmefmementfurla  redidoa 
des  places  dung  couHe  et  daultre , iceulx  Athéniens  efperans  que 
fil)  rendoieot  Panacte  aux  LacedetnonMos  il)  leur  midroient  PyLÿ 
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Mnoyerct  tm  ambafTade  deners  les  Beodens  eulx  priât  quili  vonl 
fiffent  remettre  aufdict)  Athéniens  ladicte  ville  enfemble  les  prifon 
fiiers  quihauoienc  des  leurs>A  quoy  les  Bcotiés  fîrét  refponre  quil; 
ne  le  (Soient  point  filefdict)  Lacedemoniens  ne  faifoienc  alliance 
particulière  auec  eulx.aoiTi  bien  quil;  auoienc  faict  auec  lefdict)  A* 
cheniens-irSur  quoy  les  Lacedemoniens  combien  quil)  congneuf<' 
fent  que  cciloic  contre  lalliance  (aicte  auec  les  Acheniés  par  laquel 
4e  edoit  dict  que  vngs  ne  deuflent  faire  paix  ne  guerre  fans  les  aul 
très  touteffoy;  pour  le  défit  quilj  auoienc  de  recouurer  des  Bcotiés 
Panacte.efperans  par  le  moyen  diceluy  auoir  Pyle,et  aulH  pour  lia 
clinacionqueauoient  les  officiers  qui  gouuemoient  lors  plus  auf» 
dict)  Béotiens  que  aux  Athéniens  alfin  de  rompre  la  paix,  firent  et 
accordèrent  ladicte  alliacé  enuiron  la  fin  de  Ihyuer,  apres  laquelle 
. faiae  au  commencement  de  la  prime  vere  qui  fut  la.  xi.  annee  de  la 
guerre, les  Beoaensaraferentetdeflruifirencdutout  ladicte  vilU 
de  Panacte.|[Les  Argiûes  voians  que  les  Béotiens  nauoient  point 
enuoye  deuers  enlx  les  ambafTadeurs  pour  faire  lalliâce,ainfi  quih 
auoienc  promis, et  quilj  auoienc  abbatu  Panacte  et  faict  alL'âce  par« 
ticuliere  auec  les  Lacederaoniés  eurent  grande  crainae  quil)  ne  de 
aneuralTenc  feub  en  guerre  auec  lefdict)  Lacedemoniens , et  que  les 
aulcres  cite)  de  Grece  ne  fe  ralliaflenc  toiires  auec  enlx,car  il)  pén^ 
ïoienc  que  ce  que  auoiéc  faict  lefdict)  Béotiens  a Panacte,fu(l  par  le 
teeu  et  du  vouloir  defdict)  Lacedemoniés.et  encores  des  Atheniés^ 
et  q tout  fiift  dune  alliance/auec  lefqueh  Acheniés  icenlx  ArgiueS 
nauoict  plus  efperâce  dappoinaer,  car  celle  qui  en  auoiét  eu  effoit 
penfanc  que  lalliance  dentreeulx  et  les  Lacedemoniens  nedeubfl 
auoir  duree.  A celle  caufe  eflis  en  grade  perplexité, et  craignâs  quil 
ne  leur  fud  force  foullem'r  la  guerre  contre  lefdidt)  Lacedemonieni 
et  Athéniens, et  encores  contre  les  Tegeaces  et  les  Beotiés  pourtâC 
quil)  auoienc  au  parauant  refufe  lappoinctemetic  auec  lefdict)  Lace 
derooniens  et  comioite  lempire  et  lauccorite  en  toute  la  Grece,  en« 

Hoyeréc  leurs  âbaffadeurs  deuers  lefdict)  Lacedcmoniés,afcauoir 
Eudrophus  et  Efon.lefquel)  il)  péfoient  eflre  grans  aroys  et  moult  Eulhophni 
agréables  a eulx  pour  traicter  lappoinctement.  Car  bien  leur  fem"  Efo% 
bloic  que  quant  il)  feroienc  allie)  auec  eulx  a quelque  bouc  que  leS 
ohofes  tumbaiTent,il)  feroienc  bien  afifeurerpour  le  temps  qui  coa> 
nt^Cbïlans  adonc  lefdict)  ambafTadeurs  arnue)  a Lacederooine  fi 
cent  leur  propofidon  au  confeil,  demandant  la  paix  etlalliance.eif 
pour  la  traicter  requirent  que  le  difFerent  quil)  auoient  anre  les  La^ 
ceclemoaics  a caufe  de  Gynuric  qui  cft  au  territoire  des  Aigiutÿ  et 
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a foub}  foy  deux  cîtcj,  alTauoir  Thyree  et  Atheiue,  et  fi  eft  peuplée 
.de  Lacedemoniens/  fullcoinmis  a quel()ue  cite  neutre, ou  a quelque 
notable  perfonnaige , confident  des  parties:  a quoy  les  Lacedemoe 
niens  firent  ineStiuent  rerponfe.quil  ik  failloit  plus  parler  de  cela  , 
tuais  fi  les  Argiues  vouloienc,il)  ieroient  conteus  de  faire  vng  noi^ 
ueau  traicte  auec  eulx.tout  tel  que  auoit  elle  le  précédée.  Sur  quoy 
les  Argiues  firent  quelque  refiu)  difans  quihelloient  biencontenf 
de  faire  lappoinctcment  tel  que  delTus  pourueu  quil  ftifi  loifible  • 
chafeune  defdictes  parties,  non  obfiant  ledict  appoinccemenc,fai'rc 
la  guerre  a laultre  quant  boa  luy  fenibleroit  a caufe  de  ladicte  dtc 
de  Cynure  ..Sinon  que  laultre  partie  ne fufi  empefehee  de  pelle  ou 
daultre  guerre , ainfi  que  aultre  foi)  auoit  elle  conuenu  entre  eulx  , 
a lors  quil)  eurent  vne  bataiilcde  laquelle  vœ  chafeune  des  para'ci 
pretendoit  auoir  eu  la  viaoire , et  par  ainfi  que  la  guerre  ne  deublt 
poipt  exceder  les  b'initts  de  ladicte'citeetdefon  territoire . Laqlle 
fequelle  fenibia  du  comroenceoient  aux  Lacedemoniens  bien  folle, 
inais  toutefibi)  a la  fin  laccorderent  « pourtant  quilj  defiroienc  la^ 
4uy  tie  defdia)  Argiues,  mais  auant  que  riens  conclure  encores  que 
les ambalTadeurs  eulTenc  toute puiOance,  voulurent  neantmotns 
quül  fen  retournalTcnt  a Argos , et  propofalTent  ledict  traicte  au 
peuple  pour  feauoir  fil  laurpit  agreable,et  fi  ainfi  dloit  quilj  rcuia 
fent  a vng  iour  nomme  pour  iurcr  lcd)ct  appoincteméc. Ainfi  fc  def 
partirent  les  ambalTadeurs  de  Lacedemoine.  Mais  pendant  le  teps 
quil)  debuoient  retourner, les  ambalTadeurs  que  les  Lacedemoni^ 
auoient  enuoyc)  deuers  les  Bebdens  pour  recouurer  Pauacte,ec  les 
prifonniers  Atbeniens^allauoir  Aodromedes/Phedimus,ec  Anthi^ 
pienides,  trouuerct  que  ledict  Panacte  auoit  elle  arrafe  par  les  Beo 
tiens  foubi  couleur  qui!)  difoiéc  qulLy, auoit  quelque  anden  traicte 
encre  eu  Ix  et  les  Acheniés,confermepar  ferment  / par  lequel  elloîe 
dia  que  lune  partie  ne  builtrc  ne  déçoit  babicer  audit  lieu . Et  an 
regard  des  prifonniers  il)  rendirét  çc)ilx  quil)  auoiéc  defdict)  Achea 
niens  aufquel)  iceulx  ambalTadeurs  les  reroifrenc,  et  couchant  Pa« 
oacte  leur  dirent  quilj  ne  debuoienç  plus  craindre  que  aulcun  leus 
^ ennemy  y demeurall,  puis  que  la  ville  elloit  abbacue , penfans  par 
ce  moyen  eulx  ellre  bien  acquico  de  la  promclTe  quil)  auoict  faicce 
de  la  rendre,  mais  les  Athéniens  ne  fen  contentèrent  pas , ains  leur 
remonllrercc  que  cela  nefloit  pas  accôply  ce  que  auoit  elle  promis 
de  leur  rendre  ^ ville  ddlruicte.Ec  au  iurplus  dauoirfaicc  alliance 
?uec  les  Béotiens  / car  cdloitdireaemcnc  contre  ce  qui  auoit  elle 
et  accorde  equeculx,  allâuoit  quil)  debuoict  paienfcmblc  cô^ 
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Uraindre  toutes  les  dtes  confédérées  a accepter  et  ratîHer  le  traîctc 
de  pa!x,a(rauoi'r  celles  qui  en  feroi'ent  refurances.Pour  raiTon  defqU 
les  chofes  i et  de  pluGeurs  aulcres  Tferent  de  grolTes  parolles  aul'/ 
di'cti  ambaHadeurs , et  les  rcnuoyerenc  fans  aultre  concluGon  . 
|[E(lans  adonc  les  Athéniens  et  les  Lacedemom'ens  en  ce  different 
ceulx  a qui  la  paix  ne  plaifoit  pas  a Achenes,cherchoient  les  moyés 
de  la  rompe  incontinent  a loccaGon  de  cela.  Et  entre  aultres  Aici< 
bîades  61;  de  Clinias  lequel  combien  quilfuff  encores  ieune.toutef 
foi;  pour  la  mémoire  de  Tes  progeniteurs  quiauoknteffe  gens  de 
bien  eifoit  fort  ayme  / et  auoit  grande  auctorite  en  la  dte . Icelloy 
confeilloit  aupuple  que  on  6(1  lalb'ance  auecles  Argiues  tant 
pource  quelle  luy  lembloit  edre  prouifitable,  comme  aufli  pource 
que  pour  la  haulteHe  et  Berte  de  fon  cueur  il  neftoit  pas  contét  que 
là  paix  eud  ede  (aicte  auec  les  Lacedemom'és  par  Nidas.et  par  La« 
chetes/ans  faire  e(Hme  de  luy  pourtant  quil  edoit  ieune.  Et  dautâe 
fe  tenoit  plus  oultraige  de  eulx  quil  auoit  renouuelle  et  reprinfè 
auec  eulx  lamytie  que  fon  grant  pere  auoit  repudiee,dont  pour  d&> 
fpit  de  cela  fe  declaira  lors  cotre  ledit  traicte  de  paix/et  did  public 
quement  quil  nauoit  aulcune  feurete  aux  Lacedemoniés,et  que  lap 
poinctemctquihauoientfaict  auec  eulx  nedoit  Gnon  pour  retirer 
les  Argiues  de  leur  amytie  / et  apres  leur  recommencer  la  guerre. 
Et  voiant  le  peuple  edre  indigne  contre  lefdict;  Lacédémoniens  en 
uoya  fecretement  a toute  diligence  deuers  les  Argiues  leur  Ggni« 
Banc  quil  edoit  temps  mieulx  que  iamais  depourfuyure  lalliance  i 
caries  Achem'ens  la  deGroienc/ et  quil;  deufl^c  venir  fans  aulcua 
delay,ec  amener  les  Eliens  et  les  Mananiens  pour  la  conclure,  les 
' alTeurans  quil  G aideroit  de  fon  pouoir.  Les  Argiues  aians  ces  noa 
uelles  et  entendans  que  les  Béotiens  nauoienc  point  faicc  dalliance 
auec  les  Athéniens,  et  auili  que  iceulx  Athéniens  edoient  en  grant 
difeord  auec  les  Lacedemoniens  laiderent  la  practique  de  leurs  am 
baffadeurs  qui  traictoient  la  paix  et  lalliance  auec  les  Lacedemo^ 
niens/  et  entendirent  a celle  des  Athéniens.  Laquelle  il;  reputoient 
meilleure  et  plus  proufficable  pour  eulx  que  laultre , pour  autant 
que  la  cite  Dathenes  auoit  touGours  et  de  toute  anciénete  ede  leur 
amye,et  fe  gouuemoic  au  furplus  par  ledac  populaire  comme  eulx 
et  dauantaige  leur  pouoit  beaucoup  faire  daide  et  de  faueur  fur  la 
mer  Gl;  y auoictla  guerre, pourtant  qlle  y edoit  la  plus  puiffante. 
Si  enuoyerenc  incontinent  leurs  ambaifadeurs  enfemble  ceulx  des 
Eliens,et  des  Mantiniés  a Athènes  pour  traicter  et  côclure  lalliâce. 
CEn  celluy  mefme  temps  jinuerent  a Athènes  les  ambafTadeufÿ 
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des  LâcedemoQi'cs.afTauoir  I%ilocaridas,LcOn,et  Endi'us»  qui  fein 
bloient  e(hc  les  plus  afFecnânc)  aux  Athenics.et  a la  pai'x.L;rquel| 
fiirct  enuene;  tant  pour  la  crainte  que  eurent  les  Lacedemoniés  que 
keulx  Athem'es  ne  filTent  alliance  auec  les  Argiues,pour  defpic  de 
eulx^ôine  pour  deraâder  quil)  leur  rendiflenc  Pyie  en  lieu  de  Pana 
cte.ec  aulTi  pour  eulx  exeufer  de  lalliâce  quili  auoict  faicte  auec  les 
Beottens,ct  pour  leur  remôilrer  quil;  ne  lauoict  penne  faict  a inaul« 
uaife  intention  ne  au  preiudice  diceulx  Atheniés.Lefqlles  chofes  fil 
rent  par  lefdia;  ambaifadeurs  propofees  au  cofeil  Dathcnes,et  oui 
cre  ce  declairerct  quil)  auoict  plain  pouoir  de  côclure  et  appoincter 
fur  tous  leurs  diHércs . volât  Alcibiades  et  craignât  que 

ü Tes  choies  eiloiét  publiées  et  declairees  au  peuple,  il  nétédift  a ce 
quil)  difoiétf  et  par  ce  moyen  ne  rcfufail  lalliance  des  Argiues,  ma 
ehina  vne  telle  trôpen'e  pour  empefeher  cela.Ceil  quil  parla  iccrete 
tnét  aufdict)  âbafladeurs,et  leur  dift  quil;  ne  deuilent  point  en  ma 
biere  du  mode  déclarer  au  peuple  quil  eufTent  toute  puiiTance  a be 
foigner  fur  tous  les  différés, leur  promectât  111]  le  failoiét  ain(î,leuc 
bailler  et  remettre  Pyle,et  quil  auoit  le  moyen  et  lauctorite  de  per 
fuader  cela  au  peuple,ainh  ql  auoit  eu  au  parauât  de  faire  côtretlire 
aux  aultres  ambaflâdeurs  des  Lacedemonics,et  dauctaige  leur  pro 
tnilf  quil  appoincteroit  tous  les  aultres  dilfercs  quil]  auoict  éfcble» 
Et  ce  faifoit  il  afin  quil  les  retirafl  de  la  practique,  et  côgnoifTance 
de  Nicias,et  aufli  q par  ce  moyen  il  les  peud  calumnier  et  imputer 
enuers  le  peuple  qui!  ny  auoit  en  eulx  vérité  ne  loiaulte,et  en  ce  fin* 
fant  induire  icclluy  peuple  a faire  lalliâce  auec  les  Argiuesjes  Mâ 
tinies,et  les  EL'ens,côme  il  aduint.Car  quât  les  âbafladeursvindrcc 
a lafTcblee  de  tout  le  peuple,  edâs  interroge]  fil  auoit  plain  pouoir 
de  befongner  fur  tous  les  différés:  il)  dirét  que  non,  qui  efloit  tout 
au  côtraire  de  ce  quil]  auoict  dict  au  côfeil,dôt  les  Atheniés  furet  fi 
cfmeu]  ql]  ne  les  voulurét  plus  ercoutcr,ains  adherét  a Alcibiades 
qui  cômcca  fur  ccfle  occafion  a charger  fiir  eulx  plus  q deuât,  celle 
met  que  a fa  pfuafion  firét  encrer  les  Argiues  et  les  autres  q efloicC 
venu]  en  leur  côpaignie,pour  côclure  laUiâce  auec  eulx , mais  auâc 
que  la  chofe  fut  arreffee  du  tout  Ja  terre  rrcbla  a loccafion  de  quoy 
la  matière  fut  remife  au  lédemain.  Auquel  iour  Nicias  foy  voiâc 
effre  deceu  par  Aldbiades  aufli  bic  q les  Lacedemoniés  qui  auoiéc 
efte  induict)  a nycr  au  peuple  ce  quil]  auoiéc  dict  au  côfeil , ne  laiC» 
foiét  pas  pour  cela  de  remôltrcr  de  rcchief  a lafTemblee,  que  lalliâ^ 
ce fe  debuoic  faire  et  rabiller  auec  les  Lacedemoniés,et  que  Ion  deb 
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et  ce  pendant  différer  lalliance  attec  les  Argîues,  leur  reinonflranc 
que  cedoît  leur  honneur, et  la  hôte  des  Lacédémoniens , de  différée 
la  guerrc,pourcanc  que  eulx  auoient  du  meilleur.parquoy  ceRoit  a 
leur  aduentaige  quili  demourafTent  fur  celle  réputation,  la  ou  les 
Lacédémoniens  qui  eRoient  demourei  fur  la  perte  auoient  occafioit 
de  deGrer  le  hasart  de  la  guerre.Si  les  pfuada  tellemét  quil  fut  con 
dut  denuoier  vne  ambafTade  deuers  lefdict)  Lacedemoniens,en  lae 
quelle  fut  entre  les  aultres  nome  iceluy  Nicias£c  eurét  iceulx  am 
baffadeurs  charge  de  dire  auTdict}  Lac^emoniens  que  fili  auoient 
volume  daller  Ranchement  en  befongne,  et  dentretenir  la  paix  et 
lalliance  quil)  rendilTent  aux  Athemens  Panacte  entier  et  refaict,ec 
aufurplus  quil)  fe  deportaffent  de  Amphipolis,et  fedefpartiirét  de 
lalliâce  des  Beotiés  fil)  ne  vouloient  entrer  en  la  paix,ainG  et  foub* 
les  conditions  quil  auoit  eRe  dict,ceR  afeauoir  que  lune  des  cite)  ne 
peuR  faire  traiae  auec  aultre  cite  quelconque  fans  laultre , leur  de* 
darant  aufurplus  que  Gl)Vouloiencvenir  contre  lcdict  traictede 
paix,et  dalliâce  failant  au  côtraire  de  ce  que  dit  eR,iceub(  Atheniés 
auoient  deGa  conclut  lalliâce  auec  les  Argiues  qui  dloient  a Aihe 
Des  attendans  la  refolution£c  pIuGeurs  aultres  articles  contenans 
doleance  contre  lefdict)  Lacedemom'ens  de  non  auoir  garde  et  obe 
ferue  ledict  traicte,furent  baille)  par  inRruction  aufdicttambafla^ 
deurs  pour  en  faire  remonRrance  anfdict)  Lacedemonics  • f[ERans 
(tdonc  lefdict)  arabafTadeurs  venu  et  aians  expofe  leur  charge  aux 
Lacedemonics  et  pour  le  derm'er  article  leur  aiant  Ggnifîe  que  GH 
ne  laiffoient  lalliance  des  Beociens.encasanil)  ne  voulGffent  acce 
pter  le  traicte  de  paix , comme  dict  eR,  les  Athéniens  conclurokftC 
lalliance  auec  les  Argines , et  les  aultres  de  leur  intelligence  .leur 
lut  force  refpondre  «la  perfuaGon  dcXenares.et  de  fa  faction, quil) 
ne  fe  dcfparuroient  point  delalh'ancc  des  Beoaens.  Et  neantmoins 
cftans  requis  par  Nidas  de  iurer  de  rechief,  de  garder  le  traiae  dd 
paix  et  damytte  qui  auoit  eRe  fua  entre  eulx  ne  furent  contens.  Et 
ce  6R  Nicias  craignant  fen  raoumer  fans  auoir  du  tout  riens  faia, 
et  que  on  ne  luy  miR  fus  quil  anoic  eRe  caufe  dudia  trakte  dailiâ^ 
ce,aiiiG  quil  aduint  des  quil  futreuenn  .Et  dauentaige  incontinent 
que  les  Athemens  eurent  entendu  foa  rapport,cc  <nril  ny  auoit  ries 
par  effecr,conclurct  a la  perfuaGon  de  Alâ  biades  lalliance  auec  les 
Argiues  qui  eRoient  la  eulxtenans  pour  oultraige)  par  lefdkt)  ha* 
cedemoniens  : de  laquelle  alliance  la  teneur  fenfuyt.’- ^ " 

4. ..  .CHa  ttnrur  de  lalliance  entre  les  Atfacniens,ct  les  Argiues 
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ALliance  â elle  faicte  par  les  Athénien^  pour  cent  ans  auec  les 
Argi'ues.les  Manci'niens.ec  les  Elîens.tant  pour  culx  que  pour 
leurs  amys . wfqueU  prefidenc  lune  partie  et  lautre , fans  fraude  et 
fans  mal  engin^ant  par  mer  que  par  terre/  aifauoir  que  lune  partie 
pe  puilTe  mouuoir  la  guerre  ne  porter  domaige  a laultre.ne  a leurs 
aUicifit  fubgectj.foubj  quelque  couleur  ne  occaGon  que  ce  foit . Et 
daueiwige  que  G aulcun  eifrangier  durant  ledict  temps  entroit  ho 
(lilemct  en  la  terre  defdict;  Atheniens.lefdict)  Argioes/Mantiniés/) 
et  Eliws  feront  tenus  les  venir  fecourir  auec  toute  leur  puiïfancc, 
tout  incontineiK quilj  en  feront  requis  par  icculx  Athéniens . Et  G1 
aduict  que  lefdicp  eftrâgiers  fuiTent  d^a  fortij  de  la  terre  dcfdict) 
Athéniens  iceulx  Argiues/Mandniens/etEliens.lcs  doibuét  repiv 
ter  pour  leurs  ennerays,  auili  bien  que  les  Atheniens-Et  ne  fera  loi 
fible  a aulcunes.defdictes  dtej  confederees,^'re  aulcun  appoinct»' 
ment  auec  lefdicti  ennemys  c5muns,fans  le  vouloir  et  conlenteméc 
des  aalttes£t  le  femblableièmit  les  Athéniens  enuers  lefdict;  At 
giues.Mantiniens.et  Eliens,qui  les  viedra  afl'aillir  en  leur  terre»  Et 
çultreplus  que  nulle  defdictes  dtej  permettra  ne  donra  congie  de 
pader  par  fa  terre  ne  par  celle  de  fes  amys  ne  alb'e},aufquel)  il}  pre 
£dent,ne  encores  par  la  mer,a  aulcunes  g es  darraes  pour  faire  gue* 
xe,quil  ne  foit  délibéré  et  accorde  par  toutes  quatre  Icfdictes  dt^ 
et  e^pedie  a leur  nom-Et  que  G vne  defdicres  dtej  demande  fecouis 
et  aide  degés  aux  aultres,  que  celle  qui  enuoyra  ledict  fecours  (bic 
çenue  de  fournir  ledict  fecours  de  viures  a têsdcipcs  lefpace  deucxx* 
ioup>a  compter  des  le  premier  iour  que  ledict  iKours  fera  arriue 
en  icelle  cite  qui  le  demandb«  Mais  G elle  en  a befoing  pour  plus 
long  temps  fera  tenue  de  donner  foulde  aufdicts  fouldars,afcauoic 
de  trois  deniens  oboles  dargent  pour  ioura  ebafeun  home  de  pikd 
et  a ceulx  de  cheual  vne  dragme£c  parce  moyc  icelle  cite  aura  lan 
ct^ite  fur  lefdicp  géfdarmes^'il)  feront  tenu?  luy  obdr  tât  qui!» 
ferôc  en  icelle»Mais  G au  nom.de  toutes  quatre  lefdictes  dt^  fe  fawt 
foit  quelque  armeedl  y aura  chief  de  par  toutes  quatre, 
fibequel  traicte  dallianceies  Athéniens  feront  temn  deprefentia 
^ deulx  et  de'  leursolliei  et  confédéré} . Et  apres  fera  fàicc 

(dméten  ynecfaafcune  des  aulcres  troi}  dte}  et  de  leurs 
^e}.MUplu$e(h’oiae£annequil}oatenchafcune  félon facoty 
Qume  fur  l^^uUel}  de  leurs  téples,apres  que  le  facriSoe  fera  finct, 
appartenant  a celaÆn  la  fubftance  telle  qne  fenfmt. 

iure  de  tqnir  laUiance  iêlOn  la  forme  et  teneur  du  traicte  qui  a 
efte  aàorde  iullcment,loyallement,  etGmplemeiic,etnc  viendray 
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au  c6htf  aîfe  fonb)  qùdque  couleur/art  Inc  madunation  que  ce 
Et  ferafaicc  ledicc  fermét  en  la  cire  Dafhenes,par  les  gens  du  fenac 
<t  les  tribuns,et  apres  fera  confermc  parles  quedeurs  en  la  cire  pat 
le  fenac  et  par  fes  quatre  vingt)  du  grat  confeil  de  Midnee,  par  les 
melb'ers.par  le  fenat  et  par  les  aultrés  ofHders,  et  fera  côfeinie  pat 
les  diuineurs,et  par  les  duo  de  la  guerre,  A Elee , ou  Elide , par  les 
BielHcrs,par  les  cceforiers  Ex  ces  du  grât  côfeil,  et  fera  côferuK  pat 
les  côfeniaceurs  des  loi'x.Leql  ferment  fera  renouuelle  cous  les  ans, 
alTauoîr  par  les  Athenics  prenuereméc  lefql)  troc  pour  ce  faire  aux 
aultres  crois  cite)  trente  iours  deuanc  les  01yrapiades£c  apres  les 
oulcres  trois  cite)  iront  a Athènes  pour  faire  femblablement.  dix 
iours  auant  la  grade  feile  que  Ion  nomme  Panachée.  Et  fera  efcnpC 
le  prefent  traicte  auec  le  ferment  en  pierre  et  mis  en  lieu  publique  9 
Athènes  au  plus  eminent  lieu  de  la  cite/a  Argos,au  marche  empres 
le  temple  deApollo.  AMannneeetaElideaumarche  empres  le 
temple  de  lupiter.  Et  oulcre  ce  ou  nom  de  toute  quatre  lefdictes  cv 
tC)  fera  mis  a la  prochaine  féfle  Olympiade  en  vng  tableau  de  cuy^ 
tire . Et  pourront  icelles  cite)  par  commun  accord  adioufler  audicc 
craiae  cy  apresee  que  bon  leur  femblera.En  telle  mam'ere  fut  coc^ 
clnte  lalliance  et  confederadon  entre  lefdictes  quatre  cite)  fans  too 
teiïby)  quil  (uft  dict  ne  faicte  aulcune  mention,  que  par  icelle  on  fe 
defpartoic  du  traicte  de  paix  et  daUiance , faict  encre  lefdicQ  Athoi^ 
niens  ce  les  Lacedemoniens# 

G>mme  apres  plulîéars  entreprinfes  et  exploict)  de  guerre 
' qui  fiment  faiai  entre  les  aUio  des  Lacedemom'ens  dune  part, 

et  ceulx  des  Athem'ens  daulcre.Lefdict)  Atheniés  a la  requefte 
• des  Argiuesdeclairerenciceulx  Lacedemoniens  auoircontre* 
uenu  au  traicte  de  paix  et  dalUance,ec  effare  pedures  < 
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ce  et  côfederadon  nelut  point  agréable  aux  Coryn . 
thicns,ece(lâtpar  lesArgioes  leurs  allie)  requis  de 
la  radBer  et  iurer , refiiferenc  de  ce  faire  difant  quil 
le  quifa.auoient  faicte  auec  lefdict)  Argioes,  N'lant>*  r 
niens,et  Eliens.par  laquelle  auoienc  promis  ne  faire  paûc,ne  guerre 
lunedee  Guis  laultte  / et  de  aider  en  defFendant  lune  a laoltre  faM 
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pafTer  plus  auânc,et  eolx  obliger  a bailler  aide  ett' aflaillant.Ec  pat 
ce  moyen  les  Corynthiensfcdefpam'rent  de  celle  albance  etprin< 
drent  nouuelle  intelligcce  auec  les  Lacedemonics»  Toutes  lefqlles 
chofes  furent  (âictes  celle  efle.en  laquelle  a la  fefle  Olympiade  gai 
gna  le  premier  pns  du  combat  Androflhenes  Arcadien.Encelle 
fefle  les  Eliens  deflèndirem  et  interdirent  aux  Lacedemoniens  qnili 
ne  denflent  point  facrifier  au  temple , ne  aufli  entrer  au  toumay  et 
combat, Gb  ne  paioient  la  peine  et  amende  en  laquelle  ib  auoict  efle 
par  iceulx  Eliens  côdemnei  félon  les  loix  et  flatu)  des  Olympiades, 
pour  raifon  de  ce  quib  diToient  que  lefdict)  Lacedemoniens  auoient 
enis  harnoys  dedans  le  mur  de  ^yrce , et  dedâs  Lepree  auoiét  mis 
leurs  genfdarmes  durant  le  traiae  faict  a Olympe,  et  contre  la  te^ 
«eur  dicelluy.Laquelle  mulcte  et  amende  fe  montoit  a deux  mil  nu 
nés  dargent , aflauoir  pour  vng  chafeun  defdict)  hommes  darmes 
qui  efloit  mil.deux  mines, ainfi  que  le  traiae  portoit.  |[  A quoy  les 
Lacedemoniens  refpondoieDt  quib  auoiét  efle  iniuflement  côdcoei 
pourtât  q quât  ib  auoiét  éuoie  leurs  géfdarmes  a Lepree,le  traictc 
nefloit  pas  encores  publie , Mais  les  bb'eos  repliquoient  quib  ne  le 
pouoiét  ignorer:car  icelluy  traiae  efloit  deGa  entre  leurs  mains ,et 
eulx  mefmes  auoient  efle  les  premiers  qui  lauoient  denôce  et  üqpi» 
Be  aufdict)  Eliens. Et  neantmoins  encontreuenant  a icelluy.efloiéc 
venu;  faire  ledict  exploite  de  guerre  comte  eulx  a tort  tt  contre  rai 
fon  fans  que  iceulx  Eliens  euimnt  aulcune  choie  innoue  cotre  eulx . 
Sur  quoy  encores  fut  par  les  Lacedemom'cns,argue  qG  ainG  efloit 
tpe  lefdict)  Eliens  eacendoient  quant  ib  vindrenc  dénonça  ladiae 
aUiâce  aux  Lacedemoniés  quib  euflent  deGa  côtreuenu  a icelle , ne 
efloit  plus  befoing  quib  la  leur  denôcaflient  corne  ib  auoient  faict 
«près  le  temps  quib  praendoient  auoir  efle  par  iceulx  Lacedemœ 
niens  fuct;  iefdict)  exploict;  de  guerre . Et  qui!  ne  fe  trouueroit 
point, que  apres  celle  dénoncé  ib  euflent  riens  innoue  ne  attempte, 
mais  les  Eliens  perGflerent  neâtmoins  en  leur  opinion,Non  obflâc 
ladicte  allegation£t  non  pourtant  leur  ofBrirent,quc  G1|  leur  vou^* 
loient  rendre  Lepree , ili  (croient  contens  leur  tematre  vne  partie 
delamende,aflauoir  celle  qui  debuoit  eflre  appÜquee  a eulx,  a en« 
. cotes  de  laultre  quil  debuoit  eflre  appliquée  au  dieu  Apollo  la 
- payer  pour  eulx.Lequel  offre  ne  voulurent  les  Lacedemoniens  ac^ 
cepta-CQuoy  voyant  les  Eliens  leur  en  Brcc  vng  aulcre/ aflauoir 
^e  puis  quib  Ue  voulbient  reflituer  Lepree , aflin  quib  ne  demei^ 
xaflent  exclus  a ccllefcfle  du  temple,quib  deuflent  iurer  fur  le  gtâc 
«ultel  de  iupita  i_  deuant  tous  iê  Grec;,  de  paya  ladt^  ameade 
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fil)  ne  la  pouoient  brs  payer  J«^ais  auflî  peu  voulurent  les  Lacede- 
monjcs  accepter  ce  party  quele  premier.pour  raifon  dequoy  furet 
exdus  et  prohibe»  ^ facriher,  et  deflre  prefens  aux  ieu»  a celle  felle, 
et  hrent  leurs  facrificcs  en  leur  cite . Et  aux  ieu»  vindrent  et  aflifte^ 
rent  tous  les  aultres  Grec»,referuc  ceulx  de  Leprec.Et  non  pourtât 
.les  Elicn^raignans  que  les  Lacedemoniens  ne  vienfiflent  au  tcple 
et  vouluflent  facrifier  par  force,  firct  venir  vng  bon  nôbre  de  leurs 
^ens  en  armes  pour  faire  le  guet  au  temple.Et  auec  eulxfhrent  en.- 
Moie»  de  Argos  et  de  Mantinee  deux  mil  homes  en  armes , aflauoir 
de  chafcune  cite  mil,et  oultre  ce  les  Athem'ens  y enuoierent  les  gés 
de  chewl  qujl,  auoient  a Argos , attendans  illec  le  iour  de  la  fe»e . 

Ufsuel»  touteffoûcurentgrant  paour  deOieaffaïUi»  et  battu»  par 

les  L^cedemom'ens.Et  melmemct  apres  que  vngLacedcmoniennô 
ineLiçhMhl»  deArcefilaus  euteihtfoueteparlesfergeans  furie 
«U  du  combat.pourtant  que  aiant  elle  çonnfquee  fa  charrette  aux 
Béotiens  pcurce  quelle  auoit  couru  audict  lieu  auec  les  aultres , ce 
..que  neaoit  loifîble  aiant  elle  le  ieu  et  le  côbat  aux  Lacedemoniens 
^.mefprifant  et  contemnâc  ledict  iugement , pour  m^ub  dôner  a 
pôgnoiftrequil  youloit  bien  q ebafeun  feeuft  que  ladicte  charrette 
woic  ücnoe,auok  pubh'queméc  fur  le  lieu  courôpe  fonchàrrettier, 
dont  les  aultres  eurent  grant  crainte,  penfant  quil  neuft  pas  ofefiiî 
« cpla  hl  nwft  fenty  quelque  entrepn'nfe  des  Lacedemoniens , lef.» 
quel»  ^<)uteiFoij  ne  bougèrent  point  pour  celle  foi»  /etpaffa  la  felb 
fajçlle  forte.|[ Apres  laquelle  les  Argiues  et  leurs  aUfe»  vindrent 
a Çorynthe  prier  les  Corynthiens  quil»  vouKifleoe  enuoyer  deueri 
.entrer  en  leur  alhance . Auquel  lieu  fe  troubant  pareilles 
9»eht  les  umbaifadeurs  des  Lacedemonin^eurent  beaucoup  de  p4 
etdc  traiçtç»<jnfemb|ejMaiS(finahlemct  aiantouy  le  tonnet 
!«'  (JUj4quil»e(Jpjent  aiIiuDble»pour  betbngnerdcdefpartû  fans 
çanclulbn,pt  fen  allèrent  chafciin  ça  Ih  cm  et  aulrre  chofe 
file  r Æ AU|Commencement  de  Ihyuer  enü 
.iuyo^  lesiHer^ens  .quibnt.çnTraçji^e,  eurent. vnebatailb 
Wtns  l^  Ep,e9,.lfis  Polope^l^  autres  peu- 

1^  de  / peifyle , qpi  eftoient.cpus  leurs  vpi&is  et  leurs  ennemys, 
|?OHrçanii  que  (çpy^/^itcnauoiteiU  fondée  et  a aûltre  finÆ 

toqn  contre  eulx.çf  çeftecaufedes  le  côméccmét  quelle  bt  fondea 
papier  cçlTe,^  njwhioer  pour  la  i^tuire.De  laquelle  bàf 

taillc.les  Heracli«  eurct  du  pire,et.y  moutüw  plufif^  de  leurs 
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Ae U doujîefme  année  delà  guerre.  Ao  commencement  de 
Beoriens  prîndrent  ladiae  cite  de  Heraclee  en  leurs  mains  / et  ea 
chafferenc  les  Hegefippidas  Lacedemonien  qui  en  auoit  le  gouuet 

ncment.difansquillagouuernoitmal  etq^l  c«ig|^ 

^ans  les  Lacedemoniens  occupe?  en  Peloponele  les  Athéniens  ne 
I » nrînflent  dont  les  Lacedemoniens  furent  trefmal  contew  coo* 

Athéniens  auec  laide  des  Argiues  et  aultres  leuis  allie?  “ 

D Intv^nefe  avant  vn2  petit  nombre  de  Athéniens  tant  homme» 

^ oue  eens  de  trect  / et  des  confédéré?  tel  nombre  quil  troo^ 

jrfacequeluv  fembloit  eftre  neceffaire  pour  U faifon  .etentre 
aultreschofes^fuada  a ceulx  de  Fatras  quil? 

les  depuis  leur  ville  iufques  a la  mer , et  il  en  auoit  m penfee  dM 
faire  we  fut  lecouftaul  qui  eOoit  do  confie  de  Achaiei  m«s  ^ 
Corpthiens  et  les  Sicyniens  qui  ap^eurent  ' 

fait  contre  eulx , lerapefcherent . C^n  «lluy  mefme  die  y eut 
Stroffe  guerre  entre  les  Epidauriens  et  Argiues.  ioufe  co^<^ 
de  ce  q?e  les  Epidauriens  nauoyent  pas  enuoyevne 
rempli  de  Apollo  Pythius  comme  il?  efioient  tenu? , leq«l  t^ 
oleSloit  en  h iurifdiction  et  au  pouoir 
£i«  celSt  pour  ce . que  lefdict,  Argiues  et 

nnelauc  occafioo  pour  prendre  et  occuper  ladictc  ville  ull 

s pource quedu port Degine pouoient  la muerfer  beaucoup 
olus  ^feement  et  plus  droict , que  daller  Dathenes  enuironner  U 
Lomontoire  de  Scellee . Si  fe  preparoiew  Argiues  al^ 
t armes  et  aforce  recouùrer  ladictc  oftan^  des  Ep'^aun^ 

ïtn  celuv  mefme  tempsdes  Lacedemoniens  fortiientauxchampi 
Ec  toute^  leur  puiffance . et  faffemblerent  a Uuctre  qui  ell  ^ 
Vîlle  en  leur  territoire , foub?  U conduicte  de  Agis  fil?  de  Arc^ 

ÏÏs  leur  roy.lequel  les  vouloir  mener  cotre  Lyceetet  fi  nauoi^ 

èouuert  fonLention  a perfonne  du  roô^  I mais  “ 
leur  voiaîge  ne  peurent  trouuer  que  les  dieux  leur  fiiffent  prop^ 
tour  raif?n  dequoy  fen  retournerct  tous  « 
teoins  auantque  defpartircôclurét  encre  eulx  qml?  fe  deuffent  t^ 
fcmbler  de  rechief  le  ^ys  enfuynant  qm'  cftoitle  moys  de  luin^ 
Et  apres  qml?  fe  fbrent  defaffembler  les  Argiues 
lèur^effoîennîronlâ  fin  de  May.et  a.ans 
éitreient  W la  terré afeEpidame, fi  la  jullereotetgafieto*. 
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|[Quoy  voianc  les  Epkiaanens  enuoiercc  deuers  les  Lacedemoriics 
ec  leurs  aulcres  allies  pour  auoir  fccours,  defquelj  les  vngs  fexcufe 
renc  que  le  moys  qui  leur  auoit  elle  alligne  pour  eulx  ralTembler 
nelloic  pas  encores  efcheu.Les  aulcres  viudréc  iufques  aux  confins 
des  Epidauriens , ec  illec  farrellerenc  fans  palier  plus  auant . Et  ce 
temps  pendant  que  les  Argiues  elloient  en  la  terre  des  Epidaun'és 
vindrenc  a Mananee  les  ambalTadeurs  des  aulcres  cite;  leurs  confe 
derees.a  linlligation  des  Atheniensüt  apres  quil)  furet  tous  alTem 
blet,  Euphanidas  Corynthien  propofa  et  reméHra  côme  les  elFect) 
nelloienc  pas  femblables  aux  parolles  .pourtant  quils  tenoiét  paroi 
les  de  paix/  et  neantmoins  ce  pendant  les  Epidaurics.et  leurs  allies 
elloiéc  alTembles  en  armes  contre  les  Argiues . Par  quoy  efloit  rai« 
fonnable  que  les  gens  de  guerre  fe  retiraflent  dung  coulle  et  daul 
tre-Ec  apres  que  Ion  reprinc  le  craicte  de  la  paix  • A quoy  faccorde^ 
renc  les  ambalTadeurs  des  Athéniens, et  par  ce  moyen  firent  retirer 
leurs  gens  qui  elloiéc  en  la  terre  des  Epidaun'és,  Et  apres  fe  ralTeai 
blerenc  de  recb'ef  cous  pour  traicter  delà  paix,  mais  dlâs  defpartii 
fans  côclulîon  les  Argiues  alleréc  de  rechief  en  armes  courir  et  pii 
1er  au  pays  des  Epidaurié$.Ec  dung  raefme  téps  les  Lacedemoniés 
forciréc  pour  aller  côrre  les  Cary  ens, mais  nô  aiâc  les  facrifices  pro 
pices  pour  le  voiage.fen  retournerét^C  Au  regard  des  Argiues  aps 
quil)  euréc  bruHe  et  galle  enuirô  la  tierce  partie  de  la  terre  des  Epi< 
oauriés.re  retirerét.auec  lefql)  elloit  venu  de  la  cite  Dathenes  Alci^ 
biades.auec  mil  homes  entédât  que  les  Lacedemoniés  elloiét  forti) 
au  châps,  Leql  ellanc  aduerty  quil)  felloiét  retire),  fen  retourna  pa« 
reillemét,et  en  ces  entrcFaicces  palTa  celluy  elle,  Au  côméceméc 
de  Ihyuer  les  Lacedemoniens  enuoierent  fectetement  et  fans  le  feeu 
des  Atheniés  par  mer  crois  cés  homes  au  fecours  des  Epidaunens, 
foub)  la  côduicte  de  HegeGpidasta  loccafîon  de  quoy  les  Argiues 
enuoieréc  deuers  les  Atheniés  leur  remôllrer, que  combien  quil  fiill 
dia  en  leur  alliance  q nulle  des  dcei  côfederees  deubt  lailTer  palTer 
par  Tes  terres  ne  par  les  mers  aulcûs  ennemys  des  aultres,en  armes 
il)  auoiét  neâcmois  lailTe  palTer  les  gés  des  Lacedemoniés  par  leur 
mer  pour  aller  en  Epidaure.Par  quoy  elloit  raifônable  ql)  palTalTéc 
iur  leurs  nauires  les  MelTeniés.et  leurs  efclaux.et  les  porcalTenc  en 
Pyle.ec  q faifanc  aultremcc  leur  feroiét  tort.  Sur  laqlle  demâde  Al 
cibiades  ec  Laconicus,  firét  infculper  en  pierre  et  faire  dcclaratiô  p 
les  Atheniés  côme  les  Lacedemoniés  auoiét  rôpu  lappoinctemét  ec 
fiiulfe  leur  ferméc-Ec  fur  celle  couleur  cbargerét  les  efclaux  des  Ac 
giues  a Crame,  et  les  defcédiient  en  la  terre  de  Pyle,pour  la  piller, 
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fans  faire  aukre  chofe  pour  celluy  hyuer.Durant  lequel  furent  les 
Argîues  en  guerre  auec  les  Epidauriens-Maîs  il  ny  eut  aulcune  b»* 
taille  rengee , ains  feulement  des  courfes  des  efcarmouches  et  des 
rencontres.Et  venant  fur  la  fin  de  Ihyuer  les  Argiues  vindrent  par 
nuyet  auec  des  efcheilles  pour  predre  laville  de  Epidaure  dalTault, 
cuydant  quil  ny  eut  point  de  gens  de  deftênfe  dedans , et  que  tout 
feufl  auxchamps.Mais  ilj  trouuerent  tout  aultremét,  et  fen  retoM 
nerent  fans  riens  faire . En  telle  manière  paffa  Ihyuer  qui  fut  la  fia 
de  la.xiii.annee  de  la  guerre. 

|[Comme  eftans  les  Lacedemoniens  auec  leurs  allie?  preft?  a 
combattre  contre  les  Argiues  et  les  leur,deuant  la  cite  de  Ar# 
gos,  furent  ptinfesvnestrefues  de  quatre  moys  parlechief, 
fans  le  confentement  des  gens  darmes.  Et  comme  lefdictes  tref 
ues  furent  rompues  du  courte  des  Argiues,  a la  perfuafion  des 
Atheniens,et  prindrent  la  cite  Dorchomenie. 

ê*’CHAPlTRE,Vm*<^ 
I^ESTE  ENSVYïSi^ 

W ®o**kus  voyans  que  les  Epidauriens  leurs  allie?, 

ertoient  trauaille?  de  guerre.et  que  plufieun  lieux  du 
Peloponefefe  defpartoient  de  leur  amy  tie.et  aulttes  ertoict  « gr« 
branle  /et  que  fil?  ny  donnoient  quelque  prouifion , leurs  affaires 
ertoient  pour  aller  toufiours  en  empirant.fe  mifrent  tous  en  armes 
enfemble  leurs  ferfîfoub?  laconduyae  deAgysfil?  deAr^da» 
mus  leur  roy,  pour  aller  contre  Argos  aiant  auec  eulx  les  Tegea* 
tes,enfemble  tous  les  aultres  Arcadiens  qui  ertoient  de  leur  alliaa 
ce,  et  aux  aultres  allie?  de  Peloponefe  et  daillieurs  mandèrent  quil» 
Philoate.  fe  rendiffent  a Philunte , ce  quil?  firent , cell  aflauoir  les  Béotiens 
auec  cinq  mil  piétons  bien  arme?,et  autant  darme?  legierement , et 
dnq  cens  hommes  de  cheual.  Les  Corynthiens  auec  deux  mil  bien 
arrae?,et  des  aultres  lieux  y enuoyerent  vng  chafeun  félon  fa  puit* 
fance.et  mefmes  les  Philifiens  pourtant  que  lartemblee  fe  faifoit  en 
leur  territoire  y enuoyerent  tout  tant  quil?  peurent  faire  de  gens . 
|[Les  Argiues  entendans  lentreprinfe  des  Lacedemoniens  et  quil» 
J alloient  contre  Philunte  pour  eulx  iôîndre  auec  leurs  aultres  allie?, 

leur  vindrent  au  deuant  auec  leur  puiffance  aians  en  leur  compas 
gnie  les  Mantiniens  auec  leurs  allie?, et  trois  mil  Eliens  bien  armes 
Mcthydiie.  et  les  rencontrèrent  empres  Meibydrie , qui  eft  vne  ville  au  pays 
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Darcadie.Sî  tacherét  chafcuiM  des  paracs  de  gaigoer  la  tootai'goe 
et  fe  preparoiec  lesArgi'ues  pour  d^er  la  bataille  auac  que  lefdict} 
Lacedenoniés  fe  folTenc  ioÎDC)  auec  ceulx  q efloiét  a Philunte,  mais 
Agis  fur  la  nuya  fen  partit  delà  pour  fen  aller  audictPhilunte,dôt 
clUs  les  Argiues  aduerti),partirét  a la  poicte  du  iour.et  fen  allercc 
tout  droict  a Argos,et  delà  au  chemin  qui  va  a Nemee.  Par  leql  il; 
péfoiét  q les  Lacedemoniés  deulTent  paiTer.Mais  Agis  q feu  elloic 
doubte,auoit  prins  vng  aultre  chemin  plus  afpre  et  plus  difficile , 
aiant  les  Lacedemoniés, les  Arcadiens,et  les  Epidauriens  auec  luy« 
Par  leql  chemin  vint  defcendrecn  la  terre  des  Argiues  dung  aultre 
couHe.Ec  les  Corynthiés.les  Palliens,et  les  Phlialiens  par  vng  aul 
ne  audit  chemin. Au  regard  des  BeodésA'Iegarés,et  Sicyouiés  on 
leur  auoit  ordônequil;  deufleut  defcédre  par  ledict  chemin  quiva  a 
Nemee/ auql  les  Argiues  eiloiét  allej.aBn  q G lefdict)  Argiues  vou 
ioict  defcédre  a la  planeure  pour  aller  rebouter  lesLacedemoniés  q 
venoiét  par  le  bas.il}  chargeaffent  fur  eulx  par  derrière  auec  leurs 
gés  de  cheual.CEHâs  adôc  les  chofes  aiG  ordônees.Agis  entra  par 
la  Planeure  au  pays  des  Argiues.ee pilla  Samynthe,et  aulcunes  pe 
titesvilles  a létour.Quoy  voiât  les  Argiues  fortirét  de  Nemee  a la 
poincte  du  iour  pour  aller  deffiendre  leurs  biés , et  aiât  rencôtre  en 
leur  chemin  les  Girynthiés  et  les  PhliaGés  ocarét  qlq  nôbre  defS 
PhliaGés , mais  il  en  lue  bié  autâc  tue  des  leurs  par  les  Corynthiés, 
de  laultre  coude  les  Beotiés.Mcgarés,ec  Sicyom'és.tindrét  le  che^ 
tnin  q leur  auoic  elle  ordôneietvindrét  tout  droict  a Nemee.dôc  les 
Argiues  cHoiét  deGa  parti}.et  defeédut  a laplaneure.Ec  des  quil}  y 
furét,voiâs  leurs  biés  piller  er  gaftcr.fe  mifrét  en  bataille  pour  côe 
battre  cotre  leurs  ennemys.lefql)  Brét  le  feroblable  de  leur  coude. 
Mais  les  Argiues  te  trouueréc  enuironc)  de  cous  coude}.afrauoir  da 
coude  de  la  planeure  des  Lacedemoniés  .et  aultres  q edoiét  en  leur 
côpaigme.Lefql}  edoiét  encre  eulx  et  leur  ate  du  coude  de  la  mon> 
taigne  des  Corynthiés.PhliaGés,et  Palliensset  du  coude  de  Nemee 
des  Beoaés,Sicyom'ens  et  M^arens:  et  G nauoiéc  point  de  gés  de 
cheual.car  les  Atfaeniés  qm'  les  debuoiét  amener  nedoiét  pas  enco> 
res  arriue},et  G ne  fe  péfoiét  pas  auoir  G gros  affaire,  ne  quil  y eud 
tâc  dennemys,ains  efperoiét  edans  en  leur  terre  et  a la  veue  de  leur 
dte  auoir  vne  glorkufe  vicroirc  cotre  les  Lacedemoniés.  Edans 
adôc  les  deux  armées  predes  a côbattre.deux  des  Argiues, adauoic 
Trafylus  qui  edoic  lûg  des  cinq  capitaines,et  Aldphron  qui  auoic 
grâc  côgnoidace  et  maifô  a Lacedeipoine,  vîdrét  a parlemécer  auec 
Agis  pour  empefehet  quil  ny  eud  aulcuoe  bacaiUe,odrac  de  par  les 
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Argi'ues  fi  les  Lacedcmonîens  prttédoient  aulctmé  qnerelle  coatie 
eulx  den  eftre  a droict , pourura  quib  fiffent  le  femblable  de  lear 
coudoet  cela  faict  dentrer  en  alliance  auec  eulx . Lefquelles  ofires 
firent  lefdiaj  deux  Argiues  de  leur  auctorite  priuee,  (ans  le  fceu  et 
confentement  des  aultres.A  quoy  Agis  leur  (ift  refponfe  fans  y ap# 
peller  pareillement  aultre  perfonne , fors  vng  de  fes  quefteurs  que 
on  luy  auoit  baille  pour  compaîgnon  en  celle  guerre^  et  entre  eulx 
quatre  accordèrent  quatre  moys  de  trefiaes , pendant  lequel  tem»  , 
les  chofes  fufdictes  (e  debuoict  traicter.Et  cela  faict  Agis  retira  les 
gens, et  fen  retourna  fans  parler  aultrement  a nul  aultre  des  allie», 
ne  aufli  des  Lacedemonienstlefquelj  tous  le  fuyuirent  pounât  quil 
eftoit  chief  de  larmee  et  pour  garder  la  loy  et  difeipline  militaire  t 
mais  non  obftit  cela  le  blafmoient  gradement  de  ce  que  ayant  vne 
fi  grande  et  û apparente  occafion  de  victoire  veu  que  les  ennemys 
eftoient  encloj  de  tous  couftcj.tant  de  gens  de  pied  que  de  gens  de 
cheual,fen  ertoit  party  dil  lec  fans  faire  aulcune  choie  digne  dunefi 
belle  armee , qui  eftoit  vne  des  plus  groffes  que  les  Grec»  eulTent 
encores  faicte  en  toute  celle  guerrcict  fe  retirerct  tous  a Nemee.ou 
il»  feiournerent  quelques  iours/eftans  auquel  lieu  fut  iage  par  tous 
les  capitaines  et  chief»  de  guerre  quilj  eftoient  affç»  puilfans  pour 
deffaire,non  pas  les  Argiues  et  leurs  allie»  feulemcnt:mais  encores 
beaucoup  plus  de  gens  fil»  y euifent  efte , et  fen  retournèrent  tous 
bic  couroufleivng  chafeun  en  fon  quartier.Mais  encores  furet  plus 
indigne»  les  Argiues  cotre  les  deux  qui  auoict  accorde  lappoincte# 
ment  de  leur  coufte  difans  que  iamais  les  Lacedemoniés  nauoict  eu 
fi  honnefte  occafion  de  eulx  retirer  a leur  auentaige  I car  bien  leur 
fembloit  que  aiâs  fi  belle  armee  tant  de  leurs  gens  que  de  leurs  al 
liejiet  au  furplus  eftans  a la  veue  de  leur  dte  euifent  aifeement  def» 
faict  UfdictjLacedemonics.  CEftans  adonc  parti»  de  la.fen  allerct 
tous  enfemble  en  la  ville  de  Charadre,en  laquelle  auât  quil»  entraf 
fent  en  leur  cite  et  fe  demiflent  de  leurs  armes, et  de  la  guerre  voo# 
lurent  congnoiftre  et  déterminer  des  queftiotis  de  la  guerre.ct  des 
caufes  militaires.Si  conclurét  entre  aultres  de  ISpider  Thralylns, 
mais  il  fe  faulua  dedans  le  temple , et  toutefïoi»  confifquerent  tout 
fon  argent  quil  auoit  la.  |[En  ces  entrefâictes  et  eulx  eftans  enco.' 
res  la,  arriuerent  mil  hommes  de  pied  etcinqcensdecheual,qae 
Lachetes  et  Nicoftratus  leur  âmenoientDathenes,  aufquei»  il»  di^ 
rent  quil»  fen  deulfent  retourner,  car  il  leur  grenoie  de  rompre  lap 
poinctement  qui  auoit  efte  côclut  auec  les  Lacedemoniés  en  qlque 
maniéré  quil  euft  efte  faia.Ec  côbien  q lefdict»  capitaines  Atheix& 
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detnandanent  elhe  prefentc)  aucc  leurs  gens  au  peuple  de  Argos, 
toutelTou  lerdi'ct)  chiefi  de  larinee  ne  leurvouluréc  accorder  mr<]ues 
a ce  q les  Mâtiniés  et  les  Eliés  a giic  requede  lobtindrenc  des  Argi 
aes-CFllâs  adôc  introdui'ctà  deuic  le  Peuple  Dargos  ec  dcuanties 
alite)  qui  eftotéc  écores  la,Alcibiades  ^ui  elloicchief  de  toute  la  bé 
de  leur  renionftra  quil)  nauoicc  peu  faire  paix  ne  trakte  auec  les  en 
nemys  fans  leur  confentemëc^c  puis  ^1  elloic  la  arriue  au  ternie 
quil  auoic  promis  auec  la  bende  quil>  dcbuoient  recôtnécer  la  guec 
re.Ec  tellemét  les  perfuada  par  fa  harégue  quil)  fepartirét  tous  de 
eepas  pour  aller  contre  Orchomeniequi  eft  au  pays  Darcadie,  ex/ 
cepteles  Argiues  lefqueli  encores  quilicuflent  elle  de  celle  opiniô. 
furent  neantmoins  laÜTej.Mais  bien  toll  apres  fuyuiréc  les  aultres, 
et  tous  enferabjte  mirrintlc  liegé  dàiânt  Orchoroenie,  et  faifoient 
tout  lefFort  qdtl)  pouoieûc^otir  la  prendre)  tat  dengins  dartilierie 
queaultreroent.Caribauoientgrant  delîr  de  prandre  celle  ville 
pour  pluEeurs  nifons,mais;p|(indpaIeti]etit  pour  ce  que  les  Lacede 
moniensauotentillecdedàusmis  tous. les  bollaigies  quil)  auoieq£ 

Eins  des  Arcadiens.|[Les  Qrchomeniens  craignâs  elîre  prins  pat 
tee  auant  que  le  fecoursieur  peuft  venir,  pourtant  que  leurs  tnn^ 
Bailles  nelloient  pas  fortes  et  que  les  eiuiemyselfoient  en  bicgrlt 
DÔbte, firent  appoinctemét  auec  eulx  par  le  moyen  duquel  fe  firent 
leurs  alli^  en  rendant  les  hoftaiges  qui  elfoient  dédis  la  ville,ec  ea 
bàillac  aulcuns  pour  eulx  aux  Maotmiés4E  Aptes  que  les  Athenw 
eus  et  aultresailie)  eurent  prins  Orchomenie  rnifret  en  deliberatio 
•a  il)  debuoient  aller  au  partir  de  buCar  les  Eb'ens  vouloiét  q Ion 
allait  en  Lepree,les  Miduiés  a Tegee,a  lop'niô  defquel)  iâccordf^* 
rct  les  Atbcniés,et  les  Argiues, dot  les  Eliés  iê  ^rpidrenc,ct  fen  te 
Gournerét  en  leurs  maifons.les  aultres  demenrerét  a'Mittnee.  et  (e 
preparoient  pour  aller  a Tegee  ou  iUauoict  qlqucintelligéce  daul 
eus  des  gés  de  la  ville  qui  1«  debuoict  mettre  dedis.C;L«  Lacede 
monics  apres  quil)fen furet  retourne)  de  Argos  blafmoict  grades 
met  Agis,dc  la  trefue  quil  auoit  faicte,et  quil  nauoit  mis  ladicte  cl 
te  en  leur  obeifiimee  aiât  la  plus  belle  occaG5,et  le  plusbeau  moyc 
de  ce  foire  quil)  eufTent  iaraais  eu,ne  ql)  pourroiét  a peine  auoit/car 
bié  leur  fembloic  difificile,de  ralTembler  vne  aulcre  fois  vne  fi  belle 
armee  de  leurs  alb'e)  corne  elle  edoit  laJvlais  quâc  les  nouuelles  vin 
dtent  de  la  pn'nfe  de  Orchomenie  / furent  beaucoup  plus  courouff 
fin  et  am'me)  contre  luy  tellement  quil)  deliberereut,  de  abbatie  fa 
màifon  ce  qiamais  nauoit  edefaict  en  la  cite, et  de  le  condemner  en 
ootoiüle  dràgmcstât  edoit  grû  leur  courou^côtre  luy.Toutelfow 
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il  fffyiifa  rfllem«it.et  ieurfic  tant  dcTegoeftes  prometilc  auec  «c 
de  lecompenfer  celle  faalte  par  quelque  aulcre  gros  feruice^?  luy 
Tooloienc  lailTer  la  charge  de  lartnee  fans  faire  ce  quili  auoient  de/ 
bbere  contre  luy,quil)  furent  contens  de  Iny  laiffer  ladicce  charge 
fans  luy  faire  aultre  mal. Mais  ür  firent  neanrmoins  vne  loy  noua 
nelle  qui  ianiais  nauoic  ede  faicte,par  laquelle  ili  créèrent  douje  cô 
(eilltersde  la  cite  de  Sparte  pour  luy  afCtler, fans  lefqueU  ne  pour* 
toit  mener  ne  drer  armée  hors  la  dte^ie  faire  paixrtr^e/ne  traicte 
atiecles  ennemys. 

Lacedemoiens  et  leurs  ;dlie)  gaignerent  Ttie  bâ* 
.O  talle  contre  les  Athenics,les  Argioes,et  leurs  aultres  allieKea 
la  terre  des  Mandniens. 

; H^CHAPITRE.IX*<^ 
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danc 
eine 

I vng  meffaigier  deTegee  qui  leur  porta  nounell^ 
de  par  ceulx  de  la  ville,qne  fil)  neftoient  bien  tofl  Ce 

I couru)  force  leur  feroit  denlx  rendre  aux  Argiues  ce 

a leurs  aliie),donc  les  Lacedcmonics  forent  bien  eifonq.fi  fe  milrn 
tous  en  armes  tant  francs  que  ferfi  a la  plus  grande  dib'gence  quilf 
caffent  iamais  faict^  fen  allercc  a Crelle.Et  daultxe  coi^e  mandel 
renc  a ceubt  de  Menalie  et  aux  aultres  Arcadieiu  qui  tenoient  leur 
paru  quil)deuflenceulx  tendre  par  leur  plus  court  cheminaTe^ 
gee£c  eulx  apres  quili  furent  arnuei  a Drefh'e  au  patdr  de  Orefls 
leouoierenc  men  lajQxiefmc  parue  de  leurs  gens  pour  garder  la  cî^ 
cesentre  lefquel)  fiircc  ceulx  qui  effoient  trop  vieil  et  trop  ieunes.leS^ 
aultres  marchèrent  droicc  contre  Tegee,ct  eulx  eftans  illec  ardue) 
vindrent  bien  tod  apres  les  Arcadiens  et  oultre  ce/  mandèrent  aux 
G>rynthiens,aux  Beodens,aux  Phodens,  et  aux  Loedens,  quili  fe 
deuilenc  rendre  a Mandnee  le  pins  dib'gemment  que  poflible  leur 
feroic.Or  en  y auoit  aulcuns  de  ceulx  la,qui  efioiét  afliu  prochain» 
pour  y vcm'r  cantoft,mais  pourtât  quil  leur  eftoit  force  pafler  par 
la  terre  des  ennemys,  cifoient  côilrainct)  attédre  les  aultres,  et  nea 
antmoins  fdfoient  la  meilleure  diligence  quili  pouoient  de  paiTer^ 
|[Les  Lacedemom'ens  auec  les  Arcadiens  quili  auoienc  fen  aileréC’ 
en  la  tene  de  Mandnee  et  illec  firent  tout  le  mal  quil|.peurent  ail» 
loge  leur  o(l  deuant  le  temple  de  Hercules,dont  efiâs  aduerti'i  le» 
Argiues  et  leurs  alfieifêvindrct  loger  en  vng  lieu  hanlta0ei  fol» 


Lure.V.  :’Cliap.IX.  : Fo.CLXXIII. 

et  di(Hdk  a abor<kr  et  tUcc  fe  prtparoicntpoar  venir  a la  bacaillt 
contre  les  Lacedenioiueos,lef(quel;pareillenieDC  nurchoient  en  or 
dre  pour  corabactre£t  eulx  eiUns  a vng  iect  de  pierre  ou  de  darr» 

1>res  des  énnemys,vng des  plus  andens  de  la  bende  voyant  quiU  al 
oient  aiTailb'r  leurs  ennemys  en  leur  fort  cria  a haulte  voix . Agis 
seule  rabiller  vng  mal  quil  a ^ûct  par  vng  aultrc  plus  grant  vou« 
Une  donner  a entédre  que  pour  cuider  ameder  la  raulte  quil  auoic 
faicte  deuant  Argos  il  vouloir  hasarder  celle  bataille  cotre  raifon. 
CAgisadoncentendantcecy  pour  crainte  quil  eue  deilrereprins 
fil  aiTailloie  les  ennemys  en  leur  fort  ou  bien  encores,  pource  quil 
luy  fembla  neftre  pas  a propos,tetira  Tes  gés  fans  côbattte  et  quâc 
il  mt  en  la  terre  de  Tegee,diuertit  leau  de  la  riuiere  qui  paiToit  par 
U en  la  terre  de  Mandnee, pour  raifon  delà  quelle  riuiere  lesT»* 
giens  et  les  Mandniens  auoiâ  fouucc  eu  queftion,  pourtant  quelle 
gaftoit  les  terres  qlq  part  quelle  allait.  Et  ce  fit  Agis  pour  ce  quil 
vouloitpac  ce  moyen  conitraindre  les  Argiues,et  leurs  allie;  defeé 
dre  du  Iku  fort, ou  il;  feitoienc  logie;  pour  neoeflite  deau  et  les  tk 
aer  a la  |Maine,afFio  quil  les  peuit  combattre  en  lieu  raifonnable,  fi 
demoura  en  ce  lieu  pour  diuerdr  leau  tout  celuy  iour.  ^Les  Argk 
nés  et  leurs  allie;  furent  premiereroent  efbahi;  de  ce  que  les  Lace^ 
demoniens  iicitoienc  parti;  fi  fooldainemenc,  et  ne  feauoient  peniêt 
la  canfe  de  leur  pattemenr.  Apres  votant  quil;  feiloiét  retire;, et  que 
eulx  ne  les  auotent  point  fuy  ui;,cfaargerent  fur  leurs  duo  et  capital 
nes.diraat  quil;  les  auoient  premieremet  laiiTe  aller  par  appoincte^ 
ment,  les  pouant  deiïiiire  deuant  Argos,  et  maintenant  quil;  fea 
eftoientfom';  ne  les  auoient  voulu  fuyure/  et  par  ce  moyen  il;  fc^ 
ftoient  fauue;  a leur  aife  et  eulx  efioient  deceup;  et  trahi;  par  leurC* 
dico  capkaines,lefquel;  furent  par  cefie  murmuration  bien  troua 
ble;  et  neantmoins  apres  fc  defpattirent  du  fort  ou  il;  eiloient  aueo 
leurs  gens,et  defeendiret  en  la  planeure  a intérion  de  fuyure  leurs 
ennemys,et  le  iour  enfuiuant  marchèrent  en  bataille,  délibéré;  de 
les  combatere,Cl;  les  pouoient  attendre  ^De  laultre  couile  les  La 
cedemoniens  qui  eiloiét  retourne;  de  la  riuiere  en  leur  premier  cap 
empres  le  temple  de  Hercules  les  votant  venir  contre  eulx  furent 
darriuee  les  plus  efpooente;  quil;  euffent  iamais  elle,  pourtant  que 
la  chofe  efloit  fi  foudaine,que  a peine  auoient  Icfpace  pour  eulx  mec 
tre  en  bataille,toute(Fc>i;  reprindrent  leurs  efpcrit;  inconrinét.et  fe 
mifrent  chafeun  en  (on  ordre  par  le  commandement  de  Agis  leur 
roy,lcqucl  auoic  félon  leurs  loix  toute  lauctorite  de  commander  et 
ordonnée  aux  doc;  de  iatmec  qui  cftoieat  les  principaulx  foub;  ln/> 
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ce  apres  les  duo  c5mandoîent  aux  Tribuns,  les  Tribuns  aux  Cea^ 
curions  / cc  les  Centurions  aux  dixenters , car  tel  eft  leur  ordre  t au 
tnenen  du  quel  vne  grant  partie  de  ges  qui  font  en  leur  ofl:  ont  char 
ge  les  vngs  foub;  les  aultres,  et  par  ainG  fe  treuuenc  pluGeurs  qd 
ont  foingdes  affaires-CA  celle  fois  fe  trouuerent  a la  poihaefenea 
Sciiites  les  5c>rites,car  tel  elf  oit  de  toute  ancienneté  lordre  des  Lacede 

luoniens  et  auec  eulx,ceulx  qui  auoienc  elle  en  Thrace  auec  BraGde 
etceulxqui  auoiencnouuellcmeoc  elle  affranchi;  et  mis  en L berce* 

' Apres  ceulx  la  furent  les  aultres  Lacedemoniens  par  bendes,  feloa 

leur  ordre,et  ioygnanc  a eulx  les  Arcadiens£c  en  la  poincce  dextre 
les  Menaliens.les  Tegeates,et  qlque  petit  nôbre  de  Lacedemonics 
qui  faifoienc  la  poincte  aux  elles  furent  les  ges  de  cheual4[l^c 
tre  couffe  la  pointe  dextre  fut  baillee  aux  b^ntiniens,  pourtâc  que 
la  chofe  fe  faifoic  en  leur  terre. Apres  eulx  efloient  les  Arcàdiens  de 
leur  party,et  mil  fouldars  dordonnance  anfquel;  les  Argiues  dv 
noient  foulde  ordinaire  pourtant  quil;  efloient  moult  experimentey 
a la  guerre  et  apres  eulx  efloient  tous  les  aultres  Argiues  et  fuccef 
fiuemenc  les  Cleonics,ef  les  Omeates  leurs  alho,  et  Bnableméc  an 
bout  delà  poincce  feneflre  efloiét  les  Achem'ens  auec  leurs  gés  de 
cheual.  f[Tel  efloic  lordre  des  deux  batailles  / et  iacoit  ce  que  les 
Lacedemoniens  fufTeot  de  plus  grande  apparence,  couceffoii  ie  ne 
fearoie  au  vray  deferipre  le  nombre  des  gens  dnng  confie  et  daula 
(re,ne  de  tous  deux  cnlemble,afcau(ur  des  Lacedemoniens  pour  ce 
> quil)  font  leurs  choG» moult  fecrctemaic,ec  en  grant  filence:et  des 

aultres  pource  que  il;  les  font  G grandes  quil  nefl  pas  a croire  ce 
quil;  en  dient,mais  toutefFoi;  Ion  peulc  conieccurer  le  nombre  des 
Lacedemoniens  par  ce  quil  efl  certain  que  fèpe  bendes  des  leurs  co 
battirent  fans  les  Scirites  qui  efloient  cinq  cens . En  chafeune 
defquelles  bendes  auoic  cinq  céturies,ec  en  chafeune  centurie  deux 
manipules,  et  en  chafeun  manipule  y auoic  quatere  hommes  de 
ft’onc  a la  pointe,  mais  plus  auanc  au  parfont  en  yauoit  plus  ou 
moins  félon  la  diferetion  des  capitaines  et  bandob'ers  et  néants 
moins  chafeun  ordre  cfloit  communément  parfont  de  huychomr 
tnes,et  le  front  de  toutes  les  efeadres  efloitioinctctfarreen  long 
tout  egalement,et  y auoic  quatre  cens  quarante  huye  hommes  a la 
première  pointe,fans  lefdict;  Sarites.  C Apres  quil;  furent  ainG 
cous  mis  en  bauille  une  dung  coufle  que  daulcre  vng  chafeu  chief 
enhortoit  fes  fouldars  le  mieulx  quil  pouoit,afcauoir  les  Mantiniés 
remonflrcient  a leurs  gens  quil  efloitqueflion  de  perdre  leur  fei/. 
goeurie  et  letu  liberté, et  de  venir  en  feruitude.Les  Argiues  remoo^ 
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(Iroîent  aux  leurs  qirileftoïc  quelHonde  garder  leur  pnncipaulte 
qui  elloic  egalls  a celle  des  aultres  dre;  de  Peloponefe  / et  audi  de 
venger  les  oultraîge;  que  leurs  voifîns  et  ennemys  leur  auoiét  foa« 
lient  fai'cti.Les  Athéniens  remôdroient  aux  leurs  que  ce  feroit  leur 
honneur  puisquih  combattoient  auec  fi  grant  nombre  de  leurs  al» 
b'ei.de  montrer  quili  nedoient  pas  pires  combacans  que  tes  aulrres 
et  aulîi  que  fil;  pouoient  a celuy  coup  veincre  et  ddFaire  les  Lace« 
demoniens  au  pays  de  Peloponefe,  leur  eftat  et  feigneurie  en  feroit 
B iamais  en  plus  grande  feurte.Car  iamais  ny  auroit  peuple  qui  les 
ofait venir  aiTaiilnren  leurs  terres.Telles  efioient  les  remoniîrâces 
et  pfuafions  que  Ion  faifoit  aux  Argiues  et  a leurs  allie;.  Au  regart  • 
des  Lacedemoniens  il;eftoient  tous  gens  aiTeure;  et expenmences  a 
la  guerre  parquoy  nauoient  befoing  denhortement.Car  la  memoi/ 
re  et  recordadon  de  plufieurs  leurs  grans  et  cheualereux  faict;  leur 
donnoit  plus  de  hàrdieiTe  que  neuil  faict  vne  briefiie  remonftrance 
de  paroles  bien  omees.  CCela  faict  commencèrent  a marcher  les 
vngs  contre  les, aultres, alcauoir  les  Argiues  et  leurs  allie;  a grant 
impetuofite,et  a grant  ire  et  courroux,et  les  Lacedemoniens  tout  a 
loifir,et  pas  a pas  félon  le  fon  des  trompettes  dont  il;  auoient  grâc 
nombre  difperfe;  en  plufieurs  lieux  de  leur  bataille-Car  telle  effoit 
leur  coulf  urne  et  ordonnance  den  mener  beaucoup  nô  pas  pour  aol 
cune  religion  nedeuotion  comme  font  plufieurs  aultres,mais  pour 
marcher  en  meilleur  ordre  au  fon  defdictes  trompettes, et  atifli  af» 
liin  quil;  ne  fe  mÜTent  en  defordre  au  rencontre  des  ennemys , ainfi 
quil  adulent  fouuent  quant  deux  grolTes  s^ntiees  fe  rencontrent  \tt» 
ne  laultre.Mais  auant  quil;  fevinfent  a rencontrer  les  vngs  les  aal» 
tresjAgis  ILoy  des  Lacedemoniens  fadûifadc  faire  vnechofê  pour 
obuier  ace  quied  toufiours de coudumei quant  deux  bataillesfê 
rencontrcnt.Carceulxqui  font  en  la  poincte  dextre  dung  chafeun 
coude  quant  il;  fe  viennedt  a rencontrer  les  ennemis  qui  font  a lop 
pofite  a la  pointe  fenedre,iUfcdendenteif  long  pour  les  enuirdnêr 
et  enclorre,pourtant  que  vng  chafeun  ctaignât  de  demeurer  a def* 
couuertducoudedextreqlefcuhecouure=pointfetaudit  de  lelcu 
de  celuy  qui  ed  empres  luy  a la  main  droicte,et  leur  femble  quant 
H;  feront  plus  ferre;  enfemble  îl;  feront  plus  a couuert,  et  en  feurpe, 
et  celuy  qui  ed  au  fin  bout  et  le  premier  dicelle  poincte  dextre  m6 
tire  aux  aultres  le  chemin  de  ce  faire.  Car  pource  quilna  nul  afa 
main  droicte  qui  le  puide  taudir  il  met  la  plus  grât  peine  quil  peOt 
déuiter  les  tnnemys  diceloy  coude  qui  ed  dêfcouuert,a  cede  caufe 
tache  le  plus  qud  peulc  dwancer  le  bout  de  la  poincte  côtraire  (jéi 
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eflaloppoGcedeloy.ecIenclorreetenuîrotinerpour  non  eftrear<' 
faîtty  du  coulle  quil  a defconueit  et  les  aultres  pour  la  mefme  craia 
ce  le  fuyuét.COr  edoi'enc  lors  les  Manti'mens  qui  tenoienc  la  poin 
cce  dextre  de  leur  coude  eu  beaucoup^us  grâc  nôbre  que  les  Sd^ 
rires,  audi  lesLacedemonienseclesTegecesqmtenoieac  lapoin^ 
cre  dextre  de  leur  coude  edoient  en  plus  granc  nôbre  que  les  Athe 
tuens  qui  cenoîenc  la  lênedre  de  laultre.A  cede  caufe  Agis  craiguâc 
que  la  poincie  fenedre  des  Gens  ne  fud  oulcraigee  par  les  Mâcijaics 
qui  edoienc  en  beaucoup  plus  grant  no(nbre,QC  figne  aux  Scirites 
et  aux  BraGdiens  quil]  le  retirairenc  de  leur  ordre,  et  fc  ioigniiTcia; 
aux  Mantinienstet  quant  et  quant  manda  a deux  tribuns  qui  edoiéc 
a la  poincte  dextre  alTauoir  Hipponoides  et  Aridocles,quil]  fe  de^ 
IfriftiTdff  edoient  auec  leurs  bédes  et  fe  coulaffent 

promptement  au  lieu  defdict)  Scirites  et  BraGdiens,pcfant  que  par 
ce  moyen  fa  poincte  dextre  demourroit  encorcs  bien  pourueue  et  la 
fenedre  (êroit  grandement  renforcée  pour  reGder  aux  Mandniens. 
Ce  toutefFoi]  quil]  ne  voulurent  faire,tant  pource  quil]  edoiét  délia 
prefque  main  a main  auec  les  ennemys  comme  aiüTi  que  le  temps 
cdoit  bien  brief  pour  faire  ce  que  leur  edoit  commande,a  loccafion 
dequoy  furent  depuis  banni]  de  Sparte  comme  nices  et  lafefaes. 
([Edans  adonc  les  Scirites  et  les  Brafidics  feparej  et  redrq  de  leur 
ordre  en  enfuyuant  le  commandement  du  Roy  Agis, et  voyât  ice> 
luy  Roy  que  les  aultres  deux  bendes  ne  venoieut  point  en  leur  lieu 
leur  commanda  de  rechief  quil)  fe  remirent  en  leur  premier  ordre. 
Mais  il  ne  leur  fut  plus  podible  de  £ reroetrre,ne  a cculx  de  la  poia 
cte  dont  il]  edoient  parti],de  les  recepuoir,  edans  deGa  cous  farres 
enfemble,et  près  des  ennemys.  Et  neaotmoins  les  Lacedemonics  fc 
tnoodrerent  en  toutes  chofes  meilleurs  combattans,ct  plus  expeiî 
inentri  de  la  guerre  que  les  aultres.  Car  quant  fe  vint  a combattre 
main  a main  les  Mantiniens  qui  auoient  la  poincte  dextre,  mifrent 
dam'ueeen  fuyte  les  Scirites  et  les  BraGdiés,et  auec  leurs  allie)  et 
les  mille  fouldars  des  Argiues  chargèrent  fur  la  poincte  fenedre 
des  Lacedemoniens  : quil]  crouucrent  dénué)  defdictes  deux  beo^ 
des/  G la  rebouuerent  et  côtraignirct  les  Lacedemoniês  qui  edoiéc 
apres  ceulx  la/de  prendre  la  fuyte  et  les  clialTcrenc  iufques  aux  ma 
ret]  qui  edoient  illec  prochains, ou  il  y eut  aulcuns  des  plus 
vieulx  occis,  et  par  ainG  en  icelluv  endroict  furent  les  Lacedeino  # 
niés  veincu],  mais  au  remanant  et  mefmement  au  millieu  de  la  ba* 
caille  ou  edoit  le  Roy  Agis/ayaat  au  côur  de  luy  trois  cens 
hommes  eûeu)  lefquelilonnomoKuc  / les  cheualiers  / les  chokf 
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allèrent  tout  aultreuiét.Car  il)  chargerét  par  tel  efFort  fur  les  pria 
cipaulxetplus  anciens  des  Argiues,et  fur  les  mil  fouldars  que  loa 
nôinoic  les  dnq  cohortes^t  pareillement  fur  les  Cleonics  et  fur  les 
Orneaces,et  fur  aulcuns  Athéniens  qui  edoienc  en  leurs  bédes,qui 
leur  Rrenc  perdre  la  place,et  mefmes  plufieurs  fans  faire  reCdence 
voians  lympetuolîce  des  Lacedemoniens  fe  mifrent  en  fuy  te  dot  en 
y eut  quelque  nôbre  qui  furent  opprelTc)  et  fuffoque)  en  la  prelTe . 

Edans  adonc  les  Argiues  et  leurs  allie)  en  fuyte , leur  bataille 
fut  rompue  des  deux  code)  donc  les  Athéniens  qui  edoiét  a la  poin 
cte  fenedre  furent  en  grant  dangier.Pounât  que  les  Lacedemonics 
et  les  Tegeates  qui  edoiét  en  la  poinae  dextre  des  ennemysjes  en 
clouoient  dung  coude, et  de  laulcre  coude  leurs  allie)  edoienc  vain 
cu),  et  neud  ede  le  fecours  quil)  eurent  de  leurs  gens  de  cheual  euf<« 
fenc  ede  tous  dedaict).Ec  audy  en  ces  entrefaicces  edanc  Agis 
uerti  que  ceulx  qui  edoiét  en  la  poincte  fenedre  de  fa  bataille  a lop 
pollte  des  Mantiniens  et  des  mil  fouldars  Argiues  edoient  en  gros 
affaire.cômanda  a tous  fes  gens  quil)  les  alladent  fecourir,ce  quil) 
Brenc.au  moyen  de  quoy  les  Athéniens  eurent  loyCr  deulx  fauluet 
auec  les  Argiues  qui  auoient  ede  rompu)>Et  au  regard  des  Manti^ 
niens,et  des  mil  fouldars  des  Argiues,il)  nauoient  plus  le  cueur  de 
pourfuy  ure  contre  ceulx  qui  edoient  a loppofice  deulx,  mais  enco^ 
rcs  voians  leurs  gens  rompu), et  les  Lacedemoniens  qui  leur  venoi^ 
enc  courir  fus,fc  mifrent  parcilleméc  en  (uyte  en  la  quelle  en  y eue 
pluGcurs  des  Mantiniens  occis.  Mais  des  mil  fouldars  Argiues  la 
plus  parc  fefauuerent  en  eulx  redranttouc  bellement  fans  fouir 
en  defarroy.Car  audy  la  coudume  des  Lacedemoniens  ed  de  cony 
battre  aigrement  et  longuement  tant  quil)  ayenc  mis  leurs  enne^ 
tnys  en  fuy  te,mais  apres  quil)  les  voyenc  fuyr,ne  les  fuy  uéc  pas  lô 
guemét.  E»  telle  fut  hdiie  de  celle  bataille  laqlle  dit  grolTe  et  afpre 
encre  toutes  les  attitrés  que  eurent  les  Grec)  enfemble.Car  audi  fut 
elle  entre  les  plus  puidantes  dtetde  Grece.  £ Apres  la  victoire  les 
Lacedemoniës  defpoillerent  premièrement  les  corps  des  etmemys 
occis  de  leurs  harnoys,  defquel)  drelTerenc  leur  trophée,  apres  les 
defpoillerent  de  leurs  abillemens  quil)  emporterent.et  cela  faicc  ré 
dirent  les  charoignes  auxennemys  qui  les  demandèrent. Au  regarc 
des  leurs  il)  les  firent  emporter  en  la  ville  de  Tegee,et  illec  les  nréc 
enfeuelirhonnorablement,le  nombre  de  ceulx  qui  moururent  en 
celle  bataille  fut  des  Argiues.Orneaces  etCleoniensenuiron  fepe 
cens/des  Mantiniens  deuxcensiec  autant  des  Athéniens  et  des  Ar^ 
giuetçs/entre  Içfquel)  huent  les  duc)  et  ebieh  deldict)  Athemenset 
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Arraueï.  DucouftedesLacedemoniensnenyeatpastant  quAen 
faille  I rai  re  grâc  memoire.et  G nen  feee  Ion  pas  bien  le  nombre, mais 
on  die  c5munemét  quil  en  y mourut  enuiron  trois  ces.  |[Or  eftoic 
Plütoinax.  aduenu  que  a Ibcure  que  la  bataille  fe  debuoit  faire  Plifloanaa  laul 
tre  roy  de  Lacedemoine  elfoit  forty  auec  lesvieillcs  ges  et  les  iouué 
ceaulx  de  la  dte  pour  venir  au  fecours  des  aultres.mais  eifant  venu 
iufques  a Tegee,et  illec  entendant  les  nouuelles  de  la  victoite  feu 
retourna.etGcontremanda  lesCotynthiens  et  aultres  allie)  qui 
font  hors  du  deflroict  de  Peloponefe  qui  venoient  pareillemct  au  fe 
cours  defdict)  Lacedemoniens.Et  donnèrent  congie  a aulcûs  e(frâ> 
giers  qui  eifoientauee  eulx.puis  celebrerent  leur  feife  que  Ion  nom 
moit  Camea.Etpar  ce  moyen  vengerct  la  honte  qui!)  auoiét  recen 
des  Athéniens  tant  en  li(le  que  en  aultres  b'eux,  dont  il)  eiloient  re^ 
pute)  gens  nices  et  mauuais  combatans.par  cefle  feule  victoire . Ec 
fut  côgneu  que  ce  que  leur  eft oit  au  parauât  aduenu  ceiloit  par  for 
tune  de  gueveimais  que  la  vertu  y eïloit  telle  quelle  auoit  acoudit 
me.4[Il  aduint  auify  que  le  iour  auant  ladicte  bataille  les  Epidau^ 
riens  pefans  que  les  Argiues  fulTent  tous  aile)  a celle  guerre,e^at 
ce  moyen  que  la  cite  (iift  demouree  vuide  vindreta  tout  leur  efrorc 
entrer  en  leur  terre,et  oedrent  aulcuns  des  citoiens  qui  elfoient  de 
moure)  pour  la  garde  de  la  cite  lefql)  faillirent  fd^  eulx.  Mais  trois 
mil  Eliens  qui  venoient  au  fecours  des  Mantiniens,etmil  Athenics 
qui  venoient  pareillement  au  fecours  des  leurs,  enfemble  ceulxqm 
riloient  efehappe)  de  la  bataille  fe  ioigm'rent  enfemble  et  allèrent 
tous  contre  Epidaure.Et  ce  pendant  que  les  Lacedemoniés  faifoiét 
leur  feile  de  Carnee  ailiegerent  ladiae  dte  de  tous  les  couftei , ea 
< defpartant  entre  eulx  les  quartiers,  ec  lenclouirenc  de  murailles£c 

les  Athéniens  au  quaraer  qui  leur  (iit  baille  apres  que  les  aultres 
ceiTerent  de  befongner,fortifierct  le  temple  de  luno  qui  eftoic  hors 
la  cire  en  leurdict  quartier,et  y mifrent  bonne  gamifon,  puis  feo  te 

tournèrent  en  leurs  maifonstht  a taut  (ut  la  fin  de  lefte» 


CCofflffle  la  paix  (ut  (aicte  entre  les  Lacédémoniens  et  les 
Argiues,et  apres  lalliance.Et  daulcunes  aultres  chofes  qui 
furent  faictes  tant  du  confie  defdict)  Lacedemoniens  que  de 
eeiuy  des  Athenics  fans  aulcune  déclaration  de  guerre. 

^ CHAPITRE^ 
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V COMMENCE- 

ment  de  Ihyuer  enfuyuant  les  Lacedcmonicns  ai'anf 
célébré  leur  fefte  de  Camee.fortirent  aux  champs  ec 
allèrent  contre  Tegee,  eflant  auquel  Ueu  enuoyercc 
eulx  roefmes  leurs  meffagiers  deuers  les  Argiens  pour  tracter  lap^ 
poi'nctement.|[Or  y auoit  en  la  cite  Dargos  pluGeurs  qui  eftoienc 
apparente)  auec  les  Lacedemoniens , lefqueb  au  furplus  deGroienC 
awlir  leflat  et  gouuemement  populaire,  qui  eftoit  en  la  cite  / et  le 
rédiger  a petit  nobre.Et  depuis  la  bataille  perdue,  trouuoiem  beau 
'coup  plus  de  gens  de  leur  opinion  • Et  pour  ce  faire  vouloicnt  pro^ 
mierement  faire  paix  auec  les  Lacedemoniens , et  icelle  faicte,  faire 
apres  lalliance  moyennant,laquelle  efperoict  fubiuguer  le  peuple. 
^Les  Lacedemoniens  adonc  pour  traiaer  de  la  paix  enuoyerent 
Lychas  fil)  de  Arceûlaus.pourtant  quil  auoit  roaifon  en  la  ville/au 
q'tiel  baillèrent  charge  de  leur  demander  de  deux  chofes  luneiafla^ 
uoir  en  quelle  forte  il)  vouloicnt  faire  la  guerre  : G la  guerre  vouj 
loient,ou  la  paix,Sil)  vouloicnt  la  paix.Sur  quoy  y eut  de  grans  u 
cercations  pour  tant  que  Alcibiades  G trtHiua  qui  trauai lloit  au  co 
traire  de  fon  pouoir , mais  finablemcnt  ceulx  qui  tenoient  le  party 
des  Lacedemoniens  fc  déclarèrent  G auant  et  firent  telle  diligence, 
quil)  induiGrent  le  peuple  a faire  et  accepter  ladicte  paix  en  la  ma^ 
nicre  que  fenfuyt. 

4[La  forme  de  la  paix  entre  les  Lacedemoniens  et 

les  Argiues.  ' ^ . 

IL  eftoit  au  confeil  des  Laccdcmonics  faire  la  paix  auec  les  Argi# 
ues  en  telle  manierei  Affauoir  que  lefdict)  Argiues  rendront  aux 
Orchomeniens  leurs  enfans , et  aux  Menaliens  leurs  citoyens , ec 
ceulx  qui  font  dedans  Mantinee  aux  Lacedemoniens -Et  au  furplus 
quil)  retireront  leurs  gens  quil)  ont  deuant  Epidanre,ct^abbatront 
la  muraille quib  y ont faicte,et  files  Atheniés  henretirct  les  leun 
il)  feront  réputé  ennemys  tant  des  Lacedemoniens  que  des  Argf» 
nés  • Et  pareillemct  les  Lacedemoniens  fil)  ont  aulcun  enfant  riere 
eulx  defdiCT)  Argiues  ou  de  leurs  aUio , les  rendront  / defqucllM 
chofes  feront  ferment  les  vngs  aux  aulnes  : et  ceft  quant  a eulxv 
Au  remanant  que  toutes  les  cite)  qui  foiit  dedans  le  Peloponefe  pe 
thés  Ou  grandes  feront  dorefenauant  en  liberté  et  viuront  feloii 
leurs  Snciennes  loîxet  couftumès , et  fi  qutlcung  eftrangicr  voul» 
dra  encrer  dedans  ledicc  pays  de  Peloponefe  en  armes  contre  aul* 
cüi^-defdictes  cite), les  auletes  -luy  -dôfitoQt  fecour»,airifi  quil  fisrt 
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par  eulx  aduifc  dung  commun  accord  • Et  tanf  que  touche  les  allin 
des  LaCcdemoniens  qui  font  hors  ledict  Pclopot^fe,  qui!)  foiem  et 
demeurent  en  leilat  que  font  ceulx  des  Argiucs  chafcun  en  Ton  ter^ 
ficoire . Et  que  quant  aulcun  fecours  fera  demande  par  les  allies  de 
htng  des  couilej,  et  ils  feront  alTembles  pour  ce  faire  apres  que  oAé 
Gon  aura  ede  faicce  des  prefens  articles  il  fera  en  leur  liberté  de 
combattre  auec  eulx , ou  de  retourner  en  leur  maifon  : Lefquel)  9t* 
cicles  furent  acceptes  par  les  A^iues  l et  cela  faict  les  Lacedemo 
nieos  fe  defpartirent  de  deuant  Tegecjec  retournèrent  en  lents  mai 
Tons*  Tantod  apres  edans  ceulx  qui  auoient  traicte  ladicce  paix 
ailes  et  venus  par  plufieurs  foys  les  vngs  deuers  les  aultres  /ut  & 
nablement  entre  eulx  accorde  que  les  Argiues  feroient  alliance 
auec  les  Lacedemoniens  en  delaiuant  celle  quUs  auoient  faicte  auec 
les  Athéniens,  les  Mantioiens,  et  les  Eliens , Laquelle  fut  conclue 
en  la  maniéré  que  fenfuyt . 

. C La  forme  de  lalliance  entre  les  Lacedemoniens 
s et  les  Argiues» 

IL  a pieu  aux  Lacederaom'ens  et  aux  Argiues  dé  faire  alliance  et 
confederarion  entre  eulx  pour  cinquante  ans,  en  telle  maniéré  • 
Affauoir  que  lune  partie  fera  droict  et  raifon  a laultre  egalcmenc 
Xclon  leurs  anciennes  loix  etcoufhunes  • Et  que  les  aultres  cites 
qui  font  en  Peloponefe  franches  et  viuans  en  b'beite  pourront  eu  ^ 
trer  en  cede  alliance , tenir  leur  territoire , et  exercer  leur  iudioe  * 
flinlî  quds  ont  acoudume.  Et  toutes  les  autres  cites  qui  fonc  alliées 
des  Lacedemoniens  hors  le  Peloponefe  feront  de  la  mefme  forte  ce 
xondirion  que  les  Lacedemoniens  ; et  pareillement  , les  allies  4^ 
;Argiucs  de  la  forte  et  condirion  diceubt  Argiues,  tenant  leur  tel'' 
ritoire , Et  Gled  befoing  denuoyerqpelque  fecours  a aulcunedtf 
dictes  cites  confédérées , lefdias  Lacedemoniens  et  Argiues  adui  * 
^ront  par  cniêmble  ce  que  fera  expédient  et  raifonnablc  s aiTaUoûr 
fi  auicunes  defdictes  cites  Ont  quedipn  çt  différence  auec  aulcrea  et* 
xes  quinefoienc  decede  alliance  ppur  raifon  de  leurs  hautes. 9)1 
xuiltrement , Et  G aulcune  dicellescites  confédérées  auoit  qkielquiç 
^i^exaa  lune  contre  laûltre  , ledict  different  fera  remis  a voe.des 
juiltres  citei  quife  trouuçra  conBdence  aux  deux  parties  poucen 
fedreiuge  amiablement  Ijilpn  leurs  Ibix  et  coudpmes . En  telle  W* 
|Bie  hit  uicte  lalliance  , au;iioyea  dé  laquelle  tous  les  differensquâ 
«doient  entre  iefdictex  ^ieux  dtes  furent  edaincti  et  appaifos 
conclurent  encre  eulx  de  tion  rçcepuoir  aulcun  heraulc , ne^ukuRC 
gtabairadc  dc»Atllqyet^çavne,pi!»9eenk^lçrç,Gnpnq{^çpv{ 
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ihMTâMnt  üi  TnKU0eot  leuts  gdu  du  Pe^pooers , tt 

les  owailks  quil}  auoient  faictes  a ^pWame^  <]ail)  piomiiTcat 

ne  faûe  paix  ne  guerre  finon  pat  vng  cémun  accord  defdict^  dnpf 

OU)  • 4[Or  auoient  voluntetUrdict)  Lacédémoniens  et  Àrgiue^  dd 

Eiirepltifieurs  chofes,mais  principalement  vouloiét  &re  vne  ent^ 

prinfe  au  pays  de  Tbrace , a cefte  caufe  enuoicrent  leurs  atnjMffÿj 

deurs  deuers Perdiccas  pour Iç^terirer^aJlent alliance,  atjuoyda 

primeiâce  nefevoulut  accorda:  nelpy.defpartir  delamytiedcsi 

AthenienStCombien  qi^  euft  grand  regard  Argiues  / pourtanç 

qm'l  eftoit  m en  leur  rite/  fi  print  terme  jr  délibérer , Et  Cur  cela  leu 

Lacedemoniens  et  Argiues  renouuellerent  le  ferment  qui}) 

auec  les  Chalcidcs,et  en  firent  vng  uouueau..  CApre^J»  Argiue»  tâ  Chafi 

eouoyerct  leurs  ambaiTadeurs  aux  Athéniens,  pour  les  intcrpcllet  e^i***, 

quil)  abandonnaflent  et  abbatüTent  la  muraille  gui  j j ajift|Vr,r 

a^idaure.Lefquelrconfiderans  que  la garoiTon qud)  yauoioii 

laiflw,efloit  pente  au  pris  des  aulcres  qui  (en  elloient  parti), enuoia 

lent  Demofthenes  pour  faire  retirer  leurs  gens . Lequel  dlec  ruiîmittu. 

arriue,fa'gm't  de  Étire  tournay  dehflrs  la  ville/d:  w ce  moyeu 

fit  fortir  les  aultres  qui  eftoient  dedans  en  garnifon . & apres  quil) 

fiirét  forri),Ieur  ferma  les  portes.pnis  fit  jdUmbkr  c<irlx  de  la  villlii 

ec  renoouellalalliance  quil)  aooienc  auec  les  Athem'ens  / cccacy 

firif^  leur  remyt  la  muraille.dont  U eftok  queftion.  C Apres  qim 

lalliance  fut  faicte  entre  les  Lacedemoniens  et  les  Argiues  «Lr« 

^^antiniens  tefnlo'ent  du  commencement  dy  entrer  / «|m's  voyant 

quil)  eftoient  trppfoibles  pour  les  Argiues , tantoft  apres  fap{Mtm 

cterenr  auec  les  Lacedemoniens,eclaiîrerent  les  villes  qnib  teno^ 

en  leur  libcrte.Celafaict,les  X,acedemoniens  et  les  Argiues  eâuoyÿ 

cent  chafeun  mil  de  Imrs  gens  a Sicyonc , et  iUec  ofterent  le  goue 

uernement  au  populaire , et  le  reniirreoc  entre  les  mains  de 

nombre  descitoyens  / et  ce  firent  prinapalemenc  les  Lacedcioa^ 

niens/et  tatoftapresiurfaictlefemblableenlacicedc  Argos, 

quelle  fuft  gouuemcc  de  mefme  la  dte  de  Latedemoine^Lefquellev 
chofes  fiirent  faictes  fur  la  fin  de  Ihy  uer  approuchât  la  prime  vent 
■en  «lie  ann«  que  fat  la  quator)iefwe  de  la  guerre.  enfuyy 

«ant  cealx  de  Epitedie  qui  font  çn'la  contrée  de  Athon,  fe  rebellef 
itnt  des  Athéniens  et  fe  rallièrent  auec  les  Chalrides,eç  les 
moniens  ordonnèrent  les  affaires  'de  Achaie  qui  neftoict  point  bieQ 
• leur  greÆt  en  ce  mefme  temps  le  peuple  de  Argos  qui  au  oit  défis 
confpire  pow  rt  wndre  le  gouuernement/efpiant  le  temps  que  les 
^'^'^^Iw^wens  te.^fcjtoict  tous  nud)  felou  loir  couftnme  ^ feû^J 

i 
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aefmt  conft«1eî  gôtnetwttw  en  armes, dont  le*  ▼ftgtll»  OecIrWifJ 
tes  taltrcs  enuoyerent  en  cxü . LefqucU  àoantqüîl»  fuffent  cha(T« 
inwent  enuoye  deuers  les  Laccdembraés  pour  andr  leur  aide, ma* 
il)  tarderét  trop  a vem'r.pour  daufe  de  leurfdict)  ieti).  Et  neâtmoins 
tfes  entrcpoferct  et  faillirent  aux  champs  pour  fecoorîr  lefdicft  goo 
«rnéurstMas  eftans  am'ae)  a Tegec/et  entendis  l'Uec  que  lefdict) 
gouuemeurs  auoient  eftechaffe^.fen  retournèrent  etacheuetent 
leurfdicti  îeu).  Apres  furent  enuoye?  deuers  eulx  ambaffadeurs  tic 
de  par  ceulx  qui  auoient  efte  chaflejf , que  de  par  ceulx  qui  gouttor^ 
noient  la  ville . Lefquelj  forent  ouy»  par  les  Lacedemoniens  en  la 
prefence  lie  leurs  alliej.Et  apres  que  les  chofes  forent  longuemeM 
4 „ debatues  / fot  declaire  que  a tort  et  fans  caufis  les  gouuern^ 

auoient  efte  chafle),  et  fat  conclnddyaUer  en  armes /et  par  la  for^ 

dè  pour  les  remettre  dedans  t mais  eftant  lexecution  dilayee 
fonguemcnt, ceulx  qui  cftoient  dedans  la  ville  craign^  eftre 
furprins,fe  rallièrent  derechlef  aoec  les  Athéniens,  penfans 
- fy  eulx  eftre  garcte  et  deffendu)£t  cela  faict  firent  fouWainei^t  ref 

" faire  les  murailles  depuis  la  ville  îufques  a la  mer,afin  que  fi  on  IH 

émpefchoitdauoirdes  viuresdu  couftedélaterre/  iheupailTent 
àuOTr  du  courte  de  la  mer.  Et  cela  firent  ilj,  ayant  inteUigenceauec 
aulcunes  cite)  du  Peloponefe.en  fi  grand  diligéce  quil  ny eut  hw 
taenefcmme  /ieunenevieul)  I petit  negrant  qui  ne  fi  emploi^. 
Auffi  les  Athéniens  y ennoierct  tous  leurs  maflbns  etcharpenuets 
en  manière  que  lefdktes  nwrailles  forent  acheuees  a la  fin  de  1^ 
CQuoy  voyant  les  Lacedemoniens  aifemblerent  tous  leurs  alli» 
Scepte  les  Corynthiens,et  au  commencement  de  Ihyuer  leur  aile* 
tent  faire  la  guerre  foubj  la  côduycte  de  leur  roy  Agis£t  fi 
qüelque  intelligence  en  la  ville  de  Argot  I mais  voyant  quelle  ne 
Venok  point  a etïect,prindrent  les  murailles  qui  eftoient  noo^le* 
tajent  foictes  / et  non  pas  du  tout  acheuees,  par  force,  et  les  awati  # 
rcnc  • Et  apres  priodrenc  vne  petite  ville  qui  cftoit  au  territoire  du^ 
dict  Argos  nommée  Hyfias  daiTanU , et  tuerent  tons  les  hommM 
faict)  quil)  trouuerent  dedans  / puis  fen  retournèrent  cbaumn  en  fa 
maifon . Ettantoft  apres  les  Argiues  fortirent  de  leur  ville  a tout 
a leur  effort  contre  les  Phliafiens  ; et  pillèrent  toute  leur  terre  p^f 

tant  quil)  auoient  recepte  leurs  exilie)  / dont  lesaulcuns  aïKwnc 
lUec  maifons  etheritaiges,puis  fen  retournèrent  en  leur  Ville. 
Celluy  mefrne  hyuer  les  Athéniens  firent  la  guerre  a PerchccMcn 
Macedoine.fonb)  couleur  de  ce  quil?  difoientquil  auoit  conlpire 
contKCuU  auecWUce^onien?  «les  Argiues/  et quoqu#» 
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(ceulk  A.them'ens  auoiec  préparé  leur  armee  pour  enuoyer  au  pays 
de  Thrace  contre  les  Chalcides  et  les  Atnphipolites  foub)  la  con^ 
duicte  de  Nicîas , il  auoic  dilïiiuule  auec  eulx  de  forte  que  celle  eu^ 
creprinfe  nefepeutexecutertetpaccemoyenrcnoicdeclaire  leur 
ennemy . Et  en  ces  entrefaictes  pafTa  celluy  hyuer^qui  fut  la  Bn  de 
la  quatoi^ieftne  annee  de  celle  guerre  . £ Au  comtnencement  de 
lelle  eafuyuant  Alcibiades  auec  vingt  nauires  fen  paiTa  en  A rgos, 
et  illec  ellanc  entre  en  la  dte , print  trois  cens  des  bourgeois  de  la 
ville,  quil  auoit  pour  iufpect)  de  tenir  le  party  des  Lacedemoniens, 
lefquel)  il  Bc  delpartir  et  mener  parmy  les  iiles  que  les  Athéniens 
dominoient  en  celluy  quartier . 

4[Comme  la  cite  de  Mele  Bit  aiCegee  / et  Bnablemet  prinfe 
par  les  Athéniens  / et  aulcunes  aultres  chofes  qui  hirenc 
faictes  celle  année  raefines . 

^CHAPITRE 


les  Athenf^ 

ensenuoyerenc  vneaultre  armee  par  mer  de  trente 
nauires  des  leurs,contre  lifle  de  Mele , efquel)  naui* 

res  auoit  dou»  cens  hommes  bien  arme)  / trois  cens 

archiers/ct  vingt cheuaulxlegiers/et  oulcre  ce,en  celle  armee  auoic 
fix  naoires  de  ceulx  de  Chio/  et  deux  de  cculx  de  Lefbos  I fans  laide 
quil)  eurent  de  leurs  aultres  all^  / et  de  ceulx  de  Lülc  mefmes  qui 
le  montoit  enuiron  mil  cinq  cens  hommes . Or  edoient  les  Meliens 
bourgeois  des  Lacedemoniens,  et  refufoient  eilre  foub)  lobeilTance 
des  Athenics.ainfi  que  toutes  autres  ifles  de  celle  mcr.ncantmoins 
que  du  commencement  nefeftoient  point  declairc)  contre  eulx  a 
mais  pourtant  que  les  Athéniens  les  voulurent  conilraindte  a eulx 
declairer , et  a celle  caufe  leur  auoient  brûle  et  galle  leur  terre , fe 
edoiehe  ouuertement  declairo  et  mis  a la  guerre  contre  eulx. 
CËdant  adonc  arriue  en  lille  ladicte  armee  i Cleomedes  Bl)  de  Ly^ 
comedes  / ecTiGas  BU  de  Tifîmachus  qui  edoient  les  chief),  auanc 
que  faire  aulcundommaige  a ceulx  de  Lille,  enuoyerent  aulcuns 
tmbalTadeurs  deuers  ceulx  de  la  dte  pour  parlementer  auec  eulx  ^ 
Lefquel)  Birentouy)  non  pas  deuant  tout  le  peuple  / maisdeuanc 
lesofEiders  et  gens  du  confeil  feulement  • Si  propoferent  leur 
charge  ) et  leur  ^t  refpondn  ^ et  la  madere  debatue  entte  eulx  ainQ 
quillênluyt  cy  apres  paitiraniete  de  (Llialogue< 


Cleomedu; 

TlfÛMî 
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4[La  conférence  que  (ut  entre  les  anhaiTadeurs  des  Athe# 
nicnsetlesoiïîcters  dcMelepourtratcter  appoinctemcai 
entre  eulx. 

^CHAPITRE»Xn*<*^ 
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■- y t 1 T 11  I ^ I- VI  ^ niensparlerctea 
telle  maniéré.  Seigneurs  nous  entendons  bien  que 
l vous  naue)  point  voulu  que  nous  parliflions  6t* 
uant  tout  le  peuple  / mais  feulement  encede  af* 
feœblee  t craignansque  encores  que  nous  euffions  par  longue  ha^ 
rengue  propofe  en  la  prefence  de  tout  le  peuple  toutes  chofeg 
vrayes  et  raifonnables , Ce  nonobilant  icelluy  peuple  non  ayant 
aultrement  debatu  la  matière  point  pour  point  neut  fiict  quelque 
erreur.  Par  quoyeil  expédient  que  vous  faictes  de  mefmes  / aua^ 
uoir  que  vous  ne  dictes  point  voiîre  propos  tout  a vng  coup  / mais 
de  point  en  point  ainfi  que  vous  verre?  que  nous  dirons  quelque 
chofe  qui  ne  vous  femblera  pertinente  ne  raifonnable  / refponde?  y 
et  nous  en  dictes  fur  ce  vodre  opim'on . Et  auant  toutes  chofes  de« 
clairet  nous,  G cede  maniéré  de  parlamenter  que  nous  mettons  en 
auant,  vous  plaid  ou  non.  |[Les  Meliens . Certes  feigneurs  cede 
hicon  de  parler  a part  etdedebatre  les  chofes  aloy&,ned  pas 
a blafmer  / mais  il  y a vnc  chofe  que  nous  femble  contraire  et  re« 
pugnante  a cecy . Ced  que  vous  ne  venet  pas  pour  nous  parler  de 
la  guerre  qui  ed  délia  toute  prede  t par  quoy  nous  voyons  bied 
que  vous  voule?  edrelesiugcs  de  celle  prefente  collociuion.Ec 
que  la  fin  en  fera  celle  que  G nous  vous  conueincons  pat  raifon , et 
parainG  naccordons  a vodre  volume  vous  nous  commencerei  la 
guerre . Et  G nous  confentons  a ce  que  vous  vouleV  nous  demour/ 
ronsvotfubiectteten  vodreferuitude.  £ Les  Athéniens.  Veri« 
tablement  G vous  edes  icy  alTemble?  pour  débattre  des  chofes  qui 
pourroient  aduenir  / oupouraultre  matière , que  pour  pourueoit 
au  falut  de  vodre  cite  en  ledac  que  les  chofes  font  t il  ned  befoing 
que  nous  parlons  plus  auant.  Mais  G vous  edes  venu?  pour  ce  faire 
nous  en  parlerons . |[Les  Meh'ens.  11  ed  bien  comienable  a tou^ 
te  raifon , et  audi  fupportable  / que  gens  qui  font  en  telle  perplee 
xite  dient  beaucoup  de  raifons  / et  changent  pluGenrs  propos/aye 
ant  regard  a maintes  chofes , attendu  qui!  edqudhon  de  nodÿ 
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Aklnt7par  qaoÿfilvods  plaid:  oons  debacrons  enfemble  en  la 
forte  que  vous  noos  ane;  mife  en  auant.  Athéniens  • Puis 

adonequil  conuientainlî  parler  nous  ne  vous  vferons  pas  de  ter' 
mes  ambitieux,  comme  Gpardroict  la  domination  nous  appar' 
ténoit  fur  vous  / pour  raifon  de  la  victoire  que  nous  eufmes  iadis 
contre  les  Medes  / ne  auili  par  longues  parolles  pour  vous  re' 
tnonftrer  que  nous  auons  iufte  caufe  de  vous  mouuoir  la  guerre, 
pour  im'ure  que  ayons  receue  de  vous . Auilt  ned  il  pas  befoing 
que  vous  nous  mett^  en  auant  que  vous  edes  bonrgeoys  des  La> 
ixdemoniens  ! et  que  ne  nous  auer  en  riens  offenfe  I efperant  par 
Ce  moyen  nous  perfuader  de  nous  defider  de  nodre  entreprinfe  r 
mais  faulttraicter  des  chofespodibles  félon  que  vous  et  nous  en/ 
tendons  ladàire  qui  ed  de  prefent . Etconlîderer  que  entre  gens 
dentendement , les  chofes  iudes  et  raifonnables  fe  débattent  par 
la  raifon  quant  ilnyaaulcune  neceilite  dung  coude  plus  que  de 
lanlcre  / mais  quant  les  plus  foibles  débattent  des  chofes  que 
les  plus  Fors  leur  demandent , il  les  conuient  accorder  au  moins 
mal  quil  ed  podible . Meliens . Puis  adonc  que  vous 

voule;  que  fans  débattre  de  la  raifon  Ion  parle  de  hure  lemieulx 
que  Ion  pourra  félon  ledat  des  chofes . 11  ed  raifonnable  non 
pouant  mieulx  Faire  / qtK  nous  confemons  ce  en  quoy  confide  no« 
ftre  bien  commun  / adauoir  nodre  liberté . Auili  a vng  homme 
qui  ed  conanuellement  endangier  ilferoitconuenableethonno' 
râble  ainû  quil  perfuade  avngaulcre/  quil  fedoibue  contenter 
de  ce  quil  peult  auentaiger  et  fauluer  par  Ion  fens  et  par  fa  diligen' 
ce  felon  le  temps  I laccepter  pareillement  luy  melmes . A quoy 
vous  anltres  Athéniens  debuej  bien  auoir  regard  pour  ce  que  dau* 
tant  que  edes  plus  grans  que  les  aulcres  / Cl  vous  venoit  vne  relie 
aduerfite  / dautautvodre  ruyne  feroitaplus  grant  exemple  aux 
aulnes , car  la  punirion  fertMt  dautant  plus  grande.  Athe' 

niens.  NousnecraigiKwis  point  que  nodre  empire  etfeigneurie 
(è  aboliffe  f car  ceulx  qui  ont  accoudume  de  dominer  aux  aulnes, 
comme  font  les  Lacédémoniens  ne  font  point  cruelj  enuers  ceulx 
quil)  veinquent  ! comme  font  qui  ont  accoudume  dedre  domi' 
nei,  quant  il)  fe  rebellent  fil)  ont  la  victoire  cônne  ceulx  dont  il) 
eftoient  fubiect) . Mais  de  cela  le  dangier  en  fok  fur  nous/  et  laide) 
a no)  péril)  et  fortunes  / et  parlons  de  ce  que  appartient  a iaugmen 
tatiori  de  nodre  empire , pour  laquelle  fommes  icy  venu) , et  pour 
lefaluc  de  vodre  cite.  Et  touchant  eda  nous  vons  en  dirons  piaf' 
riement  nodre  intention  / qui  ed , que  nous  voulons  auoir  la  cky 
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iïuaatîon  furTÔûi  fans  toutefFoy)  tous  eftfe  tnoleftesi  ne  l'mpor^ 
tans  / et  en  ce  faiTancvous  fauluer  autant  pour  vodre  b/en  que 
pourienodre.  |[Les  McL'eas  • Comment  peultedre  cela  quil 
(me  autant  nodre  prouffit dedre  vo>  fubîectj.queavous  dedrs 
no)  (ogneurs  f ^Les  Athemens»  Certes  cedvodreptou£Bt de 
fu'replustodaînli  / que  defoudnr  toutes  lesaultres  extrémité 
de  la  guerre.  Et  le  nodre,  de  vous  auoi'r  pour  no}  fubieccr  plus 
cod  que  de  vous  tuer.  |£Les  Meli'ens . Et  d nous  Tommes  neu^ 
très  fans  iKxts  meder  de  lune  partie  ne  de  laultre  / et  que  nous 
foyons  vo)  amys  enlkudccesquedions  voj  ennemys  i ne  vous, 
en  contenterc)  vous  pas  i f[Les  Athéniens.  Nenny  certes  / cas 
ü feroit  plus  nodre  dommaige  de  vous  auoir  pour  amys,  que  pour 
ennemys  / pourtant  que  d vous  acceptions  pour  amys,  ce  droit 
vng  grant  argument  de  nodre  imbécillité  et  impotence  / dont 
les  aultres  aufquelj  nous  dominons,  nous  edimeront  moins. 
|[Les  MeUens . Adonc  ceulx  qui  font  foubt  vodre  empire , font 
en  cede  volunte,  quib  dedrent  que  ceulx  qui  nont  riens  a faire  auec 
vous  foyetit  vot  fubiect;  comme  eulx  : et  audi  que  voj  colonies  fi 
aulcunes  en  ya  qui  fe  font  rebellees  de  vous  foient  remifes  a vodre 
fubieaion  i CLes  Achem'ens.  Et  pour  quoy  nauroient  il)  cede 
(^inion  { Car  il)  ne  penfenc  pas  que  les  vngs  ne  les  aultres  fe  foienc 
(oubtraict)  de  nodre  obeidance  par  aulcune  raifou  / mais  tant 
feulement  quant  il)  fe  font  veu)  allé)  puidans  pour  nous  redder.ee 
que  nous  pour  crainte  nelesodons  adaiUir  . Par  quoy  oultrece 
que  quant  vous  aurons  fubiuguc)  / aurons  plus  grant  nombre  de 
lubiect)/  nodre  empire  en  fera  plus  puidant  et  plus  adeure  / peut 
autant  que  vous  edes  infulains  et  gens,  dide , et  edes  reputc)  puif* 
fanai  fur^  mer  entre  tous  les  aultres  infulains  / par  quoy  d nous 
vous  fubiugons . vous  fere)  apres  les  plus  foibles.  Meliens. 
Et  vous , ne  colloque)  vous  pas  vodre  feurte  en  vodre  force  de 
mer.  Mais  audi  puis  que  vous  nous  perfuade)  que  laidqns  a parc 
la  raifon  pour  obtempérer  a vodre  intention  et  proudiit  / nous 
vous  voulons  pareillement  remondrer  et  mettre  peine  de  vous  faia 
recongnoidre  que  ce  que  nous  demandons  pour  nodre  proudk 
redondera  au  vodre.  Car  vous  poue)  bien  entendre  que  en  nous 
lubiugant  fans  aulcre  querelle/  vous  fere)  tous  ceulx  de  Grece  qui 
Dotede  neutres  vo)  ennemys  / pourtant  que  voyant  ce  que  nous 
aure)  faict,il)  craindront  que  apres  ne  leur  faictes  le  femblable.  Eu 
quoy  faifant  vous  augmente)  vo)  ennemys  / et  contraigne)  ceuLc 
qui  tuwicQt  pas  cede  voluuce  de  ledre.  Athéniens.  U neft 
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pïâ  aînC  que  Vdus  leUtendo  / caf  nous  DefUroos  |sas  que  ceulx/  qtd 
Viuenc  en  libene  foie  en  terre  ferme  quelque  pan  que  ce  feic  ou  en 
aulcunes  ifles  qui  ne  font  fubicctes  a perfonne  comme  vous  eftes^ 
foient  fi  afpres  et  fi  a craindre  / que  les  aultres  qui  font  fubiect}  ! tt 
obeiflent  par  force /qjuant  il]  ont  mauluaife  volunte  /ponrtatatque 
ceulx  qui  viuent  en  liberté  font  plus  négligeas  a eulx  garder,  mais 
ceulx  qui  font  fubiect;  pour  leurs  palfions  defordonnees  a petite  oc 
cafion  mettent  fouuent  leur  cas  et  le  nofire  en  dangier . Me»* 
liens-Si  adôc  vous, pour  accroifire  vofire  empire  / et  ceulx  qui  fonc 
en  fubiection  pour  enJx  exempter  de  feruitude/  vous  mette;  en  tanc 
de  dangiers'  certes  ce  feroit  beaucoup  plus  grant  honteet  plus  gri 
delafcheteanousquifommesencoresenbbenede  la  la^erpere 
die-Cf^  Athenicns.Ce  la  neft  pas  deraefmes.ee  nefere;pas  faige 
ment  fi  fuyue;  ce  confeil  i car  y<»  forces  ne  font  point  pareilles  aux 
nôtres  l en  manière  quil  vous  foit  honte  de  fuccumber  enuers  nous 
mais  debue;  penfer  puis  que  elles  les  plus  faibles  de  vollre  faluc< 
CLes  Melics.  Voire  mais  aulTi  fanons  nous  bien  que  la  fortune  da 
la  guerre  e(l  plus  fouuent  cômune  autât  aux  foibles  que  aux  fortÿ, 
quelle  neil  deuers  le  plus  grant  nombre£t  daultrepan  celluy  qui 
le  rend  fubiect  na  plus  defperance  ne  de  refourfe  la  ou  celluy  qui  fe 
met  en  defFenfe  en  a toufiours.|[Les  Athero'ens.  Lefperance  qui  eft 
le  confort  de  ceulx  qui  font  en  dangier/  encoreS  quelle  porte  dony 
maige  a ceulx  qui  en  vfent/  la  ou  il  ya  apparence  / fi  ne  les  met  elle 
pas  du.tout  au  bas  /commeellefaictcàilxquimetteoc  toute  IcuX 
attente  en  telle  chofe/que  de  fa  nature  eft  dangereufe  ec  hanirdcuf^ 
car  tout  a vng  temps  le  faict  congnoiftre  par  ceulx  qui  fi  fonc  trop 
fie)/ecne  leur  lailTc  plus  moyen  ^ulx  en  garder.  Donc  vous  qui 
vous  voie;  fi  foibles  et  en  tel  dangier  vous  endebue;  gatder  / et  ne 
faire  pas  cômeplufieurs/lerqucl;  ayant  quelque  bon  moyen  deubf 
fauluer  quant  il;  fe  voient  hors  defperance  apparente/  fe  retournés 
a aultres  nicenaines  abufions/comniij  font  Veu;,diuinemés,oracles 
et  aultres  fcmblables  que  par  vaine  efperance  menée  les  gens  a pet 
dition.^Lcs  Meliens.Nous  congnoiftbns  bien  ce  que  vous  cnten« 
de;  clerement'  que  ce  nous  feroit  forte  choie  derefiftera  voftre  puif 
fance  eta  voftrefottane  I qui  eft  beaucoupplus  grande  que  la  nof 
lire  cet  que  la  chofe  ne  fera  pas  egale.Touteffoi;  nous  nous  confies 
enlafonbnectalagracededieu  /attendmquenaue;  anlcnne  ray 
fon  neqnàelle  furnous/et  encores  efperons  que  fi  de  nous  mefmes 
ne  femmes  àfletpuilfans  pour  refifter/quenous  aurons  du  fecours 
desLacedemomés  apec  lef^;  auos-faic  alliâce/iefql;  lcroc  c6ftraid| 


I 


De  Thucydi'de 

de  cefai're,  qaaac  ores  îU  ny  auroieot  anitre  (ntereft  pour  leor  ho^ 
neuf  / accendu  que  foaunes  leurs  bourgeois  et  parens/  pourlefquel 
les  raifons^us  poue>  congnoiilre  que  iulques  ky  nanons  pas  eile 
trop  anciadeux4[Les  Acheniés.Nous  ne  nous  delBons  point  auflt 
de  la  bonté  et  bénignité  des  dieux,  pourtât  que  ce  que  nous  faifons 
et  repntons  eftre  iulle  ned  point  contre  lopinion  des  hommes , et  fi 
ed  félon  la  deliberation  des  dieux  enuers  les  homes,  et  diceulx  ho* 
tues  les  vngs  enuers  les  aultres.  Car  tât  que  touche  les  dieux  nous 
en  Croyons  ce  que  les  aultres  en  croient  communément.  Au  regart 
des  hommes  nous  fcauons  qui  par  neceiTite  naturelle/celluy  qui  a 
Veincu  vng  aultre  en  demeure  feigneur  / laquelle  loy  nous  nauons 
pas  faicte  i et  nauons  pas  ede  les  premiers  qui  en  ont  vfe  / ains  en 
vfons  ainfi  que  nous  auons  veu  que  les  aultres  en  vfent  / et  la  lailTe 
tons  perpétuellement  a cculx  qui  viendront  apres  nous  /et  G Ton»* 
mes  tous  certains  que  fi  vous  et  les  aultres  auie;  le  pouoir  et  la  fa« 
culte  de  ce  faire  corne  nous  auons/vous  le  ferie]  tout  ainfi.Parquoy 
tant  que  touche  a vous  nous  ne  craignSs  pas  que  ne  foyôs  les  plus 
(ors.  Au  regart  des  Lacedemoniens  /nousvous  fcauons  bon  gre  de 
lopinion  que  vous  en  auej/ côme  ges  peu  expérimenta  des  maulx/ 
que  pour  leur  honneur  iU  vous  viendroiét  fecourir/  mais  toutellbi} 
nous  ne  louons  pas  vodre folie /car  iceulx  Lacedemoniens  entre 
culx  rocfmes  > et  es  chofes  qui  concernent  leurs  leix  et  condumes 
domedicques  vfent  fouuent  de  vertu/  mais  de  la  forte  quil;  fe  goo* 
nernent  auec  les  aultres  on  en  pourroit  alléguer  plufieurs  exéples 
tootelFoh  pour  vous  en  dire  le  fommaire  / ce  font  les  gens  de  tous 
cculx  dont  nous  auons  congnoiiTance/  qui  plus  reputet  ce  que  leut 
plaid  edre  hoonede/  et  cequi  ed  a leur  proulRt  edre  raifonnable/, 
patquoy  de  vous  aneder  la  ou  il  ed  quediô  de  vodre  falut  a leurs 
penfees  qui  font  fans  aulcune  raifonce  ne  feroit  pas  vodre  cas. 
|[Les  Meliens.Qooy  que  vous  diaes  nous  croions  certainnement 
que  quant  bkn  Ihonneur  ne  les  mouiHoit  encores  pour  leur  fingu^ 
ter  prouffic  nabandonneront  point  cede  ville  qui  ed  leur  colomei> 
car  par  ce  moyen  il;  feroient  dcOoiaulx  a leurs  allie;  de  Grèce/  et  fe 
toient  leproûificdeleursennemys.4[Lies  Athéniens.  Vous  prefup 
pofq  donc  et  confelfe;  quil  nefoit  aulcune  chofe  proufitable  fi  elfe 
ned  feure/  et  parainfi  que  on  ne  doibt  riens  entrependre  pour  (bd 
prouâic/£l  nya  feurte^mais  bien  que  pour  honneur  Ion  doibt  faire 
ce  que  ed  honnede  et  raifonnable  encores  quil  y ait  du  daugier.Ld 
quelle  chofe  les  Lacedemoniens  font  moins  que  gens  du  monde.  ‘ 
^La  Meliens.Veri^ianeu  nous  cfperons  quü;  prédroot  ladaS 
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Wre  et  fe  mettront  en  ha^  pour  nous  car  il;  ont  câtife  de  le 
plus  pour  nous  que  pour  anlcuns  aultres  / pourtant  que  nous  fom. 
tues  plus  ToilÎRs  du  Peloponcfe  / et  parainfi  (ê  peuent  plus  aider  de* 
nous  en  leurs  affatres.Ec  pourtant  audiquilsfepeunent  mieulx  fier 
de  nous  pour  le  parentaige  que  auons  aueceulx  eflans  defcendujcie^^ 
leurs  citoiens4£Les  Atheniens.Voire  mais  la  certairtete  de  fecours-' 
lie  conûfle  pas  du  coude  de  ceulx  qui  le  doibuent  baillei>  par  la  co^- 
Rance  et  bienueillance  que  onc  en  eulx  ceulx  qui  le  requierent/mais 
faultconfidcrer  C font  les  plus  fors»  A quoy  les  Lacedemoniens  re«^: 
gardent  pins  que  aultres  gens  • Car  eulx  deBans  de  leur  puilTance 
domelHque  / fôt  vem'r  le  fecours  de  leurs  allie;  pour  relider  mefmes 
contre  leurs  voifins  /parquoy  ned  a croire  que  nous  Tentant  edrtf 
tes  plus  fors  (ur  mer  il;  le  mettéc  a laducturc  de  palTer  en  celle  ide. 
(Les  Meliés. Voire  mais  il;  onc  aultres  gés  alTe;  pour  y enuoyer< 
Et  U mer  de  Crete  ed  fi  fpacieufe  quil  ed  plus  difficile  a ceulx  qui 
la  tiennent  de  rcncontrer/ceulx  qui  y vouldront  venir  / que  a ceûlx^ 
qui  viendront/ de foy  celer  deulx . Et  fi  cede  raifon  ne  les  meut  \\i 
ont  vng  aultre  moyen  / alTanoir  dentrer  en  vodre  terre  et  en  celld 
de  vo;  albWalTauoir  ceulx  contre  lefquel;  Brafidas  na  point  ede-Etf 
par  ce  moyen  vous  donroncoccafion  de  penfer  a deffendre  vodtt?  , 
terre/  non  pas  a occuper  celle  ou  vous  naue;  riens.  CL<5  Atheniés» 
Vonsexperimentere;a  vot  defpens:!!  vousabufe;  en  telles  chofé» 
ce  qne  vous  feaue;  afle;  par  aultres  expériences,  que  les  Athenieoir 
ne  leueient  iatnais  fiege  de  deuic  place  par  crainte.Mais  nous  voy> 
ons  bié  que  qaelqùechofeque  aye;  dit  que  voulie;  parler  de  vodifÿ 
faluc/  nen  aue;  encores  touche  vng  feul  mot  en  tant  de  propos  qntf 
aue;  tenu;  / et  couteffoi;  celf  le  feul  propos  que  les  gens  qui  font  CM 
vodre  edre  doibuent  teninet  a quoy  il;  doibuent  tacher.Car  ce  qatf 
vous  mette;  en  auanc  a fi  grande  indancefont  toutes  chofes  adue<* 
nir/et  vous  aue;  le  temps  Üc  bnef  a vous  deffendre  ou  deliurer  dest* 
mains  de  ceulxqui  font  ia  prsd;  a voos  dedruirc.Païquoy  me  fei»^ 
ble  que  vous  vous  declairq  edre  biédefpourucu;  de  feus  fi  ne  nou4 
fuctes  retirer  fans  plus  debanre/et  entre  vous  aduifei^quelque  aul^ 
tre  party  qui  fok  meilleur  pour  vous, fans  vous  arreder  a -la  honte» 
donc  vous  aue;  crainte  ,X]ar  celle  a fouueut  ede  caufe  de  grans  (O* 
conueniens  a ceulx  qui  fy  font  arrede;;  es  grans  dangiers . Et  plu* 
Sears  fe  font  trouai  lefquel;  côfiderans  les  chofes  a quoy  leur  fail> 
loit  paroenir  fil;  fe  ridoiem/onc  abhorry  U nom  de  feruicnde.quili; 
reputentdefhonncde  /etonc  mieulx  aymeendnrer  lerlomdedrc- 
vonew  q^;  ont  repute  pins  hqnorabloddcilr  ftet  aptes  en  effeot» 
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jpiruratn  pat  lent  trop  fcauoir  a calatnitei  l'ncuraLIes  • Ec  fi  ootM 
élus  granc  hôte  par  leur  fimplefle  et  follie  quili  neuflicac  eu  paij^ 
rmuneilil)  leuflcnc  voulu  endurer . A quoy  fi  elles  iaîges  aui«)  («a 
gatc£c  fi  oe  deboe)  point  reputer  ne  tenir  a honte  dtcederet  lucpîii 
ber  a vne  fi  puilTante  dte  comme  Athènes  / qui  ne  vous  demande, 
finon  chofes  raifonnables/airauoir  que  vous  loye;  Tes  alite;  en  luy. 
payant  cremCEt  puis  que  Ion  vous  donne  le  choys  dexperimentcr 
le  ha;art  de  la  guerre  / ou  de  mettre  vodre  cas  en  fisurtc  ne  dehuer' 
point  par  faocafies  ec  contentions  choifir  le  pire . Car  ainfi  queiicft' 
tens  ^ec  fi  en  prent  cômunemenc  bien  ^ de  ne  vouloir  ceder  ne  fpjf 
foubmectre  a fes  egaulx  quant  Ion  fe  peult  honnedemenc  dedeo^ 
dretaudï  ed  ce  de  raller  enuers  ceulx  qui  font  les  plus  fors  • Et  pv 
reillement  aux  plus  fors  de  vfer.  humanité  etmodedie  enuers- 1rs 
plus  foibles  Jl.etirei  vous  adonc  a part  fans  nous  / et  confidere»  bié 
que  vous  confulce;  du  falut  ou  de  la  perdition  de  vodre  patrie  tout 
a vng  coup  et  fi  nen  aue)  point  daultreEc  que  par  la  côclnCon  que 
vous  prendre)  en  cecy  vous  la  ferej  hcureufe  ou  œalheurcure» 
CSur  ce  propoj  les  I^liens  fe  redrerent  a part  / ec  apres  qui!)  ena 
rent  confulte  encre  eulx  / et  délibéré  encores  de  contredire  a la  de» 
mande  des  Athéniens  refpondirenc  en  telle  maniéré.  Cf-rs  Melies* 
Seigneurs  Athem'ens  nous  ne  fommes  poiut  daulcre  opinion  que 
nous  edions  cancod/  ec  ne  nous  peult  venir  en  volnnte  de  perdre  en 
fi  peu  de  temps  la  liberté  que  nous  auons  gardée  depuis  (epe  cens 
ans  en  ai  quil  ya  que  nodre  dte  fut  fondée.  Ains  auec  la  fortune 
que  nous  a ayde  iufqucs  au  iour  prefent/ec  auec  layde  de  no;  amys 
mefmemenc  des  Lacedemoniens  fommes  délibéra  de  garder  et  coa 
lenjer  nodre  dte,  vous  priant  neantmoins  que  vous  vueille;  coaten 
ter  que  foyons  voi  amys  fans  edre  ennemysdaulcmy,ec  que  en  tel 
le  maniéré  faicces  traicte  auec  nous  / puis  vous  retire;  de  nofbe  ter 
re. Apres  que  les  Meh'ens  eurent  ainfi  parle,les  Athem'ens  qui  défia 
fedoient  retire;  de  la  conférence  leur  refpondirenc  en  celle  maniéré» 
(Les  Athéniens  J^ous  voyons.bien  que  vous  feub  par  vo;  optons 
et  roauluais  côfeil/  tenq  les  chofes  aduenir  pour  plus  certaines  que 
celles  que  vous  voyesdeuantvoi  yeulx,  ec  vous  femble  que  vokj 
défia  par  efFect  les  chofes  qui  gifent  en  deliberation  daulcruy  / com 
me  fi  elles  fie  faifoient/  donc  pour  vous  trop  confier  es  Lacedemo» 
niens,ec en  la  fortune/'et  mettant  vodre  faict  enefpetance  vaine  vie»' 
dre;  en  plus  grande  niynfe-CEn  telle  mam'ere  fien  retoutnetent  le^ 
ambadadeurs  des  Atheoiens  en  leur  camp/  fanS  auoir  riens  faict/^ 
dent  les  duc?  et  capitaines  voyaos  qwl  nÿauoitpo^dtfpenne  de 
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gafgtwr  la  ville  par  compofiaon  / fe  préparèrent  poiir  la  prehdr* 

par  force.Si  fe  dcfpartireût  par  bendes  parmy  les  villes  ctrcuuoi&< 

nés  et  enclouiréc  la  cite  de  tnuraille  de  tous  cou(le).'et  cela  faict  laif 

feront  bonne  garnifon/tant  de  leurs  gens  Dathrnes  que  de  leurs 

alb'e)/  et  tant  par  mer  et  par  terre/et  cela  faict  la  plufpart  de  larmec 

fen  retourna.  Et  ceulx  qui  demeurèrent  mifrent  bonne  diligence  a 

battre  et  prendre  la  atc.|[En  celuy  mefme  temps  eflant  les  Argi# 

ues  entrej  en  la  terre  des  PhliaGens  furent  furprins  par  ceulx  de  la 

ville,et  par  les  exiliej  defdictj  Argiues  qui  feftoient  roys  en  vng  em 

bufehe/  en  maniéré  quil  y demeura  quatre  vingt?  de  leurs  gens . Et 

de  lauUre  coufte  les  Athéniens  qui  eftoient  dedans  Pyle.hrent  vne 

courfe  deuant  la  cite  de  Lacedemoine  / et  emmenerent  vng  bon  bu 

dn.Ec  non  pourtant  iceulx  Lacedemoniens  ne  reputerent  point  les 

trefues  roim>ues  et  ne  voulurent  commencer  la  guerre,  mais  tant 

feulement  firent  vng  decret  / par  lequel  il|  permettoient  que  leurs 

gens  peuifent  pareillement  courir  et  piller  en  la  terre  defdictj  Athe 

niés.Et  ny  auoit  de  tous  les  PeloponeGcs  dte  qui  fit  la  guerre  coa 

«e  lefdict?  Athenics/finon  les  Corynthics  qui  la  faifoient  pour  aul 

cunes  leurs  particulières  qrelles.|[E(lâc  adôc  le  Gege  deuâc  la  dte 

de  Mele'  ceulx  qm'  eftoient  dedâs  fortirent  par  vne  nuyet  fur  ceulx 

qui  tenoiét  ledict  Gege  du  coufte  du  marche, et  prindrét  la  murail* 

k quil?  auoiét  faicte  en  celuy  endroit/et  ocdrctvng  nôbre  de  ceulx 

qui  1a  gardoient/et  dauâtaige  emporterét  vne  bône  quâtite  de  bled 

et  daultres  viures  dedans  la  ville/ puis  fe  ranfermerét  fans  faire  aol 

tre  chofe  pour  celuy  efte/  dot  les  Atheniés  furet  en  apres  plus  atk 

uifej  de  faire  mdlleur  guet  la  nuya.Et  en  ces  entrefaictes  palTa  ceM 

luy  efte.  C Au  commencement  de  Ihyuer  enfuyuant  les  Lacede^ 

moniens  ayant  deUbere  dentrer  en  la  terre  des  Argiues  en  faueuC 

des  exiliej/  pourtant  quil?  neurent  pas  les  facrifices  propices  fen  ta 

tournèrent  en  leurs  maifons . Mais  non  pourtant  aulcuns  des  Ar<* 

giucs  qui  attendoient  leur  venue  / furent  prins  par  fufpcconpat  ^ 

les  aultres  citoiens  / aulcuns  aultres  fen  allèrent  de  leur  gre  ' ^ 

en  exil  craignans  cftre  prins . celle  faifon  aolfi  les  Me<<  ’ i 

liens  fortirent  vne  aultre  fois  de  laultre  coufte  de  la  ville  / et  ''  ■- 

crindrent  pareillement  la  muraille  que  les  Athéniens  auoyenc 

Faicte  en  celluy  endroit  / pourtant  quil  y auoit  peu  de  gens 

a la  garder  / a loccaGon  de  quoy  les  Athéniens  y renuoye^ 

tent  vng  gros  renfort  / foub^  la  conduyete  de  Phjlocrates  filj  PhilcSateii 

deEuderous  / leouel  ayant  faict  grans  préparatif?  ^ur  donnes 

laffault  a la  yille  ^ ceulx  qui  eftoie^  dedans  pat  le  moyen  de 
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^tielquë  mutînerfe  êt  crahifon  qui  fut  entre  eulx/  fe  i%dîi^  a la  V3 
funtx  des  Atbem'cs  / lefqneU  mirent  a mort  tous  les  hommes  qui!) 
1 |jeurct  trouuer  de  quatorze  ans  en  fus  / et  les  femmes  et  enfmspnn 

drenfpour  efclaues  / et  les  emporterët  a Athenes.Et  en  la  ville  laif* 
ferent  de  leurs  gens  pour  la  garder  iufques  a ce  que  puis  apres  oa 
y enuoya  cinq  cens  menaiges  pour  la  peupler. 

. „ CCyfi  nitlecinquiefmeliaredelhyftoire  de  Thucydides. 

Et  commence  le  lîxierme. 


^DE  USEE  DE  SICI 

le/  et  par  quelles  gens  elle  fut  habicee.Ec  comme  les  Athéniens  et^ 
treprindrent  dy  enuoyer  leur  armee  par  mer  pour  la  conquérir.  ' 

^CHAPITRE*!» 
ELLVY  MES; 

mehyuer  les  Athéniens  delibererent  den> 
uoyer  aultrefoi;  en  Sicile  vne  armee  par  mer 
plus  grande  q celle  que  Lachetes  et  Eurime 
' don  y auoient  au  parauant  menee  a intction 
de  la  fubiuguer  dlj  pouoient/  non  entédât  U 
plufpart  deulx  la  grâdeur  de  liile  ne  la  mul« 
ÎJ  Qtude  du  peuple  qui  y habitoit , tant  Grec) 
que  Barbares£t  quil)  entreprenoienc  vne  guerre  nouuelle  qui  ne* 
ftoit  guetes  moindre  que  celle  des  Peloponefiens.Car  icelle  ide  cô> 
tient  de  drcuit  autant  que  vne  nef  groife  peult  nauiguerenhuyt 
iours.Et  neantmoins  quelle  foit  ainfi  grande/  fi  neflelle  disante  de 
la  terre  ferme  que  vin^  ftades  ou  enuiron.Elle  fut  habitée  du  com> 
mencement  par  plufieurs  et  diuerfes  nanons  de  gens/  dont  les  prei* 
mieres  furent  les  Cyclopes  et  les  Leftrygoniens  qui  tindrent  leulc 
ment  vne  partie  dicelle/  defquel;  ie  ne  fcaroye  dire  quelle  nanon  de 
gens  ih'elfoient  / dont  il)  vindrent  / ne  quili  deuindrent  /ne  aultrè 
chofe  en  ay  appnns/fbrs  ce  q les  poetes  en  ont  fâict  métion'et  vhg 
chafcun  de  ceulx  qui  en  a parle  prefuppofe  en  auoir  congnoiiTancc. 
LefS/cuiës  Apres  Ceulx  cy  les  Sicaniens  furent  les  premiers  qui  y habiterét 
lefqueU  fe  difent  auoir  efte  les  premiers  habitans  / et  qui!)  font  ne» 
en  icelle  terre.mais  la  vérité  fe  voit  clerement  au  côtraire  quilj  font 
Hiberiens  dempres  vne  n'uiere  qui  eft  audicc  pays  nomce  Sicanté^ 


LesCydo* 

lesl^ry» 

goniens. 
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cceftansdefchaneideleurcii'ct  pays  par  les  Liganens  fe  viodrctit 
CEurerea  Sicile/  laquelle  ilinotuinerenc  de  leur  nom  Sicaoic^  la  ou 
•oparauanc  elle  elloic  a5mee  Trinacriercc  eacores  de  prefent  ceuU 
fie  celle  naaon  tiéaeac  aulcuns  beux  dicclle  iile  du  couile  docddcr. 
(Depuis  apres  la  pnnfe  de  Troie, aulcunsTroiens  qui  len  fuyoiét 
pour  crainte  des  Green  fe  vindrent  illec  retirer  au  quartier  des  Si' 
caniens  au  quel  faifant  leur  demeure/ furent  tous  tant  Troiens  que 
Sicaaiîus  appelles  Elymiens/et  tindrenc  deuxcitestalTauoirEryxcc 
Egcfte.Einptcs  ceulx  la, vindrent  habiter  aulcuns  Phociés.allauoir 
de  ceulx  qui  au  retour  de  Troie  furent  par  fortune  de  mer  ietteseu 
Libye/ et  de  la  paiTereot  en  Sicile.  (Au  regard  des  Siciliens  il;  vin 
drenc  Ditalie/  eif ans  chaile;  par  les  Opicics/ainfi  quil  eif  vray  fem 
blable/  et  dit  Ion  cômunement  quib  paiTerent  fur  des  rateaux  auec 
la  maree  quant  ib  virent  ce  point  de  ce  faire/  pourtant  que  le  palTai 
ge  eft  bien  court£t  quil  foie  ainlî  il  ya  encores  des  Siciliens  en  Ira' 
li^laquelle  fut  ainlî  nômee  dung  roy  Darcadie  qui  fappel  loit  Ita/ 
ius«Ces  Siciliens  elloient  paflej  en  grant  nombre  / tellement  quili 
veinquirent  en  bataille  les  Sicaniens/  et  les  firéc  retirer  au  quardei 
de  lille  qui  eil  contre  mydy/et  auec  ce  changèrent  le  nom  de  lide  et 
lappellerct  Sicile/  la  ou  elle  fappelloit  au  parauât  Sicanic.  Car  auf 
C occupèrent  ils  la  plus  grande  panie  des  bons  lieux  dicclle/  et  les 
tindrent  depuis  leur  première  venueiufquesace  que  les  Grecs  y 
Tindrenc  enuiron  crois  cens  ans.Duranc  lequel  temps  les  Pheniciés 
vindrent  habiter  en  aulcune  pedee  cotree  de  lille/ et  en  aulcunes  pe 
dees  illes  illec  voilînes  / pour  marchander  auec  les  Siciliens . Mais 
depuis  ellanc  pluheurs  Grecs  palTes  par  mer  en  icelle  ils  lailTerenc 
le  nanigaige/'et  fe  logèrent  au  dedans  de  lille/et  illec  fonderéc  crois 
dtes  aux  conBns  des  Elyroiens  / alTauoir  Motye,Soloente,ec  Panor 
me/eulx  conBans  de  lamicie  quiis  auoient  auec  lefdicts  Elymiens/et 
aulTi  en  ce  que  de  celluy  coulte  il  ya  bien  peut  efpace  de  mer  pour 
pafTer  dicelie  ifle  en  Carthage.  En  celle  maniéré  et  par  tel  nombre 
de  diueries  gens  Barbares  Bit  ladicte  ille  de  Sicile  habitée . (Au 
regard  des  Grecs  / les  Chalddes  qui  vindrent  de Eubee?  foubs  Ucô 
duyete  de  Theocles/ furent  les  premiers  qui  vindrent  i UeC  habiter^ 
et  fondèrent  la  dee  de  Naxe/  et  au  dehors  dicclle  Brent  la  chapelle 
de  Apollo  Archegetes/qne  Ion  y voit  encores.  En  laquelle  quâc  ih 
veulent  forur  hors  de  lille  ils  viennent  premieremet  faire  leurs  veut 
et  facriBces.  (Lannee  apres  la  venue  deldins  Chalddes  Archias 
Corynthien  qui  elloic  defeendu  de  Hercules  y vint  habiter  au  lieu 
ou  41  Syraeufe/  ayant  ptcmietemencchalTe  les  Siciliens quüa  ié» 
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De  Thucydide 

noicc  de  liOe-Or  eftoit  icelle  cite  lors  toute  en  terre  ferme/ fans  que 
la  mer  la  touchaft  de  nul  coude/  mais  long  téps  depuis  ya  ede  ad* 
ioude  ce  que  entre  dedans  la  mer  que  Ion  voit  maintenât  cnuirôae 
de  muraille/  laquelle  par  fuccefTion  de  temps  fe  peupla  grandemcs 
cinq  ans  apres  cela  Theocles  et  les  Chalcides  fortirent  de  Naxe/  ec 
Leon.  vindrent  chalTer  les  Siciliens  qui  tenoict  la  cite  de  Leon/  et  laprin* 

Catane.  drent/et  le  femblable  Brent  en  la  cite  de  Catanc  / dont  il)  chaflcrenc 

£uarchas.  Euarchus  lequel  ceulx  du  pays  difoient  edre  fondateur  dicelle. 
Lampù.  |[En  celluy  mefines  temps  Lampis  fen  vint  de  Megare  pour  habU 
cer  en  Sicile  ec  fe  logea  auec  les  gens  quil  auoit  araen^  lur  vne  ri* 
Pantaeie.  uiere  nommee  Pancacic  en  vng  lieu  nôme  Trogile  / depuis  fen  vint 
9'rpgUe.  demeurer  auec  lesCbalcides  en  Leon  par  aulcung  temps  ec  gouuet 

noicc  la  cite  parenfemble:mais  edâsvenm  en  diflcndô  le  chaflerëi/, 
.Ttuplê.  C fen  vint  tenir  auec  Tes  gens  en  Thapfe/ou  il  mourut.  Ec  depuis  fa 
mort  fes  gens  abâdônerct  le  lieu  / et  foub)  la  cSduycte  dung  R.oy 
Hyblon.  SiciL'és  nomme  Hyblon/  lequel  auoit  baille  le  pays  aux  Grecs 

Megw*.  par  trahy  fon.vindrenr  habiter  en  Megare.Si  furent  du  nom  dudicc 
roy  appelle)  Hybleens/  lefquel)  deux  cens  quarante  dnq  ans  aprcfl 
quil)  vindrent  la,en  furent  efaadiq  par  vng  Roy  des  Syraculaina 
GelonT  nomme  Gelon,raais  auant  cela  enuiron  cent  ans  apres  quil)  y via* 

Hdinunte.  drent/onderenc  la  dte  Helinunte  foub)  la  conduyece  de  Pammil^ 
lus/'  lequel  edat  chafle  de  Megare  qui  edoit  leur  cite  capitale  aueo 
'*  lesaulcresderanation/fenvintillecrearer.4[Aurcgarcdeiacit* 
deGeleellefutfondeeetpeuplcepar  Andphcmusde  Rhodes  ec 
Antiphem*  par  Entimus  de  Crete  cômunement,  lefquel)  y amenèrent  ebafeua 
Eatinuu.  jjjjj  pgyj  j-gfjjun  nombre  de  mefnaiges  enuiron  quarâte  cinq  ana 
depuis  que  Syraeufe  commença  edre  habitee/ec  mifrent  nom  a icel 
*■  ^ le  cite  Gele  / a caufe  de  la  riuiere  qui  pafTe  empres  dicelle  qui  edaia 

" ' finommee / laouauparauantlelieuou  laciceed  adife  quiedoie 

T clos  de  muraille  fappelloicLindie.  Enuiron  cent  et  hnyct  ans  aprec 

lefdict)  Geliens  ayant  foumy  ladicte  cite  de  Dottens  vindrent  ba* 
Agnginte.  *1**'  maintenant  appellee  Agtagance  foub)  la  coa 

Ariiionus.  duycce  de  Aridonus  et  de  Pydillus  / et  la  nommèrent  ainfi  a caufe 
riuier^  qui  y parte/  laquelle  a ainfi  nom  /et  edablircntillec  le 
gouuexnemenc  de  la  cite  félon  les  loix  ec  coudumes  de  leur  pays.  ^ 
CQuant  a la  cite  de  12âcle/'  elle  fut  premièrement  habitée  par  aul 
cuns  Corfairês  qui  vindrent  de  la  cite  de  Cumes  / laquelle  ed  en  la 
• A çontree  de  Opicque/  au  pays  de  Chalcide.  Mais  edanc  depuis  illeo 
^orde  granc  multitude  daultres  Greo  tant  dudicc  pays  de  Chal^ 
QuMir  cUeque^remanaqtdeltûedeEubcefatappelleeCumes/ethiisc 
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teîdnA  deCdictî  Grec?  qui  TÎndrent  iIIecîwbîter,Peri«es  deladi'/ 
ctedtt  cUCuaiesenChalcide.eeCratemei«s  de  Chaldde  -Etfap/  CnteniŒ*» 
pelloît  andenneméc  celle  die  Zancla/ pourtant  quelle  eft  en  forme 
^e  faulx-Laqucllc  les  SidUens  nômét  en  lew  langaîgc  Zancla.  zmck- 
Toutdfoîj  ces  gens  cy  furet  depuis  chaffe)  dicelle  cite  par  les  Sa* 

' mîens/et  par  aulcunsaultres  Ioniens/ lefqueljfuyâs  la  perfccudon 

des  Medes  pflerent  en  Sicile/  mais  tantoft  apres  Anaxilas  qui  do  AnaaU**. 
mina  ceubc  de  Rhege,les  enchaffa,et  peupla  la  cite  de  diuerfes  for/ 
tes  et  nations  de  gens  / et  lappella  Meffene  qui  eftoit  le  nom  de  la  Meffia» 
dte  dôt  il  eftoit  ne^CLa  dte  Dimere  fat  fondée  par  les  Zancliens , 

kfqueUfoufalaconduyctedeEuclydesetdeSacon/lapeuplermt 

de  certain  nombre  de  leurs  gens.Mais  tantoft  apres  y yindrct  pl^ 
fieurs  Chalddes  / et  encores  grât  nôbre  de  Syracufains  qui  auoict 
efte  chaftej  de  leur  cite  pat  leur  parue  contraire  / lefquelj  fappel/ 

Soient  My  letides/  dont  par  la  commixrion  defdictes  deux  Mtions,  Mylerito 

fefit  tng  langaigcmeilcdes  deux /aitauoir  ffioyueChalddien/et 

moytie  Dorien , mais  la  maniéré  de  dure  fat  félon  les  loix  et  cou/ 
ftumes  des  Chalcides-CQua^  “X  dte»  de  Acre  et  de  Cafraene  les 
Syracufains  les  fondèrent  et  peuplercc.aftauoir  Acre  cnuiron  .Ixs. 
ans  apres  que  Sy  raeufe  fat  habitée,  Et  Cafmene  enuiron  vingt  aM 
apres  la  fondation  de  Acre/ et  enuiron  cct.xxxv.ans  apres  lafonda 

tion  de  Syraeufc  iceulx  Syracufains  fondèrent  et  peupleret  la  cite 
deCamarinafoubjlaconduyctedcDafconet deMen«ok. Mais 

quelque  temps  apres  foy  eftant  lefdictj  Camerins, rebelle»  cotre  les  Mcnecol* 

Syracufains.farent  par  eulx  dechaffo . Et  par  fucceftîon  de  temps 

Hippocrates  qui  dominoit  Gele  / ayant  ptins  aulcuns  ptifonniers  Hippoeiate» 

des  syracufains, eut  pour  leur  rançon  et  pour  les  rédreladicte  ate 

qui  eftoit  deferte  et  inhabitee,et  la  peupla  î mais  peu  de  teps  açes 

fataultrefohdeftruictepar  Gelon  /et  apres  encores  parluy  refai/ 

cte  et  repeu^ee.  Caftant  adonc  lifle  de  Sicile  tenue  et  habitée  pa  ^ ^ 

tant  de  nations  et  par  fi  grant  nombre  de  gtml  les  Athéniens  n^ 

moins  entreprindrent  delenuahir  aintenuon  et  pour  couuoinlei 

fans  point  de  faulte  de  loccnper  et  fubiuguer/  combien  quil»  le  hl* 

fait  ^favne  couleur  honi^  de  donner  fecours  aux  Chala^, 

fpedalementauxEgeftains/lefqueUauoyentenuoyeleursamW/ 

fadeurs  a Athènes  pour  leur  requérir  fecours  / pour  cequeeltot 
furuemi  quelque  different  entre  eulx , et  les  SelinuDons  a caule  de 
certain  mariaige  i et  encores  de  leurs  Umites  iceulx  Seljnuntms 

auoient  eu  recours  aux  Syracufains  / pourtant  quil»  eftoient  leurs 

*Ufe/kfqûel)aœpeldjoi«^dict)EgelUinsctkiMretfa  ,, 
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A ccllecMlê  iceuIxEgcftaûisaiioientenaoye  deaets  les  Atbà&a^ 
1 ■ iear  temanceuâc  lancîenne  aanoe  et  alliance  qm'li  anrwAe  y-fr  atiec 
*^f,**^,^‘*®*  en  la  guerre  des  L«iooans  .les  wianc 

qou) youfiireac enooyer  leurarmee  detner  pour  les  feoMinrtec 
pour  les  înduyre  a ce  tare  allegoient  plufienrs  cliofcs . Mais  prind 
paiement  que  qui  permcttroit  aux  Syracafains  faire  cela,ü»  chaOo^ 
M'eut  apr«  les  Leontms  et  leurs  aUici,  et  par  ce  moyen  fe  faoiew 
lagneurs  de  tom  L'Ûe,donc  il  pourroit  aduenir  que  Icrdico  Syca^ 
culains  I lefquelj  font  defeéduj  des  Don'ens  qui  font  en  Pelopwaefe 
' « ont  par  cuU  efle  enuoyej  in  SiciWvicndroiét  au  feconrs  dcfdfct» 
Pelopônefiens  / a lencontre  diceulx  Athéniens  pour  abbaCK  cc^ 
ftrnyre  leur  p^ance . Parquoy  tenionftroient  aufdicti  Athetuens 
qnu)  nmient  faigemeot  pour  oouier  audict  inconuenient  de 

c l^arW'ctj  alL'e,  / et  refifter  a la  force  des  Sy  taev 

lain^br  <«roienc  dauctaige  fournit  argent  pour  mener  la  guerre  < 
c temonilranccs  eilant  par  plufîeurs  foi?  (âictes  par  Ica 

Dathenes/fot  ordonne  denuoyer  ptemietemés 
ambaiiadeurs  en  Sicile  pour  entendre  fi  les  Egeflains  ranr 

dargent  corne  il}  difoieot  f eiuufurplus  quel  appareil  de  cueiieili 
^^/et  p^ementjxmr  enquérir  de  la  puiffanceeta«diioa 
des  SebnuotiAs  / ce  que  fot  faict. 

CDauW  peut}  exploict,  de  guerre  qm' fbétlWc^ 

r ***  Grèce.  Et  comme  les  Athéniens  entreprindrét 

j-  ■ anec  leur  armee  en  Sicile  pour  la  conouerir . 


L'ure.Vl.  Chap.It.  Fo.CL>CXXV. 

/brti'reot  de  Icar  dte  cous  ceulx<quâ  peurâporter  acmes/ et  tous  eu 
femble  (en  àllerenc  contre  Ornce,  par  tel  cfForc  quib  1 a prindrenc 
en  vng  iour / mais  neâtmoins  la  nuycc  dauant  cetdx  qui  ëdoiéc  de^ 
dant  voyâc  q le  Gegc  edoic  aiTc)  loing  de  la  ville  (c  (auluercc  tous. 

A loccafion  de  quoy  les  Argiues.le  lédemain  trouuâc  la  ville  vuy.» 
de  la  demollirët  toute/ puis  1»  recournerenc  en  leurs  maifons  Jvlais 
les  mefmes  Achenies  qui  eiloiétla  venu;  auec  enlx  (e  rébarquetét/, 
et  (en  allèrent  cotre  Methon  qui  eft  aux  côfïns  de  Macédoine  ou  ilj 
cbargerct  aulcûs  aultres  fouldars  tâc  de  leurs  gcs  propres  que  des 
Macedonics  gés  de  chcual  qui  eiloiéc  banni)  du  pays  / et  fe  tenoiéc 
riete  les  terres  des  Athenics/cc  tous  cnfemble  entrerét  eu  la  terre  de 
Perdiccas  et  blloiét  pillât  et  gaftât . CQuoy  entendâc  les  Laceder* 
monics  mâderenc  aux  Chalcides  qui  font  en  Tbrace  qui!)  allaiTenc 
(ecourir  ledict  Perdiccas/ce  quil)  refurercc  de  faire  difanc  qui!)  auoy 
ent  trefues  auec  les  Atbenics  pour  dix  iours  <^dat  laqlle  ünic  Ihy** 
uer  qui  fut  la.xvi.  annee  de  celle  guerre  que  Thucydides  a efcripte* 
£ Au  cpmcceméc  de  leile  reuindrcc  les  ambafladeurs  que  les  Athe 
nies  aubyét  enuoye)  en  Sicile/et  auec  eulx  vindrçt  lescgeilaiosqui 
apporcerét.lx.talent)  dargent  non  mônoye  pour  le  payemét  dung 
noys  de.lxaraqires  quib  venoienc  demâder  aux  Acheniés.  |[Ellanc 
adonclefdict)  ambalTadeurs  ouy;  deuâc  tout  le  peuple  propoferenc 
pluGeurs  chofes  i pour  leur  perfuader  ce  quil)  demandoiét,  et  encre 
aultres  leur  afFermerenc  quil;  auoyct  en  leur  cite  tout  plain  dor  et 
dargent  tant  en  ctefor  que  en  leurs  temples  / qui  neiloic  pas  vérité. 
Mais  ncancffloins  alcuts  perruaGons/fue  par  le  peuple  accorde  lay 
dede.lx;nauircsquil)demandoienc  / et  bon  nombre  degens/eta 
leur  baillèrent  des  principaulx  dç  la  ate  pour  ebief)  et  capitaines 
de  celtc,armce,auec  ample  pouoir,aiiraaoir  Alcibiades  El)  deCli>' 
nias' , Nicias  fil)  de  Niccrarus , et  iimachus  fil)  de  XenophaneS. 
Aurqùel)  donncfét  principalemct  clprge  de  (ecourir  les  Egeilains 
.contre  ^ peL'nuntins  / et  dauencaigcque  Gl)  veoient  que  leur  cas 
prorperaÔ:  i|)  rep)d(enc  les  Ledans  eu  leiir  enticr.et  au(urplus  quil) 
.nficntencelluy,paysdeSicilctoutcequil)  yerroient  eflrepourle 
imeulx  de  la  chpre  pubb'cque  desAcheoiens-CCinq  iours  apres  fut 
de  rechief  alTen^ele  KUple  / pour  aduifer  comme  ceUe  arroee  de 
mer  fe  pourroit^c  toit  mettre  (us/et  (ur  ce  que  (croit  beloing  b^< 
1er  aux  duc)  oc  c^'t^nes  difxQ&Lors  Nudas  lung  defdict)  pucvlé 
-.quelauoit  elle  j|^mmc  a celle  entTcptin(e  centre  (a  volunte  / pouc 
tanequil  congt^ilîoic  bicn'quc||c  auoitelle  délibérée  (ansrai(QO 
et  pour  (^uuçstuç  (le  conque^  eç  (ulnugUBr  1^  ^^iclle/  et  dai^ 
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trepart  quelle  eftoit  bien  difficile  fe  mift  enauant  etpatIaeHtel> 
le  maniéré. 

|[La  Harcgoe  de  Nidas  deoat  le  peuple  Dathenes  pour  diT^ 
fuader  et  rompre  lencrepn'nfe  de  Sicile. 

^CHAPITRE. 
ASSEMBLEE 

pour  aduifer  fur  la  mam'ere  de  mettre  fus  vne  armee 
de  mer  / et  comme  il  la  fault  conduyre.Mais  quant  a 

mon  opim'on  ilfauldroit  premieremct  délibérer  C on 

doibt  faire  cefte  entreprinfe  ou  non, et  ne  farrefter  pas  en  vne  marie 
re  de  fi  groflfe  importance  a vneconfultation  fi  fonbdaine  / et  fur 
le  donner  entendre  de  gens  elhangiers  commencer  vne  guerre/ 
pour  vne  matière  qui  ne  nous  touche  en  riens£t  combien  que  qu& 
a ma  particularité  ie  foye  pour  y acquérir  honneur  / et  fi  crains 
ma  perfonne  / aulH  peu  que  homme  de  la  compaignie . ToutefFon 
iay  toufiours  iuge  celluy  dire  bon  et  faige  dtoyen  qm'  a regard  a 
jfa  perfonne  et  aies  biés  /pourtat  qm'l  veult  pouoir  feruir  ala  chofe 
publicque  de  long  et  de  laultre.Et  no  pourtat  ainfi  que  par  le  teps 
paiTe  ie  nay  iamais  pour  couuoitifc  de  acquérir  gloire , dit  aultre' 
ment  que  ainfi  que  iay  congneu  dire  pour  le  mieulx  de  la  patrie  /| 
îeferayencoresaprefent  le  femblable.Et  fi  ie  vouspcrmde  de 
garder  ce  qui  cil  a garder  / et  de  non  mettre  en  haiart  les  chofes  cet 
raines  pour  les  chofes  incertaines,»  fcay  bic  que  ce  ne  fera  pas  par 
lefbcace  de  mon  parler/qm  ne  peult  eilre  de  grande  fubilance  pont 
mouuoir  vo;  cueurs,  maistoutdlbh  ie  vous  remonflreray/  que  ce>' 
(le  voilre  foubdaine  entreprinfe/nefl  pas  en  faifon  maintenât  et  que 
les  chofes  que  vous  entrepr^Q  ne  font  pas  aifees  comme  Ion  vous 
donne  entendre.  Car  il  me  ièmblequeen  fâifant  celle  entreprin^ 
fe  vous  laiiTei  de  pardeca  plufieurs  ennemys  / et  £ tachei  dèn  ÿ Fai' 
re  venir  plus  largement , pourtant  que  fi  vous  faiétes  fbndemesk 
fur  lappoinctement  queauei  auec  les  Lacédémoniens  / et  qtiiil  y 
ait  aulcune  fermete  ie  vous  aduerti)  que  tant  nous  dàiionT 

rons  en  noflre  ender  le  nom  en  durera  / mais  fil  mefadttënott 
en  aulcune  mamere  a noftre  armee  que  nous  emioyons  dehors 
incondnent  ih  nous  courront  fus  A pourtant  que  lappoiücte-' 
ment  quili  om  fact  auecques  nous  a die  faicc  pat  'coUiltamccB 
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ec aient  defauencaige.EtdauItreparc  il  ya  fur  icelluy pluCeun 
poi'nct)  doubceux  et  ambigues£c  li  en  ya  pluGeurs  du  party  côtrai 
re  qui  ne  lonc  point  accepte/  voire  et  qui  ne  font  pas  des  moindres/^ 
dont  les  aulcuns  font  no;  ennemys  declairc)/  les  aultres  ne  fe  bou« 
gent  point  encores  pour  les  trefues  de  dix  iours  quil)  ont,  lefquel) 
fil)  voient  no)  forces  defparties  en  deux  comme  nous  voulons  faire 
fi  foubdainement,  fe  declaireront  incontinent  contre  nous  et  nous 
courront  fus,et  fi  fe  rallieront  auec  les  Sicib'ens  / ainfi  quil)  ont  des 
long  temps  voulu  faire.  Parquoy  Ion  doibt  bien  auoir  aduis  de  ne 
reputer  pas  nodre  cite  fipuillante  que  on  la  doibue  mettre  en  dan> 
gier/  et  de  ne  couuoiter  pas  vng  nouueau  empire  / iufques  a ce  que 
ayons  bien  edably  celuy  que  nous  auôs  de  prefent.  Et  fi  nous  auôs 
peu  fubiuguer  les  Chalcides  de  Thrace  no)  fubiect)  qui  nous  font 
rebelles, ne  alTeurer  aulcûs  aultres  de  terre  ferme/  dont  ne  furomes 
pas  bien  alTeure)  / corne  voulôs  nous  aller  fi  prôptemct  fecourir  les 
Ègedains  foub)  couleur  quil)  font  no)  alL'e)/et  ont  des  affaires  / lefii 
quel)  pour  autat  quil)  fe  lont  des  long  temps  defparu)  de  nodre  al^ 
liance/  nous  pouons  prétendre  nous  auoir  oultraige.Et  quant  bien 
payant  la  victoire  contre  leurs  ennemys^ous  les  recouurerons,en 
cores  ne  nous  en  pourrons  nous  gueres  aider/tât  pour  ce  quil)  font 
bien  loing  de  nous  / comme  audi  pour  ce  quil)  font  en  grant  nom' 
bre.  Par  quoy  me  femble  que  ccd  vne  folie  dadaillir  ceulx  la,  qui 
quant  bien  les  aurôs  veincu)/nc  les  pourrons  bonnement  garder  ne 
entretenir  en  nodre  obeidance  /et  fi  nous  nauons  la  victoire  ferons 
en  pire  edat  que  auant  la  guerre  commécee.  cDaultre  part  par  ce 
que  ie  puis  entendre  des  chofes  de  Sicile,il  me  femble  q les  Siracu 
fains  côbié  quil)  obtiénét  la  principaulte  en  celluy  pays  /fi  ne  nous 
font  il)  point  hayneux  ne  nuyfans/qui  ed  le  point  fur  quoy  fe  fôdéc 
les  Egedains.Et  fiparauétureil)  venoicca  pfent  deuers  les  Lacede' 
mom'ens  pour  leur  gratiBer,toutedoys  il  ned  pas  a croire  que  eulx 
qui  ont  edat  a perdre,vueillét  pour  la  qrelle  dûg  empire  edrâgiec 
entreprcdre  la  guerre  cotre  vng  aultre,  pourtât  quil)  pourrôt  bien 
péfer  q quât  les  Peloponefics  auroiét  a leur  aide  dedruit  et  extainc 
nodre  edat  et  empire  il)  dedruiroient  apres  le  leur.  Dauentaige  les 
Grec)  q foc  en  celluy  pays/font  en  vne  merueilleufe  crainte  denous 
câc  q ny  fûmes  pas/ec  encores  en  plus  grade  ferût  fi  môdrôs  nodre 
armee  a leur  veue  et  aps  la  retirés . Mais  fi  nous  ctros  en  leur  pays 
et  receués  qlq  hôte  ou  dômaige/il)  ne  nousedimeréc  plus  ries.ains 
fe  ioindroc  auec  les  aultres  grec)  pour  nous  vem'r  adaillir  en  ne  dre 
pays.Cac  vous  fcauc)  bié  q les  chofes  fée  ^utâc  en  plus  grade  ad^. 
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miraüon  aux  hommes  quelles  font  plus  loîngtaînes  et  dautant  orir 
moînsdefKmeecdereputadon  que  elles  font  plus  approuuees  ec 
côgneues  / ainfi  que  Ion  peult  veoir  de  nous  mefmes  i pourtant  que 
aîant  eu  la  victoire  contre  les  Lacedemoniens  et  les  aultres  Pelopo 
nefiens  / la  ou  nous  eftions  en  bien  grande  crainte  de  leur  pouoir  re 
fifter/  nous  les  eftimons  défia  fi  petit  que  prefumons  daller  conque 
rir  la  Sicilocombien  quih  foient  noj  ennemys.Que  neft  pas  faigo» 
mentfaict.caronnedoibtiamais  foyextoller  ne  prendre  trop  de 
cueur  pour  laduerfite  de  fon  ennemy  / ains  réfrénant  fon  cueur  ec 
fa  gloire  foy  confier  en  fa  pniffance.  Et  fi  debuej  confiderer  que  les 
Lacedemoniens  pour  la  honte  quil)  ont  receu  par  nous  /ne  penfenc 
èn  aultre  chofe  finon  comme  il?  nous  facent  faire  quelque  folie/  ao 
moyen  de  laquelle  il?  puiflent  venger  leur  honte  /et  recouurer  leur 
honneur.  Et  dautât  plus  quil?  font  plus  couuoiteux  de  gloire  et  de 
vertu  que  toutes  aultres  gens  • CParainfi  feigneurs  nous  debuons 
confiderer  quil  neft  pas  queftion  icy  des  Egeftains  qui  font  Barbai 
res  ec  Siciliens, mais  comme  nous  nous  garderons  dune  cite/laquel 
le  pourtant  quelle  fe  gouuerne  par  petit  nombre  de  gens  eft  enn&« 
mie  de  la  noftre  qui  fe  gouuerne  par  c5mune.  Et  fi  debuons  au  fur> 
plus  penfer  que  nous  auons  vng  peu  de  refpit  dune  groffe  guerre 
a gn'efue  maladie/qui  nous  mettoiten  grâtfoucy.Et  G nous  fom^ 
m«  accreu?  de  nombre  de  gens  et  de  richeffes  nous  les  debuôs'gar 
der  et  emploier  pour  nous  mefmes  / non  pas  pour  ces  gés  bâni?  qu» 
fe  recourent  a nous  pour  auoirfecours/lefquel?  ont  beau  parler  et 
metir  au  dâgier  de  leursvoifins/attcdu  quil?  ne  baillée  que  paroles 
car  fi  a noftre  aide  il?  ont  la  victoire  il?  pourront/fi  bon  leur  femble 
eulx  mocquer  de  noos  / et  mal  recôgnoiftre  le  feruice  q leur  auros 
faict . Et  fil  en  aduient  aultrement  il?  nous  tireront  en  ruyne  auec 
eulx.Et  fil  ya  quelcun  de  ceulx  qui  ont  efte  par  vous  eleu?  de  leur 
bon  gre  pour  auoir  charge  de  cefte  armee  lequel  vous  perfuade  ce- 
lle étrepnnfe  pour  fon  prouffït  parriculier  /et  par  aduéture  par  iea 
nefle  defire  dauoir  cefte  gloire/  pour  eftre  en  plus  grande  eftime  et 
admiration,et  pour  monftrer  vng  grat  nôbre  de  cheuaux  quil  noue 
rit/vous  ne  debue?  pas  vouloir  fatiftaire  audefiret  prouffït  dung 
particulier/au  grant  dangier  et  péril  de  la  cite/ ains  confiderer  cpe 
par  telles  gens  / les  chofes  publicques  famendrilfent  / et  les  particu 
lieres  fe  deftruifent.Et  dauantaige  cefte  matière  eft  grofle  et  de  grâ 
de  importance  quelle  ne  doibt  pas  eftre  tractee  necôfultee  par  vng 
Jeune  homme  fi  foudainement.Ec  pour  la  crainte  que  iay  voyant  en 
cefte  aflemblee  plufieurs  qui  luy  alGftent  / et  font  venu?  a la  teqfte 
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t cefte  cauTe  l'e  prie  et  enhorte  les  plus  anciens  qml)  ne  fe  laiiTeot 
point  perfuader  a fes  ieunes  gens  qui  ceferoithôte  de  dilTaader  la. 
guerre,ec  quil  leur  feroic  ipuce  a pufillanitniu  et  faulte  de  cueuc/ 
et  que  ce  feroit  mauuaife  chofe  de  ne  tenir  copte  de  fes  amys  abfes/ 
car  cela  aduiendroft  a ceulx  qui  parfuadcc  cdîie  guene,G  elle  auoit 
cffect.  Pounât  q vous  (icaues  bien  q des  chofes  qui  fe  font  par  aife^ 
ctiô  il  nen  aduiét  pas  fouuct  bien  côme  il  (aies  de  celles  qui  fe  foc 
par  bône  et  meure  deliberation.Parquoy  et  pour  nô  mettre  noflre 
cftac  au  dâgier  ou  il  a nagueres  elle,  debuôs  refpôdre  aux  Sidlics 
quib  nabufet  poît  de  leur  epire  quât  a nous  oulcre  les  limites  quil 
cônet  de  prefenc  alTauoir  «ie  ne  paiTet  ne  exceder  le  goulphcde  la 
mer  de  Ionie,  du  coude  de  la  urre'ne  de  laultre  coude  celuy  de  Si 
ciie/ecaufurplus  q leur  terre  et  feigneurie  il)  gouuemct  être  eulx 
ainG  q bon  leux  femblera.  Et  q 15  doibt  de  laultre  coude  tcfpôdtc 
a part  aux  Egedains  q puis  quil)  ont  cômence  la  guerre  cotre  les 
Selinuntins  fans  nous/qui  la  paracheuent  aulTi  fans  nous.Et  au  re 
manant  que  nous  ne  debuons  plus  faire  nouuelles  alliances  de  la 
fonc  que  auons  acoudume.  Car  nous  aydons  touGours  aux  mal/ 
heureux  et  necedïteux,ecquât  nous  requérons  fecours  et  ayde  en 
nt^  propres  affaires  ne  le  pouons  trouuer.  |[Ec  toy  quedeur  G tu 
te  repûtes  digne  dauoir  le  maniemet  des  affaires  de  la  cite  et  veulx 
edre  bon  citoyen.tu  doit»  de  rechief  mettre  cede  madere  en  delibfl 
cadon/et  en  demander  les  opinions,et  ne  doib)  point  auoir  de  bon 
ce  ne  de  crainte  de  reuocquerla  loyer  deliberation  deGa  faicte. 
Car  il  ya  tant  de  bons  tefmoins  en  cededi  grofTe  ademblee  que  tu 
ne  doib)  point  auoir  crainte  dedre  reprins  den  auoir  de  rechief  de^ 
nySA^  les  opinions  / pourtât  que  ced  la  roedicine  dune  cite  mal  c5/ 
feille&Et  la  maniéré  de  bien  régir  et  gouuemcr  a vng  bon  ofBu'et 
edde  faire  pour  fa  patrie  toutR  mieulxquil  peult.oua  tout  le 
moins  a fon  edaent  ne  fu're  chofe  qui  luy  foie  piudiciable-C  Ainfi 
parla  Nycias/et  apres  luy  parlerct  pluGeurs  aultres  Athéniens/ 
dot  la  plus  part  edoict  dopinion  que  Ion  executad  Ictreprife  de  la 
guerre,en  enfuiuât  la  pmiere  deliberation,  aulcûs  edoiét  de  c5trai 
re  opim'on,mais  fur  tous  Alcibiades  petfuadoit  ladicte  expedidô/ 
tac  pour  côtrarier  a Nycias  qui  edoit  fon  hayneux,  q pour  aultres 
raifons  qui  le  mouuoiét,c5cernâs  ladminidration  de  la  chofe  pu/ 
blicqucf  et  mefmemét  de  ce  q iceluy  Nycias  auoit  faict  metion  de 
luy  en  mauuaife  forte/côbien  quil  ne  leut  n5me  par  nom/mais  pria 
dpalemct  pour  le  deGr  quil  auoit  dedre  chief  de  celle  armec'efpe 
rat  par  le  moyen  dicelle  fubiuguer  pmierement  la  S>cile,et  apres 
Carthagevet  encore^  dacqrir  gloire  et  richefTes  en  celle  c^uede  fi 

A iii 


,ii  > De  Thucydi^ 

elle  venoîc  a bien  côme  il  fattendoie^ar  eHâc  en  grade  repntatiott 
ec  faueur  du  peuple/ et  par  Ton  âbicion  voulât  tenir  plus  grâc  train 
que  fon  reuenu  ne  pouoit  porter  il  faydoit  de  nourrir  des  cheuaulx 

2ui  (ut  apres  en  partie  caufe  de  leueriton  delempire  des  Athenics* 
!ar  plubeurs  citoycs  voiâs  fa/uper(luite,tât  en  Ion  viure  que  en  Tes 
accouilremés,et  aufurplus  fô  arrogâce  et  la  haultefle  de  ion  cueur 
en  toutes  chofes  quil  manioit  deuindrét  (es  enDcmis,eXliniât  quille 
TOulCt  faire  feigneur  et  tyrâ^Et  iacoic  quil  côduifit  les  affaires  de 
la  guerre  magnifiquemétitouteifoy)  pourtant  que  les  particuliers 
edoiéc  la  plus  part  côtraires  a Tes  oeuures  et  entreprifes  particube 
rcs  tafchetct  remettre  le  manicmét  des  affaires  cômuns  en  aultruy 
mains, dôt  fcn  enTuiuit  la  ruine  de  la  citc.lceluy  adôc  fe  tira  en  auâs 
ft  parla  au  peuple  Athénien  en  celle  manière. 

4[La  Harengue  de  Alcibiades  aux  Athéniens  pour  petfua 
der  lenteprinle  de  Sicile. 

<«lCHAPlTRE^im^<^ 

MAPPAR  Acheni^deftre 

Kjarià  empereur  et  chief  de  vodre  armee  plus  que  a nul  aul 
tre.Et  fuis  côtrainct  de  cômencer  mon  parler  par  ce 
bout,pourtât  que  iay  ede  picque  par  N y cias£t  fans 
cela  me  lemble  côuenable.Car  les  chofes  pour  lerquelles  ie  fuis  tt* 
nome  et  edime  encre  les  h5mes  oultre  ce  qlles  redôdct  a la  gloire 
de  mes  ancedres  et  a la  miéne/portéc  aufurplus  hôneur  et  profit  a 
lechofe  publicque/ pourtant  q les  Gregeois  qui  ont  ede  auxfedes 
et  folcnices  de  olympe  voyant  la  magnificence  et  fumptueulîte  de 
ma  façon  de  viure/en  edimet  nodrecice  plus  puiffance  et  plus  opu 
léte  delle  mefmes  / la  ou  il;  la  cuidoict  au  parauât  pouoir  aifeeméc 
fubiuguer.Car  ie  me  trouuay  dernièrement  a ladicte  (ede  auec.vii. 
chariot;  bié  equippe;  ce  q nul  home  priue  nauoit  encores  faict  a tel 
nôbre  I et  G gaigny  le  pmier  pris  de  la  courfe,le  fecôd.et  le  quatrief 
me.Et  aufurplus  fis  lappareil  fi  fûpruenx  et  fi  raagnificque  côme  il 
appertenoit  a celle  viccoire,qui  fôc  toutes  chofes  honora  blés  ,et  qui 
demôdréc  aux  gés  la  puiffâce  ec  richeffe  de  la  terre  ec  cite  de  celuy 
qui  les  Faicc.Ëc  iacoic  ce  q telles  oeuures  ec  aulcres  femblables  par 
lefqlies  ie  fuis  edime  en  cédé  cite  ëgcdrcc  grât  enuie  aux  aulcres  ci 
coyés  cotre  moy,coute(Foi;  aux  padâs  auenere;  et  aux  edrâgiers  mû 
dréc  vng  grât  argumet  de  puiffâce  et  richeffe.Ec  fi  me  fcble  q lafS 
cafie  de  celuy  q cache  de  faire  par  tel;  rooyés  et  a fes  defpcs  hôneur, 
BÔ  pas  a foy  mefmes  tâc  iculemct.mais  écores  a fa  patrie  ncd  pour 
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Iptaudîdable  ne  doimnaigenfe  a la  choTe  pnbb'que  • Et  fi  ne  doi'lx; 
point  ellre  elHine  rndchât  celuy  qui  a celle  opinion  de  foy  mefnies 
quil  ne  veult  point  eibre  égal  aux  aultres  ains  les  veulc  txcedet.  par 
celi  raoyens.Garccluy  qui  eft  maUxureux  œ creuue  pTonne,qui  en 
cela  veuille  eftre  fon  c5paignon/fi  adonc  nous  fumes  defpnTe)  des 
aultres, quât  fumes  maÛieiueuxâl  doiuenc  auflï  endurer  u nous  ne 
les  effa'mons  gueres  en  noftre  feUdte^Ec  attédre  de  faire  le  fembla^ 
ble  enuers  nous  fi  bon  leiur  fcmble  quant  il;  feront  en  pardi  eilac. 
Touteffoi)  ie  ne  ignore  point  q telles  gens  et  aultres  qui  exri-llene 
en  qxielque  honneur  et  dignité  ne  foient  grâdemét  enuio/  mefme/ 
ment  de  leurs  egaulx  pardl;,et  encores  aulcunemét  des  aultres 
qui  ont  vefcu  aucc  eulx,mais  ceilpour  le  téps  quil;  font  en  vie  tât 
feuleméc-Car  apres  leur  trefpas  la  renômee  et  profperite  quili  ont 
eiK  e(l  de  telle  OTicace  a ceulxqui  vicncnt  apres.q  plufieurs  fe  glo 
rifiét  dauoir  elle  leur  parcs, et  mefmes  aulcuns  fen  difenc  eflre,quî 
ne  le  font  pas , et  plufieurs  aultres  fe  reputent  honnorQ  deihe  de 
la  ville/et  du  pays  dont  il)  ont  dle/et  deulx  nômer  leurs  combour 
geois  et  copatriottes([Et  fi  pour  les  chofes  honnorables  quil)  onc 
faictes  iay  tafehe  dimiter  et  défuiuir  tel)  pfonnaigesEt  a cdle  cati 
fe  ay  vefcu  plus  honnorableraent  q les  aultres.voie)  fi  pour  cela  ie 
me  fuis  porte  aux  affaires  de  lachofe  pubb'quepirement  q point 
daultre  des  citoyens.Et  certainement  vous  trouuere)  que  eftant  la 
puiiTance  des  Pelopnanefiens  alTembleeiay  fans  voftre  grant  dan^ 
gier  et  defpenfe  conihraint  les  Lacedemom'ens  pour  vng  iour  an* 
près  mandnee  de  mettre  tout  leur  eftat  en  ha)art  dune  bataille  de 
la  quelle  iacoit  ce  q la  viaoire  leur  demeuraft'  toutelFoi)  le  ha)arc 
fut  fi  grant,et  encores  de  prefent  nont  point  reprins  a(Te)  daudace 
contre  nous.Et  cefte  mienne  ieuneiTe  et  ignorâce  la  qlle  fembloic 
par  raifon  et  par  nature  ne  pouoir  r efiiler  a la  puiffance  des  Pelo^ 
ponefiens/a  faict  a parler  propremét  et  dône  telle  opinion  de  mon 
audace  q a ^ent  Ion  nen  debuoit  point  auoir  de  doubte,ne  craint 
dire  qlle  foit  dangereufe  a la  patrie/  ains  tant  q ie  feray  en  vigueur 
et  auctorite  auec  cefte  audace  la  fortune  et  ladminiftradon  de  Ny 
das  femblera  bonne  et  heureufe . Et  vous  vous  poutre)  fenu'r  de 
lung  et  de  laultre  ainfî  q bon  vous  femblera.Et  pour  venir  a la  ma 
tiere  dont  eft  qib'on/il  neft  befoing  que  vous  reuocqno  voftre  être/ 
prinfe  de  Sicile  pour  crainte  dauoir  a befoingner  cotre  plufieurs 
gcs.Car  côbié  quil  y ait  plufieius  dte)  en  celuy  pays  touteffd)  el/ 
les  font  peuplées  des  gens  de  toutes  fortes/  qui  font  faciles  et  cou/ 
fttunicres  a châger  deftat  et  de  gouuememét.  Et  ny  a celuy  qui  ^ 
pare  harnois  pour  fa  perfonne  ne  qui  face  forterefles  aux  lieux  no* 
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«»(TaiMs  pour  la  dcffenfion  de  là  patrie?  ains  Wg^dufcun  aîSropî 
won  tte  polioif  pfuader  aux  aulcres  ce  qufl  diiu^^a  Cl  ne  le  peut 
periuader.dt  troubler  et  foubuert»  leftat  par  paricque  ou  par  ar 
igcr^fc  préparé  pou  ce  fai'tei^arquoy  neft  a croire-^  vnc  telle  tout 
be  et  aflemblce  de  gens  foit  pour  entendre  dune  rneAne  volunte. 
|[Les  paroles  de  celuytpii  fermonne  quilraffemblent  pour  faire 
aulcune  chofe  dûg  cémun  accord,  ains  chafcun  fe  préparé  a faire 
<?e  <piil  entend  félon  fon  af^erit  et  -volunte.  Et  mefmement  quant 
il  ya  entre  eulx  quelque  muancric,c5me  ientens,qœl  ya  de  ^ent. 
Et  fi  nont  pas  tât  de  gcs  de  guerre  côtne  Ion  dit,car  Ion  fait  touf 
iours  telles  chofes  plus  grades  qlles  ne  fonnet  mefmes  les  aultres 
Grec?  par  cy  deuât  nont  pas  efte  tous  cnfembleen  fi  grât  nôbtef 
q vnc  nation  deulxfe-vctoit  dauoir  toute  feuIe.Cequcft  bien  appa 
tu  en  ccftc  gnerr&et  q la  Grece  a efte  decetie  par  les  mcteries  des 
poètes  touchât  le  nombre  des  gcs . Car  encores  qlle  ait  efte  tout* 
en  armes/a  peine  a peu  metae  aux  champs  tel  nôbrc  de  gens  qui 
fuft  fuffifant.|[Eftant  adonc  les  chofes  de  Sicile  en  la  forte  q ie  dis 
ainfi  que  iay  ouy  dire  par  plufieurs  gés/létreprinfe  vous  fera  beau 
coup  plus  facile. Et  mcfmemct  pourtât  ql  ya  plufieurs  barbares/ 
lefqueh  pour  linimitic  quil?  cMit  auec  les  Siraeufains  fe  ioinrdronc 
anec  nous  en  cefte  guerre . Et  fi  ne  debuons  point  craindre  dauoir 
icy  tel  affaire  q nous  empefehe  ccftuy  la  fi  nous  voulôs  pourueoir 
rrfonnablemènt  en  noftrc  cas.  Car  ileft  tout  certain  q no?  proge 
niteurs  aians  pour  ennemis  cculx  q Ion  dit  qui  fe  déclareront  con 
tre  nous  quât  noftrc  armeo  de  mer  fera  en  Sicile.Et  dauentaige  les 
Medcs.on  neantmoins  acquis  ceft  empire  que  nous  auôs  / non  par 
aultre  moyen  fi  non  par  cequil?  cftoict  piriffans  fur  la  mer.qiri  eft 
la  feule  raifon  pour  laquelle  les  Pcloponefiés  ont  perdu  iefpoir  do 
nous  veincrc.Et  dauétaige  quât  il?  debbcrcroc  déner  en  noftrc  ter 
te  il?  le  pourrôt  faire  ccorcs  q nous  ncuoiftios  poît  ccftc  armee  par 
mer  Et  fine  nous  poulrôt  poit  pourtat  faire  mal  de  leur  armee  de 
mer.  Car  celle  qui  nous  demeurera  fera  écorcs  aulTi  puiffâte  corne 
la  Icur-CPar  <pj°y  P®®  daller  a leur  ai 

de  ne  leur  feauriôs  dite  chofe  raifonnable  par  quoy  ne  le  doigeos 
faire  et  en  nô  le  faifât  ql?  ne  nous  puiffet  reprocher  et  dire  ql  iious 
a greue  de  ce  faire  ou  bic  q leur  auôs  foub?  coleur  dexcufês  friucv 
les  et  calumnieufcs.refufclaideq  fumes  tenu?  leur  bailler  par  nev 
fti'c  ferment.Et  fi  ne  pouôs  point  pretedrc  a lencontre  deulx  quil? 
ne  nous  aient  fecouru?  en  no?  guerres.Car  nous  ne  leur  dônôs  pas 
aide  én  leur  pays  a intention  quil  nous  viennent  aider  au  noftre/ 
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mais  affin  qüüeDcrenennencno)  ennemis  qui  fontdepardelacn 
guerre, et  leur  facenc  tant  ciennuy  quili  naient  pouoir  de  nous  ve/ 
nir  aiTaiUir  pardeca-CEt  P^r  tel  moyen  nous  et  tous  aultresq  ont 
acqs  gras  empires  et  fagneuries'  les  .ont  accrcues  fiC  entretenues 
en  donnant  promptement  et  b'beralemenc  fecours  a ceulx  qui  le 
leur  ont  demâde/uiTenc  Greca  ou  barbares.Car  £L  nous  refuiTons 
de  donner  aide  a oeulx  qui  nous  la  demandent  / ou  fi  nousvoulôs 
débattre  a quelle  forte  de  ges  nous  la  debuôs  accorder  ou  refufer, 
nous  nacqrrôs  pas  en  ce  faif&  gras  chofes . Et  ce  q nous  auôs  ac^ 
quis.mettrôs  en  dâgier.Pourtât  q on  ne  doibe  pas  attédre  a deffév 
dre.  fes  forterefles/q  celuy  q eft  le  plus  fort  les  vicne  aiTaiUir  / ains 
les  pparer  de  forte  auât  le  cas,  cjuilî  craignet  y venir . Et  fi  ne  git 
poiten  noftre  liberal  arbitre  de  mettre  vne  b'raite  a nofire  empi^ 
re  pour  dire  qlon  ne  pafle  plus  auâo  ains  puis  q nous  lauôs/eil  be 
foing  de  aguaiter  et  ifidier  les  vngs^et  nous  garder  des  aguet)  et 
furpnnfes  des  aulnes -Car  fi  nous  ne  dominons  aux  aulnes,'  nous 
fûmes  en  d^er  deiTre  pareulx  dominej£t  fi  ne  debuôs  poit  défi 
rer  ne  prédre  le  repos  en  la  forte.q  pregnet  les  aulnes/  fi  nous  ne 
délibérés  pareillemét  de  viure  de  la  forte  quilj  viuct.  |[CôfideraC 
lefqueUes  chofes/  et  que  en  exécutât  noftre  enneprinfe  accroiilros 
noftre  eftat  et  fegneurie  debuôs  môter  en  mer  et  y aUer/  pour  fai 
re  pdre  le  cueur  aux  Peloponefiés  / quât  il?  venôt  q en  les  côténât 
et  mefprifât  nous  palTons  en  Sicile/  fans  voloir  vfer  du  repos  que 
pouons  auoir  de  ^ent . Car  fi  léneprinfe  prent  bien,côme  il  eft  a 
croire,nous  acquenôs  Icpircfur  toute  grece/  ou  en  tout  eueneméc 
au  bien  de  nous  8C  de  noj  aUiej/erôs  gras  dôitiaiges  / aux  Syraca 
fains.Et  côme  quil  aduicne.aiant  noj  nauires  de  pardcla  fans  per/ 
te  ne  dômaige  ' y portions  demeurer  fi  auôs  du  mcilleur/ou  nous 
en  reuenir  quât  bon  nous  femblna.Car  tous  les  Sidlics  fe  réglé/ 
rôt  a noftre  volute  Et  le  parler  de  Nyciasjcql  tend  a ^erer  le  re/ 
pos  au  nauail  / et  a femer  entre  vous  diuifion  et  fedition/ne  doibe 
point  reduyre  les  ieuncs  a contention  / auec  les  vieulx  / ains 
debuei  tous  dung  accord  eufuiure  les  geftes  et  exemples  de  nos 
anceftres  / et  ficomrae  en  confultant  Tes  ieunes  auec  les  vieulx 
des  affaires  cômûsdlj  ont  accreu  et  eftably  noftre  empire  en  leftat 
quil  cft/debuej  par  les  mefmes  moyens  et  raifons  a pût  elTcaier  de 
laccroiftre  et  ampb'er  / et  eftimer  que  la  ieunefte  et  la  vieilleflc  ne 
vallct  ries  lûg  fans  laultrei  ains  q le  foible.le  fort,et  le  moyé/quââ: 
tout  eft  enfemble  bien  accordât  faict  triûpher  la  chofe  publiq*  Ec 
par  le  côtraire  quât  vne  cite  eft  oyfiuo  elle  fe  gafte  et  corrôpt  deU 
....  Ay  ..  . 


Cataix. 


' De  Tlincydide  v 

les  mefines/  et  q tout  ai'nfi  que  toutes  aulties  choTes  feu  TÎeîIIîirenl; 
par  le  rcpos/auflï  fera  noftre  difdplineJvIais  en  nous  exerci'tât  par 
ciîuerfes  guerres,cUe  fentrerient  8£  amcdc  par  piulîeurs  expîences. 
Carlafcience  de  foy  deflfeadre  et  garder  ne  fapprct  point  en  par> 
lanoains  en  foy  acooftumât  et  exercidît  aux  labeurs  et  aux  armes» 
Et  par  effect  et  côclufion  mon  oppim'on  eft  q quât  vne  dte  qm'  eft 
accouftumee  aux  négoces  et  trauaulx  fe  met  a viure  en  reposa  elle 
dent  tantoft  a deftrucQon/ct  que  ceubc  font  entre  tous  aiütres  les 
plus  arteurevq  regiflent  et  gouuemét  leur  chofe  pubb'q  toufîours 
forte  félon  leurs  loix  et  couflumes  andenes  encores  ^es  ne 
foient  du  tout  bonnes . C Apres  q Alcy  biades  eut  ainfi  parle,  vin* 
drent  en  auât  les  ambafladeurs  des  Egeflains  et  des  Leondns'lef> 
quelj  a grade  inftâce  requirét  que  on  leur  enuoiafl  le  fecours  en  re 
manteuât  le  ferement  q leur  auoit  efte  faict  par  les  duc?  Adienics/ 
dont  le  peuple  ai ant  ouy  leur  reqfte  et  les  parfuaCons  de  Alcybia 
des  fut  encores  plus  encb'n  et  inanimé  a executer  la  dicte  entrepri*' 
fe.  CQuoy  voiant  Nydas  et  côfiderât  qml  ny  auoit  plus  remede 
de  le  reuoquer  de  fon  opinion  par  ce  moyen  penfa  que  par  aultre 
moyen  pourroit  empefeher  lentreprinfe.  Aifauoir  en  leur  mettant 
en  auant  quil  failloit  pour  lexecuter  faire  bien  gros  appareil . Si 
leur  parla  en  telle  maniéré. 

CLa  haregue  de  Nidas  aux  Athem'és  tendât  encores  par 
indirect  a rôpre  lentreprinfe  de  Sidle. 

CHAPITRE.  V. 

|\ /Tr» /~\  \ /T7  TE  vous  voy  tous  debv 
IV  XO V JiL' XbcrafdgneursAthe<* 
Inics  a executer  cefte  entreprinfe,  ie  defire  quil  en  ad^ 
luicnne  ainfi  q nous  efperons-Et  pource  ie  vous  diray 
Imôaduisdcceqmefembleeftre  a faire  pour  le  prit» 
Car  a ce  q iétends.nous  allons  cotre  plufieurs  dtet  gr^cs  et  puip 
fantes/lefqlles  ne  font  point  fubiectes  lune  a laultre/  et  qui  ne  defi'^ 
rent  point  de  châger  leiu  eftat  et  manière  de  viure.  Car  ceft  a faire 
a ceulx  qiu  font  en  vne  feruitude  violcte  a vne  plus  fadle'et  efpant 
venir  a fubiectiâ  et  dautât  mois  defirerôt  encores  deuenir  defrâcr 
et  libérés  no?  ferfj  et  fubiect?.  Entre  lefqlles  dtej  en  ya  plufieurs  ha 
bitees  de  grec»  dot  excepte  Naxe  et  Catane  lefqlles  iefperc  bié  q fe 
touraerôt  de  noflre  coufte  pour  laffinite  qlles  ont  auec  leseLôtins* 
le  nctés  poit  qiul  y en  ait  daultres/  défilés  nous  puiifiôs  afleurer. 
Et  fi  en  ya  fept  qui  font  bié  pourueues  de  toutes  chofes  neceflaires 
pour  la  gucrre,autât  que  fera  larmee  que  nous  y enuoir5s£t  mef* 
memét  âilêne  et  SarogoulTocôtre  lefqlles  nous  allés  prindpale» 
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lemcr.Car  oultn  et  quîl  ya  Force  de  gétdsames^  gca  de  ttect^i 
oAC  dauâtaîge  grât  nôbre  de  nauîres^t  root  plaîn  dé  narôuera  et 
de  peuple  pour  mettre  dedâs-Ec  fi  ont  grade  qu2tke  dor  et  datgét 
tât  etv  côoifi  aux  tcpies,q  en  particulier-Cfit  dabôdâc  oulcrc  et  pac 
de(rti&  i;e  quiU  ont  au  pays  dentés  q aulcûs  barbares  font  tributav* 
tes^dts  Syracufains.ib  ont  auforplus  grât  nôbre  de  cheuaulx^e  ^ 
nauôs  pas, et  fi  ont  abondâce  de  ble;  en  leur  pays,fans  quil  foit  be^ 
Ibihgen  auoir  dailleurs.Parquoy  eft  nccefTairedy  cnuoyer.nonpas 
tât  feulcmct  nôbre  dp  nauires,inais  force  gés  de  guerreifi  vous  eiW 
téd^  y Faire  chofedimporcâce  pour  refifier  a leurs  gés  de  cheual, 
qui  nous  vouidront  empefeber  la  defeéte .Et  mernacmét  fi  les  dtq 
dtidict  pays  pour  crainte  de  noflre  arniee  fe  ralliée  et  confpirét  en/ 
femble.  Et  fi  nauons  fecours  de  gés  de  cheual  daultres  q des  Ege/ 
(lains,ie  ne  icay  commet  nous  pourrons  bonnemét  refillcr  a ccuLc 
des  aultres . Ec  pour  ce  que  nous  feroit  honte  que  nm  gens  fiiflènc 
contraint;  eulxenrcecourner,e(lant  du  tout  reboutc;,ou  bien  enco/ 
res  dauoir  faict  lécreprinfe  fi  legierement.que  darriuee  leur  côntnc 
nous  demander  ranfort  vauldroit  beaucoup  mieulx  dy  aller  maia 
tenant,!!  bien  pourpeu;  ec  equippe;  comme  le  cas  le  reqnierc.ct  c5/ 
fidererque  nous  allons  en  pays  loingtain  ou  nous  fauldra  com/ 
battre  a noflre  defauentaige . Ec  fi  ne  pafTe;  par  pays  des  fubiecQ, 
ne  de  gés  aufqtMl;  aye;  donne  fecours-Ec  par  ainfi  donepuiffq  efpe 
rer  auoir  ayde  ne  confort  de  viures,ne  daultres  chofes  côme  de  ter/ 
re  dam)'s,ains  côtiiét  toufiours  palier  par  pays  et  feigneuries,  ec  a 
granc  peine  es  quatre  moys  dyuer.pourrôs  auoir  nouuelles  deul;^ 
ne  eulx  de  nous,  qui  ell  la  railon  pourquoy  ie  di;  quil  nous  conuiéc 
euuoyer  grant  nombre  de  gens  de  guerre  tant  dentre  nous  que  de 
no;  fubiecc;  et  allie;, et  encores  des  Peloponefiens,  fi  en  pouons  r^ 
couurer  qlquung.par  praricque ou  par  argent£c  dauentaige  grâc 
nombre  de  gés  de  crect  pour  refifler  a leurs  gés  de  cheual.  Et  oui/ 
tre  ce  auoir  granc  abôdâce  de  nauires  pour  porter  viurcs  et  aultrea 
chofes  neceirairesienfemble  des  muniers  et  boulengiers  en  fi  grâ( 
nombre  quil; puilfent  toufiours mouldre et cuyre  partours.de 
(orte.que  quelque  part  quil;fe  creuuent  en  terre,et  quil  ne  puiflenc 
nauiguer , il;  ayent  toufiours  maniéré  de  viure.  Car  aufîi  il  noua 
fauldra  fi  granc  nombre  de  gens,que  vne  feule  cite  ne  feroit  capa/ 
ble  pour  les  loger  et  fou(lenir£c  par  effecc  faulc  quil;  aillét  pouf 
lieu;  de  toutes  çhofes.le  plus  quil  fera  pollible,  fans  eulx  confier  a 
nul;  eflrangiers  . Ec  fur  tout  faulc  auoir  grant  argent , Car  ce  que 
les  Egeflains  nous  prefehent  icy.quil;  en  ont  grant  quantité;  ent^ 
det  qcefl  en  fwolcs,et  nô  point  en  efFect£c.fî  nous  partôs  dicy  qu* 
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ne  foîôs  bien  pouruew  tant  de  gés  q de  vîntes  et  de  tontes  aultres 
chofes  fans  nous  arrefter  a ce  q difent  les  Egeftaîns,a  peine  ferons 
nous  affei  puiflans  pour  dcfFendre  ceulx  cy,  et  vcîncre  les  aultres, 
parquoy  il  nous  côuicnt  alcr  la,  preparo  corne  fi  nous  vouliôs  fon 
der  vne  cite  en  pays  eftrâge,  et  dcnnemys.et  delibcrer  du  premier 
îour  q nous  entrcrôs  en  la  terre  de  Sicile.de  nous  Éure  maiftres  di 
celleTou  fi  nous  faillons  a ce.nous  temr  pour  tous  certains  dauoir 
tout  le  pays  pour  ennemy.CDo«  po"  crainte  et  côgnoiiTance 
q iay  d«  chofes  fufdictes.et  auflî  côfidcrant  quil  fault  bien  côful/ 
ter  cefle  mariere.et  nous  parforcet  deftte  toufiours  de  plus  en  plus 
heureux, qui  eft  chofe  bien  difficile.eftant  hommes  veulx  (allât  en 
cefte  entreprinfe  ) mettre  lafFaire  en  hajart  le  moins  q ie  pourray, 
et  pour  ce  faire  veulxeftre  pourueu  de  toutes  chofes  necelfaires.de 
fortt  q ne  mette  lafFaire  a la  fortune, q fera  chofe  alTeurec  pour  n^ 
ftre  cite,ec  falutaire  pour  ceulx  qui  aurôt  charge  de  cefte  entreprin 
fe.Et  fil  ya  qlquung  qui  foit  daultte  opiniô.ieluy  remet)  des  main 
tenant  mon  autton'teet  ma  charge. 

£ Comme  le  peuple  Dathenes  a la  perfuafion  de  Alcibiades, 
côclut  lentreprinfe  de  Sidle,Et  côme  larmee  apres  quelle  fi»  tnife 
fus,fen  partit  du  port  de  Pyree. 

<^CHAP1TRE^VI»<«^ 
INSI  PARLA  NY* 

Icias  a intétion , ou  de  deftourner  la  cite  de  celle  en^ 
I treprinfe,pour  la  grandeur  et  difficulté  de  la  chofet 
||ou  dy  aller  en  feurte  fi  force  luy  eftoit . Mais  qlque 
difficulté  quil  mift  en  auât  Les  Athenies  ne  perdirct  en  riens  léuie, 
quil)  auoict  de  cefte  nauigatiô,  ains  furet  plus  efehauffe)  de  la  mec 
tre  fus  q parauât£t  par  ainfi  il  aduint  a Nycias  tout  le  côtraire  de 
ce  quil  auoit  péfe.Car  il  fembla  a vng  chafeun  quil  confeilloitfaia 
gement.etqueen  faifantcequil difoit la  chofe feroit bien  affeu^ 
ree , dont  cous  eurent  encores  plus  grant  affection  et  inclination 
au  voiage  que  dauant.affauoir  les  anciens  pourtant  quil  leur  fem^ 
bloit , ou  quil)  fubiugueroient  la  Sicile , ou  au  pis  aller , qui!)  f&* 
roient  6 puifTans  quil)  ne  pourroient  encourir  aulcun  dangicr . Ec 
les  ieunes  et  gaillars  hommes.pourtantquil)  defiroict  aller  veoir 
celle  terre  eftrange,eulx  afteurant  en  reuenir  en  fauluete.  Et  gene> 
râlement  le  peuple  menu  et  les  fouldars  pour  couuoirife  de  la  foui 
de  quil)  efperoient  auoir  en  celle  armee,  et  encores  continuellemct 
apres  la conquefte  pour  laccroiftement  que  fenenfuyuiroic  parce 
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noyen  a leur  empire.  Ec  £ aulcon  y auoi'c  qui  fuft  daulcre  opmioa 
▼oyâc  linclîoacio  de  toute  la  cice,a  celamofoit  dire  le  contraire  ains 
fe  taifoit/craignât  eftre  iuge  auoir  mal  c5feille.  Si  en  y eut  quelcun 
de  ladictc  aiTcmblee  qui  dit  a Nycias  tout  hault  i quil  ne  lailloic 
plus  harenguer  en  cela/ et  quil  deubt  declairer  qlle  armee  il  iugeoic 
•dre  neceiTaire  pour  celle  entreprinfe.  Lequel  îuy  fit  refponfe  que 
de  cela  il  en  vouldroit  confulter  auec  fes  compaignôs  et  collègues 
pluaa^loylîr.  Mais  toutelFoi;  que  de  prime  face  il  ny  failloit  point 
moins  de  cent  galeres  Athenioifes/pour  porter  leurs  gens  de  guei^ 
le/ et  quelque  ^n  nombre  daultres  quil;  recouureroient  de  leurs 
allie;/  fur  toutes  lefquelles  y eut  do  moins  cinq  mil  bons  côbattas» 
et  plus  G faire  fe  pouoit/  et  oultre  ce,quelqoe  nôbre  de  gcs  de  trecc 
tant  des  leurs  que  du  pays  deCretc/enfemble  toutes  aultres  proui 
fions  necelTaires  pour  vne  telle  armee.  ^[Lefquelles  chofes  ouyes, 
le  peuple  tout  a celle  heure  par  decret  cômun/donna  pleine  puiiTaa 
ce  aux  cb'ef;  et  empereur  de  celle  armee  de  pouruoir  fur  tout,  affv 
noir, tant  fur  le  nombre  des  gens  que  des  aultres  chofes  ncceifaireS 
ainfi  quil:  verroient  ellre  expédient.  |[  Apres  laquelle  deliberation 
entendirent  diligemment  a préparer  le  tout  en  la  atc/et  enuoyerét 
a leurs  allie;  pour  faire  le  femblable  de  leur  couile.  Car  la  dte  fef<* 
toit  défia  recree  de  lennuy  quelle  auoit  eu,tant  de  la  pelle  que  de  la 
guerre  continuelle-Et  fi^oit  grandement  augmentée/ tat  du  poM 
pie  que  dargct,a  caufe  de  la  trefue/a  loccafion  de  quoy  la  chofe  fui! 
(Kaucoup  plus  toll,et  plus  aifeemét  exécutée.  Ellâc  adonc  les  Athe 
niens  entctifi  a préparer  ce  quelloit  neceiTaire  pour  celle  entreprin 
fe  toutes  lesHermes  qui  eftoiét  en  la  dte  fe  trouuerët  en  vne  nuy'ct  Le 
defehirees  par  les  bors,et  U plus  grande  partie  au  vifaige.Ces  Her 
mes  elloient  certaines  ilatues  de  pierre  taillee  en  carreure  / que  Ion 
mettoitcomunemèta  lentree  des  eglifes,et  des  aultres  edificesfum 
ptueux/  tant  pubb'cques  que  pn'ue;,dont  il  en  y auoit  en  la  dte  vng' 
nombre  infini, fans  que  Ion  penlt  iamays  feauoir  ne  auoir  aulcû  in^ 
dice  quil  lauoit  faict/ne  qui  en  auoit  elle  aucteur  i combien  que  loa 

tiropofall  grât  loyer  a ceulx  qui  le  reueleroiét.Et  fi  auoit  Ion  pareil 
emet  faict  denûcer  par  tout.que  fil  y auoit  perfonne  qui  eut  nod 
ce  de  quelque  chofe  qui  eut  eibecâmile  contre  la  reUgion  des  dieoi^ 
il  la  deubt  reueler  fans  aulcnne  crainte  de  quelque  ellat  quil  for,d« 
toien  ou  eilrangier,franc  ou  ferf.  Car  il;  faifoient  de  ccluy  cas  trop 
plus  dellimeque  la  chofe  ne  meritoit  / pourtant  quil  leur  fembloic 
eftre  mauuais  augure  pour  celny  voiageet  prefage  dune  côiuratio 
pont  chiget  Icftat  et  gounetaemet  popalaice  de  ü dte.  |[Et  côbic 
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que  de  celluy  faîct  Ion  ne  peult  riens  fcauoîr  / coucefTbh  aulcûs  prî^ 
iKi  cicoycs/  et  feruîteurs  vindrent  denuncer/quil  y auoi'c  eu  au  par^ 
auant  aulcunes  aulcres  (latues  et  ymages  ddOnrees  par  des  l'eunes 
garçons  de  la  ville  qui  lauoient  faicc  par  innocence  ou  par  inrogue 
rie/ et  auili  que  en  aulcunes  maifons  particulières  refaifoient  les  fa 
criBces  indeuemenr.donc  iU  chargeoient  aulcunement  Alcibiades* 
Aquoy  ceubc  qui  edoienc  Tes  hayneux  predoienc  volunciers  oreilles 
pourtant  quil  leur  edoicnt  aduis  quil  les  empefchoit  dauoir  laucto 
rite  enuers  le  peuple,et  que  fil]  le  pouoient  chaiTer,  lauroient  aifee/ 
ment. A cedc  fin  faifoient  la  chofe  plus  griefiie  / et  alloient  fcmanc 
par  la  ville  que  ces  fiiultes  que  Ion  faifoit  aux  facrifices  / et  le  dcffi/ 
rement  des  ymages  concemoit  leuerfion  de  la  chofe  publicque.Ec 
fbndoient  leur  opinion  contre  Alcibiades  par  plufieurs  indices  de 
Cafacondeviure/etdelafaueur  quil  auoit  enuers  le  peuple  pac 
kfquel]  concluoient  que  cela  ne  pouoit  auoir  ede  faict  fans  luy* 

A quoy  il  refpondoit  au  contraire  foy  ofhrât  deder  a droict  et  de 
foudrir  punition  tellequil  appartenoit/  auant  Ton  partement,  fil  fe 
trouuoit  coulpable.Rt  fi  fe  trouuoit  innocent  vouloir  edreabfoubs 
auant  que  aller  en  celluy  voyage  / difant  quil  nedoit  pas  raifonna^ 
ble  que  Ion  print  informations  / ne  fit  aulcune  procedeure  en  foa 
abfence/ains  fil  auoit  failly.que  on  le  condcmnad  a mort.Car  auffi 
ne  feroit  pas  faigement  faict  a eulx,comrae  il  difoit , denuoyer  vng 
homme  dehors  auec  fi  grode  auctonte  et  puifîancocharge  dûg  tel 
cas,auant  quil  fud  purge.Mais  Tes  hayneux  creignans  que  fi  la  ma 
tiere  fe  congnoifToit  auant  fon  partcment  / ceulx  qui  dcbuoict  allée 
en  celle  entreprinfe/ne  luy  portadent  faueunet  que  le  peuple  mena 
qui  luy  edoit  fauorable.ne  fe  refroidid/  pourtât  que  a caufe  de  luy 
les  Argiues  et  aulcuns  des  Mantiniens  fedoient  accompaigne;  aux 
Athéniens  a celle  entreprinfe  perfuadoient  le  contraire  que  Ion  di^ 
laiad  laccufation  iufques  apres  le  retour.de  larmee/efperans  durant 
(on  abfence  luy  machiner  et  brader  plus  grant  broillis  / et  pour  ce 
£aire  faifoient  venir  nouueaux  ambadadeurs  qui  hadoient  lexpedk 
don  de  ladiae  armee/  tellement  quil  fut  conclut  quil  fe  feroit  aiiv' 
fi.|[Etfutmifeala  voile  icelle  armee  de  mer  enuiron  la  my  ede/| 
pour  aller  en  Sicile/  ayant  plufieurs  nauires  marchas,  tât  des  leurs 
que  de  leurs  allie]i  pour  porter  viures  et  aultre  appareil  de  guerre/j 
aufquel)  auoit  ede  ordonne  au  paranantquih  fe  trouuadent  tous 

Eredj  au  port  de  Corcyre/afh'n  que  tous  cfemble  padalTent  la  mec 
>nie,empres  le  promontoire  de  lapyge.  Et  iceulx  Athéniens  et  les 
aultres  de  leurs  allie]  qui  fe  trouueienc  lors  a Athènes  au  iour  qin^ 
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duoîeticprins.fereadîrencauporcdePyree  àinfron  laubedu  lotiir 
pour  euU  embarquer.  C Urquel;  fortit  la  plus  grât  partie  du 
peuplotanc  des  citoyens  que  deflrangiers  /pour  accoropaigner  les 
Vngs  leurs  enfans  et  leurs  parens,  et  les  aultres  leurs  amys,  ayan$ 
tous  efpoir  et  regret. Alfauoir  cfpoir  que  le  voyage  feroit  prouffica 
ble,et  regret  quant  il;  penfoient  de  ne  reueoir  pas  de  bonne  pièce 
ceulx  qui  alloient  en  vng  fi  loingtain  voyage  / et  encores  que  en  y 
allanc.ib  lailToient  ceubc  qui  demouroienc  en  plufieurs  dangiers/et 
eulx  Te  mettoienc  en  plnficurs  aultres  / aufquel;  dangiers  penfoient 
lors  beaucoup  plus  auant  quil;  nauoient  faict  en  délibérant  le  voya 
ge£c  neantmoins  prenoient  grade  conBdéce  en  voiant  vne  fi  grof» 
le  puiiTance  enfemble  qui  eiloit  telle  que  tout  le  peuple  menu  enco 
res  ceulx  qui  ny  auoient  parens  ne  amys  /et  tous  les  edrâgiers  vin 
drent  pour  veoir  celluy  fpectacle.quil)  elHmoient  digne  deilre  veu 
et  plus  grant  que  lonneufi  cuyde.AuiTi  a la  vente  pour  vne  armee 
dune  cite  feule/ceiloit  la  mieulx  accouftree  et  la  plus  fumptueufe 
que  Ion  eut  iamais  vene.Car  comblé  que  celle  que  auoit  au  parauât 
mené  Pendes  en  Epidaure,et  laultre  que  Mena  Agnon  en  Potidee/ 
fuiTent  aulTi  puillantes  / tant  de  nôbre  de  nauires  que  de  gés  / pour 
tant  que  en  la  derniere  y auoit  eu  quatre  mil  combattans  de  pied, et 
trois  cens  de  cheual  cous  Athéniens/ cent  galeres  des  leurs/et cin« 
quante  tant  des  Lef  biens  que  de  ceulx  de  Cb'o  fans  plufieurs  auU 
très  côpaignons  de  leurs  allie) /toutelFon  lappareil  auoit  elle  beau 
coup  raoindre,pourtât  que  le  voyage  ne(loi(pas  fi  grât  comme  co* 
fiuy  cy.et  a ceiîe  caufe,ec  aufii  que  la  guerre  efioit  pour  durer  lo»» 
guemét  en  Sidle,lauoienc  trop  mieulx  pourueu  et  equippe.tant  de 
gés  que  de  toutes  aultres  chofes.Aquoy  fefioient  emploie)  a toute 
diligence  et  a grande  indufirie/  tit  la  cite  en  cômun  que  les  patros 
et  capitaines  particobers  des  nauires.Car  la  cite  payoit  vne  drag/ 
tnepouriourachafcttnmaronnîer,donty  audit' bien  grant  nom> 
bre  en  fi  grande  quantité  de  nauires/  aifauoir  quarâte  galeres  lon« 
gués  qoiportoiéc  les  gens^de  pierre,  et  foixante  aultres  legieres> 
Etoukw  ladicte  foulde  que  payoit  le  comBn,lefdict)  patrons  et  cà 
pitaines  donnaient  aultre  falaire  a ceulx  qui  tiroient  les  plus  longa 
Hmrôs/éc  aux  aultres  miniflres  de  leür  bdurce  pardculiere.Et  dadl 
tre  parc  lappareil  tant  des  armisqué  dts  ebfeigiiês.ct  des  accou<* 
ftremehS  / eftoit  befludoup  plus  pompeux  que  nauoic  efie  celny  des 
aultres/  pourtant  que  Vng  chaf^ti  patre^  allant  en  fi  Ion  voyage/ 
fepatforcoit  de  faite  que  Ion  nàuire  fnft  le  mkulx  et  leplus  gorgia 
femenc  eqiippe  et  le  plus  Icgiet  ^ aulli  les  fouldars  que  Ion  atioik 
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diCttG;  poof  ctllnÿ  voyage  » mettoknc  perne  denlx  acxroudrer  tanl 
cle  harnoys  que  daulcres  chofes  a qui  aueulx,aueiilx . Et  fi  eftoieoc 
auforplus  eocenct^  ce  couuoi'cetix  de  la  gloire  ^ a0anoi'r  qui  feroiç 
préféré  en  lordre  les  vngs  aux  aultres.  C^o  maniéré  qoU  femblok 

Xie  celle  armee  fe  fiil  plus  pour  vne  odécacion  de  la  puiïTaocedes 
(hetués.ao  pris  de  cous  les  aulcres  Greci,  q pour  côbatae  les  eu^ 
ncroys  la  ou  iU  alloiéc . Car  a la  vente  <pii  fera  le  compte  ce  leib'ma 
don  de  la  defpenfe  qui  fut  faicte  en  celle  armee  i tant  par  la  cke  en 
cômun/  que  par  les  capitaines  et  fouldars  en  particulier . AiTauoit 
delamifequelaciceauoitfiucceen  celluy  appareil,  et  quels  tluc6 
elle  y enuoyoic . Et  de  celle  que  auoyent  faict  les  particuliers  en 
leurs  haruoys  et  accouifrcmens.et  les  patrons  et  capitaines  chafcu 
enfonnauire/ecdelaprouifionquevng  chafeun  fufoic  pour  foy 
foubuenir  pour  vng  long  temps  oultre  la  foulde  quil  auoic  du , cô* 
Diuo/ec  daucncaige  de  la  grande  quantité  de  marchandiTe  que  poc 
toienc  tant  les  fouldars  pour  eulx  en  ayder / que  plufieurs  marchas 
qui  les  fuyucHent  pour  gaigner/  Ion  trouuera  que  icelle  armee  em« 
porta  la  valeur  de  maint?  talent?  du  pays  • Laquelle  armee  myt  en 
grande  admiration  cculx  contre  lefqueb  elle  alla  tant  pour  la  grâ# 
deur  et  fumpeuofite  dicelle  en  toutes  chofes  / comme  auili  pour  la 
hardieiTeetaudacedeceulxqui  1 auoyent  entreprins  qui  fembloic 
chofe  edrange  et  miraculeufe  a vne  feule  cite/dauoir  ofe  entreprend 
dre  vne  tel  le  chofe,laquelle  a la  vérité  excedoic  leur  force  et  portée, 
et  mefmement  fi  loingde  leur  maifon  • Apres  que  les  fouldars 
et  aulcres  gens  furent  embarque?  et  les  nauires  tous  charge  de  ce 
quil?  debuoient  porten  Ion  fit  faire  filence  a voix  de  trompe.Et  lors 
firent  leurs  veu?  félon  la  coudume  aux  dieux/  non  pas  vng  chafeua 
oauire  a part,  mais  tous  enfêmble.  par  la  bouche  du  trompette  { et 
apres  beurent  en  udes  dor  et  dargent  / les  vngs  aux  aulcres  yj 
tant  chief?  et  capitaines  que  fouldars  et  maronniers.  Et  les  feny 
blables  veu?fai(oient  cenlx  qui edoient  enterre  pour  larmee.eit 
general  / et  pardculierenient  vng.  cbafcun  pour  fou  patçnP.Pil 
amy . Et  apres  que  ks  iidfmmens  des  naniresy^cc  les  {ouldarseuf 
rcnc  fonueec  clûnce  leurs  chancons  a la  louenge  des  dieuK^cç 
acheue  tous  leurs  mydetes  / femifrent  en  chemin» et  pat4rent.4u 
«ommencemenc  cous  enfcmbley^yurenge?  en  forme  dtÿig:  cory 
net  / puis  fe  feparerency  çiglauC|ch4icuu  nauweielon  fy-.  fçufH 
et  legieretqet  vindreuc  premureamnt  abôrdeTja  EgiM/ c<j  de  lafeu 
allèrent  droict  aCofcytt^avqnd^lcsful^  saoiceslçftM^ 

Wl^ient»  - ;.-I  cil'iiius  ■■  laigv'i  iuiq'jl  ■ J ' 
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•CD«  dîuerfes  opinions  qof  elloi'ent  entre  les  Syractafains  de  lac 
mec  des  Athenics,  et  les  harcgues  que  firct  Hertnocrates  et  Atha« 
nageras  au  peuple  de  Sarrago(Te,ec  la  côcluGon  q fur  ce  fut  prifa  • 

?*>CHAPlTRE*Vn*<^ 
N CES  ENTRE  » 

aictes,les  5yracufains»encores  que  de  pluGeurs  cott 
fie;  (uflent  aduerti'i  de  larmee  des  Athenrens  qui  ve^ 
noi't  contre  eulx.ne  le  pouoient  croire.  Et  en  maintes 
que  furent  faictes  du  peuple/  pour  cefte  matière fiirenc 
dictes  plufieurs  et  diuerfes  raifons  et  opinions  / tant  par  ceolx  qui 
ereoient ladicte entreprinfe , queparceulx  quinelecreoient  pas* 
Entre.lefquel)  Hermocrates  Bl)  de  Hermon'foy  perfuadant  auoic 
certaine  notice  de  ladicte  arroee/e  mit  en  auSt,  et  parla  en  telle  ma 
nicte*  iiarengue  de  Hermocrates  • 

ILpeutefhe  feigneurs,queceque  ievous  diray  de  larmee  des 
Achenieos,qiii  vient  contre  nous/  vous  femblera  increable , ainfi 

2ue  ce  que  vous  en  a défia  fouuct  elle  dict  par  plufieurs  aultres.Ec 
ne  ignore  pas  que  ceulx  qui  annoncent  on  racomptent  les  chofes 
qui  excédent  lapparence  de  verite.oultre  ce  quil;  ne  peunent  perfua 
àa  ce  qui!)  dient  1 font  dauctaige  reputei  et  tenu)  pour  fantafiiqoeS 
et  reueurs.Mais  touteiFoi)  ie  ne  laiileray  pour  crainte  de  cela  a dire 
pour  le  bien  de  la  chofe  pubb'que/  et  pour  le  dangier  que  ie  y voy» 
ce  que  ien  fcay  plus  auant  que  nul  aultre  qui  en  ait  parle  . 

E:  les  Athéniens, dot  vous  emeruefllc}  fi  fort, et  ne  le  voulej  croire 
viennent  contre  nous  a fi  groiTe  pui(Tance,tât  de  nauires,que  de 
gens  / foub;  couleur  de  donner  aide  aux  Egeftatns  et  a leurs  alliet* 
ce  de  remettre  les  Leôtins  exibei  en  leurs  maifons  / mais  ceil  a la  ve 
cite  pour  coonoidre  deulx  faire  feigneurs  de  Sicile  / et  principale^ 
ment  de  noflre  dte  /car  il  leur  femble  bien  que  quSt  ili  lauront  en 
kur  pouuoir  facileroét  fubiugueront  les  aultres/  par  quoy  il  faulc 
penfer  corne  nous  refifterôs  hônorablemét  auec  les  gens  que  nous 
auôs  de  prefent  a ceffe  grofle  puifTancei  laquelle  ne  tardera  gueres 
de  venir.Et  ne  mettre  point  la  chofe  a non  chaloir  pour  nô  la  voua 
loir  croirone  par  ce  moyen  nous  laifler  furpredre  an  defpourueu  • 
Et  fil  ya  aulcun  dette  nous  qui  nefHme  point  ceffe  chofe  increable* 
fias  la  denne  pour  vraye/  ie  ne  veul>  pas  pourtdt  quil  aye  paour  ec 
fiiaiote  de  laudace  des  Athenics  ne  de  leiu  pudTance/  car  feoremec 

'B 
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îl)  feront  pour  reteuoir  autât  de  dômatge  de  nous  corne  noos  denix 
G nous  y pouruoiôs.  Et  ce  quil;  vicnnenc  a G grât  nôbre  de  nauires 
et  de  gens,nefl  point  a noGre  defauentaige/  mais  plus  toG  nous  re^ 
dondera  a proufBt/  mefmemét  enuers  les  aulcres  SiciUens  Jefquel} 
voyans  iceulx  Athenics  G puifTans , fcrôt  plus  toft  de  noftre  couGe 
que  du  leur  .Et  G fera  noGre  grât  gloiredauoir  defFaictvne  G groGe 
armee.G  le  pouôs  faire,  ou  a tout  le  moins  dauoir  enipefche  et  r5po 
Ton  entreprife.dont  ie  ne  doubte  point  quil)  yiennét  a bqut.Ec  G me 
(êmble  que  pouôs  raifonnableract  efperer  de  faire  lung  ou  laultre» 
Car  15  ne  treuue  gueres  que  armee  de  mer.foit  de  G reo  ou  de  Bar^ 
bares  / qui  foit  allée  G loing  de  fa  maifon,ait  eu  bon  encôtre . Aullï 
le  nôbre  des  gens  qui!)  âmeinent  ncG  pas  plus  grant  que  celluy  de 
no)  citoyens/  et  de  ceulx  qui  habitet  aux  chaps  hors  la  cite.lefquel) 
pour  la  crainte  quil)  auront  des  ennemys/  faGemblerôt  dedâs  icelle 
de  cous  couGe) . Et  G ceulx  qui  viênét  aGaillir  aultres,par  faulte  de 
viures  ou  daultres  chofes  neceGaires/font  côGrainct)  eulx  eU  retour 
ner,fans  faire  ce  quil)  vouloient,  encores  que  cela  aduicne  plus  pat 
leur  erreur  que  par  la  vaillâce  de  ceulx  qui  font  venu)  aGailHriG  eu 
demeure  touGours  la  gloire  a iceulx  aGailli) , qui  eG  la  raifon  peut 
quoy  ces  mefmes  Athenics  de  qui  nous  parlons,  ont  acquis  G grdc 
gloire  contre  les  Medes/  lefquel)  eGas  venu)  contre  eulx.eurét  foth* 
uent  du  pire, plus  par  malheur  que  par  vertu  defdict)  Athenics  ■ Et 
le  femblable  pouons  efperer  nous  debuoir  aduenir . quoy 

meGieurs  aiant  ceGe  ferme  efperâce , diligëtons  de  nous  préparer  i 
noGre  pouoir/et  depouruoir  detoutes  chofes  neceGaires.Et  au  fur 
plus  deuoyer  deuers  les  aulcres  cite)  de  Sicile  pour  côfermer  et  en^ 
crecenir  en  bône  amytie  ceulx  qui  font  no)  allie) , et  pour  faire  nou/ 
nelles  alliacés  auec  les  aulcres/ et  non  pas  tât  feulemcc  debuôs  en^ 
uoier  ambaffadeurs  deuers  les  SiciUens , mais  encores  les  aultrex 
extrâgiers  qui  habitée  en  Sidle,leur  remonGrât  que  le  dangier  efl 
cômun.autâc  a eulx  côme  a nous£c  encores  en  debuôs  enuoyer  en 
Italie, pour  pner  ceulx  du  pays  quil)  nous  foienc  en  aide  / ou  a tout 
le  moins  quil)  ne  recoiuéc  point  en  leur  terre  les  Atheniens.Ec  non 
pas  en  Italie  tât  feulemét/ mais  iufques  a Carthage,  me  femble  de^ 
uoir  enuoier . Car  a eulx  qui  font  touGours  en  crainte  de  leur  eGar, 
Ion  perfuadera  aifeeméc  que  nous  aiâc  lefdicc)  Athenics  fubinguc), 
pourrôc  facilemcc  aller  côcre  leur  cite.Dôt  côGderant  que  Gl)  met^ 
tenc  ceGe  chofe  a nô  chaloirjeur  cGac  pourroic  pour  laduenir  cGrd 
en  dâgier,il)  nous  dooronc  aide  ouuertemct  ou  fecretemer,  en  quel 
que  maniéré  q ce  foit.Ce  quilrpounôc  Giûe  Gl)  veulent, mieulx  qu« 
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gens  qui  foîetic  au  îourdhuy  for  la  terre,  pourtaot  quilj  ont  force 
or  et  argent,  qui  e(l  la  choie  plus  neceflaire  en  toute  chofe . Noos 
deuons  au  furplus  enuoyer  deuers  les  Lacedemoniens  et  deuers  les 
Corynthiens  / les  pner  qui!)  nous  vueillent  enuoyer  fecours  icy 
nmouuoir  la  guerre  aux  Athéniens  de  la.Eclîdiray  vne  choie 
qui  meiênible  encores  plusneceiTaire  et  conuenable.  Combien 
que  ne  lay^  encores  voulu  entendre . Ced  que  nous  debuons  re  * 
quérir  tous  les  Siciliens  ü bon  vous  femble  ou  a tout  le  moins  la 
plus  parc  deulx  / quil;  viennent  auectous  leurs  nauires  enuitail^ 
lees , pour  deulx  moys  eulx  ioindre  auec  nous,  pour  aller  rencoo^ 
trer  les  Athéniens  a Tarente  ou  a lapige,  pour  leur  mondrer  quil 
Dcd  pas  quedion  a eulx  devenir  fi  aifeement  en  Sicile,mais  de  paf 
fer  premièrement  la  mer  Ionie, 

quoy  faifanc  nous  les  mettrons  en  grande  crainte.et  en  granc 
penfemenr,  pour  autant  mefmement  que  nous  forcirons  de  la  terre 
de  no)  allie}  au  dcuanc  deulx,pour  deHèndre  la  nodre.car  les  Taré 
dns  nous  receuronc  en  la  leur  comme  amys.  Et  a iceulx  Athéniens 
fera  bien  difficile/ aiant  fi  longue  mer  a pi^er,  auec  G grolfe  armes 
daller  coufiours  en  ordre . Et  par  ainfi  nous  la  pourrons  affaillir  • 
nodre  auentaige,  car  les  vngs  nauires  ne  pourrôt  pas  fi  tod  fuyuâr 
les  aultres.  Et  fil}  veullenc  defeharger  ccnlx  qui  feront  plus  pefang 
pour  les  hader  de  foy  ioindre  aux  aultres  quâcnous  les  aiTauldrôs, 
ilfauldraquecelafefaceaforcedauironset  de  voguer,  et  par  ce 
noyen  que  les  maronniers  fe  trauaillent  oultre  roefure , dont  il}  fea 
ront  plus  las,  et  par  confequenc  plus  mal  aifc}  a eulx  deifendre/j 
lî  les  voulons  aifaillir  < et  fil  ne  nous  femble  bon  de  le  faire,  nous 
cous  pourrons  rerirer  a Tarente . |[  Et  daultrepart  fil}  viennent 
auec  petite  prouifion  de  viures  / comme  pour  donner  tant  feulea 
ment  vne  bataille  fur  mer  t efperant  apres  incontinent  gaignec 
la  terre  / il  en  auront  grande  necedice  quant  il}  fe  trouueront 
aux  lieux  deferC} . Et  fil;  y veullent  feioumer,  feront  la  alTiege}  i et 
Cl}  feiforcent  de  pader  oultre,feront  condrains  de  laider  vne  par^ 
tie  de  lappareil  de  leurs  dict}  nauires  • Et  oultre  ce  non  edanc 
adcure}dedrereceu}  par  les  aultres  cite;,  feront  en  grantfoucy, 

£ Qui  me  faicc  croire  que  fil}  nous  leur  allons  au  deuanc  et  quih' 
voient  non  pouuoir  faire  icy  defeente  comme  iheuidoient,  ne  par* 
dronc  point  de  Corcyre,  ains  en  confulcant  enfemble  de  leur  adai^ 
te,ec  enuoyant  efpies  pour  feauoir  quel  nôbre  de  gés  et  de  nauires 
nous  auôs/ec  enquel  lieu  nous  fummes  furuiedra  Ihyuer  qui  écrerô 
pra  et  empefehera  du  tout  leur  pafTaige,ou  voyant  nodre  appatc4 
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plus gtanc  quilt  ne  c wdofent  / (c  defiftcront  de  leur  eotepnafe  » ^ 
£ Et  daucâc  plus  que  le  fuis  aduerty  que  le  prindpal  de  leurs  dud 
et  conducteurs / et  qui  plus  fcet  delà  guerre  y vient  contre fon  opt« 
aion,ec  patainE  fera  bien  content  dauoir  quelque  hôneile  occafioa 
de  fen  retourner  / fi  nous  faifoos  de  noftre  couile  quelque  denioii^ 
llrationhonnorable.Etfi  fera  le  bruit  de  ce  que  nous  ierons  plus 
grant  que  lefïect,qui  en  tel  cas  fondée  leur  opinion  fur  le  bruit  des 
gens-Et  quant  cclluy  que  Ion  vient  aiTaillir  vient  au  deuant  de  laf» 
(aillant^l  luy  met  plus  de  crainte  que  fil  fe  préparé  tant  feulemeflic 
pour  foy  deffendre,pourcant  quil  fe  voit  luy  mefnies  en  dangicr/ 
et  penfc  a foy  defiFcndre,la  ou  il  ne  penfoit  fors  a alTaiUirXIe  que  ad 
uiendra  aux  Athéniens  maintenant.quant  il;  nous  verront  venir  cô 
creeulxlaouil;  penfoient  venir  contre  nous  / et  encores  ne  cronueir 
en  nous  aulcune  rcfiilcnce:  donc  il;  auoient  quelque  occafion  de  k 
penfer.pourautancquenonobllantquefullioos  allie;  aucc  lesLar 
cedemoniensine  les  au5s  point  crauaille;  par  guerre  Jvlais  fil;  noos 
voient  prendre  couraige^  faire  tout  aulcremenc  quil;  nauoiétiaaa 
ginc.il;  ierontplus  efpouentQ  de  veoir  vm  choie  fi  nouuelle  a leac 
.intention/  et  de  la  puilTance  que  nous  aurons  a la  vente.  £5i  vous 
prie  fcîgocurs  que  me  vueille;  croire  encecy  qui  eft  le  mieulxqae 

Êudlte;  faire . Cell  que  vous  prene;  couraige  de  faire  ce  que  iay  dis. 

ç fi  ne  voule;  cela  que  a tout  le  moinsprepare;  fans  plusdeloo' 
gucur,touces  les  chofes  qui  feront  nccefiaires . Et  mette;  en  volhe 
entédemcc  en  faifant  cela  / de  nelHmer  point  Icnemy  qui  vous  vient 
affailUr  ' laquelle  chofe  ne  fe  peut  declairerjlî  non  que  on  le  môftre 
par  beaux  faict;£c  iceulx  faict;  fe  declairét,  fi  en  creignâc  lennetny 
on  fe  préparé  contre  luy  de  force  que  Ion  foie  en  feurce  / prenantee 
fie  maxime.que  le  mieulxque  Ion  puilfe  faire  /eft  de  pouruoir  aux 
chofes  auant  le  dangier  / tout  ainfi  que  fi  on  le  veoit . Car  aufti  a 1« 
vérité  les  ennemys  viennet  auec  grofte  armee  de  mer,  et  défia  fi»c 
prefque  aborde;,  et  ne  relie  fors,  que  on  ne  les  voit  point  encores. 
C Ainfi  parla  Hermocrates,  mais  touteftbi;  non  obftant  fon  dire/, 
le  peuple  demeura  en  grande  altercation , car  les  vngs  difoienc. 
toufioursquil  neftoit  pas  vray  que  les  Athéniens  viennent  cona 
me  auoit  dit  Hermocrates  / lû  aultres  difoienc  que  quant  bien  ils 
viendroientquil;nepourroicnt  faire  aulcundommaige  / quil;  tien 
receulTenc  plus  largement  / les  aultres  defprifoienc  du  tout  la 
chofe  / et  fen  mocquoyent  / et  bien  peu  en  y auoit  qui  adiou^ 
ftaftent  foy  a ce  que  auoit  dit  Hermocrates,  et  qui  euftenc  crainte 
des  chofes  qui  eftoient  adaenir , |[Lois  Athenagoras  qui  auoîti# 
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plus  grande  ïnètoriee  emiers  lepaiplci  qtri  mfculx  luÿ.ftaDoic  pet 
fuader  en  celliiy  ten^ife  tira  en  anaaticc  parlaen  relié  maniéré» 
Harengue  de  A thcfiagoras  aux  SycacuTaiaa» 

I^CHAPITRE»Vm»r^ , 
VICONQVESri'it 

I Athéniens  foitnt  fi  hors  du  fens.que  de  ncus  Ycnit 
I aiTaüh'r  / on  que  fili  tiennent  i 1)  tumbent  entre  no} 

I oiains,U  efl  trop  craintif, ou  nentend  pas  bien  les  af 

faites  de  noUte  choie  pubb'cqne.  Et  fi  ne  nie  merueilie  pas  tât  de  la 
cenierite  de  ceulx  qui  nousfemenc  ces  nouuelles.pour  nous  efpoul 
1er  / comme  de  leur  (ollie,fi  non  qm'l}  fe  perfuadent  non  dire  point 
appereeui»  Mais  ceft  la  façon  de  ceulx  qui  en  leur  particularice  ont 
quelque  crainte  de  tacher  dy  fourrer  toute  la  communaulte  ! pour 
occulter  et  celer  la  leur  foubj  lumbre  du  commun.  A quoy  tendent 
les  nouuclles  et  le  bnnt  qui  court  de  prefent  qui  neil  pas  tenu  a la 
arolee,maisae(le  feme  lualicieufement  par  ceulx  qui  fontcouilu« 
miers  de  femblables  chorcs>Mais  fi  vous  auQ  bon  confeil  / ne  fercy 
aulcua  fondement  ne  coniecture  fur  le  parler  de  ces  gens  cy «ains  £i 
ter  coniecture  fur  la  qualité  de  ceulx  de  qui  Ion  parle'  fils  fout  gen$ 
(aiges  et  expérimente;,  comme  ieib'me  que  font  les  Athéniens. 
CParquoy  les  congnofiTant  tel;  / ne  me  femble  point  creable,  que 
non  eilant  encores  deb'um  de  la  guerre  des  Peloponefiés/ilr  doient 
abandonner  leur  pays,  et  vem'r  de  gayete  de  cuenr  commencer  icy 
vœ  nouuelle  guerre,non  de  riens  moindre  que  laultre,ains  quant  a 
moy«  ie  (uis  dopinîon  qtnl?  fe  doibuene  repuccr  bien  heureux  de  ce 
que  ne  leur  al  lôs  courir  fus  en  leur  pays  / eilant  en  ceile  ifle  tant  de 
citei  et  fi  puiiTantes . Et  que  quant  bien  ih  ticodroient  comme  .Ion 
dk/  il)  doibuent  penfer  que  la  Sicile  eft  plus  fuififante  pour  les  bac 
treet  deffaire,  quenefonctous  les  Peloponcfiens  « pourtant  quelle 
eft  mieulx  poucuene  detoutes  cbofes£t  meimes  noftre  cite  feule  eft 
plus  puiifante  que  toute  larmee  que  Ion  tfir  venir  contre  nous  / voi 
xe  que  deux  foi)  autant , attendu  qutbne  peoueut  ammener  aulcn^ 
nés  gensde  cheuakec  fi  croy  qitil)  nen  trouueront  point  par  deca/^ 
làee  ndft  quelque  petit nom^e  que  leur  pourroient  bailler  les  Ego* 
llainsyLct  dei  genSide  pied.eocores  ne  peulueoc  ilr  .eftre  en  fi 
granr  nombre  quenous  en  auoœ  t.  puis  quil  fanlc  les  apporter  pat 
xncr^caiil^eftbieadifSailc.^ie'fi^graQC  nombre  de  nauires,q|tu 
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(bac  neeefTaires  pour  porter  des  vior«s,et  aulnes  chofes  neeeffai'res 
a vue  fi  grolTe  armee  /comme  il  eft  requis  pour  vouloir  fuppcditeÿ 
vnefipuflTanttdttcomnnebiwfee/pœfle  venir  en  leutteiufqucs 
{cy.  neuuc  la  chofe  fi  peu  vraifemblableque  quant  bien  les 

Athéniens  auroient  Vnc  colonie  peuplee  de  leurs  gens  / auilî  gtâde 
comme  eft  celle  dte/en  quelque  beu  icy  voifins.et  que  dicelle  nous 
vouldroienc  venir  alTailKr  / encores  a peine  fen  pourroiét  iU  retour 
ner  fans  honte  « dommaige,dont  par  beaucoup  plus  grade  raifon 
le  doibe  Ion  efperer, venant  de  fi  loing  contre  toute  Sicile.laquella 
(e  tiens  pour  tout  certain  quelle  fe  declairera  entieremét  leur  enne 
tnye.Car  ilj  feront  condrainct?  deulx  tenir  en  leur  camp  / quelque 

Crt  la  ou  il)  feront  defeente  au  riuaige  de  la  mer.foub  la  feurte  de 
irsnairires^uilj  auront  a leur  dos  fans  oferenner  plus  auâtca 
pays,pour  crainte  de  noi  gens  de  cheual , dont  nous  auons  granC 
nombre£n  maniéré  que  a peine  fe  pourront  ib  tenir  en  terre  / tant 
efb'me  nO)  gens  meilleurs  que  les  leursdefquelles  cl^es  entendanc 
les  Athéniens  jxfent  a garder  leur  terre/côme  ie  fuis  aduerty  pour 
tout  certain,fans  penfer  a venir  gaigner  lanoftreM»is  nous  auons 
aolcunes  gens  en  celle  citoqui  vont  difant  tout  plain  de  chofes  qui 
ne  font  en  ellre  ne  ferôt  iamais^  neft  pas  celle  la  première  Éoisque 
k les  ay  attains  de  tel  cas,mais  plufieurs  aultres  1^  les  ay  tf  ouue» 
auoir  feme  telles  nonuelles»et  encores  près  pour  mettre  le  peuple 
menu^qui  de  fa  nature  croit  legierement^  crainte,afBn  de  pen<* 
dre  et  vlurper  par  ce  moyen,  et  fur  celle  couleur  lempire  fur  la  ci» 
u£t  crains  grandement  quii;  ne  facent  fi  founent  telles  inuentiôs/, 
que  la  chofe  viendra  quelque  coup  a leur  intention  / et  que  ne  nous 
mondrions  fi  niccs  et  fi  lalches  quil;  nous  furpreignent  anant  que 
y puillïons  remedier  / et  que  naions  le  cueur  de  les  chadier/encores 
que  côgnoilïîons  leur  mauuaife  volute.  CPonrtant  que  ie  voy  que 
pour  telles  occafions  nodre  cite  ed  fouuct  troublée  par  feditions  e* 
mutineries/ dont  Ion  vient  a duiles  batailles,  par  lefquelles  elle  a 
ede  plus  founent  trauaillce  que  par  guerre  deftraogiers,  et  fi  a ede 
quelque  (bit  fubiugucr  par  râlcuns  tyrans  dicelle  mefme . Mais  fi 
vous  mevoulq  Ibiureie  mettraypeine  dy  remedier/delbrteqde  no 
dre  temps  naurons  point  a craindre  ce  dâgier.  Et  ce  tôt  par  reraon 
ftrances  que  ie  fetay  aplufieurs  détre  vous,  que  aulïî  en  punidanc 
les  mutins  qui  machinent  telles  chofes  / et  non  pas  tât  leolement 
ceuLt  qui  ferôt  attaict)  ttcôueincw,car  il  eft  t^diÆale  dadueret 

Celles  chofes,mais  encores  ceobt  qui  aulereftbi»en  ont  érreprinsde 

"liilables'côbic  ae  les  ayent  {m  exeeutervcaf  «eluy  qu  te  veole 
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ptepater  pour  foy  deffcndre  contre  fon  ennemy  / ne  doibt  pas  tanc 
feulement  auoir  regard  a ce  que  fon  ennemy  fai'ct/  ai'ns  a ce  que  Ion 
peut  prefumer  quil  entend  faire  pour  laduem'r.Et  fil  ne  le  faict  ainfi 
en  pourra  receuoir  le  premier  dommaige.  Et  me  femble  que  Ion  ne 
pourroit  bônement  redrer  ces  gens , qui  tafchent  de  remettre  leflac 
et  gouuernement  populaire  de  celle  cite,  en  main  de  petit  nombre 
dhommes,a  leur  appetit,de  leur  mauuaife  volonté»  fi  non  en  faifant 
«oischofes  / alTauoirenreprenant  et  defcouurant  en  partie  leurs 
faict)  / en  parue  en  fen  gardant  I et  en  parue  en  mondrant  et  faifant 
entendre  leurs  entrepri fes  et  volûtej  parconiectures  et  par  raifons. 
Et  véritablement  iay  fouuentelFoi)  penfe  en  moymefmes  / queft  ce 
que  vous  voulej  vous  aultres  ieunes  gens , alfauoir  fi  voulej  des  a 

{irefent  auoir  charges  et  empires,  et  cela  neft  pas  raifonnable  (u 
onnojloix  I lefquelles  ont  elle  faictespourempefcherquenelea 
aye) , non  pas  pour  vous  faire  honte  et  oultraige  / mais  tant  feulo» 
ment  pour  limbecillite  de  vodre  aage  t car  vous  lespourrej  ob< 
tenir  quant  ferej  deuement  aage) . Ou  fivousnepouc)  endurer 
dedre  au  mefme  degre  que  font  les  aultres  citoyens . Et  cecy  com^ 
mepeultil  edre  raifonnable  que  gens  dune  mefme  cite  etdung 
me^e  edat , ne  iouylTent  de  feroblables  honneurs  et  preeminen* 
ces . Il  ya  par  auenture  quelcung  qui  dira  que  ledat  populaire,  ne 
peult  edre  bien  confeillc  ne  egalement  i Et  que  ceulx  qui  font 
les  plus  riches  et  les  plus  puilfans,  font  toufiours  les  plus  fuffi^ 
fans  pour  gouuerner  ledat . £ Aufquel)  ie  tefpons  premièrement 
que  le  gouuernement  populaire , ced  le  gouuernement  de  toute  la 
■ tite , la  ou  le  gouuernement  du  petit  nombre  ed  dune  partie  taitf 
feulement.  Apres  ie  di)  que  pour  garder  largent  du  cômun , 1«  ti* 
ches  font  bien  plus  idoines,  mais  pour  donner  confeil  ceulx  qui  ont 
mei  Heur  fens , et  qui  entendent  mieulx  font  mei  Heurs , et  le  peuple 
bien  ademble , apres  quil  a ouy  toutes  les  opinions , en  iuge  beau^ 
coup  mieulx . Et  contes  chofes , fait  que  on  les  defparte  particulier 
rement  ou  vniuerfellement,  fe  defpartent  en  ledat  populaire  egder 
ment,  la  ou  quât  le  petit  nombre  gouueme,il  defpart  les  dangiers 
et  les  charges  a plufieurs  / mais  des  prouffit)  il  nen  faict  pas  petite 
part  aux  aultres  i ains  en  prent  le  tout  • Et  ced  ce  que  ceulx  qui  font 
auiourdhuy  les  plus  riches  et  les  plus  puidas  en  la  dte/melmemét 
les  ieunes  gens  affectenr.qui  ed  vne  chofe  impodible  en  vne  fi  gr^ 
de  cite.Et ceulx  qui  le  défirent, font  bien  hors  du  fens  fil)  nentendet 
quil)  defirct  le  mal  de  la  cite,  ou  bien  font  les  plus  ignoras  de  tous 
les  Grcc)  que  iay  congneu)£t  fili  leDCendent,((mc  trop  defraifonna 
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blés  de  le  dcGrer.  CPar  ainiî  lentendant  par  mon  dire /on  de  vous 
mcfmes  vueille;  eftudier  creflous  a ce  que  apparticc  au  bien  cômun 
delà  dte-Ec  côGderer  queceulx  dentre  vous  qui  font  les  meilleurs» 
ec  les  plus  puiiTans.ont  plus  de  partidpauon  au  bien  cômun  que  le 
remananc  du  populaire.  Et  que  û.  voulci  tafcher  au  contraire , voua 
mette)  en  dâgier  deAre  priuei  du  cotal.Parquoy  debuej  rnecter  ces 
porteurs  de  faulfes  nouuelles  comme  gens  deGa  côgneu)  pour  tel) 
et  ne  permettre  quil)  prouiïitent  aulcuneroent  en  leurs  inuenn'oiKh 
Car  encores  que  les  Athéniens  vienfiiTent  / celle  cite  ell  puiiTance 
aflfe)  pour  les  reboutet . Et  ya  des  oiFiciers  fuffifans  pourypoura 
uoir.Èt  G la  chofe  ne(l  véritable  corne  ie  croy  vodre  dte  pour  paouc 
de  telles  nouuelles  côaouuees  / ne  fe  mettra  point  en  fubiection  de 
gens  qui  a loccaGon  de  cecy .tachent  a edre  voj  duo  et  fuperieuis, 
ains  entendant  delle  mefmes  la  verite'iugera  leurs  paroles  et  entre 
pn'nfes  comme  equipollentesaufàict.  En  maniéré  quelle  ne  pera 
dra  point  fa  liberté  par  le  bruyt  qui  court/  ains  feilorcera  de  la  con 
feruer  par  le  bon  ordre  quelle  donra  aux  chofes  aduenir.  AinG  para 
la  Athenagoras . Et  apres  luy  vouloient  parler  des  aultres  / mais 
lung  des  prindpaulx  odiders  et  regens  de  la  dte  ne  permit  plus 
perfonne  parler/  ains  luy  en  bn'eh  mot)  conclut  la  madere  / duanc 
en  telle  maniéré. 

CLa  concluGon  de  long  des  ofHders  de  SarragofTe. 

CE  ned  point  fens  ne  prudence  de  vfer  de  tel;  langaiges  oultrai 
geux  ec  picquans  les  vngs  contre  les  aultres  a ceulx  qui  les  dia 
fenc.ne  encores  a ceulx  qui  leur  donnent  audience  de  les  ooyr.  Ains 
debuôs  plus  auoir  regard  a ces  nouuelles  qui  courent  / affin  de  dôa 
net  ordre  tant  en  cômun  que  en  pardcuh'er  pour  reGder  a ceulx  qui 
viennent  contre  nous.Ec  quant  bien  il  ne  feroit  pas  vray/G  nepeulc 
il  riens  nuyre  a la  dte/  de  foy  préparer  de  cheuaulx , de  hamois , et 
de  toutes  aultres  chofes  qui  font  reqnifes  pour  la  ^erre.  Ec  au  rea 
manant  nous  aultres  offiders  mettrons  bonne  diligence  de  poura 
uoin  et  encores  dentendre  les  entreprifes  des  ennemys.EcG  enuoie 
rons  aux  aultres  citei  de  Sidle/ et  aduiferons  en  toutes  aultres  cho 
fes  que  nous  fembleront  expedientes  a ce  cas£c  deGa  y auons  pour 
ueu/  et  de  ce  que  furuiendra  a noflre  côgnoifTance  vous  aduerdrôs» 
Sur  cefle  concluGon  fe  defpartic  le  conieil . 

CCommc  larmee  des  Athéniens  fe  partit  de  Corcyre/et  côme 
elle  fut  mal  recueillie  tant  en  Italie  comme  en  Sidle . 

ê^CHAPITRE*IX^ 
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chofes  Te  debatcoieac  a SaragofTe/les  Atheniés 
leurs  allie;  ciloiét  deCa  tous  ailéble;  a Corcyre . 
■i^gypIy^Ec  auant  que  partir  aiât  les  duc;  et  capitaines  faict 
leur  monihe/  ordonnèrent  en  quelque  ordre  il;  iroient  par  la  mer, 
et  apres  quil;  feroient  defcendu;  en  terre,  comme  il;  defpardroienc 
leur  oUoi  defpartirét  toute  ladicte  armee  en  trois  parties  / defquel 
les  trois  les  duc;  eurent  la  conduicte  ainb  quelles  leur  aduindrenc 
a vng  chafcun  par  fort.Et  ce  Eaifoient  il;  craignans  que  El;  alloienc 
tous  enfemble'^il;  nepeniTent  trouuer  port  fuERfant  pout  les  rece* 
uoir  / et  encores  que  leau  et  les  aultres  viures  ne  leur  falbïTent . Ec 
oultre  ce  eftât  icelles  bendes  ainfi  defpardes  plus  apparétes  eftoiéc 
cncores  plus  aifecs  a conduire  et  gouuemer/aiant  chafcun  Ton  chief 
a part . £ Apres  enuoierent  trois  nauires,airauoir  dune  chafcune 
bende/  vng  deuant  en  Sicile  et  en  Italie/ pour  entcdre  quelles  dte; 
les  vouldroient  receuoir  comme  amys/et  leur  commandèrent  quil; 
leur  reuinflent  au  deuant  faire  la  refponfe  par  le  chemin  quil;  leur 
auoient  declaire  quil;  vouloict  faire.|[  Apres  que  tout  cela  (ut  ainfi 
faict  et  ordonne,lcs  Athéniens  auec  ce  grant  appareil  fen  partirent 
de  CoTcyni  et  prindrent  le  chemin  contre  Sicile/aiant  en  tout  cet 
xxxüü.galeres/  de  trois  remes  / et  deux  Rhodiennes  de  deux  remes, 
defquelles  de  trois  remes , en  y auoit  cent  Dathenes,  donc  les  .Ix, 
eftoienc  legieres/et  les  aultres  portoient  les  genfdarmes/  Le  rema 
nant  des  nauires  auoient  foumy  ceulx  de  Chio/  et  les  aultres  alL'e; 
defdict;  Athem'ens.  C Au  regard  du  nombre  des  gens  qui  efloic  en 
ladicte  armeoil  y auoit  en  fomme  cinq  mil  ec  cent  hommes  de  pied 
donc  les.xv.cens  edoienc  Atheniens,qui  auoiét  fepe  cens  feruiteura 
pour  le  nauigaige  des  aultres,tant  alh'e;  que  fnbiect;,et  mefmemct 
des  Argiues  cinq  cens,des  Mantiniens  et  aultres  mercenaires  deux 
cés  cinquâce:  et  de  ges  de  crect  en  tout  quatre  cens  ec  quatrevingt; 
dont  les  quatre  cens  edoiéc  Rhodiens/et  les  quatrevingt;  de  Crète. 

Il  y auoit  encores  Ex  mil  hommes  legieremét  arme;  de  Megare , ec 
trente  homes  de  cheual  fur  vne  barche  a porter  cheuaulx.  ^Telle 
fut  larmee  de  mer  des  Athéniens  du  commencement.Ec  oultre  ce,y 
auoit  .xxx.  nef;  marchandes/ portant  viures  et  aultres  chofes  necef<* 
faires  pour  ladicte  armee  I fans  grant  nombre  daultres  de  diuerfes 
fortes  qui  fuyuoient  ladicte  armee  pour  marchander , lefquelles  fe 
trouuerent  a Corcyre  / ec  toutes  enfemble  palTerent  le  goulphe  de 
la  mer  Ionie  I mais  depuis  fe  defpaicireoc  ec  abordèrent  vne  partie 
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au  promôtoîre  de  Iapyg«  vne  aulcre  partie  a Tarente/ct  les  aultref 
en  diuers  lieux  en  Italie,  ainfy  quelles  virent  la  defeente  a eulx  pro* 
pice/  mais  toutelFoû  ne  trouuerent  aulcune  cite  qui  les  voulut  lecv 
uoir  pour  merchander  ne  aultrement  / ains  feulement  leur  permifi* 
rent  de  faire  defeente  en  terre  pour  eulx  refrefehir  deau  et  daultres 
cfaofesi  excepte  les  Tarentins  et  les  Locriens,qui  ne  leurpermîfréc 
faire  aulcune  defeente. en  leur  terre . |[En  telle  maniéré  pafferenc 
(ans  eulxarrefler , iufques  a ce  quil}  vindrent  aborder  au  promon« 
toire  de  RJiege  qui  eif  en  lexcremitc  Ditalie,auqoel  lieu  leur  eilant 
tefufe  la  defcence,et  eftât  deda  fort  aflemblei/  fe  vindret  loger  hors 
la  ville  épres  le  téple  de  Diane,et  illec  ceulx  de  ladicte  ville  leur  eU 
uoierét  des  viures  et  aultres  chofes  necefTaires  pour  leur  argent.Ec 
illec  aiât  redre  leurs  nauircs  au  port,  Rrct  qlque  feiounet  ce  pedic 
parlèrent  aux  RJiegins  / leur  perfuadant  quih  voulMent  aider  aux 
Lconrins,attendu  quÜ3  eiloict  Chalddes  corne  eulx.Lefquelj  ttfpô* 
dirent  quili  ne  fe  vouloienc  point  mefler  de  la  guerre  des  Siciliens, 
tnais  bien  feroiét  en  toutes  chofes  cômunement  les  aultres  Italtés  « 
f[Nonobilâc  laquelle  refponfe  les  Athéniens  defirâs  exécuter  leur 
entreprinfe  de  Sicile,attédoiét  la  refponfe  des  natures  quilj  auoiéc 
enuoiej  a Egeile/pour  entendre  des  affaires  dudict  pays,et  mefme<i 
ment  touchât  (argent  que  les  ambalTadeurs  des  Egeilains  fedoicC 
ventej  a Athènes , que  Ion  trouueroit  en  leur  cite,ce  quil  en  eftoit  X 
la  vérité.  |[En  ces  entrcfuctes  les  Syraeufains  eurent  nouuelles  de 
plulîeurs  coulfe;,et  prindpalement  par  les  Brigantins  quih  auoiéc 
enuoiej  pour  efpier.et  defcouurir,côme  larmee  des  Athéniens  efteSic 
arriuee  a Rhege.Si  ne  furent  plus  incrédules  / ains  mifrent  toute  la 
diligéee  quil)  peurent  a Elire  tous  prraaratif)  pour  eulx  deffendre  • 
Et  enuoierct  deuers  tous  les  aultres  oicib'cs/aux  vngs  ambaifades/ 
et  aux  aultres  gens  pour  les  garder£t  au  furplus  retirèrent  en  leur 
cite  tous  les  nauires  quil)  peurent  de  tous  confie)  pour  la  deffenfe 
dicelle,et  Brent  la  monflre  de  leurs  gens,  et  la  defcripdon  de  leurs 
harnois,et  de  leur  viures.quil)  auoient  en  la  cite-Et  par  effect  prepa 
terent  toutes  aultres  chofes  que  leur  efloit  pofTible , tout  ainli  que 
fi  la  guerre  fufl  défia  encommencee.  |[Cc  temps  pendant  les  trois 
nauires  que  les  Athéniens  auoient  enuoie)  a Egefle,reuindrét  a eulx 
a Rhege,Lequel)  leur  Rrent  rapport  quil  ny  auoit  en  ladicte  cite  de 
Ege(le,aultre  argent  que  celluy  quil)  auoient  promis  qui  fe  pouoic 
monter  a la  fomme  de  .xxx.  talent)  tant  feulement  / dont  les  duo 
Athenieus  furent  tous  ellonne)  et  defcouraige),voiant  que  darnuee 
leur  failloic  le  principal  furquoy  U)  fefloient  (onde) . Et  que  les 
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lUiffims  refufdent  dénoret  en  la  guette  àuec  euh  qui  eaoi'ent  Its 
piemicrs  qoüjeuffent  aborde;/  et  ceolxquil;  pouoict  plus  toft  efpê 
ta  de  gaigner/tanc  pour  ce  qiril;  cftoîent  païens  des  Leontîns  / et 
mefme  nation  /c5me  auffi  pour  ce  quil;  auoient  toufiours  cfté 
a&cdonne;  au  parti  des  Athéniens.  |[Dont  Nicias  ne  fut  de  riens 
abufe/car  il  nanoit  iamais  eu  aultre  opinion  des  Egeftains  quih  na* 
burent  les  Adieniens.  Mais  les  aultres  deux  duc;  fen  trouuerene 
deceu;/  lefquel;  auoyent  efte  abufe;  par  la  cautelle  et  aftuceq  auoy 
ent  vfc  les  EgefUins/quât  les  premiers  ambaffadeurs  des  AthOTca 
farét  enuoye;  deuers  eulx  pour  veoir  leur  trefor.Car  defque  lefdico 
ambaffadeurs  furent  defeendu;  en  leur  cite  / il;  les  menèrent  au 
temple  de  Venus , qui  eft  en  Eryce , et  illec  leur  monftrerrat  les 
baflins,les  encenfiers.et  les  aultres  vaifleaux  facre;  qui  eftoient  au* 
dict  temple  cnfemble  les  ofïrades  et  veu;  et  aultres  riches  meubl« 
qui  eftoient  de  grant  valeur.  Et  pourtant  quil;  eftoient  dargrat  raw' 
loient  vne  grande  monifre  et  grant  argumet  <^1  y eut  groffe  lom 
me  dargent  in  icelle  rite/  puis  que  eflantfi  petite  en  y auoit  en 

celluy  temple£t  oultre  ce  en  diuerfes  maifons  ou  les  Atlwucs  qui 
eftoient  venu;  en  celle  ambaffade  / et  fur  les  nauires  elfeient  logqi 
leurs  hoftes  / leur  monftroient  grande  quantité  de  vaiftoux  dor  et 

dargent/tantdebuffet  que  de  cuifine  / lefquel;  il;  aurientpout  W 

plupart  emprunte;  de  leurs  voifins,  tant  du  pays  melmes  que  deà 
Koiiciens.et  des  Grec;  /fefgnans  treftous  quil;  eflxHent  leurs  piw 
preS(et  que  ceftoit  leur  maniéré  de  viure/iont  voyant  leldict;  Athe 
mes  fi  grade  quârite  de  vaiftelle,  et  fi  riche  par  toutes  les  mafOT  /i 
et  quafi  toute  dune  forte/eftoient  tous  eftomw;:  et  apres  qml;  fi^ 
retourne;  a Athenes/firent  rapport  qml;  auoict  veu  vne  meroeO^ 
Çt  quitite  dor  et  dargent.Ct  par  ce  moyen  furent  les  Ad^cs  atm 
fci.CDont  apres  que  les  gens  de  guerre  qui  eftoient  a Rhege  / eo^ 
tendirent  la  vérité  au  contraire  par  les  meffaigiere  ffliil;  y auoi^ 
enuoyev furent  tous  defgonfte;  et  mutine;.  Sur  cela  les  duc;  conlul 
toiét  enfembU  de  lafÊdre.Et  lopiniô  de  Nirias  eftoit  quil;  fen  deiü 
fent  aller  tous  cfemble  a Selinûte/auquel  lieu  pi^pal^ct  a^É 

efte  ordonne  qml;  deuffentaUer  en  faneur  deldict;  Egeftains  £c  H 

cftant  la  les  Egeftains  faifoient  le  paiement  en^  de  toute  lara»»'* 
lors  ponttoient  confulter  de  ce  quil;  auroict  affrire,et  fil;  ne  tofoi# 
ent  ledict  paiement  que  on  leur  denbt  demander  /q^;  denflmM 
tout  le  moins  enuitailler  les.lxmauires  quil;  auoient  demaïuk  poof 
leur  fecoors.  Ecen  ce  faifant  que  Ion  deubc  la  démonta  /mfg^* 
cequil;  cufTeat  Kcôcilie  leüicQ  Sdiouotins,  ai»ciceulx  t 
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|>àr  aitiytic  on  par  fbrce.Ec  apres  cela  quil)  detifTcnt  pafler  par  dé^ 
uanc  les  aulcres  dce?  de  SiciJe/pour  môllrer  la  puiflance  des  Athe# 

Biens,  et  auflî  pour  donner  cueur  et  efpoi'r  a leurs  amys,  et  ccfcuct 

culx  en  retourner  cous  en  leurs  maiTons,  fans  aulcrement 
en  celluy  quartier  / C non  que  en  peu  deteraps  ou  par  quelque  op^ 
portunice  et  occaCon,il)  peuiTenc  faire  quelque  auentaige  et  Imuce 
aux  Lrancins,ct  drer  alalliancc  defdicc)  Atheniës  aulcunes  dcsaui 
très  citei.  Car  il  luy  fcmbloi't  que  faifant  aulcrenienc  il)  raettroieac 
leftat  Dathenes  en  dangiCTa  fes  defpens  mefmes.CMais  Akiba^ 
des  eiloïc  decontraire  opinion.difant  que  fe  feroic  trop  grande  hoa 
tcdeftrevenujanecvncfigroirepuiflanceen  fi  loingtain  pays,  oc 
de  fen  retourner  fans  y riens  faire . Parquoy  cftok  daduis  qtie ion 
deubt  enuoy»  heraulx  et  tropettes  deuers  toutes  les  cite»  du  paya 
excepte  Sarragoffe  et  Selinunte  pour  les  aduertir  de  leur  venue^ec 
tafcherdelesgaigner/affaucMrdc  faire  rebeller  les  fubiectjdefa 
<L'c^  Syracufdns  et  Selinundns  contre  culx, et  les  aulcres  ledrer  a 
nllidncc  dc(Uicci  Achetuctis  • Et  par  cc  moyen  auoir  viurcs  et  gens 
deulx,ec  deuanc  tous  les  aulcres  debuoient  calcher  de  gaigoer  lea 
Mamertins,  pourtant  quil}  edoicc  les  plus  prochains  fur  la  droicte 
delance  a venir  de  Grece/et  fiauoit  grant  port,et  bien  feur,auquel 
kfdtct)  Achenics  fe  pounroient  redrer  en  fcurte,et  dillec  pracriquee 
Ici  adtres  «itejÆt  apres  que  Ion  auroit  entendu  qui  feroient  celles 
^i  den^'ent  bon  contre  iefdicoSyracnfains,  et  celles  qui  den< 
jtoitntlecohtraire,  aller  contre  les  Syraeufains  et  contre  lesSe^ 
fcnununs  poiir  les  conftraindrc  du  moins,airauoir  les  Syraeufams 
daj^inctcr  aoec  les  Egeflains  / et  les  Seb'miidirs  quili  parmifTens 
les  UontiDs/  dei^rer  en  leurs  cite  et  maifoos.C  Au  regard  de  La 
Biachus  fon  opinion  fat  que  Ion  debuoit  aller  Je  plus  tolè  que  loa 
pourrat  contre  Saragofife,et  les  aflaillir  au  defpounieu,auâc  quil» 
lepeuflent  préparer  pour  refifter  / et  tant  qurlj  eftoient  efpouente» 
comme  il;  feroient  fans  point  de  faulte  du  commeucemcnc  pour  ce 
que  eft  toiifîours  efpouentable  darriuee  I mais  fi  elle  dû-. 

^ daller  aflaillir  fes  ennemys  ili  confultent  leur  affaire , et  en  ce 
nn^reprmntconraigc,  tellement  quili  defpnfenc  apres  ceuU 
qui  leur  auoient  efteefpouentables.Parquoy  couclnoit  que  qui  w'c 
tfcdit^t  mcotinlt  et  fans  delay  alTaaiir  lefdict,  Syraeufains  etc 
^ celle  crainte/lon  en  auroit  du  meilleur,  et  menren 

Ion  Wdico  Syracufdns  en  grande  paour  et  frayeur  / tant  pour  la 

«euede  celle  arrnee  q fembloic  a la  veoir  qm'l  y eut  beaucoup  pltiv 

ifagBn£qailBy^r,oéw«^  qpÜ; 
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cotifiikteroîenc  leur  poooir  adoenir,  61;  clloîéc  Veincù;  eu  batailfôf 
Fc  daotanc  plus  quileftoïc  a croire  que  Ion  crouueroît  encores  bèad 
coup  des  dtoi'ens  aux  châps  qui  ne  fe  doubtoiét  pas  de  la  venue  dè 
ladicte  arnKe/lefqueb  eulx  retirans  hanfueméc  en  la  dre  lai'0croîcc 
beaucoup  de  leurs  biens  aux  châps,  et  G en  prendroit  Ion  pluGeurs 
ananc  quih  fe  peniTenr  retirer,  dont  apres  ayâc  aiTiege  la  cite  on  nà 
uroi'c  point  faulce  dargct.  CEt  daultreparc  en  fe  faiiwt  les  aultres 
dte)  de  Sidle  fur  celluy  point  choiGroient  plus  tod  de  faire  alliW 
ce  auec  enlx,que  auec  lefdictt  Syracufains  i fans  attendre  qui  auroic 
la  victoire  des  deux.Il  difoit  aufurplus  que  en  tout  euenement^fuil 
quil)  fe  rerirairent  ou  quih  aiTailliiTent^l)  debuoient  faire  la  Ifauo 
et  le  fdour  de  leurs  nauires  a Megare,pourtant  quelle  eftoit  defer^ 
te,ec  aflet  prochaine  a SaragoiTe  tant  par  tner  que  par  terre.  Ainfi 
parla  Lamachus/  et  neantmoins  fe  reuenoit  a lopinion  de  Alcibia« 
des.|[  Lequel  apres  cela  fen  alla  auec  fon  nauire  paiTer  deuant  la  d 
tedes  Mamertins  / et  les  requiil  dentrer  en  alliance  auec  les  Ath&* 
niens.  Aquoy  ne  voulurent  cntendre/ne  le  permettre  entrer  en  leur 
dte,bien  Iny  oHinrét  faire  bailler  viures  a védre  dehors  pour  luy  et 
pour  fes  gens . Lequel  voyant  cela  fans  arreder  la,  fen  retourna  a . 
Rhege£t  des  quil  fut  arriue  auec  les'aultres  duo  ib  Brent  inconti/ 
nent  embarquer  vne  partie  de  larmee  dedans.lx.nauires  quili  en  ai' 
caillèrent  fumfamment,ec  laiffant  le  remanant  des  gens  et  des  na/ 
uires  au  porc  de  R.hege  auec  vng  diceulx  duo,  les  aultres  deux  fen 
allèrent  auec  lefdico.lx.  nauires  droict  a Naxe,dedans  laquelle  îa^ 
rencrecempar  les  citoyensft  dillec  fen  allèrent  a Catane,  mais 
ny  furent  point  receu?,pourcant  quil  y auoic  vne  partie  des  cicoyés 
qui  tenoient  le  parti  des  Siracufains.  C A celle  caufc  furent  coU'» 
(Irainco  eulx  rerirer  le  côtremôt  de  la  riuiere  de  Tcrie  ou  ilj  feiour<'  Terid< 
nerent  tout  celluy  iour,ec  le  lendemain  fen  allèrent  deuant  Syracu 
fe  tous  enfemble/  ayant  leurs  nauires  ordonne;  en  forme  dung  cor 
nec,dont  il;  en  enuoyerent  dix  deuant,  contre  le  grant  porc  pont 
veoir  G1  y auoit  point  de  nauires  des  énemys.  Et  des  ql;  furet  près 
de  lencree  dudkc  port,Brent  crier  a voix  de  trompe  que  les  Atheni 
ens  eftoient  la  venu;,  pour  remettre  les  Leontins  en  leurs  maifons 
acaufedelamytieetparentaige  quil;  auoient  auec  enlx,parquoy 
denuncoient  a tous  cculx  de  ladicte  nation  des  Ledeins  / qui  fe  troa 
ueroienc  dedans  Syraeufe  qtn'bfepouoient  retirer  deuers  lefdict; 
Adxniens  / comme  leurs  amys  et  bienfaicteurs . Et  apres  quil;  eui* 
rentfaictçellecrie  et  bien  regarde  et  conGdereladiete  et  la  façon 
tade  de  la  cke  que  du  port,  et  aufli  da  pays  a leotoor,  pout  fcanoii 
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^kquclcouftefl)  la  pourroieitt  tni'eiilx  aiSegâ  7 fea  retoürnerenc 
cous  a Catane/  et  de  rechief  demandèrent  auxckoyés  quilj  les  peu» 
fliilTent  entrer  en  la  cite  comme  amys  / lefquel}  apres  quil)  eurent 
tenu  leur  confeil  firent  refponfe  quilj  ne  permectroient  point  entrée 
larmec,mais  bien  ü les  duc»  et  chief;  y vouloient  entrer  a leur  ün* 
pie  eftatr  les  receuroienc  volunticrs  et  orroient  cequil)  vouldioient 
àireX^  que  fiit  fait»  4E&  citant  le  peuple  ailemble  pour  leur  doa 
ner  audience  ainlî  quil  lamufoit  a ouyr  Alcibiades  qui  leur  parloic 
les  gens  de  guerre  entrèrent  foubdainnement  par  vne  faulfê  porte^i 
laquelle  voyant  eftre  mal  muree  abbacirct.et  fans  fiure  aulcû  bruit 
alloient  marchandant  et  achetant  par  la  ville  /ce  que  leur  eitoic  ne» 
cciraire.  CQuoy  voyant  aulcuns  des  citoyens  qui  tenoient  le  pat 
ty  des  Syraeufains/ furent  tous  efpouentei  et  fen  fouyrent  fecrcte^ 
ment  hors  la  ville,mais  ce  nefut  pas  grant  nombre  tous  les  aultres 
accordèrent  de  faire  alb'ancc  auec  les  Athéniens,  et  par  ce  moyeu 
furent  mande;  tous  les  aultres  qui  eitoienc  demoure;  a Rhege  ve^ 
iurla.Eteulxellansarriue;apresquil)eurentla  fournyet  fortifie 
leur  camp/furent  aduerujque  fil;  alloient  aCamarim  les  citoyens 
les  mcttroienc  dedans/et  quejes  Syraeufains  preparoient  leur  ar< 
ineedemcr.5ifedeIogereucdela  tousenfemÛe/  et  fen  allèrent 
droict  contre  Syraculc.mais  voyant  quil  ny  auoit  aulcun  appareil 
de  nauires  fen  retournèrent  et  vindrent  le  chemin  de  Camarine . Et 
des  quil;  ^ent  près  de  Ictree  du  port/firent  crier  a voix  de  trompe 
quil;  efloient  venu;, mais  non  pourtant  les  Camarins  ne  les  voulue 
rent  point  receuoir  / difant  quil;  auoient  ferment  de  non  permeure 
encrer  les  Athéniens  dedans  leur  porc /a  plus  de  vng  nauite»  finou 
queeulx  mefmcs  les  eufifenc  requis  dy  venir  a plus  grant  nombre< 
Ainfi  fen  retournèrent  fans  riens  faire  la.  |[Et  en  eulx  retournant  fj 
rent  defccnce  en  quelque  quartier  du  territoire  des  Syraeufains 
pour  le  piller,  mais  ainfiquil;  ciloienc  occupe;  au  pnllaige/ec  en  def 
ordre/  les  gens  de  cheual  qui  efloient  en  la  cite  forcirent  fur  eulxicc 
en  occirent  quelque  nombre  de  ceulx  qui  efloient  legietement  ai^ 
me;:les  aultres  fe  retirèrent  a Catane» 

IfComme  Alcibiades  eflanc  adiburne  pour  refpondre  a A» 
tbenes  des  crimes  a 1 uy  impofe;  fen  alla  en  Peloponefe.  Et 
incidemméc  comme  fdipparebus  Itéré  de  Hippias  ty 
ran  Dachenes  fut  occis, 
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llnauires  Athéniens  fé  furet  retire]  a Catane  arriua  vng 
|nauire  de  Salamine  enuoie  par  le  peuple  Dathenea 
j^^jjj^^^pouradiourner  Alcibiades  qui  vint  relpondre  aplu' 
ueurs  crimes  que  on  luy  mettoit  fus  publiquement,  et  auec  luy  cer 
tains  aultres  qui  eiloient  en  larmee  que  Ion  chargeoic  paretllemenc 

Î>ar  indices  dauoir  elle  Tes  calices  / tant  a violer  les  myderes  des 
acrifîces/que  a deiïirer  etcfracer  les  Hermes  a Athènes , defqlles 
chofes  aps  le  partemét  de  larmee  de  mer/les  Athenics  ne  lailTerenc 
point  de  pourfuyuir  Icqueif  e/  et  ne  farredoiét  pas  tât  feulemct  aux 
preuues  et  coniectures  apparëtes,ains  adioudât  foy  a toutes  legie^ 
res  foufpecons'fur  le  dire  daulcûs  mefehâs  homes  et  malfamé], pria 
flrét  plufieurs  des  pins  ges  de  bien  de  la  citèquili  mifret  en  prifon. 
Faifant  ce  fondement  quil  valloît  mieulx  aller  cherchât  et  aduerant 
celle  matière  par  toutes  fortes  de  coniectures  que  de  lai0er  efehap 
per  vng  home  de  quelque  bône  renomee  qtril  fuft  pour  fanlte  de  ai 
te  que  les  indices  qui edoict  contre  luy  nedoiét  pas  fudàfans/et  par 
aind  quil  nedoit  pas  côuéincu.Pounât  que  le  peuple  auoit  ouy  di'^ 
re  que  la  tyrânie  de  PiCdratus  auoit  iadis  ede  dure  et  cruelle  enui^ 
lion  la  fin  de  fa  domination  / et  nauoit  peu  edre  edaincte  / ne  par  le 
penple,ne  par  Harmodiusiains  par  les  Lacedemoniés/pour  raifon 
de  quoy  edoict  en  grade  crainte  et  foufpecon  des  chofes  fufdictes , 
ét  prenoict  tout  en  mauluaife  pan.Côbien  que  a la  vérité  léfFort  de 
Aridogitbrt  et  de  Harmodius  pn'nt  audace  par  amour  def  hônede 
aiü  q ie  declareray  cy  a^,et  môdreray  q les  Atheniés  et  les  autres 
Grec]  parlée  de  leurs  tyrâs  et  des  chofes  quil)  ont  faictes  a la  volee 
fans  en  feauoir  riens  a la  verite.Car  la  chofe  fiit  telle.|[Edant  mort 
Pifidratus  en  fa  vieilledc  luy  fucceda  en  la  principaulte  Hippias  g 
edoit  fon  fil)  aifne,nô  point  Hipparchus  corne  aucûs  ont  volu  dire 
Or  y auoit  en  la  cite  Dathenes  vng  ieune  Bl)  nome  Harmodius  ex 
cellét  en  beaulte,  duql  a caufe  dece  Aridogiton  qui  edoit  home  de 
moyéne  côditiô  edoit  amoureux  et  en  abuloit  charnel  lemét.  Si  fiic 
accufeiceluy  Harmodius  parHipparchus  fil)  dePifidratus/depail 
lardife  et  de  cede  infamete,  dot  il  edât  céueincu  fen  pleigna  a Àri^ 
ftogitomleql  pour  crainte  quil  eut  dedre  priue  de  fon  garcon,et  de 
fa  paillardire,parlauctorite  de  Hipparchus  ctreprint  foub]  couleur 
de  voloirvfurper  la  tyrânie  de  la  cite/de  garder  fondit  garcô  et  épef 
cherql  ne  luy  fud  ode  fonb)  colenr  de  îufh'ce.|[Cc  téps  pédât  Hip 
parcbis  tafehoit  de  rétiter  lc3  Harmodius  par  blâdices  et  fiaterieX 
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ce  voyant  quil  ne  pouoit  rieoi  prouËRter  par  ce  tneyen/fe  pnparoïc 
de  luy  faire  honte  par  indice  fans  vCer  daulcune  farce  / car  au(&  ne 
luy  cdoit  loilîble  de  le  faire /pounât  que  les  tyrans  de  celluy  tepa 
tiauoienc  point  encores  vfurpe  plus  grande  auctorite  fur  leurs  fub^ 
iectf  que  par  forme  de  indice.  A loccaGô  de  quoy  et  aulli  que  ceulx 
qui  vlurpoient  telle  domination  tyranniques  fexercitoient  au  rema 
oant  en  toutes  vertus  et  en  toute  prudence. Icelles  tyranies  nedoicc 
point  fort  enuyeufes  et  defplailanres.Car  audï  nextorquoict  il]  des 
dtoyens  aultre  treu  fars  la  vingtiefme  partie  de  leur  reuenu,dôt  il} 
firct  plulîeurs  belles  reparatiôs  en  la  cites  et  lî  foudindret  pluCeurs 
crolTes  guerres  contre  leurs  voidus.  Et  touchât  les  aultres  chofes, 
laidbient  entièrement  le  gouuernement  aux  citoyens /félon  leurs 
|oix  andennes.fors  et  referue  en  tant  quil)  trouuoient  matuere  pat 
leur  auctorite  que  lui^  dentre  eulx  cdoit  toufiours  eleu  par  le  peu 
pic  aux  pn'ncipaulx  omees  de  la  cite,dôc  aulcons  deulx  fe  fot]t  rroi| 
UC)  auoir  les  offices  annuel)  en  la  du  Dathenes.|[Et  Pilîdratus  fili 
de  Hippias  qui  eut  le  nô  de  fon  grât  peu.tenât  la  feigneurie  apres 
la  mort  de  Ton  pere , dédia  au  mylieu  du  marche  le  tcple  des  doute 
dieux, et  celluy  de  ApoUo  Py  thius,et  Bt  effacer  vog  Epigrâme  mn 
cdoit  fur  la  haie  / laqllefut  depuis  réparée  et  amplie  par  le  peuple* 
Et  neâtmoins  ne  fut  pas  du  tout  efface  ledicc  Epigramme/  mais  tâc 
(içulemenc  barboille/  de  forte  que  on  le  peut  encores  liu  / combien 

?ue  a quelque  difficulté/  lequel  ed  de  telle  fubdâce.Epigrâme  le^ 
ifidratus  mit  au  temple  de  Phebus  Pythius  que  Hippias  lailU 
TOur  la  mémoire  de  fon  empire.  ^Ez  ce  que  iay  dict  que  Hippias 
hl)  de Piddratns  obtint  lafdgncune  apres  fon  pere,  pourceqnil 
cdoit  aifne/  ie  le  puis  affermer  pour  tout  vray,par  ce  que  ie  me  luis 
enquis  plus  foigneufement  de  lacômune  renômee  de  celluy  temps 
que  nul  aultres  et  chafeun  qui  feu  vouldra  bien  enquérir  le  pourra 
c5gnoidre,par  ce  que  Ion  ne  trcuue  q nul  des  Bl)  légitimés  dudicc 
Pifldracus,eut  aulcûs  enfans  G noaluy/  aiuG  q Ion  peult  veoir  pas 
les  andes  monumés  qui  font  audict  tcple/et  etKores  par  vng  Epta 
phe  qui  ed  au  chadeau  Dathenes  efculpe  en  pierre/  faifant  mention 
de  la  mauluairie  defdict)  tyrâs  / au^  ned  faicte  metion  daulcûs  en< 
fans  de  Hipparchus  ne  delhefTalus.mais  bien  des  cinq  enfuis  que 
eut  Hippias  de  Caille  Bile  de  Hipperchide.  Auffi  ed  il  vray  fcbla 
blç  q le  plus  aifne  des  enfans  fe  maria  le  ^ier,  et  dauctaige  iceluy 
Hippies  audict  Epitaphe,ed  nome  le  pmienet  parainfi  cdât  laifne, 
ed  a croire  qud  fucceda  en  la  feigneurie  et  tyrâm'e£t  ne  me  femble 
aooir  aulcune  apparcce  /que  fi  Hippudiuv  oïd  ede  oeds  tcaâc  b 
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(eg^Kurie/qHmpi'asleaftpmobcenkîncôahctapres^  lexercaf 
le  meTnie  loar  q laultre  tnonit.  Aîns  ayi  défia  par  lôg  tcps  ^^e  de 
Ton  auctorice  éuers  les  fubiect?  haulcainetnét/et  vefcu  aoec  fes  adhe 
rés  et  amys  amyableméc  et  fai'gemcbneut  point  de  craintd  de  rete 
nir  fa  feigneurie  et  pridpaulte/ql^e  chofe  q fiit  aduenu  a fon  Frere 
eeine  ainfiqeut  bicfaictfondit  trerefilecasfut  aduenu  a icelluy 
Hippias/pourtant  quil  eftoit  défia  accoiihune  et  exerdte  en  la  fd/ 
gneune-Mais  ce  q bailla  ceftc  rcnomee  a Hipparchus  et  faict  croi 
Ite  a cculx  qui  font  veiiw  apres  quil  eut  obtenu  la  feigneurie  et  prin 
cipaulteDathcncs/fut  a caufe  du  malheur  qluy  aduint  à loccafion 
de  ce  q dict  dVear  voyât  quil  ne  pouoit  retirer  Harmodius  a fa  vo 
iûte  luy  machina  vng  tel  ouuraige-|[lcelluy  Harmodi?  auoit  vne 
ieune  feur  pucelleia  qlle  venant  en  vne  aiTemblee  auec  des  aultrea 
pucelles  de  fon  eftao  a certaine  folcnite  q lô  faifoit  én  la  cite  j»ortâc 
vng  panier  corne  les  aultresi Hipparchus  la  fît  par  fes  mim'iues  re 
tirer  et  débouter  de  ladicte  cSpaigme.difant  qlle  nauoit  point  elle 
appellce  a ladicte  folétute/car  elle  nelloit  pas  digne  dy  eltret  voul& 
dôner  entedre  qlle  nelloit  pas  pucclle.D5t  Harmodius  fut  de  plus 
en  plus  indigne  et  defpit  et  Arillogiton  pour  lamour  de  luy . |[Si 
ordonerct  enfemble  auec  les  aultres  côplices  de  celle  câiuradon  ce 
qlloit  cxpcdict  poiu  Icxecutcr/mais  üj  attedoiét  le  iour  de  la  fella  q 
lô  difoit  la  gtâtfelle  dePanpourtât  q a celluy  iour  elloit  parmys  a 
vng  chafeun  f fis  aulcune  foufpccôjx)rter  armes  par  la  ville.Si  fut 
entre  eulx  côclut  q a celluy  iour/lefdictrHarmoi'us  et  Arillogito 
chargeroient  fur  Hipparchus/et  les  aultres  côph'ces  fur  fes  fatelli^ 
tcs£t  iacoit  ce  q iceulx  côplices  fuflent  en  petit  nôbre  pour  tenir  la 
chofe  fccret&toutelFoyî  ih  fcpfuadoient  q quât  les  aultres  citoyens 
qui  fe  trouueroiét  alfemblcv  verroiét  charger  fur  les  tyrâs/Cncores 
ql;  ne  fcculTent  ries  de  Ictreprinfei'ellât  tous  en  armes  fe  ioindroiéc 
auec  eub&pour  recouurer  leur  libcrte.|[Q  uât  vît  adôc  le  iour  de  la 
felle  Hippias  dlcit  en  vng  lieu  apart  nome  Ceramicus  auec  fes  fa 
teUites  ^ fa  garde^qui  ordônoit  les  cerimonies  de  celle  folcnite  afn 
fi  ql  apptenoit.Et  fi  corne  Harmodius  et  Arillogitô  venoiét  droict 
a luy  auec  leurs  dagues  pour  le  ocdredli  virct  vng  de  leurs  côpli/ 
CCS  qui  ploie  audict  Hippias  moult  famih'eremét  pourtat  ql  eftoic 
facile  a dôner  audicce,dôt  iU  eurét  crainte  q leur  dict  côpaignon  ne 
luy  eut  defcouuert  Ictreprinfe,  et  quil)  ne  ftdTent  incôdnét  prins.Si 
delibererent  auant  q eilre  empoigne)/aire  la  vengeance  fur  celluy 
qui  auoit  elle  occafion  de  leur  côiuradô,a(rauoir  Hipparchus  fil) 
pouoient.Ec  tout  incôdnent  entrerct  dedâs  vng  L'eu  ou  edoit  Hip 
parchus/appelle  Leocorus>  Si  nièrent  fur  luy  par  vne  telle  fureur^ 
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Mut  la  hape  et  dcfdaing  quflj  auoîct  cotre  luy  ÿj  le  <^rk  ineS 
oaétEt  cela  faict  Ariftogitô  fc  faulua  du  côméccmct  détre  les  foui 
dars  et  fatcUites  des  tyrâs/touteiFoyj  apres  fut  prins  et  fort  bleffe# 
mais  Harmodius  fut  tue  fur  le  Heu-CDc  cefte  chofe  eftft  Hippas 
aduerty  audict  lieu  de  Ceramicus/ne  fe  tira  pas  foubdainement  au 
L'eu  ou  le  cas  auoit  efte  cômis/ains  fen  alla  tout  droict  la  ou  eftoit 
lafiemblee  des  ecs  delà  ville  en  armes, pour  la  p6pe  auât  gb  ei^ 
diflent  ries  du  met.  Et  faifant  bônechiere  et  môflrant  vng  vifaige 
îoycux.c5me  fi  de  cela  ne  fut  n'esdeur  lit  cômdder  qui  U fe  deuflent 
tous  retirer  fâs  armes/a  vng  certain  lieu  quil  leur  fit  môftrer/  ce  gU 
firct,pcfans  quil  leur  vouifit  dir*  qlq  chofe  et  tout  fcôtinct  quüj  hi 
rét  l^enuoya  fes  fouldars  et  ratcllites  pour  leur  ofter  les  armes/  et 
prédre  ceulx  dot  il  auoir  foufpecô/  prindpalcmct  ceulx  q 15  trouue 
roit  porter  dagues/car  la  coufiume  eftoit  en  celle  folénite  de  porter 
laces  et  pauois  tôt  feulemct-CEn  telle  mam'ere  Mur  folles  amours 
fut  cômcce  et  entreprins  le  pmier  aguct  cotre jes  tyris  Dathenes 
et  execute  follement  pour  la  paour  foubdaine  q eurét  ceulx  ^ lé> 
treprindrent/dauoir  efte  defcouuers/dont  apres  enfuyuit  grit  mal 
aux  Athem'és  / car  depuis  les  tyrâs  furet  plus  cruel}  quil}  nauoienc 
eftopourtât  q Hippias  craignit  eftre  furprins,fit  morir  plufieurs 
des  atoyes  et  fi  fc  pourueut  dalliaces  et  damydc}  dehors  pour  foy 
retirer  et  fauluen fil  furuenoit  aulcunc  mutariooen  la  ville.  CA  ce 
Archedice.  ftc  caufe  maria  fa  fille  nômec  Archedice  a Hippoclus  fil}  de  Eanri 
Hirpodus.  tyran  de  LIpfacque  pourrit  quil  feauoit  q ledict  Elridcs  auoit 

Eantides,  amytie  auec  Dairc  roy  de  Perfode  laqÛe  femme  Ion  voit  en 

cores  le  fepulchre  audict  Lâfacq  ou  il  ya  vng  épitaphe  de  telle  fub 
ftancc.Cy  git  Archedice  fille  de  Hippias  defenfeur  des  Grccylaql 
le  cncores  ^c  fut  fille  femme  et  fciu  de  ryris  ne  fit  iamais  pourrit 
chofe  orgueillcufe  ne  violéte.Touteifoii  troys  ans  apres  ce  q nous 
auôs  dict  Hippias  fut  chafle  par  les  Lacedemoniés  et  par  les  Alc> 
meonides  delà  feigncuric  et  tyranie  Dathenes,  et  fen  alla  de  fon  bo 
Siget.  grc  deuers  Eltides  en  Sigee  et  a Lipfacq  ct  de  la  deuers  le  roy  Dai 
refet.xx.ans  apres  eftant  ia  fort  vieil  vint  auec  les  Modes  contre  les 
Grec}  a la  Marathonic.CCcs  chofes  anciencs  rcduyfit  a mémoire 
le  peuple  Dathenes  eftoit  plus  afpre  et  plus  efehaufe  a enqrir  de  ce 
fte  maderedes  images  deffigurccs,ct  des  facrifices  corrftpu}  crai<* 
gnis  rcuenir  a la  fubiecdô  des  tyris  et  foy  pfuadlt  q lefdict}  excet 
euftent  efte  faicQ  a cefte  fin/a  loccafiô  de  quoy  furent  mis^  plufieurs 
gris  pfânaiges  de  la  cite  en  prif5,et  croiffoit  ioumcUemét  la  pfecu 
riô  et  le  courroux  du  peuple  a predte  et  cprifôner  gens'iufqs  a ce  q 
vng  de  ceulx  g auoict  efte  pris/q  15  teaoit  des  plus  coulpables/  ala 


Lîurc.VL  Chapitre^.  Fo.CCH. 

p^uafion  dfig  des  aultrcs  prifonmers  defeomme  la  chofe  rfuft  vt 
ritablcmct  ou  faulfemet)  car  l'amais  on  nen  fccut  la  vente  ne  lor* 
ne  depuis. Mais  ^t  ya  q on  luy  pfuada  q fil  defcouuroit  le  cas  en 
aceufant  foy  mefmes  et  aulcûs  aultres/il  mettroit  le  remanât  de  la 
dte  hors  de  foufpecon  et  de  dangier/et  fi  auroit  feurtc  en  ce  faifant 
defehapper  et  deftre  defliure.Par  ce  moyen  confcffa  le  cas  des  Het 
mes  quant  a foy  et  aceufa  vng  tas  daultres  quil  difoit  en  auoir  efte 
parridpâs/dôt  le  peuple  cuydât  qml  dift  vente  fia  hic  ioyeulx/car 
il  eftoit  trop  marry  q Ion  nepeult  trouuer  aulcun indice  dune  cas 
fact  par  fi  grât  nobre  de  gés.Si  deliura  incôtinét  celluy  qui  auoic 
côfeflc  le  cas,  enfemble  les  aultres  quil  nauoit  point  chargej£t  de 
ceulx  quil  auoir  chargej  tous  ceubc  mu  peuret  eftre  prins  foret  exe 
cute!  par  fentccoles  aultres  qui  fen  fouyrct  foret  côdemnej  par  co 
tnmace  a mort  et  propofe  loyer  a tout  home  qui  les  oedroitfans  3 
Ion  ocult  feauoir  pour  vente  fi  ceulx  g auoient  elle  execmeveftoitt 
coulpables  ou  non.  CToutefFoyj  la  dte  fe  reputa  en  tout  le  rema^ 
nant  auoir  faict  grât  gain  et  grât  prouffit,mais  de  Aldbiades  qui 
eftoit  impute  de  ce  cas  par  fes  ennemys/aflauoir  par  ceulx  mefmes 
qm'  lauoiét  charge  auant  fon  partemet  le  peuple  en  fut  deplaifant/ 
et  ayât  pour  auere  quil  euft  efte  coulpable  du  cas  des  Hermes.faci 
lemet  fe  pfuadoit  quil  eut  pareillemct  efte  pticipant  de  laultre  cas 
des  facrifices/auec  les  aultres  côpb'ces  et  côiures  contre  le  peuple. 
Et  dautât  plus  creut  la  foufpecon/q  en  celluy  mefme  teps  ql3 

peat  nobre  de  gens  de  guerre  Lacedemoniés,iufqs  au  deftroict  du 
PelopÔncfe'  pour  appoincter  et  traicter  ^q  chofe  auec  les  Beorics/ 
dont  les  Atheniés  eurét  foufpecon  q ce  foc  a lappetit  dicelluy  Aid 
biades  foub}  couleur  dudict  traicte  et  q fi  iceulx  Athem'cs  neuflent 
puenu  de  prendre  les  dtoyes/  qirilj  auoient  prins  par  foufpecon.la 
dte  eut  efte  en  dagier  deftre  trahie.Et  fut  la  foufpecon  fi  grâde.que 
15  fit  vne  nuyet  gros  guet  en  armes  en  la  dte  au  tcple  de  Thefeus. 
CEt  en  celluy  teps  mefmes  les  hoftes  et  amys  dudict  Alcibiades 
qm'  eftoiét  en  la  dte  de  Argos, foret  foufpecônej  de  voloir  faire  flq 
inuafiô  fur  le  peuple.Laqlle  chofe  cftât  par  eulx  fignifiee  aux  Athe 
niés,ih  parmifrét  aufdictj  Argiues  oedre  les  dtoyes  Dathenes.qlj 
auoict  en  leur  dte  Dargos'lefqh  leur  auoient  efte  baille»  pour  h^ 
ftaige  et  par  eulx  efte  enuoye»  a certaines  ides . CEn  telle  mam'ere 
eifoit  Aldbiades  foufpeconne  de  cous  couftes/dot  ceulx  qm'  le  vou/ 
loient  faire  vem'r  en  iugemet  pour  le  condemner  a mort  pourchaf* 
ferent  de  le  faire  adioumeren  Sidle  / enfemble  les  aultres  dont* 
a efte  parlqet  dénerent  charge  au  meflaigier  quil  luy  fit  cômandc 
ment  de  le  fuyure  incôtinct/non  point  de  le  prendre  tât  pour  crain 
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tt  qiriU  eurent  des  compaignos  de  guerre  qiril  auoit  foubj  fa  diar / 
gecômeauflï  de  non  troubler  laffaire  de  lentreprinfe  de  Sicile  et 
encores  plus  prindpalement  pour  no  irriter  et  perdre  les  Mâtinié» 
et  les  Argi'ues,lefql)  a lapperit  dicelluy  Aldbiadcs  feftoiét  accom 
paigne?  auec  lefdictj  Athéniens  a celle  entreprinfc.cyoyant  adôc 
Aldbiades  lecômâdcment  et  adioumemét  q luy  eftoit  faict,  môu 
fur  fon  nauire,et  auec  luy  môterct  les  aultres  adioum^'et  fen  par.* 
tiret  enfemble  auec  le  nauire  de  Salamine.qiu  eftoit  venu  fova  les 
adiourner/fdgnant  vouloir  aller  de  côpaignie  a Athenes.Mais  def 
quil}  furent  en  Thurie  ne  le  fuyuirent  plus/nc  depuis  furet  veu?  par 
iceulxdudictnairire  de  Salanunolefquelj  ayant  foigneufemet  cn^ 
qias  ql  chemin  il}  auoient  tenu'et  non  entedât  en  auletmes  nouud/ 
les  fen  allerct  leur  droict  chemin.Tantoft  apres  Aldbiades  partit 
de  TTiurie  et  fen  alla  defeendre  en  Peloponnefc  / eftant  défia  banny 
Daihenes/et  tâtoft  apres  furent  luy  et  les  aultres  qui  eftoient  en  fa 
côpaignie  côdcmnei  par  côtiunace  a mort  par  les  Athéniens. 

|[C5me  apres  le  partement  de  Aldbiades  les  aultres  deux  duc» 
Athcnics  ayant  faict  aulcunes  petites  chofes  en  Sicile  vidret  aflïo^ 
ger  la  dte  de  Sarragofle  et  eurét  vne  victoire  côtre  les  Syraeufaîs. 

N^CHAPITRE»XI^<^ 
PRES  LE  PARTE 

[met  de  Alcibiades  les  aultres  deux  duc}  des  Athcnics 
îdefpartirent  toute  larmec  en  deux  et  par  fort  en  prin^ 

(drent  vng  chafeun  la  charge  de  lune.Et  apres  fen  allô 

rent  tous  deux  enfemble  auec  tout  Icxcrcitc  a Selinunteet  aEgc^* 
fte  pourfeauoir  fi  les  Egeftains  eftoient  délibéré}  de  bailler  lar<x 
gét  quil}  auoient  promys  et  cncores  pour  entendre  laffaire  deC< 
dict}  Selinuntins , et  laqueftion  quil}  auoient  auec  les  Egeftains 
et  ciglcrent  au  long  de  la  mer  aiant  lifle  de  Sicile  du  coufte  de 
la  mer  lom'e  a gauchc/vindrent  aborder  deuant  la  dte  de  Imcre  la/ 
quelle  feule  en  cclluy  quartier  eft  habitée  de  Grcc}  / touteffoi}  il}  ne 
voulut  et  point  reccuoir  Icfdict}  Athcniens.lefql}  au  partir  de  la  fen 
allèrent  a vne  ville  nommée  Hyccare , laquelle  cncores  quelle  fut 
habitée  des  Sicaniens/eftoit  ennemye  des  Egeftains.a  cefte  caufe  la 
piUerét.puis  la  leur  remifrét.|[Ce  pédant  arriuerét  les  gés  de  che»* 
ual  dcfdict}  Egeftains.auec  lefqb  les  gts  de  pied  Athcnics  par  terre 
* dedâs  hfle  pillât  et  robât  iufqs  a catanc/et  leurs  nam'res  les  vcnoiéc 
couftoiât  au  lôg  de  la  mer/  fur  lefquel}  ih  chargeoient  leur  butin  et 
pillaigci  tât  beftiail  q aultre.Entre  deulx  Nydas  au  partir  de  Hyc 
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a Egefte  ou  îl  nxxat  des  Egeftafns  trctc  talâvet  ayft 
doKordre  a aulcimes  aultres  chofes/é  retourna  en  larmec-Et  «Jy 
tre  ladiae  fotnme  du  burin  qm'l,  auoict  prins/leql  fut  védu/receu/ 
rratcxr.tdeOjApres  aUeret  cnuironât  bne,et  ordônerét  en  paffat 
a leurs  aliio  gl,  leur  cnuoyaffcnt  le  nôbre  de  gcs  qufl,  auoi^  pr<y 
inys.Si  vindrmt  ai^  la  moyrie  de  larmee  deuât  la  ville  de  Hyble  Hvbfc 

m arntoiredeGe!elaqlletenoftlepartyc5trafre.cuydantlaprc 

dre  maïs  Üj  ne  peurent^  ce  pendat  vînt  la  fin  de  lefie.  rAu  corné 
cernent  ÿ lhyu«  l«s  Athéniens  fe  preparoient  pour  venir  affîeger 
Saragonc,etde  laultrc  courte  les  Syraeufains  fepparoîctpourve 
m'r  au  deuât  dculx.car  pour  autant  q les  Athéniens  du  cémecemét 
nclescrtoientpantvenuialTailh'r.il  pnoient  iournelleinent  plus 
de  couraige,et  dautât  les  craignoict  et  ertimoict  moins  glj  auoia: 
enuirone  laultre  côtrec  de  mer  bien  loingtaine  de  leur  dte.  et  C na 
uoient  peu  predre  Hyb!e/dont  icculx  Syraeufains  ertoict  fi  enor^ 
gueilli^qu^  demandoient  a leurs  ducj  quil,  les  menaffent  a Cata 
woa  ertoict  les  cnncmys.puis  quilj  nofoict  venir  a eulx.  Et  les  che 
uaucheurs  Syraeufains  qui  aUoict  tous  les  iours  courir  iufques  au 
câp  dcfdicn  Athéniens  entre  aultres  reproches  quih  leur  faifoient. 
leur  demâdoicnt  filj  nertoient  pas  plus  venuj  pour  habiter  en  terre 
daul^y,a  pour  remettre  les  Lcôrins  en  la  leur-CLa^e  choTe  c5 

Eioiiîant  les  Athenics^tachoiét  de  tirer  iceulx  Syraeufains  le  plus 
ing  quil  pourroict  de  leur  cite.afFin  q plus  a leur  aife  il»  peuffent 
par  nuyet  aller  auec  leurs  nauircs  faire  leur  defccte  deuât  la  vil 
le  et  loger  leur  câp  au  L'eu  q leur  fcmbloit  le  plus  ppicc,car  il»  cou 
gnoifloict  bien  q fi  en  defeédât  de  leurs  nauires,fl»  trouuoict  les  en 
nemys  en  ordre^et  ^are,  pour  leur  defedre  la  defeete/ou  bié  cnc<y 
res  fil»  voulojét  faire  le  chemin  par  terre  defpuis  la, iufqs  aladicte 
dte  il»  auroient  beaucoup  plus  de  difficultc.car  les  gens  de  chcual 
pourroict  faire  grât  dômaige  a leurs  piétons  legieremct  armev  et 
eiKores  au  rcmanant  de  leur  gés  de  pied,attéduql»  auoict  encores 
bié  peut  nôbre  de  gés  de  cheual  la.  Et  faifât  corne  il»  auoict  entrc'^ 
priiB  pourroicM  fans  grât  empefehemét  prendre  le  L'eu  quil  voul^ 
droient,auantqles  gens  de  cheual  Syraôifains  fidTcnt  rcuenu»4c 
quel  L'eu  leur  auoit  erteenfeigncparlesexiÜc»deladtcmefmes, 
qui  les  fuiuoient/  alTauoir  empres  le  temple  de  Olympe-CEt  pour 
executer  leur  entreprinfe  vfcrét  vnc  telle  cautcUc.Ccrt  quil»  enuoie 
rent  vng  dont  il»  fe  fioient  bien  deuers  les  duc»  Syraeufains  enten 
dant  auffi  quil»  adiourteroient  foy  a ce  quil  leur  diroit/ feignant 
eftie  enuoie  de  par  aulcuns  des  pridpaulx  de  la  cite  de  Catanc  dût 
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fl  eftoît/lefqnel?  {ceulxdnc}  côMOÎffoîct  bien  / tbïant  tenofêc 
«icores  leurs  pty.  Et  & 61?  rouToîct.lcar  fcroîct  auar  la  vîctdre  c5 
tre  les  Atheniés  par  tel  moyen,car  vue  partie  defdîctî  Atheirics  fe 
tenoient  dédis  la  viUe  fans  armes.  Parainfi  fi  fefdicti  Syracufains 
fortoiét  a vng  iour  nome  de  Sarragoffcet  arriuaflcnt  a la  poincoe 
du  iour  auec  toute  leur  puiffance/icet^  Cataniés  ^1  leur  nômoic 
auec  leurc6plices,enclorroict  aifeemct  les  Athemés/  <jin  eftoiet  de 
dans  la  ville, et  fi  mcttroîent  le  feu  dedâs  leurs  nauires  qui  eftoient 
en  leur  poixen  quoy  faifât  fi  lefdüct^  Syracufains  ruoict  fur  le  cîp, 
qui  eftoit  hors^de  la  vflloclos  de  paUij/le  pourroiét  prcdre  fâs  grâ^ 
de  difFiculte'et  deffaite  tout  ce  q fe  trouueroit  dedâs/difant  au  fur.' 
plus  ql  y auoit  plufieurs  dtoyés  de  Catane  de  ceftc  itelligcce,tous 
prefti  et  debbero  de  lexecutcr.lefqli  lauoient  la  enuoic.  CLes  ducj 
Syracufains  qui  eftoiet  audadeuxet  fans  cda  auoict  d^a  cnuoie 
daller  trouucr  les  énemys  en  leur  câp'  creuret  legieremet  lefpioet 
aiât  prins  le  iour  auecqucs  luy  qiali  fe  debuoiét  trouuer  a Catane 
len  rcuoierct  deuers  ceulx  de  par  lefqb  il  difoit  eftrc  venu£t  audict 
iour  ne  failb'rent  point  defortir  tout  le  peuple  de  la  cite  auec  le  fc^ 
cours  des  SeUnutins/et  dauciîs  aultres  leurs  albej  qui  eftoiet  défia 
vcmn'ct  fortirét  fis  ordre  pour  la  haftc/puis  fen  allerct  tous  enfem 
Symethe.  bk  loger  empres  Catane, fur  la  riuiere  de  Symethc.en  la  terre  de* 
Leonns-CLors  les  Athcnics  entcdis  leur  venuechargcrent  toutes 
les  gcs  qb  auoiét,tit  Atheniés  5 Sidbcs,et  aultres  fur  leurs  naui> 
res  et  par  nuyt  fen  allerct  cotre  Sarragoffc  ou  il»  arriuerct  a laubc 
du  iour  dédis  le  grit  port  au  dcuit  du  tcple  de  Olympe  pour  faire 
leur  defcente-CCe  teps  pendit  les  gcs  de  cheual  Syracufains/  qui 
cftoiét  aUcj  aCatanftentendant  qtous  les  nauires  des  Athem'ens 
eftoiet  ptiî  du  port  de  Catane  en  aduertiret  les  gcs  de  pied,  et  tous 
enfemble  fe  mifret  en  chemin  pour  retourner  au  fecours  de  leur  ci<» 
tc.Mais  pourrit  q le  chemin  eftoit  15g,  auit  qirib  peuflent  arriucr 
les  Atheniés  auoîét  défia  faict  leur  defeente,  et  prins  leur  logis  au 
beu  quib  auoict  choify  duql  ib  pouoict  culx  deffendre  a leur  auen 
taigofans  cftre  en  digicr  des  gés  de  cheual  ausü  qb  filTcnt  leurs  ré 
pares/ne  cncores  en  les  faifit/pourtit  quib  eftoiet  taudiflej  des  mU 
railles,  et  daucûs  édifices  qui  eftoiet  en  celuy  quartier ,ct  dauet^'ge 
y auoit  force  arbres.vng  cftang.et  des  beux  cauains/tellemct  q on 
ne  pouoit  venir  fur  culx  de  celuy  quartier  4nefmemet  gens  de  che^ 
ual.  Et  daultre  part  ib  auoient  défia  coupe  grande  quatite  defdici? 
arbres/lef^j  ib  auoict  apporte;  au  port  de  la  mer/et  ülec  plate;  et 
(etm  en  croix  trauerfieres  / enfemble  pour  deffendre  et  empefeher 
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r^cfur  Uurÿnaidics.  Dànl^îgeai^xby  &jroi»( 
^kur  tfioit  plus.  Iwsi'CCt^  L^venue  ydlûi'c  pins-a0âev  âpla^ 

4K>î(9atrfOipafcdegrQ0$9  p^cs  «dcboyi  a khaftc,t!eUerrfpm 
quUü6k»(  lu«|i  i«Bl;Sur«  a y Vepîr£t  ttprfeSTcmipiteqt  k>ponC'<^ 
aup^faicc  pouj;  ^Ucr  a leurs  aauiits,  txoeleqtBl  omiiaige  iU' 
tct  a Icui;  aife,raus  q home  rorctH  de  bcÎ£e>pbDr  lesempeÿier 'cap 
ili  elW'çç  cous  (i<^rs,ec  iwIIomc  encores.demoBrde  Cacane,c^^ 
les  %h,àt  cheual  reutndredclfis  promeES^iantofl  aptes  tout  lé 
peuple  <^elloicrotcy  qui' vîndrelit  tout  dnn'cC  dSczelecamp  desü 
Atheutcus  / leur  pfmmr  la  hataille'mafs  vûianc  qm^ne  fortoîenc^ 
poîutÿfe  retirèrent  et  allerét  loger  leur  oflde  laultre  coùfh  du  dm 
nunquf;va  a Hclotine^Le  lendemaia  les.  Atheniésforatét  pcw 
côbattrefCt  qrdôpuerét  leur  hatluUe  in  telle  forte,  car  a la  poîaccet 
de.vrp  ,ilj  mifréç  W Argilics.  et  les  Mantnûcns,a  la  feneftreles  au|t 
tres>lwr$.alli<af'ec  au  jifdL'intles  Atfaeniés  ,etlteftoitia  moytiétle^ 
lanneqcrpçn'e  flcswiiaxi  au  frôt  v et  lauldiemoyrie  qui  eftoit  dco 
cQuft^  4es  pauiUôs  daucâtUocooc  cncazreviA  laquelle  nioydeqiv 
cdpk^dprnere/^cfilQft  ordônetlevBDkl«pimr,qb^partqudiyefA' 
roictq  laultn^feroic  pifeetcttieces  deux  bacailles.nurréc  le  ba^gaâ> 


atmei/dont  il  y auoit  les  SelinuDttns/qni  efteaent  vemu  les  ^ienl 
et  apres  ceulx  de  Gele/  qui  cHoient  emuron  deuxcencdieaauix  eéj 
cculx  de  Camerin  entn'rô  vingt  et  cinquâte  arbaleilriéts.Si  mifréirt 
tous  les  gés  de  cheual  a la  poinctedextre  et  apres  enenfuiuâc  les! 
gens  de  trect.|^Eilant  adonc  les  batailles  ordoneesqjonr  cfc  qdegj 
Athéniens  debuoient  commencer  a marcher  les  premiers  Nydas! 
alloit  difeourrât  au  long  de  fa  bataille,et  a vng  chafeun  rene  pam- 
4oit  en  telle  mam'ere*  , . /l 

|[Lenhortement  de  Nycias  aux  genTdarmés,^ 

. 


^CHAPITRE^Xn*^. 


Y^~p  J ^ tbing  eft  Ü feigneurs  que 


/iefacegrant  enhortemenci 
de  bien  combattre  a vous  qui  elles  icy  pour  ce 
Certes  lappareil  q ie  voy  ky  me  femble  auoit  plus 
delFicace  a vous  donner  cuèiir  et  audace/^coutes  les 
paroles  q feauroit  dire  homme  viuât,quât  nous  ferions  mal  eqm'p. 
pQ.Or  fommes  nous  icy  Argiues,Mâtiniés,ec  Atheniés  les  princi' 
paulx  et  fupctieuis  de  tous  les  Infulains  et  habitas  aux  idesicomei 
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p0obtànom<i5cenfi^t  nombre  de  eeb<uuys«tall>eÿ%ôttti^ 
ccitsiLneefpef  ancc  de  la  victoire  \ mcfmcment  aiant  a faite  contré 
poptilajte,et  gens  tpdnefooceasehodb  comme  noos  fumesJEtfi 
(bot  Sicibré  qm  noi&iierpnlent'dek^iniais  depm  ne  noos  ac 
tcrérré  poiu,patitticqial)  ont  moins  de  fcauoirotdexperienoe 
quedaudaccréwufxréen  auirique  vngchafcundevoiis  reduife' 
aft  mciiK)Ire,:c]ue  nous  fumes  ky  en  vne  terre  enrage  loingtalne 
dâ  U noihvet  non  poinenoAre  arayo  laquelle  ne  pouons  obtenir 
fatK  la  vicréire:  ^Â^'cdle  caufe  ie  vous  veulx  enhorter  par  toutes' 
côcraires  raifons  deceUes^par  lefquelles  ie  prefiqqxife  que  noi  enÀ 
nstnyi  ferôt  enborto  par  leurs  chieB<Car  ili  leur  diront  quili  ont. 
aKombactre  pour  la  deâênfe  de  leur  propre  terre-Et  ie  vous  dis  q 
noos  fumes. en  terre  extiâgicre  en  laquelle  nous  fault  veincre/oa 
nbuoif  pas  grant>efpoir  de  retourner  en  la  noffre.car  ili  ont  force 
gdBs  de  cheuol  qiHnous  prdTerâc  bien  fi  fumes  rompui.Parquoy 
cobime  gens  preux  etbardiÿaiant  fouuenance  de  voïhe  ancienne 
rércu/  veuille)  aiTaillirles  ennemyS'  vaiUamment'mettant  deuanc 
vo»  yeùlx^  la  necçlljce  en  qnoy  nous  fumes  / eft  trop  plus  acrain 
dre  que  la  pinfTance  dcnm.ennemys*4I]  Apres  que  Nydas  eue  ain 
fiparlc  fit  marcher  (es  getiscontre  les  ennemys/  lefquel)  ne  fatten  ' 
doiènepas  quili  leur  deulTent  fi  toft  pfencer  la  bataille/a  celle  caa 
feaucuns  détreculxcAoiienr  allo  dedas lacitequi  eftoic  bien  pro 
cbainede  leurcatnp.lcfqueli  touteifoi)  inconfinent  quil;  entendis 
nmt  laffaiVe^fcirriBcnt  ct-fallerent  ioindre  a leurs  gens  non  pas  en 
Icnr  ordretcardl)  ne  pouoict  plus.  Mais  a tel  endroict  quil)  fe  trou 
ucient  fe  mefioient  parmy  les  aultres  £t  monftrerent  tant  en  celle 
bataille  que  en  tous  aultres  affaires  qiul)  nauoiét  faultc  de  çueur 
ne  de  hardie(re.non  pins  que  ceulx  qui  les  a(railloienc,ains  fe  Aà* 
fendoient  vaillamment , tant  quil)  veoient  le  moyen  de  le  pouoir 
faire/ et  quât  efloi&  côflrainct)  eulx  retirer  lefaifoient  bienenui). 
CQuoy  que  fbic  a celuy  coup  non  penfant  que  les  Athéniens  les 
deuflent  venir  aflaillir.ct  par  ce  moyen  eilant  furprins  prindrenc 
foubdainement  leurs  armes/et  vindret  audeuÀ  de  leurs  ennemys. 
Et  commencèrent  les  gens  detrect  lefcarmouche  en  chafi'antet 
teculant,tant  dung  coude  q daultre  quelque  petit  efpace  de  teps, 
ainfi  que  ont  accouflume  de  faire  telles  gés/  qui  font  legieremenc 
arm^ . ^Apres  les  arnfpices  et  diuineurs  annoncèrent  des  deux 
coude)  chafeun  a Tes  ges/q  les  fignificadons  des  facrifices  edoiéc 
bonnes.Sur  laquelle  dénonciation  firent  donner  lefigne  de  la  ba 
taille^  marchcienc  les  vngs  contre  les  aultres  en  lem  ordre  / tel 
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«Mc-atftédlt  dtflusinionltfiÉrchiccct  dé"  glànt  co^rttgt.  Orlà 
Syracufaîns  coniîderoient  qmlj  combattoiét  pour  l<ùr  patrie, et 
pour  kur  falut  prefente^et  encores  pour  lear  b'berte  au  temps  ad> 
ucmr . Au  regard  de  leurs  eiuiemy^'  les  Athéniens  combattdértt 
pour  obtenir  la  terre  daultruy/et  pour  nô  porter  dommaigè'  a & 
leur  propre  fil>  eftoîcnt  veinew.  CLes  Argiues  et  les  aultrës  leurs 
allie»  non  fubiect?/pour  faire  a iceubc  Athéniens  leurs  aUie),lefer<ii 
UKtpour  lequel  eiboient  venin  a celuy  voiage  et  encores  defiraiit 
vngehafeun  deulx  fen  retourner  en  fa  maifon  rictorieux  .Et  les 
aultres  alliej  qui  eftoient  fubiectj  defdictj  Athem'ens  combattoiét 
auffi  ioieofetnent  et  de  bon  couraige  prindpalement  pour  ce  que 
fans  auoir  la  victoire  il}  nefperoict  pas  eulx  pouoir  fauluer.  Etài 
cotes  quant  aultre  raifon  ne  les  eut  meut  il}  rfperoient  que  en  fer/ 
uant  bieii  et  vaillamment/ib  ferdent  mieulx'traictci  de  leurs  fek* 
gneurs/lcur  aianc  aide  a conquérir  fi  belle  terre  que  Sicile.f;E(l& 
adonc  apres  les  coups  de  trect)  venu»  main  a main/  combatrirmt 
grant  pièce  fans  q lune  ne  laultre  des  parties  reculai! . Mais  ertât 
en  celuy  conflict  / furuint  vne  grbflfepluye  auec  fors  tonnerres  et 
cfclaites  du  del , dont  les  Syraeufains  qui  combattoient  lors  lei 
premiers  iiirent  moult  cftonnej/pourtant  quil}  nefioient  pas  e;qje 
riracntci  a la  guerre  / mais  ceulx  qui  éftoient  plus  couftumiers  de 
telles  chofes  attri  buoient  cela  au  téps  de  lâneeet  ne  fen  foudoiét, 
dont  les  Syraeufains  eftoient  encores  plus  efpouentcj,  cuidas  que 
kurfdicciennemys  prenfiflent celuy prefage a leur  auentaige,ec 
quil  vint  a la  deftaueur  deulx.  |[Si  aduint  q les  Argiues  premier 
tement  et  apres  les  Athenics  a lendroict  ou  il)  eftoient/  lirait  vne 
charge  fi  afpre  fur  les  Syraeufains  quil?  les  mirent  en  defordre-’  et 
tantoft  apres  en  fuite.Toutcffoi}  il}  ne  les  fin'uirct  pas  loing'  pout' 
crainte  des  gens  de  cheual  qiri  eftoient  en  grât  nombre'  et  nauoiéc 
point  cfte  rompu»  lefquel}  des  quil}  vedent  quelcun  defdict?  Athe 
niens  fuiuir  trop  auant  leurs  gens  les  rambarroient  lourdcmét.  A 
ceftecaufeles  Àtheniés  fuiuirét  lefdict}  Syraeufains  fui  as  ,tâtql} 
peurét  tous  ferra  enféble'puis  fc  retirerét  au  mefme  ordre  en  leur 
cap  et  illec  drefleret  leur  trophée  en  figne  de  victdrc.  Et  les  Syra 
eufainsfererireret  le  mieulx  quil}  peurét  en  leurcâp  pareillemét/ 
et  incondnent  enuderent  bon  nôbre  détre  eulx  au  téple  de  Olym 
pcqui  eftoit  illec  prochain'craignans  que  les  Athéniens  ne  le  rien 
fiflentpillai  pourtant  quil  yauoit  grande  quâtite  doret  dargciy 
les  aultres  feretirerct  en  la  dtc.Touteffoi}  lefdict}  Athéniens  nai 
lercnt  point  contre  ledict  temple  / ains  aiant  recudllyet  brûle  le». 
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chartngncs  deleuü  gens  qui  eiloienctnors  a lahataüle  detnoure^ 
rct  la  celle  nuyt4[Et  le  lendemaia  les  Syracofains  rccognoHTans 
auoir  eflc  veincw/leur  enuoierent  demâder  leurs  tnors/qui  fe  crou^ 
uerent  en  touti  tant  des  Citoyens  que  de  leurs  allie;  enuiron.cclx. 
et  des  Athéniens  enfemble  de  leurs  alliQ  enuiron  dnquance.  DeP 
quel;  apres  qui  furent  brul^  retirèrent  les  os , et  les  emporterenc  a 
Catane  enfemble  les  derponilksdesennemys/etpar  ce  moyen  fe 
retirèrent  pourtant  q délia  elf  oient  en  Ihyuer/qui  neftoit  pas  téps 
pour  faire  la  guerre' aiilTi  nefloient  il;  pas  pour  la  mener  fans  gés 
de  cheual  dont  il;  attendoient  bon  nombre/  tant  Dathenes  que  de 
leurs  allie;iet  pareillemcnc  argent  pour  fournir  aux  chofes  necef'' 
faires-U;  cfpcroicnt  auifi  durât  Ihyuer  practiquer  et  gaigner  pour 
la  faueur  de  celle  victoirevplufieurs  dte;  de  Sidle  a leur  party , ec 
faire  au  futplus  ^ifîon  de  viures  et  de  toutes  aultres  chofe&  pour 
reuenir  mettre  le  fiege  a Sarragoife  fur  Ihyuer . Ce  furet  en  mect 
les  caufes  qui  le  meurct  de  venir  hyucmer  a Catane  et  a Naxe> 
^Comme  les  Sy  raeufains  aiant  eleu  nouueaux  duc;,  et  donne 
ordre  en  leurs  affaires  dirent  vne  faillie  contre  ceulx  de  Catane , Ec 
comme  les  Athéniens  faillirent  a prendre  la  dte  de  Meffane. 


\PITRE^Xni*<^ 
RES  QVE  LES 


prudent  en  tous  affaires  que  homme  de  la  dte/et  au  furplus  en  ma 
ocre  de  guerre  vaillant,et  expérimenté  leur  fit  beaucoup  de  remô*' 
Le  remon.  ftrances  et  parfuaCons  pour  leur  donner  couraige/et  quil;  ne  fefto 
naffent  point  de  la  perte  quil;  auoient  faictesï  leur  remoftrant  que 
tes  MX  Sys  icelle  neftoit  point  aduenue  par  faulte  de  cueur/raais  par  fauU 
naifiiins.  te  dor dreEt  ü nauoit  point  elfe  fî  grande  comme  rai  foraiablemcc 
elle  debuoit  effre,confidcranc  que  de  leur  couffe  ny  auoit  que  po^ 
pulaire  et  gés  np  gucres  expérimente;  a la  guerre , et  les  ennemys 
effoient  les  plus  aguerroie;  de  toute  Grec*/  et  qui  fafoient  meflier 
de  la  guerre,plus  que  daultre  chofe . Auffi  leur  auoit  porte  granc 
nuyfance  la  multitude  des  chiefÿcar  il  en  y auoit  dnq  lefquel;  na^ 
uoient  pas  eu  grande  obdffance  des  fouldars-Mais  q fil;  vouloiéc 
choifir  quelcjue  petit  nombre  des  plus  expers/et  des  plus  propices 
pour  duef^apendantceluy  hyueraffembler  bon  nombre  de  ges 


t Syraeufains  curent  faict  cnfeucL'r  leurs  morsffut  le 
* peuple  affemblefn  la  quelle  affemblee  Hermocra 


tes  fil;  de  Hermon/qui  cfloit  eih'me  autant  faige  et 


I 
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jç  leur  fiourmffant  hamoîs  a céubcqmnenauroîent/«taa  , 

fnrpliis  ks  cxcrdter  aux  armes  duranc  ledi'ct  ccmpsdl  auoît  bon^ 
ne  efperance  quil;  auroi'ent  du  meilleur  .contre  loirs  ennemys/ack 
iouftant  a leur  couraige  et  hardielTe  lordre  et  la  conduite,lelc]ueU 
les  chofes  font  neceffaîres  a la  gucrre/affauoîr  lordre  et  la  condw 
tey  pour  fcauoîr  preueoîr , et  efeheuer  les  dangiers  « et  la  hardi'elie 
pour  exccuter  ce  queferoit  auifepar  les  fens . Et  fi  eftoît  necefTaîre 
que  les  duo  et  chiefi  quüj  eliroîent  eu  petit  nombre  Q comme  dict 
eft>uflcnt  toute  pirillance  aut  faict  de  la  guerre /dy  ordonner  et 
faire  tout  ainfi  que  leur  fembleroit  eftre  expédient  / pour  le  bien  de 
la  cite,  leur  baillant  ferment  tel  quil  eft  requis  en  celuy  cas,et  fem^ 
blables.Car  par  cc  moyen  les  chofes  que  feroit  befoing  tenir  fecre 
tes  fc  pourroient  celer/et  au  furplus  les  prouifions  fe  pourroiét  faî 
re  fans  aulcune  contradiedon.  Câpres  que  Hermocrates  eut  faict 
ces  rcmonftrances  tout  le  peuple  les  trouua  bones/et  lefleurent  luy 
mefincs  pour  lung  des  chiefj-et  auecques  luy  Heraclides  filj  de  Ly  sicanui. 
fimachus,et  Sicanus  fih  de  Excreftus,lefqudj  dabondant,  eleurent 
ambaiTadeurs'pour  aller  deuers  les  Lacolcmoniens  et  les  Coryn^ 
duens/pour  leur  perfuader  quil}  fe  ioigniffent  cnfemble'  contre  les 
Athéniens  et  quilt  leur  fiflent  fi  forte  guerre  en  leur  pays  quil»  fuf> 
fent  côftrainct}  abandonner  la  Sicile,ou  bien  quil}  enuoialfent  auf 
dict}  Syraeufains  fecours  par  mer.  temps  pédant  larmee  des 
Atl^'cns  qui  eftoit  a Catanc  /fen  alla  contre  Meffane'efperant  la 
prendre  par  traictc  et  intelh'gence  daulcuns  des  citoyens»  mais  üi 
fallirent  a leur  entreprinfe  pourtant  que  Alcibiades  qui  auoit  feeu 
ledirt  trai(fle  apres  quil  fut  party  de  loftfoy  tenat  cour  tout  alfea 
re  quil  feroit  banny  Dathenes  auoit  fecretemét  dcfcouuert  la  trahi 
fon  a ceulx  de  ladictc  dte,qui  tenoient  le  party  des  Syraeufainsief 
quel}  aiant  prcalablemét  occis  les  coulpables'et  apres  eroeu  le  peu 
pie  contre  eulx  et  leurs  complices .obtindrét  ce  quil}  voulurct/afla 
uoirque  les  Atheniensnc  furent  point  receux  enlacitt/lefqueli 
apres  quil}  eurent  efte.xiii.iours  en  camp  deuant  icelle  dte  t voiant 
que  Ihyuer  ranforcoit  et  quil}  commencoit  auoir  faulte  de  viures^ 
aulfi  que  leur  entreprinfe  eftoit  faillie/  fe  retirèrent  a Naxe  / et  a 
Thrace'ou  ih  fortifierét  leur  camp  de  fofte},ec  de  pallis,et  illec  paf 
ferent  celuy  hyuer' durant  lequel  enuoierent  vne  galere  a Athènes/ 
pourdemâderranfortdegcsdecheualetdargét  pourleprintéps 
enfuiuant,pouoir  fortir  aux  champs-CDc  laultre  coufte  les  Syra^ 
eufains  / dmant  ledict  hyuer  enclouirent  de  murailles  tout  le  faul 
bourg  qui  eftoit  du  coufte  de  Epipolo  aifin  q fi  par  fortune  il}  per/  EpipolL 
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doîent  aulcreiToi)  la  bataille  aux  châps  ih  euflenc  plus  granc  eipa 
ce  pour  eulx  retirer  dedans  la  clofture  de  la  cite/  et  oultre  ce  firent 
nouueaux  rampares  empres  le  tcple  de  Olympe/  et  le  lieu  appelle 
Megare/etymifrentbonne  garnifon . Et  da^ndant  de  cous  les 
coufte)  que  Ion  pouoit  defeendre  de  la  mer  en  terre  contre  la  citef 
il;  firct  fo^  barrières  et  palliffes . Câpres  cela  fcaichât  comme 
les  Athéniens  feftoiét  parque;  empres  Naxe  pour  faire  leur  hyuet 
fom't  tout  le  peuple  pour  aller  contre  Catane/et  pillèrent  tout  leur 
territoire  abbarirent  et  bmlerct  tous  les  logis  et  le  câp  des  Ache/ 
iiiens  / quil;  y auoient  faict  lors  quil;  y cftoienc  puis  fen  retourné 
rent  en  leurs  maifons. 

4[Comme  les  Athéniens  et  les  Syraeufains  enuoierent  deuers 
les  Camarinsf  ambafladeurs  pour  les  retirer  vng  chafeun  deulx  a 
leur  alliance  et  la  reTpôfe  quil;  leurs  firent  a toiB  deux.Et  auffi  les 
preparariues  et  practiques  que  les  Athenics  firent  celuy  hyuer  c5 
tre  les  Syraeufains. 


^CHAPITRE*XIin»<«^ 
jPRES  CES  CHO‘ 

_J[les  ainfifaictes  eftant  les  Syraeufains  aduerti;  q les 
I Athéniens  auoiét  enuoie  deaers  les  Camarins/  pour 

d^|Conformer  laUiance  quil;  auoiét  iadis  faîcte  auec  La 
Hb  chetes  duc  pour  lors  des  Atheniens/y  enuoierent  pa 
reillcment  de  leur  coufte/car  il;  ne  fe  fioient  pas  bien  deulx'pour^ 
autant  q a laultre  bataille  feiloient  monfbe;  bien  froit;  a enuoier 
leur  fccours'dont  ih  faifoiét  g rat  doubte  quil;  nen  voulfiilait  plus 
enuoier  pour  laduenir , etencores  quil;  ncprinlTcnt  leparty  des 
Atheniens.les  voianc  auoir  eu  la  victoire  en  ladicte  bataille  foubj 
couleur  de  ladicte  aUiance  andenne.  CEftant  adonc  illec  venu;  de 
par  les  Syraeufains  Hcrmocrates  auec  aulcuns  aultres  ambaifa^ 
deursict  de  par  les  Athéniens  Euphemus  et  aulcuns  aultres.Iceluy 
Hcrmocrates  parla  deuant  le  peuple  Camarin/ qui  pour  ce  fut 
ailcmble  en  telle  maniere/en  la  ^éce  des  ambaffadeurs  Athenio» 
|[La  harengue  de  Hctmocrates  auxCamarins. 

NOus  ne  fumes  pas  enuoie  deuers  vous  Camarins/pourdoub 
te  que  nous  aions  que  foie;  efixiuente;  de  cefte  arm  ce  des  Ache 
niens,mais  pour  crainte  que  par  leurs  artifideufes  et  fubriles  paro 
les^auant  que  auoir  efte  par  nous  aduerti;^)  ne  vous  induyiTenc 


Liure.VI.  Chapître-XlUI. 


Fo.ccm 


a leur  i'ntédon.Qui  eft  pour  faire  foui»  la  couleur  que  vous  aues  en 
tendue  ce  que  nous  foufpeconnonscretous  .Ecquantamoyiefuîs 
tout  certain  quil)  ne  font  point  venin  pour  remettre  les  Leontins  en 
leurs  maifôs,mais  pour  chalTer  nous  aultres  des  noftres.Car  il  neft 
pas  a croire  que  eulx  qui  chaiTent  ceulx  de  grece  de  leurs  cite)  foiét 
icy  venu)  pour  remettre  ceulx  de  ceihiy  pays,en  celles  dont  ilj  font 
chaiTo-Et  quil)  aiét  fi  grât  foing  c5me  ib  difent  es  Le5tins,c5me  de 
leurs  coufins/pourtâtql)  font  Chalddes,veuq  les  ChalcidesmcP 
mesi  dôt  ceulx  cy  fôt  defccdu)  il)  les  ont  mis  en  feruitude,ains  foub) 
la  couleur  ql)  <mt  obtenu  ceulx  la  veulét  maitenât  obtenir  le  pays 
de  pardeca.Car  eilâc  eleu)  volûtairemct  chief)  de  larmee  des  Gtecti 
poiu*  reCflxr  aux  Medes  par  les  Ioniens  et  aultres  colonies  de  leur 
alliâce,les  ont  mis  et  reduict)  en  leur  obeinace/Les  vngs  foub)  coin* 
leur  quil)  auoient  abandonne  1a  genfdarmerie  fans  congie,  les  auU 
très  a loccallon  des  guerres  et  queib'ons  quil)  auoient  encre  eulx-Ec 
les  aultres  foub)  aultres  couleurs,telles  ql)  ont  trouuc  feruir  a leur 
intention/quât  il)  ont  veu  lopportunitc.  C^n  manière  que  Ion  peut 
dire  pour  vente  que  les  Athem'ens  nonc  point  faict  la  guerre  cotre 
les  Medes  pour  la  liberté  de  Grece /ne  les  aultres  Grec)  pour  la 
leur  ppre.ains  lot  faict  aifin  q les  Grec)  feruin'ét  a eulx  no  pas  aux 
Medies.Et  iceulx  Grec)  pour  châger  de  feigneur  et  no  pas  pour  châ 
ger  ccluy  qui  dominoit  plus  fort  a celuy  q domine  moins.mais  feu 
1cm et  celuy  qui  ented  plus  mal  corne  il)  fault  dominer  a celuy  qui 
létéd  mieulx.Ec  iacoit  ce  q icelle  cite  Dachenes  foit  grâdement  di^ 
gne  de  re^efion/  toutefToi)  nous  ne  fômes  pas  venu)  icy  pour  ce  fai 
re  deuant  gés  qui  entédét  afld  qlle  eft  leur  voulûce  mais  plus  toft 
pour  re^uaidre  nous  aulaes  Sicüiés  qui  auôs  deuâc  no)  yeux  lexé 
pie  des  aultres  cite)  de  Grece  quil)  ont  fubiuguees  et  nôpourtâc  ne 
penfons  point  a nous  deffendre  deulx  ne  a rebattre  et  reiecter  les 
fallaces  et  fophiib'queries  quil)  nous  veulent  bailler/  alTauoir  quil) 
font  venu)  pour  aider  les  Leondns.comme  leurs  coufins  et  les  Ege 
(lains  comme  leurs  allie).|[Parquoy  me  femble  que  nous  dcburiôs 
plus  toft  penfer  en  noftre  cas/  et  leur  faire  congnoiftie  que  ne  funv' 
mes  point  Ioniens  Hellefpontins/ne  Infulains,  qui  ont  touiîours  a 
couftumedeftrefubiecQ  des  Medes  ou  daulcres,tellemcnt  quil)  ne 
font  que  changer  de  feigneur  en  quelque  main  quil  tumbent.Ains 
fummes  Dorics  de  nation  frâc)  et  venu)  de  Pcloponefe  qui  eft  pays 
franc  et  habicans  en  Sicilc£t  non  point  attendre  que  foions  prius, 
ville  pour  ville, fcaichant  que  par  ce  moyen  feul.pouons  eftre  prins 
et  que  a cefte  caufe/e  font  addreft  e)  par  icelle  cafehrt  de  dchoindre 
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denfetnble  par  leurs  pracdques  les  aulcuns  f et  aulcons  foubi  e<w 
leur  de  leur  alliance/  mettre  a la  guerre  contre  les  aultres  / et  pour 
faire  en  difant  paroles  gradeufes  et  ioieufes,  tout  le  mal  quil;  pour 
ront  a tretous  nous/felon  quil)  trouueront  loccafion.  Et  fil  ya  quel 
cun  dentre  nous  qui  fe  perfuade  / que  le  mal  qui  vient  fur  vng  aul^ 
tre  qui  neil  pas  fon  prochain  voifin  / eft  encores  bien  loi'ng  de  luy/ 
ctquildemourralafansvem'ra  luy. Et  que  ce  neftpas  luy  de  qui 
les  Athem'ens  font  ennemys,mais  bien  font  les  Syraeufains/et  par 
ainfi  ce  que  feroit  foUe  de  mettre  fa  patrie  en  dangier  pour  fauluer 
la  myenne,ie  luy  dis  quil  ne  lentendpas  bien  et  quil  doibt  penfer 
que  defFendant  la  myenne,il  defFent  la  fienne  propre,autant  que  la 
myenne.Et  dautant  le  faict  plus  alFeurement  et  plus  a fon  auentai 
ge'quil  ma  en  fa  compaigm'e , auât  que  foie  defFaicnet  parainfî  luy 
peu)  donner  de  laide.|[Au(ri  doibt  penfer,quicunque  a telle  fanta 
fie'que  les  Athéniens  ne  fcHit  pas  venu)  pour  cube  venger  des  Syra 
eufains  a caufe  daulcune  inimyrie  quil)  aient  auec  eulx  / ains  pour 
confermer  foub)  couleur  de  ce  leur  amyrie  auec  vous-Et  fil  ya  quel 
etm  qui  ait  enuie  fur  nous  ou  qui  nous  craigne  pourtant  que  ceÂ  la 
couihune  que  les  plus  puifl  ans  font  toufiours  enuie)  ou  crains  des 
plus  foibles  / et  parainfi  luy  femble  que  fi  nous  receuons  quelque 
dommaigenous  en  ferons  plus  traictables  et  plus  grarieux/et  neâc 
moins  il  demourra  aufurplus  en  feurtc-CCertcs  il  fe  confie  en  cho 
fe  qui  neil  pas  au  pouoir  de  fon  intention  et  vouloir . Car  les  gens 
nôt  pas  la  fortune  en  leur  pouoir/ainfi  quil)  ont  leur  volute.  Et  par 
ainfi  fil  aduient  aultrement  que  ne  penfe  celluy  qui  a tdle  fantafie, 
parauenture  que  pour  ennuy  du  mal  qui  viendra  fur  luy  mefmes/ 
defirera  de  pouoir  auoir  enuie  vng  aultK  coup  fur  moy  et  fur  mes 
biens  / comme  il  a eu  parauannee  q luy  fera  impoiFible  /apres  quil 
maura  g)ierpy,et  refufe  deilre  auec  moy.aux  dangiers  de  la  forw 
ne,qm'  dloient  autant  fiens  que  myens  / non  point  par  nom  et  par 
parole  mais  par  efFect.  Car  celuy  qui  nous  ayde  en  cecy  il  defiend 
par  nom  nofîre  eilat/mais  par  elFect  il  defFend  le  fienjpropre.  Et  ve 
ritablement  la  raifon  vouloir  bien  que  vous  aultres  Camarins  qui 
elles  no)  voifins  'et  au  mefme  dangier  que  nous  fommes/  confidôif 
fic)  ces  chofes  icy  et  vienfill'ies  a noilre  alliance  plus  promptement 
que  naue)  faict,et  de  voilre  gre/pour  nous  côforter  et  admoneiler 
que  ne  perdiiFions  point  couraige  / pour  chofe  qui  nous  foit  adue^ 
iiue . Et  nous  alléguer  les  mefmes  chofes  que  nous  euflïe)  alloue, 
files  Athéniens  fufFent  venu)  contre  vous  les  premiers . Ce  que  ne 
vous  ne  les  aultres  naues  cncores  faict . Et  fi  vous  voulc)  din  que 
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voaleî  garder  b raiTon  autant  enuers  nous  que  enuers  nO)  enno^ 
mys  pour  crainte  dofFendre  les  vngs  et  les  aultrcs.Et  prendre  v»* 
ftre  occafion  fur  blliancc  que  auc?  auecques  culx.  Certes  vous  na> 
ues  point  faict  celle  alUance  pour  aller  alTaillir  voj  amys  a leur  ap 
pcn'tf  mais  tant  feulement  pour  vous  fecourir  les  vngs  les  aultresf 
C aulcun  vous  vcnoit  affaiUir.CA  ceilecaufe  les  Rhegins  encores 
quilj  foient  Chalcides  / ne  fc  font  point  voulu  ioindrc  auec  cculx  cy 
pour  remettre  les  Leontins  en  leyrs  maifons , qui  font  Chalcides 
comme  eulx£t  fy  ceulx  la  fans  auoir  aulcune  excufation  raifonna> 
ble  fi  non  pourtant  quil)  ont  eu  celle  iullification  fi  bien  couloree/ 
des  Athéniens  fufpccte  / fe  gouuemcnt  en  cecy  faigement , voulei 
vous  payant  caufe  raifonnable  de  vous  cxcuicr  ^ porter  faueur  ec 
profFit  a culx  qui  naturellement  font  voj  ennemys  / et  abandonner 
ceulx  qui  font  voj  voifîns  et  voj  parens  / pour  vous  ioindrc  auec 
eulx  la  f Certainement  vous  ferej  contre  raifon  fi  voulc?  aider  cefte 
puiflance  des  ennemys  / laquelle  plus  tort  debun'e;  craindre  / com^ 
bien  que  fi  clHons  ioincoet  vnij  enfemble  ! naurions  caufe  de  les 
craindre/  mais  bien  fi  nous  nous  feparons  • Qui  eil  ce , a quoy  ili 
tachent  de  leur  pouoir  pourtant  quib  ne  font  pas  venu?  en  ce  pays 
contre  nous  feulement/  ains  contre  tous . Et  fi  nont  pas  faict  con> 
tre  nous  ce  quil?  vouloicnt  cncores  quil?  nous  ayent  veincu?  en  ba> 
taille.mais  apres  leur  victoire  fen  font  allei . CParquoy  Ion  peulc 
clairemet  congnoiilreiq  quant  ferons  ioinct?  enfemble  ne  debuôs 
pas  auoir  grant  foucy  deulx,  etmefmement  attendant  le fecours 
qui  nous  doibt  venir  des  Pcloponefiens  qui  font  malleurs  combat 
tas  que  ceulx  cy-Et  ne  doibt  fembler  a aulcun  eilrc  bien  pour  vous 
de  ne  vous  meiier  ne  declairer  pour  eulx,nc  pour  nous , et  que  cela 
fera  raifonnable  quant  a nous- anendu  quelles  alb'atous  deux /et 
le  plus  feur  quant  a vous  • Car  encores  que  le  droict  de  prime  face 
foit  pareil  deulx  et  de  nous  ( quant  a vous  pour  la  raifon  que  def* 
fus/touteffoi?  le  faict  cil  bien  diuers . Car  fi  eulx  contre  qui  Ion  fa» 
ta  la  guerre  par  fauîte  dauoirefle  par  vous  fecouru?  font  vrin^ 
eu?  et  les  aultres  veinqueurs  ' que  peult  Ion  dire  aultre  chofe,  fi 
non  que  par  vollrc  abfcnce  les  vngs  ont  die  deffaict?  et  les 
aultres  nontpoint  elle  prohiba  de  mal  faire.  Parainfi  fa'gneurs  il 
fera  trop  mieulx  faict  daider  a cculx  que  Ion  veult  oultraigcr/ 
qui  font  vo?  parcns,ct  voifins , en  ddfendant  le  bien  commun  de 
toute  Sicile  ' et  ne  biffer  point  peccher  les  Athéniens/  que  ne  vous 
meller  dung  couflc  ne  daultre.  pour  vous  dire  en  briefj 
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Biotÿtoûc  ceque voulons  dire, pourtant  quflne  faulcpas  grans 
paroles  pour  remonfhrera  vous  ne  a aultres/ceque  entende;  de 
vous  niefraes  . Nous  vous  prions  et  requérons  de  nous  aî,4>f 
en  cecy  • Et  proteilons  quefî  ne  le  faictes  I vous  nous  laiiTe;  ga^ 
fier,  et  afFoller  par  les  Ioniens  n(^  perpétuel;  ennemys/ et  cflanc 
Doriens  comme  nous  fummes  I nous  abandone;  et  deladT^  mau 
uaifement . Et  G.  nous  fummes  veincu;  par  les  Athéniens  ce  fei< 
ta  voibe  faultc  et  il;  auront  la  gloire  de  la  viaoire . Et  au  re^ 
gard  du  loyer  et  guerdon,il  ne  fera  point  aultrequeceluyqui 
a donne  la  victoire  . Et  li  nous  veincons  vous  portere;  la  pei  ^ 
ne  de  ce  que  aue;  eile  caufe  du  dangier  ou  nous  aurons  elle . 
ConCderei  adonc  bien  le  tout /et  choififTes  des  maintenant  / ou 
dencourir  la  lêruitude  prefente  fans  aulcun  dangier /ou  en  veûv< 
cantees  gens , auecqties  nous  efehapper  deilre  leurs  fubiect;/et 
encores  deilre  pour  bien  long  temps  no;  ennemys.  Apres  que  Her 
tnocrates  eut  aûuifi  parle  / fe  leua  Euphemus  Athénien  qui  parla  en 
telle  maniéré. 

CLa  harengue  de  Euphemus  Athénien  aux  Camarünx. 

^CHAPITRE*XV»<^ 
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üfagneusCamarins  tant  feulement  pour  renouuel/ 
n 1er  lancienne  amyde  et  alliance  que  auôs  auecques 
|vous.Mais  puis  que  celluy  Syraoifain  nous  charge 
- et  calumnie,  il  nous  eilcybrfoing  parler  de  noilre 
empire  / et  comment  par  bonne  et  iufle  caufe  et  raifon  nous  la/ 
nwis  obtenu . Dont  c^y  cy  qui  a parle  porte  bon  tefmoignaige, 
p3r  ce  quil  a dict  mie  les  lonics  ont  toufiours  efle  ennemys  des  Do 
riens . Mais  il  fault  entendre  corne  il  en  va-CNous  fummes  voyie 
men  Ioniens  et  les  Pelopone&ens  Doriens.  Et  pourtant  quil;  font 
en  plus  grant  nombre  que  nous  et  not  voilins/nous  auons  trauaü/ 
le  a nous  garder  quil;  ne  nous  railTent  point  en  leur  fubiection . A 
celle  caufe  apres  la  guerre  des  Medes/aiant  larmee  de  mer  noilre/, 
nous  retirafmes  deiloub;  lempire  et  conduicte  des  Lacedemoniés/ 
qui  elloiét  chief;  de  toute  larmee  de  Grece/poureât  ql  neiloit  point 
plus  raifonnable  que  nous  fuiTions  foub;  eulx  qeulx  foui^  nous  / S 
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ttob  ^urcatic  quîl)  ont  ede  plus  pD^Tans  que  nou^  Ec  cbnfeqaëin^ 
mène  e(>ans  Faict;  princen  et  fuperieurs  des  Grec?/  qui  an  parauanc 
eftoîenc  fubiecti  aux  Medes  / auons  tenu  noffare  rene.ô»ignoif 
fans  que  quant  nous  aurons  autant  depuîfTancecômeeulx/pouc 
reGder  a leur  force  / alors  ne  leur  ferons  de  riens  tenu;»  CEt  poux 
parler  plus  clerement  nous  auons  a bonne  caufe  rédigé  ennolbe 
obeiiTance  et  fubiecdon/  les  Ioniens  / et  les  Infulains  / encores  quili 
foient  no;  parens,comme  difent  les  Syraeufains,  mais  ccd  a canié 
de  ce  quil)  edoient  venu;  auec  les  Medes  contre  noftre  cite  / cpii  eft 
leur  metropolitaine.et  dont  il)  font  defeenduj  pour  crainte  de  per^ 
dre  leurs  maifons  et  biens  domelHques»  Et  nont  pas  eu  la  hardiefTe 
dabandonner  leurs  villes  et  cite;  / pour  conferuer  leur  liberté  coin 
menousfifmes,ainsont  roieulx  aymededre  fer^et  fubieaide* 
Medes  pour  fauluer  leurs  biens  /et  encores  de  venir  auec  cnlx  can> 
tre  nous  pour  nous  mettre  en  la  melme  feruitude. 

4[Pour  ces  raifons  nous  auons  bien  mérité  dauoir  feignenrie  foi 
les  aulcres  • Car  àudi  a la  vente  et  fans  aulcune  difficulté /noo^ 
fournifmesen  celle  guerre  plus  de  nauires/  et  mondrames  plnfl 
de  cueur  que  toutes  les  aultres  cite;  de  Grece . Et  mefmes  mer>< 
tons  auoir  la  domination  fur  les  Ioniens  / qui  nous  firent  le  mal 
quibpeurentedans  ioinct)  auec  les  Medes . Parquoy  fi  nous  de^ 
Grons  accroidre  no;  forces  contre  les  Peloponefiens  / et  de  non  aW. 
1er  plus  foub)  la  conduicte  et  charge  daultruy , nous  meritonfl 
voireinent  dauoir  et  obtenir  empire  et  fagneurie  / comme  ceob( 
qui  auons  tous  feulx  chade  les  Medes /ou  a tout  le  moins  pour  la 
liberté  commune  / auons  prins  et  foudenu  lesdangtersdesanl  j 
tres,au(fi  bien  que  des  nodres  / et  mefmement  de  ceulx  cy« 
|[EtdauencaigeiIed  loiGbleavng  chafeun  et  fans  reprodiede 
chercher  fon  falut  par  tous  les  moyens  quil  peut  / qui  cd  la  caulê 
pour  laquelle  fummes  venu;  icy  deuers  vous^gnoiirantanlfi  que 
ce  que  vous  demandons, vous  edjautant  proufitable  comme  a noua 
pour  vous  mondrer  que  ced  pour  quoy  ceulx  cy  nous  blafment  /eC 
donc  il  vous  veulent  faire  paour.  Car  nous  entendons  bien  que 
ceulx  qui  pour  crainte  ont  fufpecon  de  quelque  chofe/font  ail^a 
perfuader  du  commencemet  par  doulces  parolles,  mais  apres  quâc 
viéc  a befoigner  iU  font  c5me  U)  creuuct  pour  le  mieulx.  Et  par  e£* 
fecc  nous  gardons  et  entretenons  nodre  empire  et  auctorite  / pou 
crainte  corne  nous  auâs  dit/  et  pour  la  mefme  caufe  fummes  icy  ve 
nuj  a intétiâ  de  côferuer  no;  amys,no  point  pour  les  mettre  en  fub 
iection  et  feruitude, mais  pour  garder  q aultres  ne  les  foubmettenf 
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• la  Iear£c  ne  faute  point  que  Ion  ferbahilTe  G nous  auons  Eakt  G 
grolTc  armeOpour  defïêndre  et  ayder  noj  amys  et  que  Ion  di'c  que 
nous  ne  ferions  pas  tant  de  mife  pour  chofe  qui  ne  nous  touche  de 
gueres.  Car  nous  reputons  que  quant  vous  fere;  puiifans  pour  w 
liileraua  Syracufains/noilre  eftat  en  fera  en  beaucoup  plus  grau' 
de  feurte  des  Peloponefiens,  pourautàt  quil;  pourront  tant  moins 
anoir  de  fecoursderdict}Syracufains,et  celHa principale  choie 
dequoy  nous  fert  voilre  amytie  et  alh'ance,  pour  laquelle  aulTi  eft 
raifonnable  et  couuenable  que  les  Leontius  foiét  reihtue)  et  remis 
en  leurs  maifons,et  quili  ne  foient  point  fubiect)  côme  font  les  Eu< 
boiens  leurs  parens,  mais  puüTans  pour  fouilenir  la  guerre  contre 
.les  Syraeufains  pour  nous.Car  nous  Tommes  alTeipuiflis  de  nous 
tneTmes/pour  fouilenir  la  guerre  en  Grece  contre  no;  voiGns£t  les 
Chakides  qui  font  noj  fubieco/dôt  ce  Syraeufain  nous  blafmc^di 
fant  quil  n^  pas  acroire  que  vueillons  remettre  ceulx  cy  en  liber 
'.te'tenant  les  aultres  en  fubiectionj)  nous  Terniront  treTbien/careu 
les  exemptant  debailler  gens  pour  la  guerre  t ib  nous  foumirôc  de 
.largeut  et  pareillement  nous  ayderont  les  Leôdns  qui  font  parmy 
ce  pays  de  Sicile/ et  noi  aultres  alüe)  et  amys,  mefmementceubc 
qui  viuenc  en  liberte.Car  il  fault  entendre  que  vng  homme  qui  ro> 

' git  partyranm'e/  et  vne  cite  qui  a empire/  ne  repurent  riens  de(hô* 
>neAc  quileur  Toit  proBtablcec  nellime  riens  Gen  G1  ne  la  en  bonne 
feurte.ee  en  toutes  choTes  il  repute  les  aultresTes  amys  ou  énemys 
. félon  les  occurrences  des  temps  et  des  aifaires.  £Or  a nous  ce  ne 
feroit  pas  nollre  prouht  pour  le  preTent  de  nuyre  a no)  amys, mais 
plus  toll  de  les  entretenir  en  puilTance  et  auctorice , afiin  que  no) 
ennemys  en  Toict  plus  foibles£ccecy  vous  le  pouet  bien  et  debuQ 
-croire  par  la  forme  de  viure  q nous  tends  auec  noj  aultres  allie)  eu 
Greceicar  nous  en  vTons  ainli  que  nous  voions  que  cell  plus  nollre 
-^ouBt'airauoir  de  leeulx  de  Çhio  et  de  Manrinee,  nous  prends  des 
oauires/  et  au  remanant  les  lailTons  en  leur  liberté,  Aulcûs  aultres 
nous  tractons  plus  rigoreuTcment  et  les  conllreignous  nous  paier 
:orgent.Et  aulcuns  aultres  tractons  Gmplement  comme  amys  et  al 
Jiei/non  poitft  comme  Tubiect)  en  choTe  quelconques  / combic  quil) 
:foient  inlulains  et  paraihG  aife)  a Tubiuguer  pourtât  quil)  font  pro 
«hains  au  PeloponeTe  et  par  ce  moyen  expoTe)  a toutes  inuaGons. 
dont  par  ce  que  nous  faiTons  la/lon  peut  croire  que  nous  ferons  icy 
■M  que  pour  nollre  prouBc  meTmes,vous  voulons  faire  fors  pour  te 
■bir  en  crainte  les  Syraeufains  qui  vous  veulent  Tubiuguer  / et  non 
pas  vous  tant  feulement . mais  cous  les  aultres  Siciliens  / ce  quil) 
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cTperent  obceni'r  par  lear  force  / ou  par  faulce  que  aoro  de  gens  fit 
adui'encque  nous  retoumôs  fans  fiiire  aulcune  chofe/qui  e{l  a quoy 
îU  tafchenr.voiis  mectanc  en  foafpecon  de  nous.  Et  aduiendra  ainfi, 
fi  prenn  leur  pany  / car  nous  naurons  plus  moyen  de  paHer  par  de» 
ca/les  voyant  fi  puiflTans  et  fans  nous  il)  feront  trop  puiiTans  pour 
vous£c  fi  ce  que  nous  difons  ne  femble  a quelcung  véritable  lappa 
tence  y ed  euidente.par  ce  que  la  première  foi)  que  aue)  enuoye  de> 
tiers  nous  pour  demander  fecours/vous  nauei  allégué  aultre  crainte 
£ non  que  fi  ne  vousvem'ôs  fecourir.les  Syraeufains  vous  fubiugue 
roienc/  donc  apres  nous  ferions  en  dangier.Par  quoy  ne  vous  lailley 
induire  et  perluader  de  perfeuerer  en  noftre  alliance, par  les  raifona 
taefmes  que  nous  aue;  alléguées  quât  lauc)  requife/et  predre  foufpe 
con  parce  que  fumes  venu)  a plus  grofie  armee  de  mer  / pour  efire 
plus  pmïTans  contre  la  force  de  cecy  ce  nell  pas  chofe  raifonnable  V 
«ins  deburi^  beaucoup  plus  auoir  de  foufpecon  cotre  ceulx  cy.Cac 
quant  eil  de  noos,  vous  entcdei  bien  que  fans  vous  ne  pourhôs  icy 
demourer£c  quât  bic  vouldnôs  eftre  mauluais,et  mettre  no)  amys 
en  noftre  fubieccion,fi  ne  les  pourrions  nous  garder,  tâc  par  ce  que 
le  nauigaige  e(l  moult  loingtain  de  G rece  icy  / comme  aufli  quil  y 
auroic  trop  de  dilEculte  a garder  vo)  cite)  de  Sicile  qui  font  grades 
et  fi  ontforce  gés  du  pays  mediterrain.  Mais  au  regard  de  ceulx  cy 
il)  ne  font  point  a craindre  a vous  pour  leur  exercice'  comme  nous, 
mais  qui  eft  plus  a craindre  que  nodre  exerdte , pour  leur  peuple, 
qui  ed  gros'dôtedant  vo)  voifins,edes  touGours  en  dangier,  pour 
cane  quil)  vous  guettent  c5tinuellemét/et  fontpres  a toutes  occ»" 
fiôs  de  vous  courir  fos/ainfi  quil)  ont  défia  declaire  enners  plufieurs 
aulcres  Sidbens,mais  nouudlemct  contre  les  Leontins.  Et  encores 
maintenac  ayant  laudace  de  vous  enhorter  cotre  nous,  qui  fummes 
icy  venu)  pour  les  garder  de  ce  faire/et  de  fubiugurr  la  Sicile, vous 
cm'danc  fi  hors  du  i^.que  adioudie)  foy  a leurs  tromperies  / la  ou 
nous  vous  exhortons  de  vodre  falot/  bciucoup  plus  veritablemér , 
et  plus  certainemcc,vous  priant  que  ne  perde)  point  le  prouflic  que 
vous  poue)  auoir  de  lûg  de  nous  / et  que  veulle)  bienchoifir  duquel 
pouc)  plus  efperer.Ec  fur  tout  côfiderer  que  ces  gés  ont  a toute  heu 
re/moyen  de  vous  fubiuguer  fans  aide  daulcruy  pour  la  multitude 
de  leur  peuple£c  q vous  naorei  pas  fouuét  le  moyen  de  les  chadier 
et  rabaider  tel  que  aue)  de  prefent/  ayâc  tel  fecours  de  vo)  amys  et 
allie).Leql  fi  vous  en  laide)  retourner  fans  rien  (aire/  ou  quil  loit  re 
boute  et  réuoye  battu  / cenes  il  viédra  le  téps  que  vous  fouhaitere» 
auoir  vne  des  moindres  parties,mais  cela  ne  vous  profitera  de  riés* 
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^Miis  afin  qac  vous  et  les  aulcrcs  Sîcüîcs  cadîoaQe)  porncde  fojft 
aux  decracnoos  et  charges  que  ceubc  cy  nous  mectét  fus  fauifccnétai 
auôs  bien  voulu  dechiffrei'a  la  vérité  les  caufes  pour  lefquellesoik 
nous  veult  rendre  fufpect  j vous  priant  que  les  aianc  ouy i et  entéduai 
{ummai'remét  y veullej  auoir  regard.Car  nous  ne  voulons  pas  uyee 
que  ne  dominos  a aulcuns  no;  voilins,  mais  quât  aux  Sicilieos  nous 
(umines  icy  pour  garder  quiU  ne  foicut  fubiugueKcraignans  deflta 
apres  endommaige)  par  ceulx  qui  en  feront  les  fcigneurs.EcdautâB 
que  auons  plus  de  terres  a garder,  fumes  conftrainct)  dauotr  regard , 
a plus  de  chofes-Et  a celte  caufe  futnmes  venus  a cefte  fo»/  et;aux  aul 
très  voyages  que  auons  faia  en  ce  quartier  > pour  deffeodie  et  gare 
tir  ceulx  que  Ion  vouloit  opprefTer.uon  pas  ^nollre  gre,et  proprs 
mouuemét/mais  a leur  prière  et  reqùeQe.|[Par  quoy  vous  qui  elles 
a prefent  luges  et  arbitres  de  nosfaictiicôbicii  quil  bit  ormais  bien 
difficile  den  iuger,ne  nous  debuei  pas  deltourncr  et  rebouter . aiitf  . 
en  faire  voltre  prouffit,felon  que  vous  voyei  le  pouoir  faire£t  coM 
fiderer  que  cecy  ne  porte  pas  egalement  dommaige  a toost^et  a pUi 
Ceurs  desGreciporteproufht,  non  point  dommaige- Car  pour  U 
puiffance  que  nous  auôs  prompte  a lecourir  et  veoger  les  oppiefTo 
^encores  quib  ne  foient  nos  (ubîects^les  aultres  qui  les  aguettens 
et  leur  vouldroient  faire  violence/ont  côltrainco  eulx  en  deporteCi 
Et  par  ce  moyen  ceulx  qui  font  en  doubte  dedre  oulcraiga,  etiupi^ 
peditei,font  en  feurte.fans  aulcune  leur  defpéfe.  Par  ainu  feigneuiS 
ne  reboutc}  point  cédé  feurte  qui  ed  commune  a tous  ceulx  que  loa 
veult  oppreÎTer^  et  necdTaire  prefenteméc  a vous/ains  a nodre  aide 
rende;  aux  Sy  raeufains  ce  quil;  ont  feict  aux  aultres  / les  remettaoc 
a lequalite  de  leurs  voifins  i et  leur  coure;  fus  vng  bon  coup/  ayant 
lopportum'te  pour  no  edre  toulîours  en  peine  devons  garder  deubb 
AinG  parla  Euphemus.  C^c  edoient  les  Camarins  en  telledifpoE^ 
don  pour  lors  quil;  ayoïoient  les  Athéniens  / et  eudent  volundetS 
tenu  leur  party.G  non  pour  autant  quil;  les  foufpecônoient  de  vpu 
loir  occuper  lempire  de  Sicile.Et  au  regard  des  Syraeufaius,  com 
bien  quil;  euffent  fouuent  difiêrent  et  quedion  auec  eulx , pour 
quil;  font  Epres  leurs  voiGns , touteffoi;  pour  cede  mefme  caufé 
leur  auoient  enuoye  aulcuns  de  leurs  gens  de  cheuaU  affin  que  Gl; 
auoient  la  victoire  / il;  ne  leur  reproebadent  apres  que  ce  auoic 
ede  fans  eulx  / etencotés  pour  ladueiur  auoient  voluntc  de  leux 
ayder  plus  tod  / que  aux  Athéniens , combien  que.  pedeement* 
Mais  apres  que  les  Athéniens  auoient  eu  la  victoire  pour  non  mon 
ûrer  quilj  les  cdj'maflent  moins  que  ceulx  qui  auoient  ede  .yeinciVi, 
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apres  <juil)  eürcnc  confulcie  tt  debatti  la  tnatiere  entre  eulx/  ledr  fv 
fcnc  a tous  deux  vne  mefme  rerponfe  / égalé  autant  a lung  comme 
a laultre , alTauoir  que  eflant  la  guerre  entre  eulx  quieüoieDt  tous 
deux  leurs  allie) , il)  eftoient  daduis  pour  non  rompre  leur  ferroeoc 
aux  vngs  ne  auxaulcres  / de  ne  donner  aydea  aulcune  des  parties  » 
Et  fur  cefte  rcfponfe  fen  allèrent  les  ambaflades . |[En  ces  entrefaie 
etes  les  Syraeufains  faifoient  toutes  lespreparatiues  quil)  pouoiéc 
pour  la  guerre/  et  au  regard  des  Athéniens  il)  hyuernoict  a Naxe, 
et  neantmoins  practiqnoient  par  tous  moyens  les  cite)  de  Sicile  » 
pour  les  tirer  a leurparty , delquel)  vne  grande  partie  mefmemenc 
de  ceulx  qui  efloient  au  plat  pays , et  qui  eiloient  fubiect)  des  Sye 
raculainstfe  rebellèrent  contre  eub( . Et  des  cite)  bberes  et  franches 
qui  eiloient  auant  en  la  terre  ferme,  fallierent  incontinent  auec  les 
Àchera'ens/ct  leur  enuoyerent  le  fecours  les  vngs  dargent.les  aul< 
très  de  gcs,et  les  aultres  de  viures£t  des  aultres  qui  ne  le  vouluréc 
Eure  de'leur  gre/  les  aulcunes  furent  conihainctes  par  fiege  /'et  les 
aultres  U)  gardèrent  quelles  ne  peuifent  auoir  fecours  des  Syracu 
fains.  Et  durât  celluy  hyuer  mefmes  deflogerent  de  Naxe  et  reuiu 
drent  a Catanoou  il)  renret  leur  logis  au  lieu  mefmes  ou  il)  elloiét 
au  parauant/que  les  Syraeufains  auoient  brule.|[EOât  auquel  lieu 
cuuoierent  vneambailâde  furvnegalere  deuers  les  Carthaginois 

Eur  faire  alliance  auec  eulx  fil)  pouoient  / et  pareillement  deuers 
;dte)  qui  font  au  long  de  la  mer  Thirrem'e/ dont  les  aulcunes  ao 
cordèrent  libéralement  lalliance  auec  eulx  en  celle  guerre  cotre  les 
Syracufains.il)  mandèrent  au  furplus  aux  Egeilains  et  aux  aultres 
leurs  allie)  dé  Sicik.quil)  leur  enuoiaifent  le  plus  quil)  pourroient 
de  gens  de  cheual/ct  au  remanant  firent  grande  prouihon  de  bois, 
de  ferreméns  et  daultres  chofes  neceifaires.pour  faire  vng  mur  dc^ 
uant  la  cke  de  SarragoiTe,  laquelle  il)  eiloienc  tous  délibéré)  daflie 
ger  incontinent  Ihyuer  paife. 

' ^Côme  les  Lacedemonics  a la  perfuaCon  des  Corynthiens,et  de 
. Alcibiades  accordèrent  aux  Syraeufains  de  leur  enuoyer  fecours» 

^CHAPITRE*XVI*^ 
E LAVLTREîrt 

balTadeurs  que  les  Syraeufains  auoient  depefchc) 
pour  aller  deuers  les  Lacedemoniens  en  palTantj 
pat  la  met  au  loing  de  Li(aiiê,fe  perforccroieondei 
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redrer  les  dreï  marinmes  a lalliance  derdi'cti  Syracufaîns  / leur  rtA 
raonflrant  que  Ch  laiïToient  ai'nC  profperer  les  Athéniens  en  Sidle 
il;  en  pourroient  apres  ÿuoir  dangi'er . |[De  la  vîndrent  defeendre 
a Corynthe  / ou  il]  expoferenc  leur  charge/qui  eftoit  en  efFect  de  les 
pner , que  comme  leurs  parens  et  couGns  leur  voulGlTent  enuoyer 
iecours.Ce  que  ili  leur  accordèrent  prompifement  /et  anât  tous  les 
aultres  Grec;  / et  ordonnèrent  ambaiTadeurs  pour  aller  auec  eulx 
deuers  les  Lacédémoniens /et  pour  leurperfuader  de  recommencé 
la  guerre  contre  les  Athéniens  / et  aufli  denuoier  fecours  aufdicQ 
Syraeufains.Si  vindrét  tous  enfemble  a Lacedemoine/  auquel  lien 
tantoft  apres  arriuerent  Alcibiades  et  les  aultres  banni)  Datheues* 
lefquel)  de  Thurie  ou  il)  abborderét  premièrement  /elloient  vent» 
a Cyllene  qui  eft  au  pays  des  Elieus,et  delà  a Lacedemoine  / foui» 
la  feurte  et  faufconduict  des  Lacederooniens  qui  lauoient  toâde  ve^ 
nir  a cube  : fas  laquel  le  feurte  creignoit  y venir  pour  le  traicte  quü 
auoit  faict  auec  les  Mantiniens.  £Si  aduint  que  eftant  le  cofeil  des 
Lacédémoniens  aiTemble/  les  Corynthiens  / les  Syraenfains  / et  Al 
cibiades  / propoferent  tous  a vne  mefme  Bn.Et  pour  ce  que  lefdic» 
Lacédémoniens  combien  quil)  cuiTent  volunte  denuoyer  vne  auH 
balTade  deuers  les  Syraculains  pour  les  eropefeher  de  prendre  pas 
ty  auec  les  Athem'ens , toutefFoi)  nedoient  pas  en  volunte  de  leur 
enuoier  aulcun  fecours,  icelluy  Alcibiades  pour  les  efmoUHOV  é 
inciter  a ced  affaire  leur  parla  en  telle  maniéré. 

CLa  harengue  de  Alcibiades  Athénien 
aux  Lacedemoniens . 

IL  efl  befoing,feigneurs  Lacedemoniens,auant  que  ie  tienne  pnd 
pos  daultre  chofe  / parler  de  ce  donc  Ion  me  pourroic  chargcricas 
fi  vous  me  teni^  fufpect  pour  raifon  de  cela  en  parlant  de  la  chofo 
publicque  nadiouderic)  aulcunefoy  a mes  parolles . C Ayant  mes 
progeniteurs  a loccaCon  de  certaine  aceufation  renonce  a la  bonr^ 
geoiCe  et  ciuiiite  de  cede  vodre  dtei  ie  lay  depuis  voulu  recouuitt 
et  a caufe  de  ce  vou  s ay  honnorc)  et  ferai)  en  plufieus  chofes  / mab 
entre  aultres  en  la  perte  que  Bdes  aPyle  . Ecmoy  perfeueranten 
cede  afFection  enuers  vodre  dte  / vous  Bdes  lappoinctemenc  auec 
les  Athéniens  / par  le  moyen  duquel  vous  accreudes  la  puiiTance 
de  mes  ennemys  / et  a moy  Bdes  grant  def  honneur.Que  fat  la 
fon  pour  quoy  ie  me  rearay  vers  les  Mantinics  et  les  Atgiues/auec 
lefquel)  edanc  deuenu  vodre  ennemy/vous  portay  dommaige  en  ce 
que  ie  peu).Et  fi  quelcung  dentre  vous  me  hayiToit  contre  la  raifoo 
lors  que  ie  vous  tuiyfoie,certes  il  fen  doibe  defporter  maintenât,  fl 
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confidere  bîea  les  chofes£c  G quelcung  aulcre  a maoIuaiTc  opinion 
de  raoy.pour  autant  que  iay  foullenu  et  defFendu  leftat  et  gouuer<*  ^ 
nement  populaires  encores  ail  moins  de  raifon  de  me  hayr  ne  fouC 
peconner  pour  cela . Car  nous  aultres  Athéniens  fumes  touGours 
contraires  et  ennemys  des  tyrans.Or  tout  ce  que  leur  côtrarie  ceft 
peuple)  a celle  caufe  lauctontc  populaire  ell  touGours  demeuree  en 
tre  nous  / et  durant  icelle  Iay  fouuent  elle  côllralnct  daller  félon  le 
temps  • Et  neantmoins  ay  continuellemét  mis  pelpe  de  modérer  ce 
réprimer  la  licence  et  audace  deceulx  qui  voulolent  oultre  forme 
de  raifon  mener  les  chofes  a leur  volunte/  pourtant  quil  y eut  touf 
lours  pour  le  palTe  i et  encores  ya  maintenant.des  gens  qm'  ont  fe# 
duit  le  populairc,en  luy  perfuadant  ce  quellolt  pour  le  pis.qui  font 
ceuU  qui  mont  maintenât  defchalTe.  Côbien  que  du  temps  que  iay 
eu  auctorite  Iay  touGours  confeille  et  perfuade  les  bonnes  chofes , 
et  ce  que  lentendoye  ellre  pour  le  mieulx , affin  de  conferuer  la  dte 
en  liberté  et  profperite  ainG  qulb  lauoiét  trouue.Car  cous  ceulx  qui 
ont  congnoilTance  de  lellat  populaire  fceoct  que  cell/  mais  moy  en 
cores  plus  qui  lay  touGours  vitupéré  et  deteGe.Et  G1  faillolt  parler 
de  la  torcenen'e  dicelluy  qm'  ell  toute  côgneue  et  côfelTee,ie  nen  di 
toie  chofe  qui  ne  full  experimétee . Mais  il  ne  me  femblolt  pas  ellre 
chofe  bien  feure  dentreprendre  le  vouloir  changer  eflant  par  vous 
alfiege  et  guerroie.  Et  cell  aflej  parle  des  chofes  qui  me  peuuenc  en 
gendrer  foufpecon  et  hayne  enuers  vous.  fiSi  veub  maintenat  par 
«r  des  affaires  donc  vous  debuc)  a prefenc  deUberer , efquelles  G ie 
encens  quelque  chofe  plus  auanc  que  vous  dontfoit  befoing  vous 
aduertir  vous  en  fercj  le  iugement . Nous  fommes  aile?  en  Sicile  a 
intention  premièrement  de  la  fubluguer  G nous  pouyons , et  apres 
ceulx  de  la, les  Italiens/  et  encores  cela  faict  delTaier  de  dominer  les 
alliej  des  Carthaginois, et  eulx  mefmes,  G faire  fe  pouoit . Et  G cela 
fiill  venu  a nollre  intélion  en  cout,ou  en  béne  partie,  a lors  vouliôs 
venir  conquérir  et  foubmettre  le  Peloponefe,  ayant  a nollre  aide  eC 
feruice  tous  les  Grec;  qui  fontesdictj  pays  de  Sicile,et  Ditalie.en)*. 
iêmble  grit  nôbre  dextrâgiers  et  Barbares  que  nous  eulTions  foui 
doie/ec  mefmeméc  des  Iberics^efqU  fans  point  de  difficulté  font  de 
prefent  les  meilleurs  côbatans  qui  folent  en  celuy  quartier  .Et  daul 
tre  parc  nous  eulfions  faict  grant  nôbre  de  galeres  au  quartier  DI^ 
calie,ou  il  ya  grade  quâclce  de  boys  et  daulcre  maciere  pour  ce  faire 
afifin  que  puilTions  tenir  ledict  pays  de  Peloponefe  alTiege , tât  pat 
mer  auec  icfdictes  galcres.que  par  terre  auec  no)  gés  de  pied,  efpc^ 
ris  predre  partie  des  cite)  dicelluy  pays  par  force, et  les  par 
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longueur  de  fiege,ce  que  nous  fembloît  bîte  Bable.  Et  aîant  ledict 
pays  fubiugue.efperions  facilement  et  bien  tofl  obtemr  lempire  et 
Idgneun'e  de  toute  Grece , faifant  fournit  lefdictes  terres  par  nous 
conquifes  argent  et  viures  oultre  le  reuenu  que  Ion  eut  leue  dicy  « 
|[Or  aue)  entédu  de  larmee  de  mer  qui  cH;  en  Sicile  ce  quen  efl:  par 
homme  qui  fcet  entièrement  no;  fins  et  intentions.Lefquelles  enco^ 
ires  que  ie  men  foye  party . les  aultres  duc)  et  capitaines  mettront 
a execution  fil j peuuent£t  fi  vous  ny  obuiei.ie  ne  voy  chofe  la.quî 
les  puifTeempelcher  pourtant  que  les  Siciliens  ne  font  point  gens 
accoutumé)  a la  guerre  > Et  neantmoins  cncorcs  quant  ih  feroienc 
tous  ioinct)  enfemblef  pourroict  refifier  et  efehappet  i mais  les  Sy^ 
raeufains  qui  ont  elfe  tous  veincm  en  bataille,  et  ne  peuuent  main^ 
tenant  aller  fur  mer  / ne  font  pas  pour  refiller  feulx  a lexercite  des 
Athéniens  / qui  elf  la  maintenant.  Et  fi  celle  cite  elf oit  prinfe,  toute 
la  Sicile  feroit  bien  toll  apres  fubiuguee,et  encotes  confequemmét 
Litalie.et  cela  faict  le  dangier  duquel  vous  ay  faict  métion,ne  vous 
fera  pas  loingtain  ne  tardif  que  ne  le  voyej  aduenir.|[Parquoy  nul 
de  vous  ne  fe  doibt  perfuader , quil  foit  en  cecy  quelfion  de  Sicile 
feulement:  car  fans  point  de  doubte  il  ell  quelHon  du  Peloponefe.fi 
vous  ny  pouruoye)  promptement . Et  pour  ce  faire  elf  requis  y en> 
noyer  bien  tofl:  vne  armee  de  mer,en  laqlle  les  maronniers  mcfmcs 
foient  côbatans.Ec  qui  elHe  prinapal  quil  y ait  vng  chief  Spartain 
homme  de  vertu . Car  la  prefence  dicellay  fera  pour  entretenir  ea 
voflre  amy  ne,ceulx  qui  y font  de  prefent  et  pour  y contraindre  les 
aultres , pourtant  que  ceulx  qui  font  voi  amys  auront  en  ce  fiiifanc 
plus  defperâce,  et  ceulx  qui  font  en  branle  auront  moins  de  crainte 
de  vem'r  a votre  alliance.  Et  dabondant  debue)  cômencer  plus  ou^ 
nettement  la  guerre  contre  les  Athem'ens:  car  en  ce  faifant  les  Sy^ 
raeufains  côgnoitronc  que  aue;  foucy  et  foing  de  leur  affaire, a loc 
cafion  dequoy  prendrôt  plus  de  couraige  a refiter,et  les  Athem'cs 
auront  moins  le  moyen  denuoyer  fecours  a leurs  gens  qui  font  la. 
|[Ec  fi  me  femble  que  debuej  prendre  etfortifier  de  murailles  foub 
Decelee.  dainement  la  ville  de  Decelee , qui  et  au  territore  Dathenes,  pour 
tant  que  cet  la  chofe  que  les  Athéniens  craignent  le  plus  / et  néant 
moins  cet  la  feule  ville  ou  na  encores  riens  ^ touche  durât  toute 
cete  guerre . Et  certainement  Ion  ne  pourroit  porter  a fon  ennemy 
plus  grât  dômaige,  que  de  luy  faire  ce  que  Ion  entd  quil  craint  le 
■ plus . Car  il  et  a croire  que  vng  chafeun  fcet  et  craint  les  chofes 
que  plus  luy  font  preindiciables . Et  non  pourtant  ie  vous  donray 
a congnoitre  le  prouffit  que  ce  vous  fera  de  clorre  ladiae  ville  de 
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maraîlles/et  le  domtnaige  qüe  fera  a yot  ennemys.  Et  fi  vous  en  di 
ray  feulement  le  plus  grant.fommairement . Cefl;  que  quant  vous 
aure;  fortifie  celle  place  dedans  no(h:e  terre,  plufieuts  de  no;  villes 
fe  rendront  a vous, et  les  aultres  vous  prendrei  plus  facilement . Et 
dauétaige  le  reuenu  que  nous  prends  des  mynes  dargent  a Laurie, 
et  les  aultres  reuenu)  que  Ion  prent , tant  de  la  terre  que  de  la  iurif* 
diction  cefTeront  / et  mefmement  ceulx  que  nous  leuons  fur  no)  al^ 
lia , lefquel)  vous  voyant  venir  contre  nous  de  tout  vollre  effort, 
nous  priferont  bien  peu.  Toutes  lefquelles  chofes  il  cil  en  voifre 
pouoir  de  faire  venir  promptement  a effect  fi  vous  voule;,  pourtâc 
que  ie  ne  cuide  point  errer  en  cecy  quelles  ne  fe  puifleaifeement  fai 
re.Et  ne  me  doibt  aulcung  de  vous  blafmer  ne  reputer  mefchant,& 
ayant  cy  deuât  eile  voftre  grant  ennemy  et  chief  de  noilre  peuple, 
viens  maintenant  contre  le  bien  publique  de  ma  patrie  fi  afpremét, 
ne  auifi  auoir  foufpecon  de  moy , et  prefumer  que  ce  que  ie  dis,  ce 
foit  pour  acquérir  faueurdevous  a caufe  de  mon  exil . Carie  fuis 
exilie  voiremét,et  cefl  pour  la  malice  et  peruerfite  de  mes  hayneux, 
(nais  ce  ne  fera  pas  a voifre  dommaige  fi  men  voule;  croire . Et  ne 
doibs  pas  tant  reputer  mes  ennemys  a prefent  vous  qm'  quelque 
fbn  nous  auei  porte  dommaige  eifant  no)  ennemys , comme  ceulx 
qui  ont  conffrainct  mes  amys  deilre  mes  ennemys, non  pas  mainte 
nât  que  ie  fuis  oultraige,  mais  lors  que  iauoye  lauctorite  enuers  le 
peuple.|[Par  quoy  eifant  par  eulx  dechaife  de  mon  pays,  ne  meAi 
me  plus  faire  contre  ma  patrie,  ains  me  femble  que  ie  labeure  plus 
toif  pour  recouurer  celle  qui  nelf  plus.  Car  celluy  doibt  eifre  plus 
vrayement  repute  amateur  de  fa  patrie  / qui  pour  le  defir  quil  a de 
la  recodurer  faict  tout  ce  quil  peut  pour  y retoumer,que  celuy  qui 
en  eifant  im'uifement  dechaife,  nofe  laller  enuahir . Pour  lefquelles 
raifons  ie  me  repute  tel , feigneurs  Lacedemoniens,  que  vous  vous 
debuei  feruir  de  moy  en  tous  dâgiers  et  en  tous  trauaulx/car  vous 
fcauei  que  ceif  vng  prouerbe  c5mun,que  celluy  qui  eifant  ennemy 
apporte  grant  dômaige,fil  deuient  ai^  peut  beaucoup  proufHter, 
Et  dautant  plus  que  ie  congnois  les  affaires  Dathenes , et  fi  entens 
a peu  près  les  voif res  par  com'ecture . |[Si  vous  requiers,puis  quil 
eil  queifa'on  de  chofes  qui  font  de  fi  grande  importâce,quii  ne  vous 
grehie  point,détreprédre  de  mettre  fus  deux  armees  i lune  par  met 
pour  aller  en  Sicile,  et  laultre  par  terre  pour  aller  au  pays  Dattier 
que.  En  quoy  faifant,  a petite  puiifance  pourret  faire  grans  chofes 
en  Sicile,et  ranuetfer  la  puiifance  des  Athem'ens,tant  prefente  que 
aduenir,douc  voifre  eifat  fera  cy  aptes  en  toute  feurte,  et  fi  aurei  la 
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ruperîeurire  fur  toute  Grece,non  point  c5(lraincte,maîs  volutaire  • 
Apres  que  Alcibiades  eut  ainfi  parle , les  Lacedetnoniens  qui  défia 
fans  cela  peofoient  de  faire  la  guerre  aux  Atheniens^ombien  quil) 
allaiTent  dilaiant.et  ne  fe  refolulTenc  point,  furent  par  lefdictes  rca 
mSfi races  beaucoup  conferme;  en  ceife  opinion,prefuppofant  quil} 
auoiéc  ede  aduerti)  de  toutes  chofes  a la  vérité  par  celluy  qui  bien 
la  fcauoic.  Si  mifrent  des  lors  en  leur  fanufie  de  prédre  et  fordBet 
Decelee.et  denuoyer  incontinent  quelque  fecours  en  Sicile>Et  elea 
rent  Gybppus  Blj  de  Cleander  pour  chief  de  celle  entreprinfc , au 
quel  commandèrent  quil  communicad  auec  les  ambafladeurs  des 
Sy  racufains , et  auec  les  Corynthiens , et  par  leur  aduis  fe  mit  a U 
voile,auec  le  meilleur  et  le  plus  foubdain  fecours  quil  pourroit.Le 
quel  ordonna  aux  Corynthiens  quili  luy  enuoyafTent  deux  galeres 
en  Afine  tout  incontinent , et  au  furplus  müTent  les  aultres  quil} 
auoient  ordonne  denuoyer  en  edat  de  faire  voile , le  plus  tod  quil} 
pourroient,  tellement  quelles  fulTent  predes  quant  il  feroic  temps 
de  nauiguer.ee  fur  cede  deliberadon  ien  paitirét  les  ambaffadeurs 
dcLacedemoinc.  En  ces  entrefaictes  la  galere  que  les  duo  Athe<* 
niens  auoient  enuoye  de  Sicile  a Athènes , pour  demander  ranfort 
de  viures.de  gens.ee  dargent.arriua£c  ayant  ceidx  qui  edoient  ve/ 
nu;  expofe  leur  charge, fut  ordonne  ledict  ranfort,et  ce  pendant  fut 
uint  la  Bn  de  Ihyuer.qui  fut  la.xvii»  année  de  cede  guerre  que  Thu^^ 
cÿdides  a eferipte. 

|[Comrae  les  Athéniens  apres  auoir  faict  aulcunes  préparât!  * 
ues  vindrent  allieger  la  cite  de  Sarragoffe  / et  de  plufieurs  via 
1:^  ctoires  quil;  eurent  contre  les  Syraeufains  en  failant  et  aifaila 
lant  les  rempares  et  fortiBcadons  dung  coude  et  daultre . Et 
comme  le  fecours  des  E^loponefiens  vint  en  Sicile/  et  aulcunes 
' aultres  choies  • 

<^CHAPITRE*XVn^<^ 

commence; 

MnjSct  gai  oient  de  la  primevere  les  duc;  Athéniens  qui  edoiéc 
^ Catane,  le  pardrët  et  allèrent  a Megare  qm'  ed  eu 
tJ|^2_jSicile4aquelle  tenoiét  les  Syracufains,mais  depuis 
que  les  citoyens  en  furet  chadc}  foui»  Gelon  le  tyran  ainfi  que  iay 
dict  delTus.nauoit  ede  repeuplee . Si  defeendirent  les  Athéniens  eo  • 
terre.ee  pillèrent  le  pays:  puis  fea  allerct  ailailhr  vng  chadeau  qui 
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eftoi't  îllec  a(Tei  voiGa  / cuîdanc  letnponer  dafTauIt.mafs  voiât  quîl; 
ne  pouoient,fe  renrerenc  contre  la  n'uiete  de  Terie.laquclle  il)  pafTe  Tctie.' 
renc,  et  pillèrent  pareillemct  tout  le  plat  pays  qui  eftoit  de  laultre 
coude  cücelle  riuiere,et  ocdrent  quelque  petit  nombre  des  Syracu^ 
fains  qui!)  rencôtrerent  en  leur  chemin,  puis  dreiTerct  vng  trophée 
en  figne  de  victoire,  et  cela  faict  fe  rambarquerct  et  fen  retournercc 
a Catane,  ou  il)  firent  prouifion  de  viures , puis  fen  al  lerent  contre 
vne  ville  de  SidlenommeeCentoripe.  En  laquelle  il)  furent  receu) 
par  appoinctemét,  et  au  fortir  dicelle  brûlèrent  les  bl^  des  Teinefa 
feens , et  des  Hybleens,  et  fen  retournèrent  encores  a Catane  ou  il) 
ttouuerent  deux  cens  homes  de  cheual,  fans  touceilbt)  quil)  euffenc 
aulcuns  cheuaulx,  mais  tant  feulement  les  hamoi)  et  accoudremés 
de  cheual,cuidâs  que  le  pays  de  Sidle  leur  deubt  fournir  cheuaulx 
et  .XXX.  arbaledriers  de  cheual  moute),enfemble  crois  cens  talent) 
dargenc  que  on  leur  auoit  enuoyc)  Dathenes.  |[Celle  mefme  annee 
ayant  les  Lacedemomens  faict  vne  armee  contre  les  Argiues  ainfi 
quil)  edoient  aux  champs  pour  aller  contre  Cleonare,faruintvng  Chotûii  . 
oemblemenc  de  terre  lequel  les  en  6c  retourner . Quoy  voyant  les 
Argiues  apres  que  les  aultres  fen  furent  retourne)  fordrenc  au  ter* 
ritoire  de  Thyree  qui  ed  a leur  frondere  lequel  il)  pillercnc,et  fut  le 
budn  fi  gros  quil  rat  vendu.xxv.talent)  et  plus . ce^fc  faifou 
mefmes Te  peuple  de  Tefpie  fe  mut  cotre  les  o0iders,raais  les  Athe  Te^ 
niens  y enuoyerenc  incondnët  de  leurs  gens  qui  pnndrent  vne  par^ 
de  des  mudns,et  vne  aulcre  parde  fen  fouyt  a Athènes . |[Dnranc 
celluy  ede  les  Syraeufains  edans  aduerd)  quil  edoit  venu  fe  * 
cours  de  gens  de  cheual  aux  Athem'ens , et  cuidans  que  ayant  cela 
il)  les  deiment  incontinent  venir  aflieger,aduiferent  quil  y auoit  au 
plus  près  de  la  ville  vng  lieu  nomme  Epmole,lequel  edoit  pendant  Epfpole 
de  tous  coude)  cotre  la  ville,  mais  au  deftus  edoit  plain  et  fpacieux 
et  ny  auoit  que  certaines  venues  par  lefquelles  on  peut  monter  def 
fus,dont  confiderant  quil  edoit  impoffible  de  le  clorre  de  muraille 
a lentour , et  audi  que  fi  les  ennemys  le  gaignoient  il)  pourroienc 
faire  beaucoup  de  maulx  en  la  ville,delibererent  de  fburm'r  les  ad^ 
oenues.pour  garder  que  lefdict)  ennemys  ne  les  pdnffenc.Si  firent 
le  lendemain  la  mondre  de  tout  le  peuple,denant  tous  les  compai^ 
gnons  et  collègues  de  Hermocrates  en  vng  pre  qtri  ed  empres  la 
riuiere  que  Ion  appelle  Anapes.  Duquel  peuple  il)  choifirent  pre/  Anipefc 
inieremcc  fix  cens  hommes  pour  garder  ledict  lieu  de  Epipole,  doc 
d)  baillèrent  la  charge  a Diomiius  exilie  de  Andrie , et  luy  dirent 
que  fi  loy  fatnenoit  quelque  chofe  en  cd^uy  endroict  on  le  lecoure/ 
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toit  lnçoncînent.|[CeUe  nuya  tnefines  les  Achemenï  aîant  falct 
reueue  d:  leurs  gens  enuiron  la  poincte  du  loue , (en  partirent  da 
Cacahe  et  vindrenc  defeédre  en  vng  lieu  nomme  Leon  qui  nell  pas 
diilant  de  Epipole  plus  de  £ix  ou  fept  (lades,  et  illec  logèrent  leturs 
gens  de  pied  en  terre  auant  que  les  Syraeufains  fen  apperceuiTent; 
et  de  laultre  coufle  larmee  de  mer  fe  vint  mettre  foub:  vng  efeueit 
demer,quie(l:envnepedtelengue  de  terre  laquelle  entre  en  la 
mer.et  ell  enuironnee  de  tous  couile;,referue  vng  petit  quartier  de^ 
uers  la  terre,et  fappelle  celluy  lieu  Tapfe,et  ell  aile)  près  de  Sarra 
goiTe-Si  clouyrent  incontinent  lentree  qui  vient  en  terre,  de  paubc 
pour  eilre  en  feurte  du  confie  de  la  terre . |[Cela  faict , ceubc  qu| 
ffloient  defeendus  en  terre  vindrent  a grans  cours  contre  Epipolei 
ft  le  gaignerent  auant  que  les  fixeens  hommes  que  Ion  auoit  ordq 
nc)  pour  y aller  y fulTent  / car  encores  efloient  tous  au  pied  ou  lat 
monilre  auoit  elle  faicte.  Et  neantmoins  coururent  vne  grande  pac. 
tie  du  peuple  pour  fecourir  ledict  lieu , mais  prindpalement  les  (ùc 
cens  dont  Diomilus  auoit  la  charge, et  luy  auecqs  eulx.Or  y auoii; 
^e  celluy  pied  iufques  au  lieu  ou  les  ennemysefloiét  defîa  enuiron 
xxv.ilades,fi  furent  receu)  par  lefdict)  ennemys,et  reboute) , teUot 
J I . r ment  quil)  furent  conflrainct)  eulx  retirer  dedans  la  cite,et  en  y eue 
de  mors  enuiron  trois  cens,encre  lefquel)  fut  Diomilus  > Dont  les 
Syxacufains  demandèrent  les  charoignes,  et  par  ce  moyen  confef<« 
ferent  la  victoire  aux  ennemys,  lefquel)  ayant  drelTe  illec  vng  troti»; 
pbee,  le  lendemain  vindrent  prefenter  la  bataille  deuant  la  ville« 
mais  voyant  que  nul  ne  fortoit,  drefTerct  vng  chafleau  ou  fommec 
Labdale.  de  Epipole,  en  vng  lieu  appelle  Labdale  qui  efl  du  coude  de  Mega, 
re,pour  illec  retirer  tous  leurs  vailTeaulx  argët,et  baggaiges  quâC; 
il)  fortiroient  contre  b ville, ou  pour  faire  quelque  ounraige^ttôA 
tod apres  leur furuindrent  de Egede trois  censcheuaulx,etdes, 
N axiens  et  aultres  Sicilics  enuiron  cet, et  défia  des  leurs  en  auoiéc, 
deux  cens  cinquante  qui  auoient  recouuert  cheuaulx,  tant  des  Ege 
dains  en  don,  que  dailleurs  par  argent , et  par  ainfi  eurent  en  touC; 
Gx  cens  cinquante  cheuaulx.|[  Aiant  adonc  mis  bonne  garnifon  ds 
Sycque,  dans  Labdale,fen  allèrent  contre  Sycque,laquelle  enclouyrent  en 
bien  peu  dheure  de  muraille , dont  et  de  leur  grande  diligence  lesr 
Syraeufains  furent  tous  edonne) , neantmoins  pour  non  mondrec, 
a:  quil)  fudent  efpouenc^fortirent  de  b cite  aux  champs  pour  preTeni 

ter  b bataille  aux  ennemys,mais  leurs  chieh  voyant  quil)  edoieuf; 
.■u'.T  '■<’  en  defordre,et  quil  edoit  difficile  de  les  remettre  en  ordre,  les  fvec 
(ttirer  ded^sb  cite  excepte  vne  partie  de  leurs  gens  de  che^a^  qui, 
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deoiQütrcrét  pckir  cmpefther  les  Achem'ens  de  cueiiii'r  pierres  ec  aul 
tfe  maciere  pour  faire  muraille  / et  aufli  de.difcourir  par  le  pays . 
Mais  Us  ges  de  cheual  Atheniés  enfemble  vne  béde  de  gés  de  pied 
Usrvindrét  aCTaiUirdi  Us  mifrét  en  fuy  te,et  en  occirét  qlqüe  nôfare, 
dâc  pour  caufe  de  ladicte  victoire  dreireréc  encores  vng  aulcre  tro^ 
pheC’l^  iour  enfuyuât  les  Athéniens  eilans  en  leur  campi  les  vngs 
befoiguoient  a faire  la  muraille  du  coude  de  midy  et  les  aultres  af 
fembioiéc  des  pierres  a daultre  matière  empres  le  lieu  q Ion  nome 
Tfogy le,et  lalloiét  mettât  et  defehargeât  touliours  a lédroict  ou, 
la  muraiUe  eftoit  plus  bafle,depuis  le  grât  port  iufqs  a lautre  mer. 
^Q^oy  voyât  les  Syraeufains  delibererent  de  ne  fortir  plus  cotre 
leursennemys  tous  enfemble  pour  nô  haiarder  trop,  mais  de  faire 
et  dreflèr  vng  rdpare  au  dehors  de  la  muraille  de  la  ville,a  lédroicç 
ou  les  Atheni&  dreffoict  leur  muraille-Car  il  leur  fembloit  que  dU 
pouoiét  auoir  plus  toft  parfaict  leurdict  râpare  pour  rebouier  lefa 
euuemys,que  eulx  leur  muraille.y  ayant  rais  bonnes  gardes,  peut 
roict  enuoyer  vne  partie  de  leurs  gens  pour  gaigner  les  entrees,ec 
aps  les  fournir,  en  quoy  faifant  leur  fembloit  quil  pourroit  eftre  q 
les  eunemys  cefTeroict  de  leur  ouuraige  pourvenir  tous  enfemble  a 
leocpntre  deulx.  Si  forrirct  de  la  cite  et  cômencerenc  a befoignet  a. 
leurrépare,cômécant  depuis  la  muraille  de  la  ville  et  côtinuât  tout 
au  log  de  celle  des  cnnemys,pour  leql  ouuraige  faire  ilj  coupperéi^ 
grade  quitite  des  oUuiers  du  téple,defql>  auffi  firent  des  tours  fut, 
ledict  rcpare,car  encores  tenoient  il]  1e  quartier  de  la  marine , pour, 
tât  que  les  Athemes  nauoiét  point  encores  faict  venir  leurs  nauires, 
de  1 apfe  au  grant  port.duql  lieu  de  Tapfe  il]  faifoict  apporter  par 
terre  viures  et  aultres  chofes  neceffaires-C adonc  les  Syra>. 
eufains  paracheue  leur  rempare^  fans  que  les  Athéniens  leur  filienc 
aulcun  empefchement,pourtant  quil]  eftoict  de  leur  coude  affej  em 
pefche]  a faire  leur  muraille/  et  auffi  craignoient  que  (II)  entedoiét 
a deux  chofes,pourroiet  eftre  reboute],fe  retirerét  dedans  la  cite,ec 
laifterét  vng  nôbre  de  gens  a la  garde  de  leur  répare.  laultre 
coufte  les  Atheniés  rôpirent  les  condm’ct]  par  lefql]  ieau  entroit  de 
dis  la  ville,et  daultre  part  ayât  efpie  q des  Syraeufains  qui  auoiéc 
efte  laiflc]  a la  garde  du  rempare,  a lheure  de  midy  les  vngs  fe  retî 
roient  en  leurs  pauillons,les  aultres  alloiét  dédis  la  cite,et  les  auU 
très  qui  demouroiét  audit  répare,faifoiét  mauluais  guet,ord5nerec 
trois  cens  des  plus  eleu]  de  leurs  gés  de  pied  bien  armc],et  quelque 
oôbrc  des  meilleurs  des  legieremét  arme]  pour  aller  aflaillir  ledict 
fempare,  et  a vng  mcfme  ioftanc  derpaitixct  toute  larmee  en  deui^ 
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aySc  chafcune  partie  fon  chief.dôc  lune  iroit  contre  la  cite  pour  rei* 
bouter  les  citoyés  GU  TOuloict  fortir  pour  fecourir  les  gés.et  iauU 
tre  cotre  le  répare  du  coude  de  la  poterie  nômee  Pyramide.  |[Eftâc 
la  chofe  ainG  ordânee  les  trois  ces  qui  auoicc  la  charge  daifailltr  le 
répare, le  prindrét.car  ceubc  qui  le  gardoiét  labâdônerét,et  fe  retire 
rét  a la  muraille  q edoit  a létour  du  réple,lefqU  furét  fuyui)  G près 
par  les  Atheniés  quiU  entrerét  pelle  m^e  dédis  auec  eulx,  mais  tâ 
tod  furét  rechadej  par  ceulx  de  la  ville  qui  vindrét  au  fecours,au^ 
côflict  furét  occi)  aulcûs  Atheniés  et  Argiues.et  les  aulrres  en  eulx 
retirât  abbatirét  et  rompirét  le  répare,  et  emporterét  le  boys  quil) 
peurét  porter  auec  eulx  en  leur  câp,  puis  drellerent  vng  trophée  en 
Ggne  de  celle  victoire.Leiour  enfuiuât,iU  encloirét  de  muraille  vng 
roc  taille,qui  edoit  au  lieu  Depypole  au  dedus  du  mares,duql  loa 
regarde  dedâs  le  grât  port,  et  icelle  muraille  tirerenc  depuis  le  roc 
au  log  du  plain,et  du  mares  iufqs  a la  mer . Quoy  voyât  les  Syta 
eufains  fortirét  de  rechief,pour  mire  a loppoGtevng  répare  de  pnx 
et  de  fo(Te<,pour  épefeher  q les  ennemys  ne  peudent  tirer  leur  rau^ 
raille  iufqs  a la  mer,lefql)  ayât  acheue  leur  muraille  epres  le  roc,de 
L'bererét  dadaillir  aultrefoii  ceulx  qui  befoignoiét  au  répare  et  au 
fbde.Si  mâderét  au  capitaine  des  nauires.  ql  les  âmenad  de  TapTe 
dedâs  le  grât  port,et  eulx  a la  poincte  du  ioùr  defeédirét  Depipolo 
et  vindrét  trauerfer  le  platn  qui  edoit  au  pied  et  delà  le  mares  a len 
droict  ou  il  edoit  plus  fec/  auec  des  es  et  des  clayes  quili  icetoienc 
dedus  pour  les  foudenir  et  garder  défondrer,tellcmét  quil)  gaigne 
rét  de  recb'ef  le  répare  et  le  fode  des  Syraeufainstreferue  qlq  petite 
partie,et  veinquirét  ceulx  qui  edoiét  cômis  a la  garde.dôt  ceulx  qui 
edoiét  en  la  poincte  dextre  fe  retirerét  dedâs  la  citoet  les  autres  cS 
tre  la  riuiere.mais  les  trois  cés  pietés  qui  auoiét  ede  choiG)  pour  af 
faillir,c5me  a laultre  foi),les  voulât  enclorre,fe  mifrent  a courir  de 
tout  leur  effort  cotre  le  pont  de  la  riuiere.Quoy  voyât  les  Syraco^ 
fains  entre  lefql)  y auoit  bon  nébre  de  gés  de  cheual,tirerét  droict 
cotre  lerdit{.ni.c.et  les  rebouterét,puis  chargerét  fur  la  poincte  dex 
ITC  des  Atheniés,par  tel  effort  q ceulx  qui  edoiét  au  pmier  renc  fii^ 
rét  efpouétei.Mais  Lamachus  qui  edoit  a la  poincte  fenedre  voyât 
le  dâgier,Ieur  vint  au  fecours  aiât  qlq  nébre  de  gés  de  trect  et  Dar 
giues,leql  aiât  paffe  vng  fbfTe  et  né  edât  fuiuy  par  Tes  gcs,fut  occit 
par  les  Syracufains,et.v.ou.vi.q  auoiét  pade  auec  luy.  Lefql)  ainfi 
mors,iceulx  Syraeufains  tacherét  a toute  diUgéee  delà  la  n'uiere  en 
lieu  feur  auât  ql)  peudetedre  recoru),maisles  antrcsfiirét  G diliges 
q force  fut  les  laiderfntre  deux  ceulx  q du  cômécemét  fen  edoicc 
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fom'j  dedans  la dfie/Voyant  la  defFcnfc  qtie faîfoient  lés  aultres; 
prindtent  caeur  et  fortirenc  dehors  en  bataillé  contre  les  Atheriîci 
et  enuoyerent  Vng  nombre  deulx  contre  la  muraille  q«e  auéftnt 
fiuct  les  Athéniens  autour  de  Epipolcpenfantquil  nV  éut  point  dé 
garde/ comme  il  éftoit  vrày  dont  il  aduîttt  quilî  gaigncfent  emnéô 
élix  ioumaux  de  la  muraille,et  euflent  gaigne  le  remanât  G Nfdài 
iiefiit  venu  foubdainement  au  fecours,  lequel  auoic  illec  efte  laiffé 
pourtant  qui  cftoit  mal  djfpofe.ClccUay ''opntouil  ny  auojt  (k 
reinede  de  garder  et  deffendre  la  muraillepour  faultc  de  gens  co> 
manda  a fes  feruiteurs  quih  miffent  le  feu  dedans  le  bois  /et  la  ma* 
liéfç  qui  auoit  elle  mife  deuât  la  muraille.et  par  ce  moyé  fut  fauné 
la  réfie  dlcelle,car  les  Syraeufains  nofoientpalTer  plus  auât  a cau> 
fe  dufeu.voyant  aulfi  les  Athéniens  qui  auoientçhaffe  laultre  bétt 
de  des  leurs  venir  courant  contre  eulx,  et  dauentaige  que  les  naui^ 
tes  qui  venoîent  dcTapfe  entroiént  deGa  dedans  le  port.  Ains  càn/ 
gnoiifans  quih  nettoient  pas  puilTans  pour  reGfter  aux  AthenfenSj: 
toe  pour  les  empefeher  quilj  ne  paracheualTent  leur  muraille.fc  teii 
rrtent  iufques  a la  mer  .Et  cela  faict  les  Athéniens  drelTerent  de  ré 
cinef  la  vng  anltre  trophee/pourtant  «Joe  les  Syraeufains  leur  cort 
fetterent  et  accordèrent  la  victoire  en  demâdant  les  charoignes  deà 
ïnors  qui  leur  furent  rédus  /entre  lefqudj  furet  Lamachus.et  céalx 
qui  auoient  elle  occis  aueclùy.  4£ER5tàd5c  abborde  toute  larméé 
dés  Athemens  tant  de  mfcr  que  de  teire  enclouirent  la  cite  de  dodi 
blc  muraille  de  puis  Epipole  iufques  a la  mer . Et  eulx  ettant  illép^ 
leur  ettoient  apportes  force  viures  de  tous  courtes  DitaL'e.  Et  plù* 
Geurs  allies  des  Syraeufains  qui  du  commencement  auoient  refuft 
deulx  ioindre  auec  iceulx  Athem'ens.fe  vindrent  rendre  a eulx  et  dU 
courte  de  la  mer  deTyrrhem'e.leur  vindrent  trois  galeres  derafort 
dont  les  chofes  ertoient  en  tel  ertat  quils  fe  tenoict  affeures  de  la  vi* 
ctoire.attendumefmement  que  les  Syraeufains  nauoient  plus  dé 
efpoir  de  pouoir  reGrter  par  la  force  ne  par  le  côbat,  non  ayat  nod 
ùelles  que  de  Peloponefe  leur  vint  aulcnn  fecouts-CSi  eurent  plu* 
Geurs  parlemens  tant  entre  eulx  mefmesque  auec  Nidas  lequel 
apres  la  mort  de  Lamachus  ertoit  demeure  feul  cb'ef  des  Atheniw 
pour  entrer  en  quelque  traae  auec  lefdicts  Athéniens  / touteffois 
tiens  ne  fut  conclut /combien  quil  y eut  dit  pluGenrs  paroles,  ainG 
quil  ert  a croire  entre  gens  qui  font  ambiguës, et  qui  fe  fentent  aflîé 
gesetpreffesdeplusenplus.etcetantauec  Nicias  que  lesvngs 
feux  aultres  pourtant  que  a caufe  des  neceilïtes  en  quoyils  ertoienè 
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diiC)  quilj  anoienc  choifit  du  coRtmenccnienc  • fonb}  ôoatetir^e  la 
perte  eftoit  aduenue  par  leur  faulte  ou  malheur.et  en  eleurent  daul 
très  en  leur  lieu^flauoir  HeraclidcsÆucleas.et  Tellias.  CEn  ces 
eatrcfaictesGylippusLacedemonien  eftoit  défia  atriue  a Leucade 
auec  les  naui'res  Corynthiens,bien  délibéré  de  venir  a toute  diligeu 
ce  recourir  les  Syracufains  # Mais  cfianc  aduerty  que  la  cite  cdoic 
défia  cnclofe  de  tous  couilc),  par  plufieurs  qui  faccordoient  tous  a 
cela,conjbicn  quilnefuil  vray  perdit  lefperanceet  la  fantafiedes 
chofes  de  Sicile.  Et  neantmoins  pour  fauluer  Litalie  fen  alla  auec 
deux galeres  des  Lacédémoniens, et  auec  luy  Pythus  Cotintbiea 
auec  deux  aultres  galeres  de  Corynthe.a  toute  diligence  a Tarent 
te, et  apres  alloient  plus  bellement  les  Corynthics  auec  aultres 

de  leurs  galeres, deux  des  Leucadiens  et  trois  des  Arobraciens. 
ÇEftant  adonc  Gylippus  arriue  au  port  de  Tarente,  fen  alla  enla 
cite  de  Thurie  comme  ambaiTadeur  des  Peloponefiens  pour  les  reo 
tirer  a leur  alliance, leur  remanteuanc  fon  pere  qui  auoit  aultrefoû 
gouuernc  leur  eftat.Mais  voyant  quilj  ny  vouloient  confentir,  im 
retourna  au  long  de  Litalie£t  quant  il  fut  au  Goulphe  de  Terine^ 
fot  furprins  du  vent  de  midy.auquel  celluy  Goulphe  eft  fort  fofo' 
iecc,tellemenc  quil  fut  côilrainct  par  force  retourner  au  porc  de  Ta 
rente, auquel  il  retira  les  nauires  et  les  rabilla  ceulx  qui  auoiét  efle 
fooilTei  par  la  fortune  de  la  mer.  De  la  venue  de  Gylippus  foc  acU 
ueny  t^licias  lequel  entendant  le  petit  noinbre  des  nauires  qui!  me 
noit,nen  C]nccompte,ainfi  que  auoyent  foicc  les  Thurics,ec  luy  iem 
bloit  quil  elfoic  plus  toft  venu  comme  Cotfaire  pour  piller  fur  la 
tner,que  pour  fecourir  les  Syracufains.  |[En  celluy  mefme  elle  les 
Lace^moniens  auec  leurs  allie)  commencèrent  la  guerre  cotre  les 
Argiues,et  pillèrent  vne  grande  partie  de  leur  terre , aufquel)  les 
Athem'em  enuoyerent  trente  nauires  de  fecours,et  par  ce  moyé  tô* 
puent  euidemment  le  traicte  quil)  auoyent  auec  les  Lacedemom'eSt 
ce  quil)  nauoienc  encores  faict.Car  les  couries  et  pillerics  qui  auoy 
enc  elle  faictes  lufques  a celle  heure, elloict  plus  par  manière  de  las 
recin  que  de  guerre,et  ne  felloiéc  encores  voulu  ioindre  auec  les  As 
giues  et  Mantim'ens  contre  les  Lacedemoniens,  ains  combien  quil) 
euiTent  par  plufieurs  foi)  elle  preflc)  par  les  Argines  dentrer  en  ar^ 
mes  auec  euix  dedans  la  terre  de  Laconie,a  tout  le  moins  celle  quil) 
tenoient,et  de  piller  quelque  petit  quartier  de  celle  que  tenoiét  les 
Lacedemoniens,puis  eulx  en  retourner  fans  aultre  choie  fiure , ia^ 
mais  ne  lauoient  voulu  accorder  .Mais  lors  ayât  fâict  trois  capital 
nés  et  chief)  de  leur  stmee,aifanoirtf^chodorus , Lefpodins  et  D;v 
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Btarathos , cocrercoc  ho(tilemenc  au  pays  Depfdaure , et  pilierenc  Dimarath* 
Lymere,Pranie,et  auicunes  aulcres  pedtes  villes  de  celuy  quarder, 
don  les  Lacedemoniens  eurent  depuis  plus  legidtne  excufe  de  foy 
declairer  leurs  ennenys*  Apres  que  les  Athéniens  furent  retourne} 
de  Argos  auec  leur  armee  de  mer.et  les  Lacedemonics  auec  la  leur 
de  terre , les  Argiues  allèrent  courir  contre  la  terre  dePhliaGe . Et 
apres  quil)  en  eurët  pille  et  gafte  vne  parde,et  tue  quelque  nombre 
des  payfans.fen  retournèrent. 

|[Cy  finit  le.vi>Liure  de  Lhyftmre  de  Thucydide  • 

Et  commence  le  Sepdefme . 

COMMENT  ESTANT 

Gylippus  entre  en  la  cite  de  SarragoiTe  auec  lefecours  des  au 
très  dte)  de  Sicile  qui  tenoient  Ton  party, perdit  vne  bataille,  et 
g3>gn>  vne  aultre  contre  les  Atheniens£t  corne  les  Syracu 
fains  et  Corynthics  enuoyerct  ambailàde  a Lacedemoine  pour 
auoir  nouueau  fecours.etpareilleffleacNicias  efcripuic  auK  ' 

Athéniens  pour  la  mefme  caufe. 

CHAPITRET» 


QVE 

mrentrabilleleun 
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Gyhppus  et  Pythan  eurent  rabiUe  leurs  ua  pytlua! 
uires  a Tarente,fen  pardrent  pour  aller  con 
tre  Locres  au  quarder  D wonent , et  edans 
aduerri)  que  la  dte  de  Sarragonfe  nedoit 
point  encores  enclofe  de  tous  coudej , mais 
que  Ion  y pouoit  entrer  par  Epipole,  edoiét 
en  double  Gl)  debuoiét  tirer  a main  droicte 
delà  Sidle,et  efTayer  dentrer  en  la  dte  ou  tem'r  la  main  feneilre,  et 
aller  premièrement  abborder  a Imere , et  illec  aiîembler  le  plus  de 
gens  quil}  pourroient.tant  de  ceulx  de  la  ville  que  des  aultres  Sid« 
liens.puis  [en  aller  par  terre  fecourir  lefdict}  Syraeufains . Et  fin»* 
blement  farrederent  daller  a Imere^nefmement  ayant  ede  aduerd} 
que  les  quatre  nauires  Athenioifes  que  Nicias  auoit  enuoy^,  ne 
dloiét  point  encores  ardue}  a Rhege,  lefqueli  icelluy  Nidas  auoit 
enuoye}  la,  entendant  que  ceulx  cy  edoict  encores  a Locres.  Si  paf 
ferent  Gyb'ppus  et  Pythaa  auec  leurs  nauires  le  deftroict , auant 
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que  les  aultres  fu(Tent  arn'uo  a R.hegtt > et  ipreS  tywnt  lé  loog  de 
MefTane.vindrenc  tout  droict  abborder  a Iitaere.  Auquel  lieu  eftans 
ardue),  înduyGrent  les  Imenens  a entrer  a leur  albâce.ec  a leur  fous 
nît  nauires.et  aa(Ti  hamoys  a leurs  gens  qui  en  auoienc  faulte , e& 
apres  enuoyerent  deuers  les  Selinuutihs , quil)  Ce  trouuaiTenc  aue& 
coutcleur  puiiTance  a certain  lieu  qoil)  leur  nommoient , les  a0ené 
ranedenuoyer  vnebende  non  pas  fort  grande  de  leurs  gens  anee 
eulx.  Aduint  auili  que  les  Geliens  et  aulcuns  aultres  Sialiens, 
rent  plus  anime)  dentrer  en  celle  alliance  des  Peloponefiens , quil» 
Atebouides  nauoicc  elle  au  patauât.  Pourtât  que  Archonides  qui  auoit  domine 
aulcuns  diceulx  Sicib'ens  eiloit  mort  peu  de  temps  auant.lequel  en 
fon  viuant,  auoit  grande  amytie  et  intelligence  auec  les  Atheuiens 
et  auiTi  pour  le  bruyt  qui  eiloit  que  Gylippus  venoit  diligemibenc 
et  hardiemet  auec  fes  gens  au  fecours  des  Syraeufains,  Lequel  aiâc 
prins  enuiron  fept  cens  hommes  d«  fîens.tant  fouldars  que  mbro^ 
niers  quil  auoit  arme»,  mil  Imenens  tant  bien  arme),  que  armé»  le^ 
giercment,  et  cent  hommes  de  cheual,quelqtie  nombre  de  Selioun* 
tins  tous  de  cheual , ou  legierement  arme) , et  auflï  bien  petit  nom^ 
bre  de  Geliens  auec  quelques  aultres  Siciliens  iufques  au  nombre 
de  mil  au  plus,  fen  dra  contre  Sâjragoire . Et  de  laultre  coui^  les 
Corynthiens  partirent  de  Leucade,  poùr  Venir  a la  plus  grande  di* 
ligence  quil»  pourroient  celle  parc , auec  tous  les  aultres  nauires  • 
OongylB*.  Entre  leCquel»  celluy  dont  Gongylus  eiloit  chief,ardua  le  premier 
empres  SarragoiTc , combien  quil  fiift  party  le  dernier , et  tantoft 
apres  ardua  Gylippus  » lequel  ayant  entendu  que  les  Syraeufains 
eiloient  en  doubce  dentrer  en  traicte  auec  les  Athéniens , les  auoit 
aduerti)  du  fecours , dont  il»  furent  treEoieulx  et  tous  réconforté»  • 
Si  reprindrent  couraige,et.fordrent  auec  tout  leur  effort  dehors  de 
la  cite  pour  aller  audeuanc  de  Gylippus , quil»  entendoient  eilre 
deha  en  chemin,  lequel  ayant  en  fon  chemin  pdns  par  force  la  ville 
Igttd  de  Igete  fen  vint  tout  en  ordre.comme  pour  combattre  contre  Epi' 
pôle,  et  eilant  abborde  du  couile  de  Eurycle , par  lequel  les  Athe', 
niens  y eiloient  monte»  la  première  foi»,  fe  ioignit  auec  les  Syracu' 
fains , et  tous  enfemble  marchèrent  contre  le  mur  des  Athéniens  , 
lequel  a lheure  contenoir  de  fept  a huyet  ilades,depuis  le  camp  des 
Athéniens  iufques  a la  mer  • Et  G eiloit  double  par  tout , referue  ea 
quelque  endroict  empres  la  mer  ou  il»  batiifoiét  encores,et  de  lauU 
tre  couile  deuers  Trogy  le,  auoienc  deCa  apporte  force  pierres  ei; 
aultre  matière , et  en  aulcun  lieu  acheue  leur  ouuraige , en  aultre  a 
my  haulfe , et  en  aultre  ny  auoit  encotes  riens  de  commence , poÛK 
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tant  ÿù  de  celluy  confie  Icflendue  efloft  bien  grande . En  tel  dan» 
gîer  eftoîenc  délia  les  Syracufai'ns  quant  leur  vint  le  fecours. 

4C  Voyant  adoncques  les  Athéniens  Gylippus  et  les  Syraeufafns, 
venir  Êfoubdainement  contre  eulx,  furent  du  commencement  ef<> 
fraye; , toutefFon  apres  fe  rafTeurerent  et  vfndrent  tous  en  bataille 
contre  les  ennemys , mais  auant  quil;  rapprouchaffent , Gylippos 
leur  enuoya  dire  par  vng  Hérault , que  lil;  fen  vouloient  deparrir 
de  Sicile  dedans  dnqiours  auec  toutes  leurs  baggues,  il  effoic 
content  de  fairetraicte  auecques  eulx . De  quoy  les  Athéniens  ne 
cindrent  point  de  compte , ains  renuoyerent  le  herault  fans  aulcu  * 
nerefponfe.  Lors  fe  préparèrent  de  tous  les  deux  coude;  pourvoi* 
nir  au  combat , mais  voyant  Gylippus  que  les  Syraeufains  edoicc 
en  defordre,  et  que  a peine  les  pouoit  renger,  adui  fa  pour  le  mieulx 
de  les  tirer  en  lieu  plus  fpadeux , aufli  de  laultre  coude  Nidas  ne 
fit  point  marcher  Tes  gens  / ains  les  füttemr  tous  en  bataille  au 
deffoub;  de  leurs  murs  et  rampares  • CQuoy  voyant  Gyb'ppus 
retira  Tes  gens  en  vng  mont  nomme  Temenite.ouil  logea  Ton  ‘TeniaiiK; 
camp  • Et  lendemain  mena  la  plus  grande  parde  de  Tes  gens  en  ba^ 
taille  iufques  au  plus  près  des  murs  des  Athéniens  pour  garder 
qnil;  ne  puident  fecourir  les  vng;  les  aultres . Et  de  laultre  coude 
enuoya  vne  partie  de  fes  gens  contre  vng  des  chadeaulx  que  te* 
noient  les  Athéniens,  nomme  Labdale , lefquel;  le  prindrent.ec  !«&***! 
toerent  tousceulx  quil;  trouuerent  dedans,  fans  que  les  aultres 
Athéniens  en  peudent  riens  veoir . Etcemefme  iour  lesSyracu^ 
fains  prindrét  vne  galere  des  Athéniens  ainfi  quelle  vouloit  entrer 
dedansle  grautport . Apres  cela  les  Syraeufains  commencèrent 
vne  muraille  depuis  la  cite  iufques  au  delTus  Depipole  / et  vne 
aultre  en  drelTerent  a trauers  contre  celle  des  Athéniens , pour 
les  garder  Gl;  les  laidbient  acheuer  denclorre  et  enuironner  la 
ville  de  tous  les  coude; , mais  eulx  ayant  acheue  la  muraille  qui 
vouloient  faire  / de  leur  camp  iufques  a la  mer,  fedoient  retire; 
en  leur  fort , au  plus  hault  / mais  pour  tant  que  vne  partir  de 
leurdict  mur  edoit  bas , Gylippus  fen  alla  de  nuyet  auec  fes  gens 
le  cuydant  prendre  ! touteiroi;  edanc  apperceu  par  ceulx  qui  le 
gardoient  / lefquel;  faifoient  le  guet  d^ors , qui  luy  vindrenc 
au  deuant , fe  retira  tout  bellement  fans  faire  aulcung  bruyt.Ec 
depuis  les  Athéniens  haulferentlcdictmur.et  a la  garde  diceU 
luy  mifrent  de  leurs  gens  propres  / mettant  aux  aultres  en  *> 
droict;  des  gens  de  leurs  allie;.  ^11  fembla  au  furplus  aNi^ 
eias  edxe  expédient  de  clorre  de  mur  leb'euquifappellePlcn^ 
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Plemmytfc  myré/quîeft  vngroc  au  promontoire  vîsavis  delà  cîte,leqoel’ 
entre  dedans  la  mer  , et  vient  l'urques  a lehtree  du  grant  port  • 
car  il  luy  fembloit  que  fi  lauoit  fortifie,  les  viures  et  aultres  chofes 
qui  venoient  par  mer  pourroient  venir  plus  aifcement  ayant  gar^ 
nifon  fi  près  du  port  Ma  ou  a lheure  ne  fe  pouoient  tenir/  fînoO 
aiTei  loing  de  la . Par  quoy  fi  aulcum  alarme  venoit  du  coufte 
de  la  mer  / ne  pouoient  fi  tofl:  venir  au  fecours . Et  ce  faifoit  il 
entendant  fc  ayder  plus  de  larraee  de  mer  / que  celle  de  terre 
depuis  queGylippus  eftoit  venu.  Si  chargea  vne  partie  de  fon 
armee  fur  fes  nauires  / et  la  mena  audict  lieu  quil  fit  clorre  et 
fortifier  de  trois  murailles  et  rempares , et  apres  y mit  vne  par> 
tie  du  baggaige  ! et  au  delToubi  dicelluy  fe  pouoient  retirer  fe* 
nauires  grans  et  petitj  / a loccafion  de  quoy  moururent  plu^ 
fieurs  de  fes  maronniers  de  lors  en  auantpar  faultedeaufrefche, 
pourtant  quil  la  leur  failloit  aller  quérir  bien  loing , et  dabon^ 
dant quant  il;  fortoient  dehors  pour  aller  quérir  du  boys, les 
gens  de  cheualSyracufains  qui  tenoient  les  champs  les  occioient, 
mefmement  ceulx  qui  fe  tenoient  en  vne  ville  qui  eftoit  en  Olympe^ 
lefquelj  auoient  illec  efie  colloque)  pour  garder  que  les  Athénien* 
qui  efioient  audict  lieu  de  Plemmyre  ne  peufTent  faire  aulcnn  mal^ 
j[En  ces  entrefaictes  entendant  Nicias  la  venue  des  galeres  de* 
Corynthiens , enuoya  pour  les  furprendre  au  deuant  déliés  vingt 
des  fiennes  / leur  donnant  charge  quih  attendiïTent  les  aultre* 
entre  Locres  et  Rhege  / et  illec  au  deftroict  de  Sicile  les  afTaiU 
Ufient . Ce  temps  pendant  Gylippus  fit  pareillement  dreffer  et 
acheuer  le  mur  entre  la  cite  et  Epipoletet  pour  ce  faire  feay  é 
da  de  la  matière  que  les  Athéniens  auoient  alTemblee  pour  eulx, 
et  cela  faict , faillit  plufieurs  foii  dehors  la  dte  auec  fes  gens  et 
les  Syraeufains  en  bataille,  et  les  Athéniens  de  laultre  coude 
faifoient  le  femblable . Et  quant  luy  fembla  edre  temps  daffaillir , 
alla  le  premier  ruer  fur  eulx  : mais  pourtant  qiK  le  combat  fe  faifoit 
entre  les  rempares  de  lung  coude  et  de  laultre  qui  edoit  vng  liea 
trop  mal  aifepour  les  gens  de  cheual,dont  les  Syraeufains  auoiens 
grât  nôbre,furct  les  Syraeufains  et  Peloponefiés  veincu),  de  laqlie 
victoire  les  Athéniens  aydt  rendu  les  mors.dreflerét  vng  trophée* 
C Vneharégue  et  remôdrlce  oblique  de  G y lippus  .aux  gcfdarme* 

TOuteffoi)  Gylippus  apres  celle  bataille  aflTembla  les  genfdar 
mes  et  leur  remondra  q la  perte  nedoit  point  aduenue  par  leur 
fiiulce,  mais  par  la  ficne,pourtât  quil  leur  auoit  ode  layde  de  leur* 
gens  decheual  et  de  tiect,  les  faifaot  combattre  enlieufiedroicç 
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qu3)  M Te  {JODoîct  ayder.par^y  eftofc  dcL'bere  de  les  Bu\e  de  re* 
dbu'ef  forar  a la  bataille  en  lieu  plus  raifonnable,  leur  raanc  quil)' 
TODlGlTenc  auoir  fouuenance  quiU  eiloienc  Donens  et  tVlopone&, 
ens,ec  que  ce  leur  feroi't  trop  grant  honte  deftre  veincuj  » et  chaiTe)' 
par  les  Ioniens  et  infulains,  et  aultres  gens  amalTe)  elhmt  eâ  auili 
grant  nombre  comme  eubc.  Et  apres  quant  1^  (erobla  edre  temps 
us  dra  aulcrefbii  dehors  cous  en  bataille. Auln  Nidas  auoic  deltM 
re  fil}  ne  fortoient  de  leur  aller  prefenter  la  bataille,  car  il  edoit  dà 
libéré  de  non  permettre  quib  acheuadent  les  murs  et  répares  quili 
faifoienc  au  près  des  leurs, lefqueli  edoienc  défia  auIIi  auant  comme 
les  leurs, et  veoient  bien  que  fil}  permettoiét  quil;  les  tiraiTent  plus 
allant-, iVeiilx  Athéniens  feroienc  plus  adiege}  des  ^raeufains  que 
les  Syiacufains  deulx,et  en  dangier  dedre  veincu).  Si  fortic  pareil^ 
Ifirynt  a la  bacaille.Or  auoicGylippus  ordonne  les  gensde  cheual 
ecdetrecc  plus  Idngdes  murs  qui!  nauoit  a laultre  foijenvng 
lieu  fpacieuxja  ou  les  murs  et  rempares  dûg  coude  et  daultrc  faiU 
loient  a coude  des  ennemys.lefqueU  defque  la  bataille  fut  commeit' 
cee  vindrenc  ruer  fur  la  pointe  fenedre  des  Athem'ens  et  les  mifrenc 
en  fuyu,dont  aduint  que  les  3y  raeufains  et  Peloponefiens  eut  et  I4 
victoire  de  celle  bataille,pourtanc  que  laultre  partie  voyant  fbuyx 
les  Athéniens  firent  le  femblable,ec  fe  redrerent  en  leurs  fordficaf 
dons,et  la  nuycc  enfuyuanç  les  Syraeufains  drerent  leur  mur  a lea 
gai  decelluy  des  ennemys,eténcores  plus  auant, tellement  que  les 
dict}  ennemys  ne  les  pouoict  plus  eropefeher  qui!}  ne  dralTent  leur 
dict  mur  tant  auant  quil}  vouldroient,et  quant  cncores  euflent  ede 
veincu!  en  bataille^ie  pouoient  plus  edre  enclos  de  muraille.Sur  es 
la  tancod  apres  arduerent  les  nauires  des  G>ryntbens  des  Leuca> 
diens,ec  des  Ambraciens,au  nombre  de  dôme,  defquel}  edoit  chief 
Thrafonides  Corynthic,  lequel  auoit  deceu  les  nauires  Athenoifes 
qui  leur  edoienc  venu;  au  rcncontre,lerquel;  ayderenc  aux  Syracu^ 
(uns  a parfaire  la  muraille  quil;  auoienc  commencée  iufques  a cel« 
le  qui  venoit  a trauers-CCella  faict  Gyliptw  voyant  la  ville  edre 
en  feurete,ren  alla  par  les  aultres  dte;  de  Sicile  les  pracdcanc  den^ 
trer  en  lalliance  contre  les  Athéniens,  ceulx  quiedoient  en  doubte 
ou  du  tout  degoude;  de  la  guerre . Et  oultre  ce  les  Syraeufains  et 
les  Corynthiens  qui  edoienc  venu;  a leur  ayde,  enuoyerent  ambaf<> 
fadeurs  a Lacedemoine  et  a Corynthe  pour  auoir  nouueau  fe* 
cours  en  quelque  maniéré  quil;  pourroient  / fud  fur  galères  oa 
fur  barches  ou  aultres  nauires  quel;  quil;  fuflfenc,  mais  quibpor^ 
caffent  gés  de  guetK.De  laultre  coude  les  Syraeufains  ^fuppofâc 
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qôe  les  Athéniens  ennoyeroîent  pareillement  ranforc  a leor  ëâm^ 
c^'pperét  leurs  nam'res  pour  les  combattre  par  mer, et  fîreaccoae 
tes  aultres  préparâmes  necelTai'res  pour  la  guerre.CQ.uoy  toyât 
Nîcias  / et  que  les  forces  de  Tes  ennemys  croilToi'enc  ioumelletoér, 
et  les  fiennes  defcroilToient,  délibéra  pareilleraët  denuoier  a Atfae« 
nés  pour  faire  entendre  ledat  en  quoy  ib  eftoiét  au  carop,qui  cftoîc 
tel  qui!  les  tenoit  pour  deifaîcc?  fi  on  ne  les  faifoic  retirer,  ou  fi  on 
ne  leur  enuoyoit  vng  fecours  auflï  puiiTant  comme  il)  eifoient . Et 
craignant  que  ceulx  quilenuoyeroit  neulTent  pas  bien  leloqueacé 
pour  expofer  leur  charge, ou  en  oubliaflenc  vne  parde,ou  bien  enco 
res  craignilTenc  den  dire  le  tout,  pour  non  mefcontenter  le  peuple; 
délibéra  efcripre  le  tout  par  fes  lettres , prefuppofant  que  quant  le 
peuple  enten^oit  entièrement  la  verite,ili  en  auroiét  tel  adufs^ne 
te  cas  requeroit.Si  fen  allèrent  les  ambaifadeurs  auec  fes  lettres  et 
{ndrucdons  a Athenes.Ec  ce  pédant  Nicias  elfoit  plus  en  foucy  de 
garder  fon  camp  que  daller  alTailbr  les  ennemysCEn  celle  melme 
' elle  Euedon  duc  Athem'en  auec  Perdiccaset  plufieurs  Thraciens 
AmpUpolü  alla  alfîeger  la  cite  de  AmphipoUs,mais  voyant  qui  ne  la  pounoic 
prendre  par  terre  Ht  monter  des  gallions  au  long  de  la  n'uiere  de 
^trymotme  gtrymonne  quil  ht  venir  de  Imen'e,et  ce  pendant  fintf  telle.  Au  c6« 
tnencement  de  Ihyuer  les  melTaigiers  que  Nicias  anoit  defpefche) 
am'uerent  a Athenes,ecayant  expofe  leut  diargcrefpâdirct  apres 
a ce  dont  il)  furent  interrogu^  ^ mais  preallablemenc  prefentercot 
les  lettres  de  Nicias, lefquella  efloknt  de  telle  teneur. 

C^a  teneur  des  lettres  de  Nicias  aux  Athéniens  et  la  pny 
uifion  quil)  firent  fur  le  contenu  diceUes. 
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aduerti)  fdgneurs  Athéniens  par  no)  lettres  prece^ 
detes  de  tout  ce  que  efloit  aduenu  par  deçà  au  para 
jP^^jj^^^j^uant-AprefeUt  elltrefrequisque  foie)  informe)  de 
lellat  en  quoy  nous  fummes  pour  y auoir  bon  aduis  qui  e(l  tel. 

C Apres  que  nous  auons  en  aulcunes  victoires  a lencontre  des  Sy<* 
racufains,c6tre  Icfquel)  nous  aue)  enuoye),  et  faict  vne  mnrailleem 
près  leur  cite, dedans  laquelle  nous  nous  tenons  m.ÛDtenât,Efi:  arri 
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be  Gy  lippus  Lacedétnomenauccvng  exaâtt  tant  del^opon**, 
Cens  que  daulcunes  cite]  de  ce  pays  de  Sicilejeqoel  au  premier  r&> . 
contre  auons  veincu.mais  apres  pour  laforcc  des  gens  de  cheual  et 
de  trect  qui!  a,au5s  cite  côftrainct)  nous  retirer  dedâs  Uoftrs  dicte 
muraille/>u  nous  nous  tenons  mainunant  fans  riens  (aire,  pourtâc 
que  ne  pourrions  continuer  no(lre  dicte  muraille  a lentour  de  ladi» 
cte  cite,e(lanc  les  ennemys  en  C grant  nombre . Car  nous  ne  pouôs 
rircr  tous  noj  gens  aux  champs, pourtant  quil  eft  befoing  en  lailTer 
toufiours  vne  partie  pour  garder  noj  murailles  et  rempar*s,et  daul 
tre  part  les  ennemys  ont  défia  drelTe  vng  fimple  mur  emprcsnoA 
dre  muraille, qui  nous  empefche  de  la  paracheuer.finon  que  prealii* 
blement  auec  vne  groflepuilTance  abbadons  ledict  mur  par  force 
darmes,de  forte  que  nous  qui  tenÔs  cede  ate  ailiegee  fummes  plus 
afTiege]  du  couftc  de  la  terre  que  eulx.Car  a caufe  du  grat  nombre 
des  gens  de  cheual  quil]  ont,  ne  pouôs  gueres  auât  fortir  de  nollre 
câp-CU)  ont  aufurplus  enuoye  enPeloponefe  ambafladeurspouc 
auoir  ranfort  de  gens,  et  Gylippus  e(l  aile  deuers  lescit^  de  SiaM' 
le  qui  ne  font  encores  de  leur  party  pour  les  praaiquer  et  gaignqt 
et  pour  amener  fil  peult  de  leurs  gens  tant  de  pied  que  de  cheual 
contre  nous . Et  a ce  que  iay  peu  entendre  U]  ont  délibéré  dalTaillic 
no]  rempares  et  fottincations  tout  a vng  coup  tât  par  mer  que  pac 
cerre>Si  ne  debuc]  trouuer  eilrange  ce  que  te  dis  quil]  nous  veulent 
alTaiUir  du  coude  de  la  mer.Car  combien  que  nodrc  armee  de  met 
fut  du  commencement  grolTe  et  excellente  tant  pour  ce  que  les  tuf 
uires  cdoient  bien  entiers  et  eiTuy  t],et  no]  homes  fains  et  gaillats, 
toutefPoi]  a prefent  no]  di«]  nauires  pour  auoir  longuemét  elle  au 
defcouuert,ront  prefque  du  tout  pourri] , et  vne  grande  partie  des 
maronniers  mors,  et  fi  ne  nous  ed  loyfible  rirer  nO]  dic^  nauires  s 
bort  pour  les  rabiller, pourtant  que  nO]  ennemys  en  ont  audi  grâc 
nombre  que  nous  et  plus,  tellement  quil]  menadent  tous  les  iours 
de  nous  aÎTaillir,ce  quil]  feront  fans  point  de  bulte,  car  ced  en  lent 
pouoir  de  ce  faire  quant  il]  vouldront,et  fi  peuluent  mettre  leurs  na 
uires  a bort  beaucoup  plus  aifeement  que  nous  pourtant  quil)  ne  (ë 
tiennent  pas  enfemble.Ce  touteifoi)  que  na  pas  ede  en  nodre  facul 
te  iufques  a prefent,  aifauoir  de  les  aller  aifaillir  a nodre  volunref 
car  encores  que  eudions  grant  nombre  de  nam'res,toute(Foi]  enco^ 
tes  a peine  nous  pouyons  nous  bien  garder  auant  que  no)  dicQ  na^ 
uires  fudent  tous  enfemble  comme  il]  font  maintenant  / pourtant 
que  G nous  eudions  laide  quelque  peu  de  nodre  garde,nous  neuf 
fions  point  eu  de  viures,lefquel]  ccores  pouôs  nous  ^ 
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l^orter  fan»  ^gîeri^ôur  ce  quil  nous  fault  pa(Tef  au  long  delà  ate; 
CPour  lefquelles  difficaltej  (î  nous  auons  perdu  de  n<«  maronîcr»' 
cy  deuant.nous  en  perdons  encores  plus  maintenant,  quant  îl?  for^ 
tent  pour  aller  quérir  de  leau,du  boys,  et  des  aultres  chofes  necef-» 
faires.ou  pour  aller  courir  au  pillaige  quelque  part  loîng,  car  ils 
font  fouuent  furpn'ns  des  gens  de  chenal  ennemys . Et  que  pîs  eft,ce 
pendant  que  noi  gens  combattent  les  efclaux  qui  font  auec  eulx,  et 
te  fouldats  eftrangîers,  qui  ont  elle  mis  aux  naui'res  par  force,  les 
âbandônent  et  fen  fuyent . Et  ceulx  mefmes  qui  font  Tenu;  de  leur 
gre  en  efperance  de  plier  plus  que  de  combattre,  voyât  larmee  de 
mer  des  ennemys  et  encores  leur  poilfancepar  terre,  tout  aulrre 
quil)  nauoîct  penfe.fen  vot  les  vngs  deuers  lefdicft  ennemys  foub» 
quelque  couleur,  et  les  aultres  la  ou  fli  peuuent  efchapper.ee  que 
leur  e(l  aife  a faire  pourtant  que  Hfle  eft  grade.  Aulcuns  aultres  ont 
acheté  des  efclaux  Dhyccarie,  lefqueb  ili  trouuerent  manière  pat 
practique  quib  ont  auec  les  capitaines  des  nauites  de  faire  fcruir  ea 
'fair  lieu,  et  pat  ce  moyen  corrumpcntla  difaplineet  lordredela 
faer£c  pour  ce  que  ie  parle  a gens  qui  entendent  que  ceft  de  merde 
df)  par  conclufion  que  la  fleur  et  la  gaillardife  de  ce  grant  nombre 
de  gens  de  mer,ne  peut  longuement  durer  • Et  fi  treuue  Ion  peu  de 
bons  pilloa  et  patrons  qui  (cachent  bien  côduire  et  gouuemer  vng 
itauire.  entre  toutes  ces  difficulté  il  en  ya  vne  aultre  qui  me 
met  encores  en  grant  foucy,ceft  que  côbien  que  k foye  chief  de  lar-* 
mee  fi  ne  puis  ie  donner  ordre  a cela.  Car  vo)  engins  et  cerneaux  fei 
gneurs  Athéniens  font  mal  aifej  a chaflier,  et  fi  nen  pouons  gueres 
trouuer  daultres  pour  réplir  noj  nauires . Ce  que  les  ennemys  font 
ayfeement,car  ib  ont  tout  pbrin  de  cité  qui  tiennent  leur  patty.  Et 
au  regart  de  nous  il  nya  qui  tienne  le  noflre,  referue  Naxe  et  Cata^ 
ne,qui  ne  font  gueres  puiflantes.parquoy  fummes  côftraincé  nous 
ayder  de  ce  petit  nomore  qui  nous  eft  demeure,  de  ceulx  que  nous 
Suons  charge  du  commencement.  Et  fil  aduient  que  les  cite)  Dita^ 
lie  qui  nous  baillent  viures,congnoi(Tant  leftat  en  quoy  nous  fuma 
ines,et  que  ne  nous  enuoyé  aulcun  fecours,fe  retoumet  deuers  noj 
ennemys,faos  point  de  fiulte  nous  fummes  deffaict)  fans  combaia 
tre.  le  vous  pourroie  eferipre  feîgneurs  chofes  plus  plaifantes, 
mais  non  pas  plus  vtiles,  fi  vous  y voulé  bien  délibérer  entendant 
noftre  affaire,dont  ie  fai)  grant  doubte.Car  ie  cognoys  affé  voftre 
pâture  qui  eft  telle  que  vous  oyo  voluntiers  chofes  piaffantes , et 
quant  il  aduient  aultrement  que  nentendiei  vous  donné  la  coulpe 
•ceulx  qiu  ont  ladxarge  des  affaires . Et  non  pourtant  iay  mieulx 
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aymc  vous  efcr/pre  la  vente  affin  que  y pouruoyej.  Et  fi  veuU  bien 
vous  declaîrer  que  des  chofes  dont  nous  auej  donne  charge  en  cédé 
entreprinfe,ne  poue?  ries  Imputer  ne  aux  cb'efi  et  capîtaînesine  aux 
fouldars-CP^rquoy  voyant  que  toute  Sicile  confpirc  maintenant 
contre  nous  et  quil}  attendent  nouueau  fecours  de  Peloponefe;  delî 
berej  ou  de  nous  rappeller,  attendu  que  fummes  plus  fbybles  que 
no?  ennemys  en  leftat  qui!)  font  feulement  a prefent,  ou  de  nous  en 
noyer  nouueau  fecours, qui  ne  foit  point  moindre  de  nauires  /ne  de 
gens  que  ceftuy  cy.et  dargent  en  bonne  quâtite.et  dauentaige  vng 
aultte  chief  en  mon  lieu  pourtant  que  ne  pourroye  porter  la  char^ 
ge  a caufe  dung  mal  de  rains  qui  me  trauaille  grandemétiït  fi  me 
kmble  que  la  raifon  le  veult.Car  tant  que  iay  efte  en  bône  faute  ie 
vous  ay  faict  plufieurs  bons  feruices.Et  par  coclufion  quelque  cho 
fe  que  vueillej  faire  faictes  le  entre  cy  et  le  commécement  de  la  prv» 
me  vere  fans  plus  dilaier/  pourtant  que  en  brief  temps  les  ennemy» 
tireront  a leur  parti  tous  les  Sicilics.  Et  combien  que  les  chofes  de 
Peloponefefefacent  plus  lentement , touteffoij  prenej  vous  gar* 
de  quil  ne  vous  en  aduienne  comme  il  eft  aduenu  fouueiit  parcy  de 
nant.ceft  que  vous  ignorere)  vne  partie  de  leurs  entreprinfes,  laul^ 
tre  partie  feafeherej  G tard  que  ferej  furprihs  auât  <me  y puiiïïe}  rO 
medier-CTelle  fut  la  teneur  des  lettres  de  Nidas,  lefquelles  veueS 
les  Athéniens  tant  q touchoit  de  Iny  enuoyer  fucceffeur  en  fa  char 
ge.ne  furet  pas  de  celle  opinion.Mais  iufqnes  a ce  qdh  luy  enudiaJ 
iCTt  des  côpaignons  et  coUegueschoifirct  deux  de  ceulx  qui  elloi& 
auecques  luy  en  larmee  pour  dire  a fon  ayde  ce  pendant,  alTauoir 
Menander.et  Eurymedon, affin  que  ellant  feul  mal  difpofeil  ne  de> 
mouraft  fonbj  le  fefo.  Au  rcmanat  fat  délibéré  deuoyer  nouueau  fe 
cours  tant  de  nauires  que  de  gens  / et  tant  de  maronniers  que  geni 
de  guerre,et  tant  des  leurs  que  de  ceulx  de  leurs  alliei.Et  fi  ordon> 
nerent  au  furplus  deux  nouueaux  chiefi  auec  ledict  Nicias.affauotr 
Demofthenes  fih  de  Alcillhenes, et  Eurymedon  fih  de  Thucles/  le> 
quel  Eurymedon  il;  enuoyerent  incontinent  enuiron  le  foUHce  dhy 
oer  en  Sidle  auec  dix  nauires  et  fix  vingt  talent)  dargent  pour  (ot* 
tir  les  aultres  qui  elloient  la.et  pour  leur  fignifier  le  fecours  qui  vc 
noit  apres  / et  que  les  Athéniens  auoient  grant  foing  en  leur  cas. 
CAuregart  de  Demofthenes  il  demourrapour  faire  depefeher  ce 
que  auoit  elle  ordonne  du  fecours,  affin  que  au  commencement  de 
la  prime  vere  il  fepeult  embarquer  auec  ledict  fecours , et  mefme^ 
ment  pour  conftraindre  les  allie)  des  Athenicus  a fonrmr  nauires  / 
gens/ et  argent  pont  leur  portion. 
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* ® Conmie  les  PelopotxCens  entrèrent  hofh'Ienienê  âü  pâÿi 

des  Athéniens  et  clouyrent  la  ville  de  Decelee  de  muraille. 
Et  du  recours  qui  (ut  cuoye  en  Sidle  tâc  du  coulk  des  Athe 
niens  que  des  Pcloponelîens. 

ê*’CHAPITRE*m-<^ 
œ^PRES  QVE  LES 

Athéniens  eurenc'ordonne  lefdictes  prouifions  pour 
iw^n^Skile^l)  enuoyerent  vingt  galères  au  tour  de  Pelo^ 
B[J|^B_j|ponerepour  garder  que  nuhnaulres  ne  paUalTenc 
«la.  ne  de  Corynthe  en  Sidle.  Car  les  Corynthlens  apres  que  les 
ambalTadeurs  des  Syracufalns^qm  elloient  venuj  pour  demander 
nouueau  fecours)  furent  arriue}  entendât  les  affaires  de  Sicile  eftre 
en  meilleur  eftat,  prindrent  encores  plus  de  couraige,  et  leur  feœ^ 
bloit  bien  que  larroee  quilr  auoict  enuoyce  au  parauât  eftok  venue 
tout  a temps,  a celle  caufe  fe  preparoict  pour  y enuoyer  ranfort  de 
gens  fur  des  barches  blattts,et  le  femblable  fairoIentlesLacedemo 
niens  auec  le  reroanant  des  Peloponefiens.  Si  armèrent  les  Coryn» 
thlens  vingt  dnqgaleres  pour  accompaigner  leurs  barches  et  les 
deffèndre  contre  les  galcres  des  Athéniens  qui  les  attendoient  au 
laflaige  a Naupacte.  C Au  regart  des  Lacedemonlens  ainfi  quil, 
preparcMeat  leur  fecours,  eftant  preffer  tât  par  les  Syracufalns  que 
par  les  Corynthlens,  entendans  au  furplus  que  les  Athéniens  en/ 
ooyoient  nouueau  fecours  en  Sicile  pour  eropefeher  cela , et  mefa 
tnement  par  le  confdl  de  Alcibiades  délibérèrent  dentrer  en  la  ter 
re  defdlct)  Athéniens,  et  pour  le  commencemét  de  murer  Decelee. 
Et  dautant  entreprindrent  les  Lacedemoniens  cela  de  mdlleur  cou 
ralge  quil  leur  femblolt  bien  que  les  Athéniens  ayât  la  guerre  grof 
£e  en  deux  coude;,  affauoir  en  Sidle  et  en  leur  pays  ferolent  plus 
aife;  a deffalre,et  aufli  quil;  auolent  iude  querelle, pourtât  q Icfdic^ 
Athéniens  auoient  rôpn  lappoinctement  les  premiers.Ce  que  auolt 
ede  tout  au  contraire  a laultre  precedent  appoinaemét,car  la  rot/ 
ture  auoit  cômence  du  coude  des  Lacedemom'ens,  pourtant  que  les 
Tbebaîm  auoirat  enuahy  Platée  fans  rompre  IappoInctemct.Ec  c5 
bien  quil  fut  dict  par  Icelluy  que  on  ne  peult  mouuoir  la  guerre  a 
celluy  qui  fe  foubmettrolt  au  iugement  des  aultres  cite;  côfederees 
et  que  les  Athenleiu  offnflent  dy  vouloir  edre.touteffol;  les  Lace/ 
demoniés  ne  voulurct  accepter  loffre,  a loccaffô  de  quoy  leur  fua/ 
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blolc  que  a bône  caufe  auoîenc  eu  plufieurs  tnalheurete;  en  la  guet 
requi  feBtlors»etmermemenc  a Pyle.  Mais  depuis  le  dernier  ap* 
poinctement  les  Athéniens  auoientenuoye.xxx.nauires  horsieut 
mer  et  gaile  vne  parue  du  territoire  des  Epidauriens  et  des  PraGés 
et  encores  aulcuncs  aultres  contrées,  et  G tenoient  gens  a Pyle  qui 
defroboient  et  dedroulToienc  inceifamment  les  confédéré).  Et  quâC 
les  Lacedemoniens  enuoyoient  a Athènes  pour  demander  la  refti^ 
tution  des  biens  qui  auoient  elle  prins,  et  en  cas  de  refu;  quil)  mif<* 
fent  la  chofe  en  congnoiiTance  félon  les  articles  de  lappoincteroent 
ne  le  vouloient  iamais  Eure.  A celle  caufe  fembloit  aux  Lacedemo^ 
nics.que  la  faulte  et  la  coulpe  de  la  rotture  qui  auoit  ede  a la  guet 
te  precedente  de  leur  coude, eiloit  alors  du  coude  des  Athenîés  au 
moyen  de  quoy  alloient  de  meilleur  cueur  contre  eulx  • Si  mandée 
rent  aux  aultres  PeloponeGens  quil)  Bdent  prouiGon  de  ferremens 
pour  faire  les  murs  a Decelec.ee  pendant  que  eulx  feroiét  prouiGon 
de  laultre  matière  a ce  neceffaire,  et  au  fuiplus  les  condreignirenc 
a fournir  argent  pour  enuoyer  fecours  en  Sicile  pour  leur  portion, 
ainG  que  iceulx  raefmes  Lacedemoniens  faifoient.Et  en  ces  entrefâî 
ctes  fim't  lhyuer,qui  fut  la  £n  de  la.xviü.annee  de  la  guerre  ^ Thu» 
cydides  a eimpte.£  Au  commencement  de  la  prime  vere  les  Lacee 
demoniens  auec  leurs  alUei  entrèrent  foubdainemét  en  la  terre  des 
Athéniens  foubj  la  conduicte  de  Agis  fil)  de  Archidamus  Roy  dU 
ceulx  Lacedemoniens.Et  de  première  arriuee  gaderent  et  pillercc 
le  plat  pays  qui  ed  a lentree . Et  apres  fc  mifrent  a clorrc  Decelee 
de  muraille,et  baillèrent  a chafeune  des  cite)  confédérées  félon  fa 
quantité  a faire  vng  quartier  de  ladicte  muraille.Or  ed  icelle  ville 
loingtaine  Dathenes  enuiro  de  fepe  vinra  dades  et  prefques  autâc 
du  pays  de  Beoce,et  a cede  caufe  edât  aofe  de  muraille  et  garnie 
de  gèns.on  pouoit  dicelle  pillpr  et  courir  tout  le  plat  pays  iufques 
a la  cite  Dathencs.4[En  ce  mefme  temps  que  Ion  Dariiïdit  les  murs 
de  Decelee  les  PeloponeGens  qui  edoient  demouret  au  pays  enuoy 
erentlç  fecours  en  Sicile  fur  leurs  barches,aiTauoir  les  Lacedemo^ 
ruens  Gx  cens  des  plus  gentil)  compaignons  de  leurs  efclaulx  et  de 
leurs  laboureurs  (oub)  la  conduicte  de  Eccritus  de  Sparte.Les  Beo 
tiens  trois  cens  foub)  la  conduicte  de  Xénon  et  de  Nicon  de  The^ 
bes,et  Egefander  Thefpien.Cculx  cy  furet  les  premiers  qui  au  pr*» 
tir  deTenare  en  Laconie  fe  mifrent  a la  voUle  enla  hanlte  mer.Tâ' 
tod  apres  les  Corynthiens  enuoyerent  cinq  cent)  hommes  tant  de 
leurs  gens  que  Darcadiens  quil)  auoient  foubdoie),  defquel)  edoic 
cb'ef  Alexarchus  Corynthien  / et  auec  ceulx  cy  furent  deux  cent) 
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SargeuSt  Sîcyonîens  foubjh  conduicte  de  Sargeus  Sîcyotuen . De  laalcft 
cottlU  les>xxv.galeres  que  les  G>ryncluetis  auoienc  enuoye  Ihyuet 
precedent  a lencootre  des  n'ngti  Athenoifes  qui  Te  tenoîeiic  a Naa 
pacte  pour  garder  le  palTaige  / fe  trouuerenc  a loppoGce  da* 
dict  Naupacte  / tant  que  les  barches  qui  portoient  les  fouldars 
paflerent.  C^celluynefniecoinmenceinenc  de  la  prime  vere  da 
temps  que  Ion  faifoit  les  murailles  au  tour  de  Decelee»Ies  Atbem<« 
cas  enuoyerent.xxx.gaIeres  au  tour  du  Peloponelê  foub;  la  coodni 
cte  de  Charicles,au  quel  ili  cômanderenc^l  fen  allait  de  par  euLc 
deuers  les  Argiuesdâ  reqrirquib  voul Client  fournir  de  gens  ponc 
emplir  lefdictes  galeres  (elon  leur  alliance , et  de  laultre  couite  en 
cnuiyuant  leur  deliberauon  touchant  les  affaires  de  Sicile  y enuoy 
crent  Demoilbenes  auec.  Ix.  nauires  des  leurs , et  dnq  de  ceulx  de 
Chio/  fur  lefquelj  y auoic.xii.centj  combattans  Atheniés  / et  des  fa 
fulainstantquiUenpeurcnt  affembler.ct  de  leurs  aulnes 
cous  ceulx  quil)  peurent  recouurer  gens  de  guerre  • Et  commandes 
rent  audia  Demoithenes  q en  paffant  il  fe  deubc  ioindre  auec 
nclcs»ec  tous  deux  enfemble  deuffent  courir  et  piller  la  contrée  ma 
ckime  de  Laconie,  le^  Demoithenes  fen  alla  droict  au  port  de  Ega 
Oe  au  quel  il  attendoit  ceulx  qui  neitoicc  point  encores  venu;  de  fes 

gens . et  pareillement  le  retout  de  Çharicles  qui  eftok  aile  deuers 
S^giues. 

ks  Syraeufains  et  les  Athéniens  eurent  vne  Iw 
trille  fur  le  port  de  la  dte,tant  par  mer  que  par  terre,de  la^ 
qlle  lune  partie  et  laultre  eut  la  victoire  en  diuers  endroict}* 
i Et  de  pluGeurs  aulnes  perin  combat}  et  exploit}  de  guerre 
qui  furent  frict}  en  celluy  fiege. 

H>CHAPITRE*IIÏÏ^  ^ 


y TEMPS  MES  ^ 


Imesqoeleschofcsfurdicces  fe  faifoient  en  Grèce, 
jiGylippus  reuint  a SanagoiTe  auec  grant  nombre 

gens  qm'l  anoît  affemble  et  retire  des  dte}  de  Si 

cile  aufquelles  il  auoit  eite-Si  affembla  les  Syraeufains  et  leur  re< 
monftra  quil  ieroit  expediét  quil}  armalTent  tous  les  nauires  quifr 
pourrment  pour  côbattre cotre  les  Athéniens  par  mer , difant  qui! 
efperoit  en  cc  faifant  faire  quelque  chofe  digne  de  mémoire . Et  a ce 
les  enhortoie  pateillemcc  iriermoctates,  diCutc  quil}  oe  debuoienir 
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pdint  craindre  les  Atheniés  par  mer,pourtâc  quih  nedoient  pas  na 
curellemët  gés  de  mer  côraeeulx.Car  la  cite  Dathenes  neil  pas  fur 
la  Riercôme  Sarrago(Te,ains  efloic  beaucoup  plus  auâten  terre  frr 
me.Ec  que  ce  quil)  auoiét  apprins  de  la  mer, ce  auoit  eile  par  crainte 
des  Medes  qui  les  auoient  conilrainct)  a eulx  mettre  en  mer.  CEt  a 
gés  hardi;  côme  eiloiét  les  Atheniens,fembloiéc  terribles  ceulx  qui 
fe  montrent  couraigeux  côme  eulx.  Et  tout  ainC  quil;  efpouentenc 
quelque  foi;  leurs  voiQns,plus  par  vne  grande  audace  que  par  leur 
puifrance.edoit  requis  quil;  trouHaiTenc  des  gens  leurs  aduerfaires 
qui  leur  BiTenc  le  femblable.Et  enfaifant  ces  perfuafions  aux  5y'ra« . 
cufains,leur  difoit  quil  congnoiflbic  bien  leur  hardieilc  par  lenuie 
quil;  môilroict  auoir, daller  cotre  larmee  de  mer  des  Atheniés,duql 
hlicc  qui  leur  feroit  inopine.il;  feroiéc  fi  efpouéte;  que  cela  prouilite 
roit  plus  aux  Syraeufains  que  a iceulx  Athéniens  la  fcicce  et  exerci 
tanon  de  la  mer  quil;  auoiét  plus  grande.  Par  telles  parolles  et  re^ 
monilrances  Gylippus  ctHermocrates  etaulcunsaultresquiles 
enfuyuirét/perluaderct  aux  Syraeufains  daller  afTaillir  larmee  de 
mer  des  Achenics.Celle  côclufion  faicte.Gylippus  enuirô  la  nuyee 
mit  tous  fes  gés  de  pied  en  ordre  hors  la  cite.aifin  que  tout  en  vng 
téps  il  airailhil  les  ennemys  par  terre  du  coude  de  la  muraille  qui 
cft  en  Plemmyre,et  les  nauires  du  coude  de  la  mer.Le  matin.xxxv; 
galeres  desSyraeufainStfortirét  du  petit  port  ou  cdoit  leur  arcenal 
pour  aller  contre  le  grât  port  q tenoict  les  ennemys, et-xlv.  aultres 

Îiour  aller  enuironnât  ledict  grât  port  a intécion  de  foy  meder  auec 
es  ennemys  quiedoiét  dedâs  ledict  grât  porr.etencores  daller  af* 
faillir  Plémyre  affin  q les  Atheniés  eulx  voyâs  aifailli;  de  deux  cou 
ftejiufTent  plus  trouble;.  ([Eelquel;  voyâs cela.emplirct  incôtinéc 
tx.galeres  quil;  auoiét.defquellcs  foubdainemét  en  enuoyerét.xxvw 
contre  les.xxxv.des  Syraeufains  qui  venoient  contre  le  grant  port, 
pour  les  côbattre,et  auec  les  aultres  allèrent  contre  celles  qui  enuM 
ronnoient , auec  lefquelles  fe  meflerent  incontinent  a la  bouche  du 
port,et  côbattirent  longucment.Les  Syraeufains  eulx  efforçant  dé 
trer  dedans  le  port, et  les  aultres  de  les  en  garder.|£Ce  teps  pendâc 
les  Athéniens  qui  edoient  a Plcmyre,edans  defcédu;  au  bas  du  roc 
fur  le  bort  de  la  mer,pour  veoir  ce  que  aduiédroit  de  la  bataille  qui 
fe  faifoit,  Gylippus  fur  le  poinct  du  iour  vint  afTaillir  ledict  lieu  de 
Plemmy  re  du  coude  de  la  terre  / par  tel  effort  quil  print  lune  des 
trois  murailles,ettantod  apres  print  les  aultres  deux  pourtâtque 
Ceulx  qui  edoiét  de  la  garde  et  deffenfe  dicelles, voyant  que  la  pre^ 
auoit  elle  fi  tofl  prinfctoe  les  deffendiieat  point . Et  ceulx  qui 
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eftoîent  a la  garde  de  la  pretniere  muraille, desquelle  (ut  prinfe  feu 
• ' fouyrenr,et  a grancdangierfe  retirèrent  dedâs  des  galères  que  loo 
tenoit  toujours  au  pied  du  roc , et  partie  dedans  vne  barche  qui  fe 
trouua  la  I et  fur  icelles  fe  redrerent  en  leur  camp,combien  que  vne 
galère  des  Syraeufains,  alTauoir  de  celles  qui  edoient  deGa  enrrees 
dedans  le  grant  porc  / les  fuyuit  bien  de  près , car  les  Syraeufains 
auoienc  deGa  la  victoire  audict  grant  porc.Mais  ce  pendât  que  loa 
prenoir  les  deux  aulrres  murailles  de  Plcmyre,  aduint  que  les  Sy* 
raeufains  furent  veincui , donc  ceulx  dentre  eulx  qui  fen  fouyrent  a 
caufe  de  laultre  victoire  eurent  leur  retrecte  plus  aifee  • hic  la 

victoire  en  telle  forte.  Car  les  galeres  Syraeufaines  qui  côbatoienC 
a la  bouche  du  grant  porc  payant  reboute  celles  des  ennemys  qui 
eftoienr  a loppoGte^  entrèrent  dedans  a la  foule  fans  aulcun  ordre 
tellement  que  lune  empefehoie  laultre.  Quoy  voyant  les  Atbeniés 
tant  ceulx  qui  côbattoient  au  dehors  du  port.que  ceulx  qui  auoienc 
elle  veincu)  au  dedans , fe  rallièrent , et  ruèrent  tant  fur  celles  qui 
efloient  dedans  le  port.que  fur  celles  qui  eiloient  dehors,par  tel  e£* 
fort  qui!)  les  mifrent  en  fuyee . Defquelles  il}  en  mifrent  a fons.xi. 
et  occirenc  tous  ceulx  qui  efloient  dedans,  referue  trois  quil}  ptia* 
drenc  prifotmiers  f et  trois  aulrres  nauires  froifTerct.  £ Apres  celle 
victoire  les  Athéniens  ayât  retire  les  nauhraiges  des  ennemys  dref<* 
ferent  le  trophée  en  la  petite  ifle  qui  efl  empres  Plemmyre , puis  fe 
retirèrent  en  leur  camp . De  laultre  coufle  les  Syraeufains  a caufe 
des  trois  murailles  quih  auoient  prinfe  audia  Plcmyre,  dreflerenc 
trois  aulrres  crophees.Defquelles  crois  murailles  il}  abbatirccceU 
le  quil}  auoient  prinfe  la  derniere,et  les  aulcres  deuxraraparereat, 
et  y mifrent  bonne  garde.|[En  la  prinfe  defdictes  murailles  fiirenc 
occis  pluGeurs  des  Athéniens,  et  pluGeurs  prins  prifonniers,  et  da^ 
uencaige  (ut  prins  tout  leur  argent  qui  efloic  en  grant  fomme , car 
il}  cenoient  ce  heu  corne  pour  fort  / pour  rerirer  et  garder  tout  leur 
crefor,er  toutes  leurs  munirions  et  marchandifes,  non  pas  tic  feule 
met  de  la  feigneurie,mais  des  capiuines  des  marchans  et  des  gens 
darmes  particuliers,et  entre  anltrcs  chofes  y furet  crouuees  les  voi 
les  de  quarante  galeres  /et  trois  aultres  galeres  que  Ion  auoit  illec 
retire.Celle  prinfe  apres  Ht  pluGeurs  gras  dômaiges  aux  Athenics 
et  mefmement  pour  ce  que  a loccaGon  de  cela  il}  ne  pouoiét  appoc 
ter  les  viures  en  leur  camp  fans  dangier.Car  les  nauires  qui  eftoicc 
la  les  côbactoiéc  etempefchoict  touGours,laquelle  chofe  dôna  aux 
Athéniens  grant  paour  et  grâc  ennuy. Apres  cefte  bataille  les  Sy> 
Afithatdi!  racufàins  enuoyerent jdi.galetes  fouh  la  cédoyce  de  Agatharchw 
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SÿMCufaIn.defqUes  lüne  portoîc  aulcûs  arabafladeurs  que  lefdicr* 
Syracufains  enuoyeréc  en  Pclopotiefc  pour  Ggnifier  aux  Pelopon© 

Sens  ce  que  auoit  e(lcfaict,etcôine  ilj  elloient  en  bône  cfpcrâcc  da<*. 
uoi'r  la  victoire  cotre  les  Aiheniés  et  aulG  pour  les  inciter  quilj  leur 
enuoyaffent  fecours  et  prïnflent  celle  guerre  a cueur:les  aultres.xi^ 
faict  enuoyees  en  Italie,  pourtâtquil  elloit  bruyt  que  Ion  enuoioic 
cettains  nauires  charge;  de  matière  et  de  municiôs  au  câp  des  Athe. 
niens  a Sarragoffe.Lefquel;  nauires  iceuk  Syracufains  râcôtrerér,. 
et  en  prindrét  la  plus  part.enfemble  ce  que  eiloit  dedâs,  dont  la  ma 
tiere  <^e  Ion  ponoit  pour  faire  nauires  il;  bruler^t  fur  le  bort  de  la 
mer  empres  Caulonie . Et  cela  faict  fen  allèrent  au  port  de  Locres, 
eftât  auql  lieu  arriua  vne  barche  qui  venoit  de  Peloponefe,  chargée, 
de  gés  de  guerreThefpiens.que  Ion  enuoioit  au  fecours  defdictrSy 
racufainsdefqueU  il  prindret  fur  leurs  galcres.puis  fe  mitirét  en  che 
min  pour  retourner  en  leur  pays*Si  rancontrercc  a Megare.xx-gal . 
leres  Athenioifes.qui  les  efpioientla  au  paffaige.lefqlles  prindrent 
vne  defdictes.xi.et  les  antresiefchap^ct.ei/vindrent  a Sarragofle. 

Apres  cela  fur  faict  vng  attltrtcôbat  Wgiei  entre  les  Athéniens, 
et  les  Syracufains.au  port  mefmc  de  SarragoiTe.aiTauoir  a vng  râ> 
pare  de  boys, que  Içfdictj  SyïlCüfains  aaoicifaict  au  deuât  du  vieil 
arfenal  pokir  tenif.au  dedœ  lœrs  nauires  en  feurtc  .Au  deuât  duql 
les  Atheniés  inetjerct  vne  groife  naue  dc.x.mil  charges  bien  touree 
et  armee  pour  fouilenir  tous  coups  de  trcct  et  dartillerie.  Et  derrie* 
re icelles  auoit  des  petites  barches.dedans  lefâlles,et  auffi  dedâs  I9 
dicte  naue  auoiét  ges  qui  a engins  arrachoiét  les  paulx  et  planconsi 
de  boys  dudict  renipare.qui  eftoict  fiche}  et  plante;  dedâs  la  mer,^ 

3uoy  les  Syracufains  refiltoiéc  a gras  coups  de  trect,quil;  iectoienc 
udict  arfenal. Aufïi  ceulx  de  ladicte  naue  faifoiét  le  féblable  cotre 
eulx:finablemct  les  Atheniés  rôpirct  vne  grâde  partie  dudict  râpa 
re,cébien  quil;  y euffent  grât  peine  et  grâde  difficulre.pourtât  qui! 
y auoit  grât  nôbre  defdictes  pièces  de  boys.qui  eftoict  du  tout  muC 
fees  dedans  leau  q Ion  auoit  ainfi  plante  tout  efpreu.ahn  que  les  na 
üires  des  ennemysdîlîvouloiét  venir  la.les  hurtaffcnt.et  fuiTent  pat 
ce  moyen  en  dâgier.toutelFoi;  les  Atheniés  eurét  des  plongées  qui 
les  allérét  coupper  foubj  Ieau£t  neâtmoins  apres  qml;  fe  furet  reti  • ■ ■ 
rej/les  Syracufains  en  firét  replacer  des  aultres.Et  iournellemét  faj 
foiét  quelque  entreprinfe.et  inuencion  noauelle,  les  vng;  contre  les 
anltres,ainG  quil  eft  a croire.entre  deux  armeesq  tiénét  câp  lune  p$ 
de  tauere.ee  au  (urplus  faifoiét  plufeurs  efcamioches  et  petit;  coba» 
cil  toutes  fottes.et  par  toutes  les  occafiôs  5I  eftoit  pcfbble  de  faire» 
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|[  Or  auoi'enc  enuoye  les  Syracnfaîns  ambafladeurs  aux  Lacede^ 
moniens.aux  Corynthiés,et  aux  Atnbradcs,  leur  figm'Gât  la  prûfe 
de  Plcmyre,et  aufli  la  bataille  quili  aaoienc  ea  fur  mer  / leur  figni 
fiant  que  la  victoire  qae  les  Athéniens  auoiét  eu  contre  eulx.nefloic 
point  aduenue  par  la  vaillance  dicenlx  Atheniens.mais  pour  le  dei/ 
ordre  deulx  mefmes.par  quoy  auoienc  bôneefperance  de  demeurer 
a la  fin  victorieux:  mais  quiU  fiiiTenc  aidei  et  fecouruj.Et  de  ce  les  re 
queroient  quili  les  vouUment  fecourir  de  nauires  et  de  gens,  auant 
que  larmee  que  les  Athéniens  debnoientenuoyer  pour  ranfbrcer  la 
leur  arriuad.  Car  en  ce  foifant  Ion  auroit  deifaict  ceulx  qni  eîldenc 
au  camp,  auant  la  venue  de  ceulx  la,  qui  feroit  la  fin  de  la  guerre  • 
Ainfi  fe  portoient  les  affaires  en  Sicile . 

CDes  neceflitei  en  quoy  efloic  la  dte  Datbenes  pour  la  guerre^ 
et  comme  aulcuns  Thradens  qui  edoient  venu)  a leur  leruice  , 
eftans  pour  faulte  dargent  renuoyei,deftnri£xcc  la  cite  de  My« 
calefe,et  apres  furent  prefque  cous  defïaict) . 

^CHAPITRE*V*.'«I 


N CE  TEMPS 

[rufdictes  furent  faictes  en  Sicile  J)emofthenes  ayanc 
I alTemble  les  gens  qui  auoient  effe  ordonei  pour  aller 

j au  fecours  du  camp  qui  eftoit  deuant  SarragofTe  Jes 

fît  embarquer  a Egine,et  delà  fen  vint  cyglanc  au  long  du  Pelopo^ 
nefe,et  fe  ioignit  auec  Charicles  qui  lattendoit  auec.xxxmauires  fut 
lefquelles  chargea  les  gens  que  les  Argiues  aaoienc  enuoyei  pour 
leur  portion.  Et  de  la  fen  allèrent  droia  contre  la  terre  de  Lacome, 
ceil  a dire  des  Lacedemoniens . Mais  premièrement  defcendirenc 
Limete»  en  la  contrée  de  b'mere  au  territoire  Depidaure , donc  ili  gailerenc 
▼ne  grande  partie,  Cl^e  la  fen  vindrent  defeendre  en  ladicte  terre 
deLacom'e  ducouftedeCythereealendroict  ou eftle temple Da^ 
polio,  ou ili  firent  quelque  dommaige , et clouyrent  de  muraille 
vng  deftroictfemblable  a celluy  de  G>rynthe  qui  efl  appelle  Ifthi^ 
mus  / affi'n  que  les  efclaux  des  Lacedemoniens  fepuiffeut  la  reti^ 
rer  et  fauluer  quant  ili  vouldroient  fouyr  de  leurs  feigneurs  / et 
aufli  pour  y tenir  des  larrons  etbrigans  qui  pülaiTent  le  pays  a 
lentour  / ainfi  que  fiiifoient  ceulx  qui  eftoient  dedans  Pyle . Mais 
auant  que  la  muraille  fut  fiuae  Demoflhenes  fen  alla  droia  a Cot 
cyrepourleuerillec  les  gens  qui  debuoient  venir  de  celluy  quarj 
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der  , êc  pafler  dillec  droîa  en  Sicile/  ecIaâTaCharicles  la  pour 
paracheuer  ladicte  muraille  auec  Tes  trente  nauires.  Lequel  incon>« 
Qnent  quelle  fut  achenee,apres  quil  y eut  mis  bonne  gamifon , fen 
partie  pour  future  DemofUienesiaulli  firenc  les  A rgiues  >4[Encet> 
luy  eRc  raefmes  am'uerét  a Atfaenes.xiii.cent)  Tfaradcs.qui  eiloicc 
fumôme)  Macfaeropfaon'ens  qui  eiloient  defeendu)  de  Diacus  tous 
bien  arme) , et  portans  targes,que  Ion  auoit  faice  venir  pour  aller 
auec  Demoilfaenes  en  Sicile . Lefquel)  pour  tant  quil)  eÔoient  ve^ 
nu)  trop  tard  apres  le  partement  dudicc  Demoilfaenes,  les  Atfaeni^ 
ens  debbererent  renuoier  en  leur  pays  . Car  de  les  tenir  la  pour  la 
guerre  quil)  auoient  a Decelee  leur  fembloit  de  trop  groiTc  defpen 
fc,pourtant  quil)  vouloiét  auoir  cfaafcun  vnc  dragme  pour  iour.  Et 
largent  commencoit  fort  a eftre  court  a Athcnes,pourtant  mefme 
ment  que  apres  que  les  Pcloponelîens  tous  enfemble  eurent  mure 
et  fortifie  la  ville  de  Decelee  en  celuy  eile  y raifrent  puis  apres  gar 
nifons  de  toutes  les  dtc)  qui  fe  changeoient  par  quaitiers'dont  ad^ 
uindrent  plulleurs  gras  maulx  aux  Athéniens  et  grans  pertes  tant 
dargent  que  daultre  biens  a caufe  de  ce  que  la  ou  les  aultres  foi) 
quant  les  Peloponefics  vcnoict  courir  en  leur  terre  Jl)  ny  arredoiét 
gueres.et  apres  quil)  fen  eftoient  retournej>lcs  Athéniens  neftoient 
point  empefehe)  de  labourer  en  leur  terre,ne  den  iouyr  a leur  vou> 
lunte-C  Apres  que  ladicte  ville  fut  clofe  et  la  garnifon  mife  dedâs, 
eftoient  côtinuellemét  vexejet  quafi  aifiege)  par  ladicte  garnifon, 
qui  ne  ceftbit  de  courir  et  piller  quelque  foi)  en  petit  nombre,  et  ql 
que  foi)  en  grant.Et  bien  fouuent  par  neceifite  et  pour  auoir  des  vi 
lires  et  aulnes  chofes  neceflaires.Mais  fur  tout  tant  que  Agis  roy 
des  Lacedemoiuens  y fut  auec  toute  larmee,furét  merueilleufemcc 
endommaige)  / car  il  ne  lailfoit  point  chômer  fes  gens,ains  conti.^ 
nuellcment  les  faifoit  courir  et  aller  en  pays,  tellement  quil)  firenc 
vng  merueilleux  gaft  et  pillaige  en  toute  la  terre  Attique . |[Ec 
oultrece  les  efclauxquil)  auoient  fen  fouyrent  aufdict)  Pelopone.^ 
Gens  au  nombre  de  vingt  mil  et  plus  qui  eftoient  tous,  ou  la  plus 
part  gens  de  meftier  et  mécaniques . Il)  perdirent  au  furplus  preC' 
que  tout  leur  beftiail  tant  gros  que  menu . Et  oultre  ce  leurs  chc* 
uaulx  furent  en  peu  de  temps  fi  trauaillc)  quil)  ne  fen  pouoient  gue 
res  feruir . Car  leurs  gens  de  cheual eftoient  continuellement  aux 
champs  / tant  pour  refifter  aux  ennemys  qui  eftoient  a Decelee 
comme  auffi  pour  garder  toute  la  région  Attique  de  pillaigc.dont 
les  vngs  def(L'ct)chcuaulxeftoiétmorfondu),les  aultres  boitteux, 

et  eftoone)  de  courir  fi  fouuent  en  celle  terre  qui  eftoic  fciche 
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etdure/ctauflï  on  leur  bleffoicplufieurs  tant  a coups  de  trect  que 
a coups  de  main . Et  au  remanant  les  viures  que  Ion  âmenoit  «n  la 
dte  du  quarrier  de  Euboce  et  de  Oroppe , lefqueb  fouloicnt  pafTer 
par  Decelec  qui  eftoi  t le  plus  court  chemin/ailloit  quil  vienfiiTent 
dung  aultre  courte  plus  long, et  quil  enuironnaflent  par  mer  la  ter 
Sunie.  te  de  Sunie  quertoit  chofe  de  groiTe  defpenfe.  A loccaiîon  de  quoy 
la  dte  ertoit  en  grande  neceifite  de  toutes  chofes  quil  failloit  appot 
ter  de  dehors.|[Ét  laultre  part  les  dtoycns  qui  eftoient  tous  retira 
en  la  dte  ertoîent  moult  trauailles  a caufe  du  guet  qiu  leur  conue* 
noit  faire  fans  cefle  tant  de  iour  que  de  nuyct . Car  de  iour.y  en  a^ 
uoit  inceiTamment  certain  nombre  fur  le  hault  des  murailles , qui 
fe  changeoicnt  par  tout,ct  de  nuyct  tous  ertoient  de  guet  en  armes 
referue  les  gens  de  chcual.les  vngs  fur  les  miuailles , et  les  aultres 
par  la  ville , tant  en  temps  derte  que  en  téps  dhyuer.que  leur  ertdt 
vne  peine  intolérable . Et  dautant  plus  quevngmefmc  temps  ili 
fourtenoient  deux  groffes  guerres  • {[Ec  nonpourtât  ertoient  fi  ob* 
rtinci  que  homme  qui  ne  leurt  vcu.ne  leuft  peu  croire.  Car  combien 
quil  fuffent  aiTiege)  iufqucs  a leur  murailles  par  les  Peloponefiens, 
toureffoi}  pour  cela  ne  voulurent  abandonner  lentreprinfe  de  Sidi* 
le.ains  tout  ainfi  quib  ertoient  aiTiege)  vouloict  tenir  la  dte  de  Sar 
ragofle  aiTiegec, laquelle  nertoit  point  pour  cite  moindre  que  Athe 
nés, voulant  par  ce  moyen  monrtrer  leur  puüTance , et  leur  audace 
trop  plus  grande  que  les  aultres  Greo  nauoient  eu  opim'on  du  c5«< 
inencementdela  guerre , defquel)  les  vngs  iugeoient  que  îceube 
Athéniens  fourtiendroiét  la  guerre  pour  deux  ans  ,les  aultres  pour 
troys  a tout  rompre,mais  de  plus  auant  nul  ne  le  penfoit , fil  adue/ 
noit  que  les  Peloponnefiens  entraflent  en  leur  terre.|[Ec  toutefFoij 
depuis  la  première  foys  quil)  y ertoient  entre)  iufques  a ce  quil)  en> 
uoyerent  en  Sidle,y  eut  dixfept  ans  entiers , et  neantmoins  ne  fu/ 
rent  pas  fi  efpuyfe)  par  ladicte'guerre  de  dixfept  ans , quil)  nentr&» 
prinfentencores  laultre  qui  nertoit  point  moindre  a lopinioh  des 
gens  que  la  première . Et  eftant  trauaillee  ladicte  cite  Dathenes, 
tant  par  la  ville  de  Decelec  que  par  les  aultres  moyens  cy  deflus 
declairc) , ertoit  venue  a grande  indigence  dargent  I a loccafîon  de 
quoy  celle  annee  exigèrent  de  leurs  fubiect)  des  lieux  maritimes, 
en  lieu  du  treu  quil  prenoient  au  parauant  le  vingticfme  de  leur 
vaillant,  penfans  que  cela  leur  rendroitplus  dargent  queletri^ 
but  ordinaire , auflï  ertoit  il  befoing , car  les  dcfpens  ertoient  dau 
tant  plus  grans  que  les  guerres  ertoient  plus  grandes,  et  fi  crtoic 
failly  le  reuenu»  ffA  ceTb  caufe  incontincntquc  lesThraciens 
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qtn  eftoient  venw  a leur  fecours  furent  atrium  côme  dict  a elle , les 
tenuoyerent  par  faulte  dargent^  donnèrent  la  charge  de  les  ram 
mener  par  mer  a C)ycrepus,  au  quel  commandèrent  que  en  eulx  re 
tournant  il  trouuaft  maniéré  qum  hlTent  quelque  dômaige  en  Ea^ 
boee  et  aux  aultres  terres  mariâmes  des  ennemys  au  long 
les  il)  palTeroient.Car  il  leur  côuenoit  paiTcr  le  dedroia  de  Eubcee 
qui  e(l  a^llee  Eurij^.CLe  quel  Dytrepus  edant  defcendu  auec  Eunipitf. 
lefdict)  ‘Inradens  a T anagredit  queloue  pillaige  bic  foudainemcc 
puis  les  fit  incominent  remonter  et  les  menaenChalddequied 
au  pays  de  Eubcce,et  fur  la  uuyct  pafla  le  dedroict  et  alla  faire  de/ 
fcence  au  pays  de  Beocti  auquel  ellant  defcendu  fit  toute  la  nuycc 
marcher  fes  gens  contre  la  dte  de  Mycale,et  les  fit  muffer  dedans  Myalt> 
le  temple  de  Mercure,qui  cd  didant  de  ladicte  cite  enuiron  de  fei)e 
dades,et  des  quil  fut  iour  les  fit  marcher  droict  contre  la  dce,laqt/ 
le  encores  quelle  fuit  grandedl  print  touteiFoii  incontii^t  pour  ce 
quelle  nedoit  point  gardee,et  ne  fe  doubtoict  de  riens  les  dtoyés. 

Car  iamais  neudent  pêfé  que  coureurs  de  mer  fulTent  venu)  fi  auâc 
en  terre-  A cede  caufe  auoient  maluaifes  murailles  a létour  de  leur 
ville, et  fi  edoient  tumbees  en  aulcuns  endroicn , et  en  aultres  bien 
baffes-Et  dauentaige  pour  ce  quil)  ne  craignoient  aulcun  agueMie 
fermoieni  point  lem  portes . |[Edant  adonc  entre  les  Thradens 
dedans  la  ville  la  pillèrent  toute , autant  les  temples  et  L'eux  facrei 
que  les  maifons  priuees  et  lieux  prophanes , et  qui  fut  encores  pis, 
tuerent  tout  tant  quil)  trouuerent  en  vie,tant  de  gens  de  tous  fexes 
etaaiges  que  de  bedes- Car  ced  la  nature  et  façon  des  Thradens 
qui  font  entre  tous  aultres  les  plus  barbares  de  faire  toute  forte  de 
cruaulte.quelque  part  ou  il)  fe  treuuent  fans  crainte . |[Ec  lors  en/ 
tre  aultres  en  firent  vnc  bien  grande,car  edant  entre)  au  L'eu  ou  les 
enfans  de  la  ville  edoient  a lefchole  en  bien  grant  nombre  les  occi/ 
rent  tous  • Et  fut  cede  malheurete  fi  grande,et  fi  foudainnement  et 
inopineement  aduenue.que  iamais  ne  fut  la  plus  grande  en  vne  vil 
le . CDe  laquelle  dlant  les  Thebains  aduerti),fom'rent  tout  incon 
tinent  fur  eulx  et  les  trouuerent  encores  près  de  la  ville  fi  les  mif/ 
rent  en  grant  effroy,ec  tellement  quil)  laiderët  darriuee  tout  leur 
butin, et  apres  furent  chadd  iufques  au  dedroict,et  la  en  y eut  plu 
Ceurs  de  tue),qui  ne  peurent  affo  t<^  rentrer  dedans  leurs  naui/  ' 

tes  a caufe  de  ce  mefmement  que  ceulx  qui  edoient  dedans  lefdicQ 
luuircs  voyans  les  ennemys  approcher , les  redrerent  en  la  mer 
hors  du  dangier  des  trect),dôt  côilx  qui  nedoient  peu  entrer ,ec  qui 
ne  feauoient  ou  ne  pouoienc  nouer  furent  tous  occy),et  lafutla 
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plus  grande  tuerie.Car  iufques  a ce  quil)  furent  arrin^  au  tort  de 
la  merdl  fe  redroîent  tous  enfemble  et  en  bon  ordre  félon  leur  cou 
ftnme, tellement  qiiilj  fe  deffendoiét  bien  cotre  les  gens  de  chenal 
Thebains,qui'  eftoient  les  premiers  qui  les  auoict  affaiUi} , de  forte 
quilj  ne  perdirent  gucres  de  gens.Mais  defqmlj  am'uerent  an  bort 
de  la  mer  a la  veue  de  leurs  nairires.rompirét  leur  ordre  pour  gai* 
gner  lefdict?  nam'res. Aulcuns  auffi  furent  trouuej  encores  dcdaitf 
la  ate  qui  efloicnt  demour«  pour  piller.lefquelj  pareillement  fur&E 
tous  ocCTS, tellement  que  de  trcije  cens  Thraciens  qui  y eftoient  ne 
fen  faulua  que  deux  cens  cinquantc.Et  des  Thebains  et  aultres  qui 
eftoient  venu?  auec  eulx  en  y eut  de  mors  enm'rô  vingt  toiK  gés  de 
cheual-Entrc  lefquelj  fut  vng  des  officiers  des  Béotiens  nome  Strî 
phondas.Et  tous  cculx  qui  forent  trouue;  dedans  Mycalefe,  laqlle 
feceut  cefte  cruaultc  et  calamite  qui  fut  la  plus  grade  qui  aduint  a 
aultre  ville  ne  dte  durât  celle  guerre  par  tout  le  teps  quelle  dura. 

- |[De  ce  que  firent  Demofthenes  et  Eurymedonduc}  des  Athe»* 
niens  en  leur  chemin  allant  au  fccours  du  camp  qui  eftoit  a Szm/ 
goffe£c  du  fecours  qui  arriua  a ceulx  de  la  ville . Et  auffi  dune  ba<* 
taille  par  mer  que  eurent  les  Adicm'ens  contre  les  Peloponnefiens 
empres  Naupacte. 

^CHAPITRE*VI^<»^ 

T POVR  REÎSIS 

j Grece, apres  q Demofthenes  eut  clos  de  muraille  ce 
I lieu.dont  nous  auons  parle  au  pays  de  Laconie , fen 

I parrit  pour  paffer  en  Corcyre.et  en  nageant  trouua 

au  port  de  Phie, qui  eft  au  pays  des  Eb'cns , vnc  barche  chargée  de 
gens  de  guerre  Coryntb'cns.qui  vouloict  paffer  en  Sicile  la^e  il 
mit  a fons.mais  les  gés  fe  fauluerét.et  apres  en  recouurerét  vne  aul 
tre,fur  laquelle  pafferét  en  Sicile.  |[De  la  paffa  Demofthenes  par 
Zacynthe.et  par  Cephalem'e.ou  il  prît  des  ges  de  guerre  gl  embar 
cha,puis  fen  vint  a Naupacte  ou  il  fit  venir  les  Mâïcnicns  et  de  la 
trauerfa  et  paffa  en  la  terre  Dacamanie  qui  eft  de  laultre  coufte  en 
terre  ferme , et  illec  vint  aux  villes  de  Alyrie.et  de  Anactorie,  lef<* 
quelles  les  Athéniens  tenoient . Et  luy  eftant  la  aduint  que  Eury/< 
raedon  rcuenoit  par  celle  mer  de  Sidle  ,^ou  il  auoit  efte  enuoye  ce 
luy  hyuer  pour  porter  de  largent  a larmee.lequel  vint  trouuer  le*' 
dict  Demofthenes, et  luy  dift  entre  aultres  chofes.qml  auoit  enten 
du  q les  Syraeufains  auoict  rccouuert  Planyre4[Tâtoft  apres 
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a culx  Conon  <pî  eftoit  capitaine  de  NaupacCe,lequel  leur  dict  c6# 
me  il  y auoit  vingtonq  galeres  des  Corinthié  a loppofee  de  Nau 
pacte, qui  fc  tenoiét  la  et  ne  ceffoienc  de  le  venir  agaiTer,et  ne 
doienc  q combattre.  S>  leur  demanda  quib  luy  baillaflent  de  leurs 
çauires  en  nôbre  fuHürant,car  il  nauoit  que  dixh'uyct  galeres,auec 
iefqlles  neftoit  pas  pour  en  côbattre  vingtcinq . £A  quoy  faccor/ 
derent  Demoiàenes  et  Eurymedon,et  luy  baillèrent  dix  des 
les  plus  lcgiers,auec  lefqucb  il  Csn  retouma,et  eulx  allèrent  3 leur 
entteprinfe  pour  leuer  ges , affauoir  Eurymedô  qui  auoit  défia  efte 
baille  pour  collègue  et  côpaignon  a Demofihenes  en  G>rcyre,ou 
ü fit  remplir  quinje  de  fes  galeres  des  gens  du  pays.  Et  Demofthe 
nés  par  le  pays  Dacamanie,d5t  il  tira  des  ges  de  trect  le  plus  qiril 
peult  en  Sicile-C  Apres  que  les  ambafladems  desSyraeufains/qui 
auoict  elle  enuoyej  deuers  les  dtei  de  Sicile  pour  auoir  fecours,eu^ 
rent  faict  leur  amba(Tade,et  pfuade  a plufieurs  dicelles  ce  quilj  de^ 
mandoient,ec  leue  les  gens  defdictes  cite;  pour  les  amener  a Sarra 
goll'e.Niciosqui  en  fut  aduertyenuoya  deuers  les  villes  qui  te-», 
noient  fon  party.par  lefquelles  failloit  q lefdicti  ges  de  guerre  paf 
fa(rct,et  mefmcmct  auxCétorupins  et  aux  Alcyes  quilj  ne  les  laif 
failent  point  paiTer,ains  les  cmpdchalfent  de  tout  leur  pouoir.car 
üj  ne  pouoient  bonnemét  palier  par  ailleurs ,pource  q les  Agrig&f 
tins  leur  refufoiét  le  palï'aige.  £ A laquelle  requeile  lefdictes  viUes 
obtempererent,et  nuTrent  gens  en  embûche  aux  paflaiges  en  troys 
lieuxjlefquclj  furprindrent  au  defpourueu  lefdictj  gens  deguerre, 
tellement  qiiilj  en  occirct  enuiron  huyet  cés,  enfemble  tous  les  ara 
baiTadeurs,referue  vng  qui  cftoit  Connchié,lequel  mena  ceulx  qui 
fe  fauluerent  a Sarragoile,qui  furent  enuiron  mil  cinq  cens£t  a ce 
mefme  temps  arriuerent  aux  Syraeufains  aultres  fecours,  alTauoir 
des  Camarins  qui  enuoyerct  cinq  cens  hommes  bien  armei,  et  fix 
CCS  hommes  de  trea,  et  les  Gefiens  qm'  enuoycrét  cinq  nauires/ut 
iefqlj  auoit  quatre  cens  arbaleih'crs.et  deux  cés  cheuaulx£t  par  cf^< 
fect  excepte  les  Agrigetins  qui  tenoiét  le  pty  des  Atheniés.la  plus 
part  de  tout  le  pays  de  Sicile  (|encores  q iufqs  a ce  téps  ne  fe  fulTéc 
dcclairejpéuoya  fecours  aufdict}  Syracufains,lefql;  toutelFoi;  pour 
la  pte  quih  auoiét  faicte  defdict}.viii.cés  homes  aux  palTaiges  de  Si 
cile,nofoiét  fi  tort  enuahir  les  Athem'és.£Ce  téps  pédât  Demollhe 
nés  et  Eurymedon,ayant  aiVemble  grât  nôbre  de  gés , tât  de  Cor/ 
cyrc  q de  la  terre  fcrme,pafl'erét  la  mer  Ionie,et  vîdrét  abborder  au 
promontoire  de  lapige,duquel  lieu  et  des  ifles  Choreades  illec  pro 
chamwjleucrétcct  cinquâte  arbaleftiers  de  la  natié  des  Meflapiés 
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par  le  confentemct  de  Artas  fdgi^  du  b'ea,auec  lequel  tenonnd 
lerentlamyrie  qui  auoît  efte  anciennement  entre  les  Athéniens  et 
luy-C^e  la  fen  eftans  venu?  aborder  a Metapont  qui  eft  en  lodie, 
perfuaderent  aux  gens  de  la  ville  de  leur  bailler  troys  cens  hSmes 
de  trect  et  deux  nauires  par  vertu  de  leur  ancienne  alliacé.  la  ♦ 

vindrent  aborder  a Thun'e,ou  ib  entendirct  que  ceulx  quil>  tenoiéc 
le  party  des  Athéniens  auoient  efte  chafld  nouuellemét,fi  farrefte^ 
rent  illec  aulcuris  iours  auec  toute  larmee , pour  entendre  fil  eftoit 
demeure  en  ladicte  dte  perfonne  defdicQ  partifans  des  Athéniens, 
et  aidTi  pour  faire  alliance  auec  eulx  plus  eftroicte,  aflauoir  deftre 
amys  damys,ct  ennemys  des  cnnemys.  |[Enuiron  ce  temps  les  Pe 
loponefiens  qui tenoiait  les  vingt  cinq  galeres  a lancre.a  lop^ 
poGte  de  Naupacte , pour  la  feiurte  des  barches  qui  debuoienc 
paflTer  par  la , portans  le  fecours  que  lefdictj  Peloponcfiens  en** 
uoyoient  a Sarragoftc.fapprcftoient  pour  combattre  cotre  les  ga/ 
leres  des  Athéniens  qui  eftoient  au  port  de  N aupacte  et  auoiét  en/ 
cotes  réply  aultres  nauires.tellement  quil  en  auoit  a peu  près  auffi 
grant  nombre  comme  les  Athenics  fe  vindrent  ancrer  en  vng  ha/ 
ure  Dachaie  appelle  Rhypicque  empres  Erinee,le^eftcn  forme 
dung  croilTant,et  auoient  mys  auxrochiers,  qui  eftoiét  au  couftei 
dudict  haurejeurs  gens  de  pied,tant  Corinthiens  que  des  gens  du 
pays , en  maniéré  que  larmee  de  mer  demouroit  au  mylieu  gardée 
de  la  terre  toute  bien  enfemble.de  laqllc  eftoit  chief  Polyâthes  Co 
rinthien.Cotre  lefqlles  vindrent  Ics.xxxiii.galeres  Athenoifes  qui 

eftoient  au  port  de  N aupacte  dont  eftoit  chief  Diphilus.  CQuoy 
voyant  les  Corinthiês  du  commécemét  fe  tindrét  en  leur  fort  fans 
marcher  oultre.mais  apres  quât  bon  leur  fembla  marchcret  a len/ 
cotre  des  Athenics,côbattirét  lôgucmét  lune  armee  cotre  laultre, 
rellemct  quil  y eut  trois  des  galeres  Corinthiês  mys  a fons,  et  au 
regard  des  Atheniés  côbien  quil  nen  y cut^int  deparfonde,tou/ 
teffoi)  il  en  y eut.  vii  qui  furet  froiffees  par  la  proure  par  le  bec  des 
Corinthiens  qui  eftoit  plus  fort  q le  leur,ct  aimi  les  auirds  rompui 
dung  coufte.tellemct  qlles  furet  du  tout  gaftecs  et  immles  a naui/ 
guer.  Et  par  effecc  la  bataille  fut  de  forte  q vne  chafeune  des  pdes 
^cdoit  auoir  eu  la  victoire.Toutcffoij  lesAthetués  recueiUirét  les 
naufrages, mais  eftât  charge;  de  fort  vét  fe  retirerét  les  vngs  dung 
coufte  et  les  aultres  daultre.aiTauoir  les  Pelopônefîens  en  leur  ha^ 
ure  ou  iU  furet  en  feurte.a  caufe  de  leurs  ges  qui  cftoictcn  terre£c 
les  Athemés  a Naupactc4[  Apres  laqlle  defpartie  les  Connthiens 
drefTerét  incôtinct  vng  trophée  pour  caufe  des  nauires  ql}  auoiéc , 
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jgafteieefroîfToenplasgrâcnôbreqccuIx  qmljauoi'ccpdu;  cubs 
reputant  non  eftrc  voncuj  pour  la  mefine  raifon  pour  laquelle  les 
ennemys  fe  reputotent  aufïi  nauoir  pas  vei'ncu . Pourtant  quil  fem 
bloit  aux  Corinthiens  nauoir  point  elle  veincu;  fi  la  victoire  des  en 
nemys  neiloic  grande,  aulTi  les  Achenics  par  le  côtraire  fe  tenoiéc 
comme  pour  veincu)  filj  nauoient  groffe  victoire.  TouteiFoij  apres 
que  les  Peloponefiens  fen  furent  allei  dudict  haure,et  leurs  gens  de 
pied  defparO}  de  la.les  Athéniens  dreiTerét  vng  trophée  en  Achaie 
comme  victorieux  combien  quilj  fuflent  a plus  deocx.(lades  loing 
du  L'eu  de  Erinee  ou  eiloient  les  nauires  des  Corinthics.Telle  ilTue 
eut  la  bataille  de  mer  entre  culx. 

4[Comme  ce  pendant  que  DemoiUienes  et  Eurymedon  eiloient 
en  chemin  pour  venir  fccourir  le  camp  des  Athéniens  en  Sidle,les 
Syraeufains  eurent  vnc  victoire  par  mer  contre  lefdict^  Athéniens 
qui  les  tenoient  aiTieg^ 

ê*»CHAPITRE*Vm<^ 


PRES  QVE  LES 

Thuriés  fe  furet  aUiej  auec  les  Athéniens  ainfi  qui! 
a cfte  dict  deflus.Demofthcnes  et  Eurymedon  leur 


firent  fournir. vii.cens  hommes  armci,cttroys  cens 
w "rv» T johommes  de  trcct  lefqucl}  il}  firét  enbarquer,  et  leur 
commandèrent  quil)  fen  allaflcnt  droict  au  quartier  cle  Crotone. 

Et  culx  apres  quil)  curent  faict  la  reueue  de  leurs  gens  empres  la 
riuiere  de  Sybaris , les  menèrent  par  la  terre  des  Thuriens  contre  Sybirtë 
Crotone.mais  eif  ant  arriue)  en  la  riuiere  de  Hylic  trouuerent  aul/  • Hyüe. 
cuns  meffaigiers  des  Crotonics  qui  leur  declairerent  que  leurs  fei^ 
gneurs  nentendoient  point  quil)  paiTaiTent  par  leur  terre  a locca> 

Con  de  quoy  prindrent  leur  chemin  contre  la  mer  au  long  de  ladi> 
cte  riuiere , et  eftant  arriuQ  a lendroict  ou  elle  entre  en  la  mer , lo<* 
gèrent  la  leur  oft , ou  leurs  nauires  vindrét  abborder.  Sur  lefquel) 
eilans  tous  monte)  fen  allèrent  au  long  de  celle  confie  pracricanc 
toutes  les  cite)  qui  font  fur  icelle,excepte  la  cite  de  Locres , et  fina^ 
blemct  vindrét  au  b'eu  de  Petra  qui  efioit  en  la  terre  des  Rh^ns. 

|[Ce  temps  pendant  les  Syraeufains  efiâs  aduerti)  de  leur  venue, 
entrqjrindrentdaflaier  de  rechief  la  fortune  du  combat  de  mer  et 
fi  ordonnererent  bon  nôbre  de  gens  de  pied  par  terre.Or  auoict  il) 
drefie  vng  bon  nombre  de  nauires  daultre  forte  qinl)  nauoient  au 
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premier  combat  pointât  en  îcelluy  auoict  apprins  et  comprms  la 
faulte  de  ceulx  quflj  auoient  lors.dont  ayant  pounieu  a celle  faiilte/ 
efperoi'ent  bien  auoîr  la  vîaoîre-  Car  üj  auoi'ét  rccourfc  les  bec?  et 
poinctes  des  proures  pour  les  rendre  plus  fermes  et  plus  rcades,  et 
fi  auoient  arme  les  coufte?  de  leurfdictes  nauires  de  groflcs  pièces 
de  boys  de  Gx  couldees  de  long,  autant  dedans  que  dehors  de  la 
mefme  forte  que  les  Corinthiens  auoient  faict  a leurs  naufres,quât 
il?  combattirent  contre  les  Athenics,  a Naupacte.Et  bien  leur  fem 
bloit  que  par  ce  moyen  venant  cotre  les  nauires  des  Athemens.quî 
ne  feroient  point  faicti  de  celle  forte'mais  auroict  les  proures  plus 
longues  et  plus  fubtiles.pourtant  quil?  ne  venoiét  pas  droict  pour 
chocqucr  a la  poincte,  mais  alloient  plus  couftoiant  pour  frapper 
aux  coufte?,leurs  nauires  feroient  aulTi  bons  ou  meilleurs  que  les 
aultres.Etque  ayant  a combattre  dedans  le  grant  port  a grât  nôa 
bre  de  nauires/ny  auroit  pas  efpace  daller  tournoyant , mais  faul< 
droit  venir  de  front , parquoy  eilant  les  poinctes  de  leurs  nauires 
plus  fort , et  mieulx  armees  de  fer  que  les  aultres . les  froifleroienc 
aifeement.Et  pat  ce  moyen  efpcroient  que  ce  que  leur  auoit  a lauL^ 
tre  combat  faict  perdre  pour  h'gnorance  de  leur  maronniers,affa> 
uoir  de  combattre  de  frôt  et  chocqucr  a la  poinctc,leur  feroit  main 
tenant  auoir  la  victoire£t  aulTi  nauroient  iceulx  Athem'ens  faculté 
de  retiret  leurs  nauires  a leur  voulunte , pour  apres  reuenir  choo* 
quer  ceulx  des  ennemys,comme  il?  auoient  faict  a laultre  foi?,fi  no 
quil)  les  retiraflent  du  coufte  de  la  terre.et  cncores  de  ce  confie  la 
nauroient  il?  pas  grant  efpace  pour  ce  faire.et  fi  trouueroict  larmee 
des  Syraeufains  au  boit  qui  feroient  pour  les  endômaigcr.ct  pour 
fccourir  iceulx  Syraeufains  î et  dauentaige  eulx  trouuantenlieu 
eflroictfcmpefcheroiét  les  vngsles  aultres,  laqlle  chofe  auoit  touf 
fours  porte  grande  nuyfancc  aux  Athéniens  en  tous  leurs  combaiï 
de  la  mer , pourtant  quil?  ne  pouoient  pas  eulx  rerirer  fi  aifeement 
corne  les  Syraeufains  qui  auoient  le  petit  pott  tout  en  leur  pouoir 
et  fi  tenoient  la  bouche  du  grant  pott  empefchce,et  par  ce  moyen 
auoient  la  haulte  mer  la  ou  les  Adieniens  nauoient  pour  tout  faict 
que  le  grant  port  qm'  ncfloit  pas  afle?  fpacieux,et  fi  auoient  le  Plé/ 
myrc  contraire  qui  eftoit  contre  la  bouche  dudict  grant  port4[En 
telle  maniéré  les  Syraeufains  deuiferent  leur  affaire  en  bonne  efpe 
rance  den  auoir  hôneur  pour  les  raifons  fufdictes,ct  Icxccutcrct  en 
la  mam'erc  que  fcnfinf.Car  Gylippus  mit  vng  peu  auât  le  combat^ 
hors  la  cite  fes  gens  de  pied,afle?  près  de  la  muraille  des  Athenics 
du  confie  dicellecite.Deiaulttecouflcceulxquiefloienta01yni^ 
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pe  tant  gens  de  chenal  que  gens  de  pied  annej  legirement  et  gens 
de  trect  vindrcnt  pareillement  cotre  ladiae  muraille  des  deux  cou 
flcj.Et  tantoft  apres  fordrent  les  nauires  des  Syracufains,canc  leur 
propres  que  ceulx  de  leurs  alliej4[Quant  les  Athéniens  virent  for 
tir  lefdict}  nauires  des  énemys  en  furet  tous  trouble),  car  ayat  veu 
peu  auant  marcher  les  gens  de  pied  contre  la  muraille,ne  cuidoiét 
quil  y deubt  auoir  aultre  aifaire.toutefFoi)  fe  recueüL'rcnt  tous  et  fe 
miTrct  en  bataille,Ies  vngs  fur  leurs  murs  et  les  aultres  deuant,les 
aulcrespour  rehilcr  aux  gens  decheual  detrcfct  legicrement  ar^ 
mej,les  aultres  dedas  leurs  nauires,et  les  aultres  aux  hors  du  grà: 

Ejrt.ct  au  long  de  la  marine.pour  fccourir  leurs  nam'res.  Et  dcfque 
urs  nauires  mrent  charge)  qui  fe  trouuerent.lxxv.marcherent  co 
tre  les  aultres  qui  eftoient  quatre  vingt.Si  fe  combattirent  tout  cel 
luy  iour  donnans  grant  aflault)  les  vngs  nam'res  eStre  les  aultres, 
fans  quil)  puiffent  faire  chofe  de  grande  importance  dung  coude 
ne  daultre  , fors  que  les  Syraeufains  mifrent  a fons  vng  nam’rc  ou 
deux  des  cnncmys,et  hnablement  fur  la  nuyet  fe  defpartirent  et  fe 
rctirerct  chafeun  en  fon  coufte,et  le  femblable  brent  ceulx  de  la  vil 
le  qui  eftoient  venu)  contre  les  murs  des  Athem'és4[Le  lendemain 
les  Syraeufains  ne  firét  aulcune  chofe  et  h ne  môftrtrét  point  quil) 
vouloientfaire.A  celle  caufe  Nycias  qui  auoit  veu  que  le  iour  pre 
cèdent  auoient  efte  egaulx,doubtât  qml)  neflayaftent  encores  vng 
coup  la  fortune,commanda  au  patrons  et  capitaines  de  fes  nauires 
quil)  rabillaflcnt  leurs  nauires  ceulx  qui  auoient  efte  aukunement 
Iroifle)  ou  entame),  puis  fit  tirer  fes  barches  planes  quil  auoit  faict 
clorrc  en  vng  coing  du  grant  port  de  paulx,pour  eftre  en  feurte,e£ 
les  fit  iecter  en  la  mer  ddlantes  et  feparees  lune  delaultre  lefpace 
denuiron  vng  iournal  de  terre  lune  de  laultre,aifin  que  ü en  com^ 
battant  aulcune  de  fes  galères  eftoicoppreircc,ellc  fepeult  recoud 
rir  aufdict)  barches-CÈn  tel)  appareil  et  aultres  femblables  côfom 
merent  les  Athem'ens  tout  celluy  iour  et  la  nuyet  enfuyuant.  jj;Lc 
lendemain  les  Syraeufains  faiUirent  tant  par  mer  que  par  terre  en 
la  mefme  forte  quil)  eftoient  ford)  le  iour  dauant  referue  quil)  vûv^ 
drent  de  meilleur  heure  et  fi  combatdrem.  la  plus  grade  partie  du 
iour  en  la  mam'ere  quil)  auoiêt  faict  aut  combat  precedet  fans  quil 
apparuft  que  lune  partie  euft  riens  dauentaige  fur  laultre-Lors  Ari 
fton  Corinthien  qui  eftoit  le  meilleur  maronnier  et  patron  qui  fiit 
en  larmee  des  Syraeufains  4it  feauoir  aux  aultres  capitaines  des  na 
uires  quil)  deuftent  enuoyer  a toute  diligence  de  leurs  gens  en  la  ci 
te, et  il  feioit  le  femblable,  pour  donner  ordre  que  km  conftrargnit 
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toutes  gens  ^ auroient  \nures  preftj  les  appottet  vendre  au  bo« 
de  la  mer , affin  quil)  peuflent  faire  repaüîre  foubdainement  tons 
leurs  gens,et  tout  incontinent  remonter  fur  les  nauires,ec  aller  af> 
faûL'r  les  ennemys  au  depourueu . Ce  que  fut  faict,  et  en  bien  peu 
dheure,ayant  eRe  apporte  grande  abondance  de  viutes  a la  riue  de 
la  mer  fe  retirèrent  tout  bellement  pour  di(ner.|[Quoy  voyant  les 
Athéniens  et  cuydant  quilj  fe  redralTent  comme  veincu; , fe  retire»* 
rent  pareillement  et  defeendirent  en  terrc,les  vngs  pour  appreller 
leur  difner,les  aultres  pour  faire  aultre  befoigne , non  penfant  que 
pour  le  iour  y deubt  plus  auoir  aulcun  combat  par  mer.Mais  tatv* 
tort  apres  virent  les  Syraeufains  qm'  auoient  difne,foubdainemenc 
reuenir  contre  eulx  a grat  erre.dont  il  furet  moult  efbahû, et  néant 
moins  fe  rembarquèrent  tiunulruairemét  et  fans  ordre  le  plus  toft 
quilj  peurentja  plus  part  auant  quilj  culTcnt  aulcune  chofe  mage, 
et  vindrent  au  deuant  defdictj  ennemys.Et  quât  ilj  furent  a la  veue 
et  aflej  près  les  vngs  des  aultres,fc  plantèrent  tant  dung  coufle  q 
daultre,pour  aduifer  t-ng  chafeun  comme  il  pourroit  amilh'r  fon 
ennemy  a fon  auentaige.^Touteflôij  les  Athéniens  reputâs  a gra 
de  honte,que  les  ennemys  les  furmontaflent  dedurer  labeur  et  tra 
uail.donnerentles  premiers  IcCgne  delà  bataille,etvindrentcoa 
rir  fur  leurfdictj  ennemys  lefquelj  les  receurent  auec  la  poincte  de 
leurs  proures  bien  armees  et  bien  ranforcees,ainfî  quilj  auoient  de 
L'bere.tellement  qudj  en  froifferent  vne  grande  partie, et  rompirent 
la  poincte  de  leurs  auirôs,et  apres  des  chafteaux  defdictj  nauires  a 
grans  coups  de  treaj  et  de  pierres , bleifoient  grandement  r«.ly 
qui  eiloient  dedans.Mais  encores  plus  de  mal  leur  faifoient  les  pc/ 
lit  J nauires  legiers  des  Syraeufains  qui  les  venoient  alTailbretha»» 
raifer  a getj  de  trectj  et  de  main  de  tous  couftej.en  manière  que  les 
Athem'ens  furent  côftraincQ  eulx  mettre  en  fuyte.et  auec  layde  de 
leurs  barches  fe  rearerent  en  leur  camp.Car  les  Syraeufains  nofo* 
rent  les  fuyuir  plus  auant  que  lefdict?  barches,  pourtât  qlle  auoiét 
les  antcnesleuees  fihaultaueedes  daulphinsde  plomb  pendans 
en  icellcs,que  les  galeres  des  ennemys  ne  les  pouoict  aborder  fans 
dangier  defee  froiflêes.Ce  que  aduint  a deux  qui  vindret  trop  har 
diemet  fur  i^les  et  vne  aultre  fut  prîfe  auec  les  homes  qui  eftoiét 
ded^,Mais  fept  des  nauires  des  Athéniens  furent  mifes  a fons,ec 

pluficursfroilTees,etaufurplus  grit  nombre  de  leurs  gens  mon? 

et  prins.pour  raifon  de  laquelle  victoire  les  Syraeufains  dreflerent 
leur  trophce,foy  perfuadant  des  lors  eftre  plus  fortï  que  les  Athei^ 
mens  par  mer,et  quilj  feroient  en  brief  auflt  fon?  de  gens  de  pied 
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comme  eulx , Aloccafion  de  qaoy  fc  pr^aroi'eoc  pour  les  aiTailiv 
aultrefoj'j. 

|[Commc  eftanc  Dcmofthenes  et  Eurymedon  arriuc}  au  camp  dé 
^^anr  Satragoffe^  ayant  allailly  par  nuya  les  tempares  des  Sy** 
racnlams  a Epipole  furent  reboutei  et  firent  grofle  perte  de  gens.' 

M-CHAPlTREiVIU*^ 
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9 riuerent  au  camp  des  Athéniens .aueefeptantetroys 
2 nauires  tant  des  leurs  propres  que  de  leurs  allie;,  ief 
queU  portoient  enuiron  cinq  mil  côbattans  de  pied, 
partie  de  leur  peuple  tt  partie  de  leurldict;  alb'ei  et  fiibiec^,  enfem# 
ble  grant  nombre  daultres  barbares  et  de  gés  de  trect,tât  de  Gny 
ceq^daultrepays.CDontl«s  Syracufains furent  grandement 
eftônei,et  ne  veoict  moyen  de  pouoir  efehapper  ne  refîfter  a fi  grof 
fe  puilVancc,puis  qeftant  les  Athéniens  afliegei  en  leur  pays  a eau 
fc  de  Decelec , auoient  neantmoins  enuoyc  la  vng  fi  gros  fecours 
aulTi  puiffant  que  la  première  armec,dont  ih  iugeoiét  leur  pinffan 
ce  infupportable,et  céfiderât  aulfi  q leur  première  armee  qui  auoic 
efte  reboutee  et  battue  a la  bataille  precedente  reprendroit  ciieur 
par  la  venue  dicelle-CDemofthenes  des  quil  fut  arriue  dôna  ordre 
pour  execurer  fou  entreprinfe.et  exploiter  fa  force  le  plus  tort  quü 
pourroit.pour  non  commettre  lerreur  que  auoit  cômis  au  paraiiâc 
Nidas/lèquel  eftant  venu  du  commencement  en  telle  réputation  q 
toute  Sicile  en  elloit  effroiee.  ToutelFoij  pour  ce  ql  né  vint  pas  dat 
rinec  dauant  Sarragoffe,ains  confomma  plufîeurs  iours  a Catane,' 
auoit  perdu  fa  reputatiô.et  auffi  GyÜppus  par  le  moyen  de  fon  re^ 
tarderoent  auoit  eu  temps  dâmener  a Sarragoffe  le  fecours  de  Pe> 
loponefe  auant  fon  arriuee, lequel  fecours  iceulx  Syracufains  neuf.^ 
fent  point  eu  ne  encores  demddc  fi  Nidas  les  eut  affiegei  darriuee, 
eulx  reputans  eftre  afle;  puiffans  pour  deffendre  leur  ville, cotre  la 
force  dudict  Nicias . Et  neantmoins  depuis  euflent  cogneu  le  con.^ 
traire,mais  cefuft  efte  trop  tard  quit  il;  enflent  efte  enclos  de  tous 
couftei.de  forte  que  le  fecours  ne  leur  fuft  plus  peu  venir  a temps. 
CLefqudles  chofes  confiderant  Dcmofthenes , et  auffi  que  les  ena 
nemys  feroient  grandement  efpouente;  de  fa  venue , vouloit  celuy 
mefmè  iour  quil  arriua.fairc  «luelque  exploit.Et  voyant  que  le  mur 
que  les  Syracufains  auoient  laict  a trauers  de  celuy  des  Athenics, 
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po«ar  empeTcher  que  on  ne  lachcuaftxJWcwotfimpîe,  êt  qûé  ai'fe>' 
met  on  le  pourroit  abbatre  qui  gaîgneroit  Epipoleet  les  t&sarœ  3 
^ y auoit  faîcti,efquel}  nauoît  pas  gens  qui  puiflcntreffiler  à foit 
^ort,  fe  haftoi't  daflaiUir  efperant  en'  peü  dé  tethp^  veoir  le  bouc 
de  celle  guerrc.Car  il  propofoit  ou  de  prendre  Sairàgoire  pàr  for  > 
ce,ou  de  ramener  toute  celle  armee  aujMys  fâs  pl^wJauafl^tdus 
les  Athem'ens,tantceulx  qui  eifoient  «Bec  comme»ceobrqui^oicc 
^^cj-CSur  cefte  entreprinfe  les  Athenics  entrèrent  en  la  terre 
des  Syraeufains^  premicremet  allèrent  codkir  l&qpaiti'er  de  Ariîl' 

M,quil?  pillèrent  et  gafterent,et  fila  tindienta  Icurioulunte, corné 

il,  auoient  faict  au  parauant , pourtant  qml  nefettoict  plus  cotre 
^ aulcums  gens  deguerre.parterre.nepar  mer, excepte  les  ges 
techewl.et  les  gens  de  trect  qui  eftoict  en  Olympe.  Apres  fembla 
J 3 «JaBailbr  les  répares  des  enrieiftys  parengina' 

darallenc.Ma«s  les  Syraeufains  defeme  lefdictrehgirts  furent  preg 
rOTparK  y mirent  le  feu , et  ceul*  qtril  auoit  député,  pour  les 
aflailbr  en  diuers  beuxfiirent  reboutc,/  a loccafion  de  emoy  fit  red 

^ J "r  - ^ Pf  expedict  dy  perdre  plus  de  teps. 
ams  daiTaiüirEpipole.  LaqueUedhofe  il  perfuada  aNicias  et  a fa 
«litres  collègues , mais  ü ne  fe  pouoit  faire  de  iour  q les  cnnemys 
ae  fen  appcrccull^t . £A  celle  caufe  commandèrent  que  vng 
chacun  fouldart  fit  prouifîô  de  viures  pour  cinq  iours  pour  foy,  et 
aufuiplus  firct  alTcmbler  tous  les  malTôs  etcharpetiers  quieftoiéc 
en  loft^  grant  nombre  de  ges  pour  amaifer  et  porter  des  pierres,' 
M^blc  toutes  les  chofes  qui  elloient  neceffaires  pour  ei'fier  et 
drefler  muraiU«  et  rempaires,et  grant  quantité  de  danj,  de  trectj, 
et  de  toutes  chofa  a lecter  a main/a  intention  de  balHr  incontinenc 
we  forterenre  audict  lieu  de  Epipole  fil,  le  pouoeint  predre.  CCe  la 
Uict  au  commencement  de  la  nuycüluy  Eurymedon  et  Menander 
mareherent  aucc  la  plus  grande  pâme  de  larmee  contre  ledict  beu 
de  Epifwle , et  laiffcrenc  a la  garde  des  muraiUes  Nidas . Si  vin> 
drent  afie,  près  du  roc,  iufques  au  lieu  que  Ion  appeUoitEurylcus 
auant  que  le  guet  des  Syraeufains  qui  elloit  a la  première  murail- 
le  les  apperceuoet  prindrent  le  premier  mur  des  ennemys/ct  oed^ 
rct  vnepamede  ceulxqui  Icgardoient.  Les  aultres  et  la  plus  part 
fe  fauluerent,et  aduemïent  de  la  venue  des  ennemys  les  troys  gar 
^ qiu  eftoient  a , affiiuoir  ceUe  des  Syraeufains , ceUe  des  aultres 
Siciliens  et  celle  de  Icure  aultres  aUie,.mais  principalcment,et  pre 
imereincntles  fix  cens  Syraeufains  qui  gardoientceluy  endroict, 
Inquelj  cncoies  quil,  fe  defFendiflét  vaillammér.figétneanrmnin|y 
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I^cboutc;  par  DcmofUiencs  et  par  les  Atheniens£t  tout  dune  maio 
en  chaflant  les  fuiuîrent  iuTques  aux  aultres  gardes,pour  non  leur 
donner  efpacc  dculx  rcffarrer  ne  aux  aultres  deulx  defFendre,a  tel^ 
le  diligence  quil;  prindrenl  tous  leTdiçt)  rempares  et  bellouars , et 
tout  incontinent  commécerent  a les  abbacre  au  plus  hault.|[Lors 
les  Syracufaîns  et  Gylippus  voyant  laudace  des  Atheniés,  deftrc 
ainC  venu)  alTaillir  leurs  rempares  la  nuycc,fom'rent  de  leurs  quar 
tiers  quil)  gardoient  et  vindrét  charger  fur  eulx^ais  du  comme 
cernent  furent  reboucc) . ToutefFoi)  apres  marchant  les  Athcm'cns 
auantj^ans  ordre  corne  gés  qui  ont  la  victoire  et  auffi  pour  ce  quil) 
craignoient  que  Cl)  ne  diligentoicnt  a executer  leur  entreprihfe  I et 
abbatre  les  rempares.les  cnnemys  neuflent  loiCr  dculx  raflemblet 
fe  haftoient  le  plus  quil)  pouoicnt  a rompre  et  demob'r  lefdict)  rem 
parcs, auant  quil)  cuÎTent  du  tout  reboutte  les  ennemys  / furent  re^ 
bouttc)  premièrement  par  les  Thebains  qui  fouftindret  les  pmieis 
leur  cfort  et  apres  par  les  aultres/  tellement  quil)  furet  mis  en  fuy 
tc,cn  laquelle  y eut  grant  defordre  et  perte  / et  pluGcurs  dangiers, 
et  difficult^q  Ion  ne  peut  pas  bien  veoir  pour  ce  quil  eftoit  nuyet. 
Car  mcfmes  des  chofes  qui  fe  font  le  iour  / encorcs  nen  peut  on  pas 
bié  feauoir  au  vray  la  certainete  du  tout  par  ceulx  qui  G trouuerét, 

fiourtant  que  a peine  peult  vng  chafeun  raconter  ce  que  a eile  faict 
a ou  il  eiloit.et  au  plus  près  de  luy,  parquoy  de  feauoir  dire  par  le 
menu  ce  q a elle  faict  en  vng  conflict  de  nuyet  entre  deux  gros  ex 
erdtcs/il  eft  impoffible-CEt  iacoit  ce  q la  lune  clairafl:  celle  nuyet, 
touteffoi)  la  clairte  neftoit  pas  G grande  que  Ion  peulc  bonnement 
congnoiftre  deuxhommes'cncores  que  Ion  vit  les  perfonnes  'neiu/ 
ger  qui  eftoit  amy  ou  ennemy . Et  dautant  moins  quil)  eftoiét  plu 
leurs  et  en  grant  nombre  ferro  en  peu  de  beu  tant  dûg  coufte  que 
daultre . Mais  par  effcct  eftant  les  Athéniens  en  vng  cndroict  ra* 
boute) des  aultres  qui  fuiuoient  leur  première  viaoire.lcs  vngs 
montoient  fur  les  rempares  des  Syraeufains  / les  aultres  venoient 
au  fecours  de  leur»;  gens  / et  ne  feauoient  ou  il)  debuoict  aller/poim 
tant  que  eftant  les  premiers  en  fuytCi'  et  le  cry  grant  / on  ne  feauoit 
bonnement  entendre  ne  comprendre  qmeeftoit/ ne  que  Ion  del^ 
uoit  faire . Car  les  Syraeufains  a Icndroict  ou  il)  auoient  la  victoi*' 
rc  crioient  a haulte  voix,et  commandoient  les  chief)  ce  que  eftoit  a 
faire  / pourtant  que  aultrement  ne  le  pouoit  Ion  entcndre  nc  vcoit 
par  aulcun  Ggne  a caufe  de  la  nuyct,et  aufurplus  en  reboutant  ^les 
ennemys  quft)  rancontroient , faifoicnt  pareillement  grans  cm* 
CDe  laultre  coufte  les  Athéniens  cherchoient  et  çhoiGflbict  leurs 
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pens^  pouïtâit  quîli  eftoi'ét  en  fuyttf  tous  ceulx  qufli  tâcSeroîcè 
fufpeconnoienc  efhe  ennemys,et  non  ayant  aultre  moyen  pour  fed 
trecongnoiftreÆ  non  par  le  cry  de  la  nuyct  en  le  demandant  lung 
a laultre  fai'foîent  grant  bruit,dont  parei Uemét  fen  enfm'uoit  grât 
trouble^  fi  declairoient  par  ce  moyen  aux  ennemys  leurdict  cry/ 
lefqueli  pourtant  qmli  auoient  la  viCToîre,et  neftoiét  point  efFrafet 
comme  les  Athéniens  rentrecongnoilToient  mfeulx . |[Au  moyen 
de  quoy  fi  aulcunsdefdict;  ennemys  fe  trouuoienten  petit  nôbre, 
entre  quelque  grofle  flotte  des  Atheniens.ilj  nommoient  le  cry  / ec 
par  ce  moyen  cfchappoient  .lacu  les  Athéniens  qu  ne  fcauoienC 
celuv  des  ennemys/  la  ou  il»  fe  trouuoient  les  plus  foibles  eftoiét  oc 
cis.Et  dauentaige  y aiioit  vne  chofc  qui  les  troubloit  plus  que  tout 
le  remanant, alTauoir  le  fon  des  buccines  et  les  chancons  q Ion  châ 
toit  pour  la  rictoirc  Car  les  ennemys  et  ceulx  qui  efloient  auec  les 
Athéniens , comme  les  Argiues  les  Corcyn'ens  et  tous  les  aultre* 
Don'cnsïonnoient  et  chantoient  tous  dune  facon.par  quoy  toutes 
erquantefFoii  cela  fefa]Toit,iceulx  Athéniens  ne  fcauoientde  qud 
couifleceftoitnea  quel  propos  -CPar  toutes  lefquellcs  choTes  le 
trouble  fut  fi  grant  entre  eulx,que  defquili  fe  rancôtroient  les  vngs 
les  aultres,fentrebattoient  auant  quilj  fe  peuflent  entrecôgnoiftre, 
et  ceulx  qtri  fen  fuyoict  ne  feauoient  quel  chemin  tenir.  Dont  il  ath* 
irint  q plufieurs  en  y eut  qm'  fe  ruerent  bas  du  roc  en  b'eux  cauains, 
et  ou  le  chemin  failloit.eflans  f uiui'i  et  preflej  par  les  ennem}’s  fe  oc 
cirent, pourtant  que  le  lieu  de  Epipole  efloit  aflei  hault , et  y auoit 
peu  de  venues  et  de  chemins,lefqueh  eftoient  cncores  bien  eflroict) 
tellement  quil  efloit  diffidle  de  les  tenir  en  fuiat  mefmemét  le  con 
trebas-Et  encores  de  ceulx  qui  efebappoient  iufques  auplain,ceulx 
qui  auoient  efle  du  cômécement  au  fiege,pourtant  quüi  auoict  c&» 
gnoiflancedes  lieux,fefauluoictenleurcâp.Mais  ceulx  qui  efloicc 
Venu?  nouuellement,la  plus  part  ne  feauoient  tenir  le  chemin,  ains 
altoient  errant  parmy  les  champs,lefqueli  eflans  apperceui  par  le» 
gens  de  cheual  ennemys,des  quil  fut  iour  furent  tous  occis . |[Le 
iour  enfuiuat  les  Syraeufains  drefferét  deux  trophees,aflauoir  lûg 
a Ictree  de  Epipole,et  laultre  au  heu  ou  les  Thebains  auoient  faict 
la  première  reCflenc©  et  les  Athéniens  leur  côfcflant  la  victoire  de 
tnanderent  leurs  mors/quil?  furent  en  bien  grant  norabre-Mais  en 
cores  fe  trouuerent  beaucoup  plus  de  hamois  quil  ny  auoit  de  ges 
mors  / pourtant  que  ceulx  qiu  fen  fiiyoient  la  nuyct  par  les  rochie 
tes,  et  efloient  côflraincti  faülter  de  bien  hault  en  bas,en  plufieurs 
lieux iectoienc  leurs  hamois  pour  eftre  plus  aila  dont  plufieurs  ea 
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^ |[Comnie  les  Athéniens  apres  pluJSetirs  confukau'ons  eflant 
délibéré)  cie  leuer  loir  fiege  et  dêulx  en  aller  demourerenc  pac 
. vnefuperfb'don. 

^CHAPITRE*IX*<^  : 
ESTE  VICTOP 

re  inopinée  fit  aux  Syraeufains  reprendre  cueur  et 
audace,comnie  parauant  dont  entedant  q les  Agri/ 

1)  gennns  eftoient  en  quelque  diuifion  entre  eulx  y ert 

uoierent  Sicanus  auec.xv.galeres  pour  eflaier  fil  les  pourroit  reti^ 
rer  a leur  alb'ancc.De  laultre  coufte  Gyb'ppus  fen  alla  par  terre  de 
uers  les  citei  dcSicüe,pour  leur  demander  ranfort  de  gens.efperât 
moyennant  iceluy^  pour  la  victoire  que  auoiét  eu  les  Syraeufaini 
afpipolc, prendre  les  murailles  des  Athem'ens  par  force.CCe  teps 
pendant  1^  duc?  et  chief?  de  larmee  des  Athéniens  eftoient  en  grft 
foucy^onfiderant  la  dcffaicte  quil?  auoient  receue,ct  lincommodi^ 
te  du  camp,et  de  larmee  qui  eiltoit  en  telle  necefl  ite  que  tous  géne^ 
râlement  fennuyoient  de  celny  fiege/mefmcmcnt  a caufe  de  ce  quil 
eny  auoittoutplain  de  malades  pour  deux  raifonss  Lune  pour  là 
faifen  de  lannec,qui  eftoit  lors  la  plus  fubiectc  a maladies.  Laultre 
pour  raifon  du  b'cu  ou  eftoit  le  eamp^ar  ceftoient  en  partie  mattt 
et  lieux  bas,  et  aile?  incommodes  au  remanant . |TPqur  lèfquelles 
raifons  Demofthenes  eftoit  dopmion  que  Ion  ne  debuoie  plus  la  de 
mourer.Car  puis  quil  eftoit  mal  aduenu  de  lentreprinfe  de  Epipoa 
le  quil  auoit  faict,luy  fembloic  mieulx  de  fen  aller  que  de  plus  dé> 
njoîirer.la,pou»autantquela  mer  eftoit  lors  bonne.et  pour  raife^ 
des  nauires  quilauoit  amène?, eftoit  plusfonr  fur  rntf  qiie-lt^'fertti^ 
mys.Ec  daultrephrtluy  fembloic  plus  conue(iableet  pîtlS  rieceffai)' 
rc  daller  deffendtc  leur  propre  terre , ou  les  ennelüys  yü'CHehtIèrl* 
me,et  tenoient  vne  ville,quc  de  confommer  le  temps-,è*  gr^  ^ 
rite  dargent  au-fiege  dune  ville  en  Imngttdn  pays  ddritil  ny  àUtfiî 
pas  efperance  de  la  prcdre,Tdle  eftoit  lopihion  deDéitib(tt>eries.' 
jMais  Niciaff  encores  qiril  cohgneut  toutes  ces  diffidulte?,tolift(r 
foi?  ne  les  vouloir  pas  confefler  publicqüement  en  eèllëâflemb^ 
ne  accorder  q on  leuaft  le  fiege/craignâtipil  ne  vinta  la  tongnoif" 
fance  des  eimemys-Et  danerttaigëilaùoltêhcorcs  qüelque  éfpctsft 
ccqjoarcant  qui!  congnoiftÎMP  nrieùix  ks-affaires  de  la  dtc,qncnàl 
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de  Tes  collègues  et  compaignons . Et  confyderoi'c  que  la  longueur 
du  fiege,e(loic  plus  au  defauentaige  des  Syraeufaîns  que  au  leur, 
pour  ce  que  il}  (etuettroîenc  a feedargent,  attendu  m^mement  la 
grofTe  arniee  qml}  fouftenoient  fur  mer . Et  G auoit  iceluy  Nfdas 
inceUigence  fecrete  auec  aulcuns  de  la  ville , qui  luy  mandoienc  fe 
cretemét  quil  ne  deubc  point  dcloger-CPour  toutes  lefquetlâl  rai/ 
fons  il  entretenoit  la  matière , et  entrerompoit  lopinion  de  ceulx 
qui  vouloient  que  on  leuafl;  le  Gege  / en  attendant  ce  que  pourroic 
aduenir  / et  difoît  pubb'cquement  que  on  ne  fe  debuoit  point  leuer 
et  quil  ny  confendroit  iamais , pourtant  quil  feauoit  bien  que  Gl| 
le  faif oient  fans  le  congie  des  Athem'ens  / il}  nen  feroient  pas  cou/ 
tens.Et  que  ceulx  qui  iugeroient  deulx  Gl}auroient  bien  faiçtou 
mal , ne  feroient  pas  de  ceulx  qui  auroient  efte  au  camp.et  qui  au/ 
noient  veu  les  neceifite}  de  larmee , mais  feroient  aultres  gens  qui 
ne  adioufteroient  pas  foy  a ce  que  diroient  les  fouldars  , ains  ping 
cofl  a ceulx  qui  les  aceuferoient  et  chargeroient  par  moyens  ex/ 
qui}  .Et  mefmcs  la  plus  part  diceulx  fouldars  qui  edoient  la.ee 
crioient  que  on  fen  deubc  aller.quât  il}  feroict  de  retour  a Atfaenes, 
diroient  tout  aultrement , aifauoir  quil}  nauroient  point  efte  do/ 
pinion  du  partement , mais  que  les  duc}  auroient  die  corrumpus 
par  argent . Parquoy  luy  qui  congnoiffoit  la  nature  et  les  condi/ 
ttoos  des  Athem'ens , ne  fe  vouloit  point  mettre  en  celuy  ha;arr, 
deftre  condemne  comme  lâche  et  mefehant . Mats  aymoittrop 
mieulx  endurer  ledangier  de  fa  perfonne  contre  les  cnnemys  lu 
eftoit  befoing . |[Et  oulrrece  leur  remonftroit  que  lesennemys 
cftoient  en  beaucoup  pire  eftat  que  eulx,pourautant  quil}  faifoienc 
moult  grande  defpenÂ;  a fouldoier  gens  mercenaires , et  aufli  a en 
tretenir  vne  6 grofle  armee  par  mer  / laquelle  il}  auoient  fou/ 

ftenue  vng  an  enrier , pour  garder  les  villes  de  leur  alliance . Et  G 
cftoient  au  furplus  en  grande  neccftite  de  viures  / et  de  toutes  cho 
fes  ' tellement  que  impolTible  leur  feroit  de  plus  fouftenir  ce  Cefc}. 
Car  il  fcauoitpour  vrayquil}  auoient  defpédu  deGa  plus  de  deux 
inil  talent},  et  G cftoict  cncores  en  grat  debte,et  ne  feauoient  G peu 
faillir  au  payement  de  Leurs  fouldars  mercenaires , quil}  ne  fuftënt 
alFoulo/poifftant  que  leur  force  eftoit  plus  deftrangiers  que  do 
^rs  gens  propres/  ce  que  eftoit  tout  aultrement  en  eulx.Par/ 
,quoy  cmicluoit  cnnl}  debuoient  condnuer  le  Gege/non  pas  eulxen 
âller  / comme  Gl}  fufleu  plus  indigens  dargent  que  les  cnne/ 
»ys , la  ou  il}  en  cftoient  beaucoup  mieulx  fourni} . CTcl  cftoie 
If  parler  de  Nicias  ayant  pour  tout  certain  la  nccdEfite  des 
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ennemyrs , mefmemenc  dargent/ecaufTi  foy  fondant  fur  ctque  luy 
aundoi'cnt  ceulx  aufqucl)  il  auoic  incelligeace,ea  la  villci  que  on  ne 
deubc  bouger , et  foy  confiant  au  furplus  en  larmee  de  mer  quil» 
auoient  lors  beaucoup  pi  us  puüTante  que  quât  il  auoit  ede  veinca 
auanc  que  le  ranforc  bid  arriue . I^ToucefFoi)  Demodhenes  perfe* 
ueroic  en  fon  opinion  de  leuer  le  Qege,  et  de  fen  aller  en  Grece . Ec 
quant  bien  il  feroit  aduife  de  ne  bouger  de  celluy  pays  fans  le  coof 
gie  des  Atheniens/edoit  dopinion  que  Ion  fe  deubc  retirer  a T apfe, 
pu  a Cacane  • Defquelj  lieux  il)  pourroient  venir  courir  et  piller  la 
terre  des  ennemys  i ec  eulx  encrecexur.ec  E auroienc  la  mec  a leur  c5 
mandement  pour  pouoir  aller,ec  venir,et  côbatcre  a leur  aife, quant 
liefoing  feroit  / la  ou  il)  edoienc  illec  condrainco  ec  ferre)  tant  pat 
mer  q par  terre-  Ec  par  concluEon  ne  luy  fembloit  en  maniéré  quel 
€onques,que  Ion  ne  deubc  plus  la  demourer.mais  que  Ion  fen  deiv 
uoit  tout  incontinent  defparcir.fans  plus  attédre.  4[A  fou  opinion 
faccordoic  Eurymedon  : mais  couceifoi)  pour  la  contradiction  que 
faifoic  Nicias,  la  chofe  fe  metcoic  en  delay.et  dautanc  plus  que  Ion 
ûnaginoic  que  icelluy  Nicias  qui  auoit  plus  de  congnoidance  de 
laffaire  que  nul  des  aulcres  nedoit  pas  E ahurte  a celle  opinion  fans 
quelque  granc  raifon . Et  par  ce  moyen  larmee  demoura  encores . 

^Ce  ^ndanc  G ylippus  et  Sicanus  reuindrent  a Sarragode,  ada^ 

uoir  Sicanus  fans  auoir  riens  peu  faire  auec  les  Agrigencins  / pour 

tant  que  luy  edanc  encores  a Gele,  la  part  que  tenoit  pour  les  Sy^ 

racufains  auoit  ede  chadee  par  laulcre  part.Mais  Gyli'ppus  venant 

des  cite)  de  Sicile  amena  granc  nombre  de  gens  de  guerre  dudict 

pays, et  encores  ceulx  que  les  PeloponeEens  auoient  enuoye)  des  le 

commencement  de  ]a  primevere  i fur  les  barches  lefqueU  edoienc 

defcendu)  a Selinunte  venans  de  Libye  ou  il)  edoienc  venu)  abbor^ 

der  en  celluy  voiage  au  partir  de  Grece-Et  ayant  ede  aide)  et  fecou 

ru)  par  ceulx  de  Cy  rene  de  deux  galeres,et  de  bons  pilot)  et  marô« 

niers  edoienc  venu)  au  fecours  des  Euefperices  ,a  lencontre  des  Li^  Le»  Euef(>«< 

byens  qui  leur  faifoient  la  guerre . Ec  aianc  veincu  lefdict)  Libyens  '*'*‘*. 

edoienc  venu)  defcédre  a la  nouuelle  Carthage,de  laquelle  ya  bien 

petit  efpace  de  mer  iufques  en  Sicile/cellement  que  en  deux  iours  ec 

vne  nuyct  au  panir  de  la  edoienc  venu)  defcédre  a Selinunce.Edâc 

adonc  arriue  celluy  fecours/  les  Syracufains  fappredoienc  pour  af» 

faillir  de  rechief  les  ennemys.tanc  par  mer  que  par  terre-C De  laul 

tre  coude  les  Athéniens  voy£s  le  fecours  qui  edoic  venu  en  la  ville 

ec  que  leur  cas  alloit  touEours  en  empirant,  mefmemenc  des  mala« 

dits  qui  ccoilToient  de  plus  en  plus,fe  repentoieut  grandeméc  quilj 
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nedoientplus  toddeloge) . EcaaiGNîaa^nëcondfedîfcttpIos  fi 
fort,mats  tant  feulement  difoîc  que  Ion  debnoîc  tem'r  la  choie  fecre« 
te.  Selon  lopmîon  duquel  fut  faict  fcauoîr  par  toute  larmee  le  plus 
fecretement  que  Ion  peut,quiii  donnafTent  ordre  en  leur  cas , pont 
deloger  quant  üj  orroîent  le  figne  du  delogeraent . ^Mais  entre 
deulx  quil]  fe  preparoient , aduint  vng  eclipfe  de  la  lune  edant  aa 
plain . Laquelle  chofe  plufieurs  des  Athéniens  auoi'enc  pour  maula 
nais  prefage  /et  dilTuadoient  grandement  aux  duo  lepartemcnc  • 
Mais  fur  tout  faifoît  grant  cas  de  cela  Nicias  / leql  adioudoit  gr& 
foy  a telles  fantaiîes  / etdifoîtquelon  nedebuoit  en  maniéré  du 
monde  partir  de.xxvii.iours  apres.  Car  tel  edoit  le  confeil  et  laduis 
des  adrologues  et  diuineurs . Et  fur  ccde  occafion  fut  rompue  leu  ^ 
treprinfe  du  partement. 

|[Comme  les  Syracufains  ayant  eu  vne  aultre  victoire  pac 
mer  contre  les  Athem'ens , felForcerent  de  les  enclorre  de* 
dans  le  port,quih  tenoient. 

H/CHAPITRE>  X» 


T7  O CVD  A r^\/ 

danslade 

libération  des  Atheniens.et  côme  il]  vouloient  del^ 
loger,edoient  dautât  plus  ententif)  a les  empefchet 

quih  ne  peulTent  partir.  Car  puis  quiU  ctreprenoiét 

deulxleuer  occulcement/cedoit  bien  a congnoidre  quil)  fe  fentoict 
les  plus  (bibles  et  par  mer  et  par  terre.  Et  dauentaige  ne  vouloient 
pas  permettre  les  Syracufains  que  au  partir  delà  il)  fallaiTent  lo^ 
ger  en  lieu  quelcôques  en  Sidle.dnquel  il)  leur  peulTent  faire  plus 
de  maulx  que  de  la  ou  il)  edoient.  A cede  caufe  delibererét  les  con^_ 
draindre  a combattre  fur  mer,  des  incontinent  quil)  verrment  Icuc 
fluentaige.Si  embarquerét  leurs  gens,  et  illec  les  firét  tenir  aulcûs 
iours.|[Edant  adonc  venu  le  iour  que  leur  fembla  propice, fortiréc 
premièrement  vue  partie  des  gens  de  guerre  contre  les  murs  des 
Athéniens.  Au  deuant  defquel)  fortirét  par  aulcunes  portes,aulcûs 
des  genfdarmes  tant  de  pied  que  de  cheual  Athéniens , côbien  que 
en  petit  nombreta  loccalion  de  quoy  lurent  bien  tod  reboute)  < et  y 
eut  defdict)  genfdarmes  de  pied  prins  quelque  nombre,et  des  gens 
de  cheual  enniron.lxx.  Atheniés,  et  aulcuns  des  aultres/et  cela  faicc 
fe  retirèrent  les  Syracufains  |[Le  iour  enfuyuant  fortirét  fur  euU, 
par  iner,auec.lzxvii4uuire5,et  par  terre  vindret  encores  contre  les 
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dictes  marallles.  De  laulrre  codUc  les  Athéniens  fomrct  par  mer, 
anec  quatre  vingt;  llx  nauires  en  bataille,  dont  la  poincte  dextre  te 
noie  Eurymedon,lequcl  venat  au  conflict.tafcha  denuoyer  les  naui  Eutymedâq 
res  des  Syraeufains,  et  pour  ce  faire  fenargiiToic  contre  la  terre* 

CAu  moyen  de  quoy  icenlx  Syraeufains  eurent  mieulxloiGr  de 
charger  fur  les  aultres  nauires  Athen,  qui  demourerent  au  mib'ea 
denuees  de  laide  dicelluy  Eurymedon,fi  les  mifrent  en  fuyte  dariv 
nee , et  apres  vindrenc  charger  fur  le  nam're  dudict  b'ury  medon  qui 
edoic  enclos  a vng  coing  du  porc  au  plus  parfond . Si  le  mifrent  a 
fions  auec  ledicc  Eurymedon  et  tous  les  aultres  qui  enoienc  dedâs , 
et  cela  faict,  dônerenc  la  chalTe  aux  aultres  nauires,  et  les  fuyuiréc 
Mifques  a la  terre.CQuoy  voyant  Gylippus,ec  que  les  nauires  des 
ennemys  efloiét  deGa  pafTe  leur  clofture  de  pali;,quil;  auoient  fiucc 
en  la  mer , et  aulTt  le  lieu  ou  il  auoic  fou  armee  au  bort  drla  mer, 
pour  deffaire  ceulx  qui  defeendroient  en  cerre,cc  aifinque  les  Syra. 
eufains  peufTent  plus  aifeemenc  prendre  les  nauires  des  ennemys- 
quant  iefdict;  Syraeufains  verroiét  q la  terre  feroic  tenue  par  leurs 
amys,vinc  auec  vne  partie  de  fes  gens  a la  bouche  du  porc  pour  ai^ 
der  aux  Syraeufains -Mais  les  Tyrfeniens,lef^)  auoiét  par  fortune 
lors  la  garde  de  celluy  quartier  pour  les  Athéniens,  leur  vindrenc 
au  deuanc , et  du  cômencemenc  rebooterent  et  mifrent  en  fuyte  les 
premiers,et  les  chalTerenc  iufques  a vng  mares  que  Ion  appelle  Ly^ 
fimeh'a,toutefToi;  tancofl  apres  fumint  laultre  defdico  Syraeufains 
et  de  leurs  allie;, pour  fecourir  ceulx  la.|[De  lautre  couffe  aulTi  foc 
tirenc  les  Atheniés  du  câp  a gros  effort,tât  pour  fecourir  lenrfdicty 
gens  côme  aufli  pour  fauluer  leurs  nauires.Ec  la  y eut  gros  côbar, 
mais  (inablemct  les  Athenics  eurct  la  victoire,et  occiréc  grât  nom 
bre  des  aulcres.ec  fi  fauluerét  vne  grade  partie  de  leurs  nauires,toa 
tefFoi;  il  en  y euc.xviu>pris,et  ceulx  qui  ^oicc  dedâs  oeds-Et  daué 
taige  voulât  brûler  le  remanât.emplirët  vne  vieille  barche  de  boys 
fec,et  daultre  madere  a feu,puis  Icpeignirct  contre  lefdict;  nauires 
aiâc  le  vent  propice  qui  chaffoit  la  barche  celle  part  • Mais  les  Athe-  ' 

mens  voyâs  le  dangier.firéc  telle  diligcce  tat  dedaindre  le  feu,  que 
de  rebouter  la3  barche.quil;  efehapperet  celby  dâgier.  4[De  celle 
bataille  lune  partie  et  laultre  dreflerét  crophee.alTauoir  les  Syraca 
fains  pour  la  prinfe  quil;  auoient  faict  des  nam'res,et  auffi  pareille^ 
ment  pour  les  ges  quil;  auoict  prins  et  tue;  au  deuât  des  murs  des 
Atheniés  du  cômécemét.Et  les  Athenics  pour  ce  q les  Tyrfeniens 
auoient  reboute  les  premières  gés  de  pied  dedâs  le  mares,  et  apreS 
ec  les  aultres  de  la  partie  des  Athéniens  aaoiéc  reboute  toute 
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la  beade  defiicti  Syracurai'tis,lors  quili  auoîét  la  victoire  par  mer  i 
^Les  Athenics  voyâs  les  Syracufains  qd  da  cômécemct  auoienc 
elle  tous  efpouétei  du  fecours  que  DemolUienes  auoi'tâmeoe,aitoir 
eu  vue  (î  grade  victoire  fur  eulx^n  Furet  tous  e[loniiei,et  perdus  ds 
cueur/pour  autât  mefioeniét  quil  en  eiloit  aduenu  tout  au  côcrai're 
de  ce  quili  auoîét  en  opinion,  deftre  veincui  en  mer  par  moindre  u5 
bre  de  nauires  quilinauoict£tlorsencores  plus  eiloictraarriivetfit 
repétoict  tous  les  Athenics  qui  cdoict  en  celle  armee,dauoir  cotres 
prins  la  guerre  cotre  celle  dte,et  cotre  les  Syracufains  qui  fe  goaa 
uernoiét  par  côuiune  et  en  la  mefme  forte  que  celle  Dathenes.Et  fi 
ciloiét  puiiTantes  tât  de  nauires  q de  gés  de  pied  et  de  cheual,  dont 
iceulx  Athenics  ne  pouoict  efperer  y auoir  aulcune  parde  dedis/fi 
pour  haync  du  gouuememct  populaire  fecretemct  auec  eulx,ne  an» 
û de  les'veincre  aifeemét  eftât  auiTi  bien  pounicus  de  tous  appareils 
de  guerre  côme  eulx£t  pour  ces  raifons  edoict  no  pas  tât  feulemcc 
marris, mais  encores  en  grant  foucy  de  leur  affaire . Et  damât  plus 
auoient  perdu  le  cueur  / quils  fe  veoient  auoir  ede  veincui  du  coudt 
dont  ils  (e  doubtoient  le  moins/aifauoir  par  mer.  |[De  laultiecoa 
de  les  Syracufains  incontinent  apres  la  victoire  auiroiinant  le  gr& 
ou  edoient  les  nauires  des  Athéniens  delibererét  de  boucher  létrea 
de  forte  que  iceulx  Athenics  ne  peuifent  plus  fordr  fans  edrc  appel 
ccui-Car  ils  ne  penfoient  plus  deulx  fauluer,mais  dcpefcher  que  Id 
cnnemys  ne  fe  fauluaflent.Côfiderât  come  aufliedoit  la  verite,qiM 
pour  lheure  ili  auoict  du  meilleur J£c  que  fili  les  pouoict  veincre  tâc 
par  mer  que  par  terre,  ils  acquerroient  vne  grâde  gloire  et  renômca 
en  toute  Grèce/  la^e  feroit  en  pde  deliurec  de  la  (éroitade  dcfdictf 
Athenics/et  en  partie  de  la  crainte  dy  tumbcr.Car  aiât  eu  vne  tell* 
fecouffe/ne  feroict  pas  apres  poiffans  pour  foudenir  la  guerre  côtn 
les  Peloponefics.|[Dont  ayât  iceulx  Syracufains  ede  caufe,feroià; 
en  grâde  admiradon  tât  aux  viuâs  que  a ceulx  qui  vicdroicc  aprei  • 

Et  no  pas  pour  cede  raifon  feulemét  leur  fembloit  edre  chofe  loua  « 
ble  de  faire  leur  effort  aux  fins  que  dit  a ede  / mais  encores  pour  ce 
que  en  ce  Faifant  nauroient  pas  tant  feulemét  veincu  les  Atbeniens^ 
ains  plufieurs  aultres  leurs  alli^ . Et  fi  ne  femiroit  pas  la  victoire  * 
culx  feulx/  mais  encores  a ceulx  qui  anofét  ede  a leur  aide.Defqueli 
a loccafion  de  ce/feroient  de  lors  en  auant  duQ  auec  les  LacedenKV* 
niens,et  les  Girynthiens,  ayant  mis  leur  dte  en  G grant  dangier,cc 
môdre  fi  groife  puiflace  par  mer. Car  a cede  dte  affai  Ib'r  ou  deffcQ 
dre  edoient  côuenui  plufieurs  aultres  dtei  et  nadôs.  Les  vngi  peut 
edrepanidpaas  delapriniê  ctdabntin,iionpasdicellecitefc^ 
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lement^mais  de  toute  lîûe  de  Sîcile.Les  attitrés  pour  gârder  et  coa 
iêrucr  leurs  bics  et  eftat}£t  ceulx  qui  ne  fen  tnenerct  pour  lune  paf 
de  ne  pour  laukre/  le  (irenc  plus  pour  quelque fanuGc/ou  par  qud 
que  parétaige  quiU  auc»ét  aux  Tngs  ou  aux  aulcres/qoe  aiâc  regarc 
au  prouffit  ne  a la  necdTice/ne  encores  a ce  que  pouoîc  aduenir . Et 
pour  fcauoir  par  le  menu  qui  &réc  ceulx  qui  entreuindrenc  en  celle 
guerre  tant  dung  coude  que  daulcrcice  fmccoeulx  qui  fcnfuyuct. 
4[Les  cite}  et  peuples  qui  entreuindrct  en  la  guerre  de  Sid 
le  tant  dung  coude  que  daulcre. 

^CHAPITRE^XI^  ^ 
ES  ATHENIENS 

qui  font  lomens  ayant  entreprins  la  guerre  contre 
les  Syraculains  qui  font  Doriens  / eurent  anec  eulx 
ceulx  de  leur  mefme  lâgne.et  qui  viuenr  de  mefraes 
iou/  adauoir  les  Lemniés^les  Eginetes  / adanoir  ceulx  qui  tenoienc 
lors  la  dte  Degine.les  Ediens  qui  tenoiët  la  dte  Dedie  au  pays  de 
Eubec/et  plulieurs  aulctes  leurs  allie;  Jes  vngs  viuans  en  liberte,eC 
les  aulnes  tributaires  et  captif; , adauoir  des  fubiecr;  et  nibutau* 
res  dudict  pays  deEubee.les  Eretriens,les  Chalcides,  les  Styriensi' 
et  les  Carydiens,et  des  ides  les  Ciiens,  les  Andriens,  et  les  Teiens» 
Et  du  pays  de  Ionie, les  Milefiens,les  Saraiens.les  Chyens/lefquel) 
Chyens  nedoiéc  pmnt  fubiect;  a tribut  dargét/ne  a aultre  charge, 
(ors  tac  feulemét  a fournir  nauires.Bc  edoient  prefque  tous  les  (ufa 
dict;  loniés/et  de  la  faction  des  Athéniens  /excepte  les  Carydiens 
qui  font  nombre;  entre  les  Dryopes.  Et  neantmoins  pourtant  quih 
edoient  fubiect;  des  Athetuens,auoiét  ede  côdraînct;  de  venir  a ce 
de  gtiene  c5tre  les  Don'cns.Ec  oultre  ce  vindrct  les  Eoliens  / entre 
lefquel;  les  Metymniés  nedoict  point  tn'butaires.ains  tâtfeuleméc 
oblige;  a bailler  nauires,mais  les  Tenediens  et  les  Aeniens  edoient 
cribntaires.Et  ceulx  icy  encores  quihfudent  Eoliës  corne  lesBeoa 
tiés  / et  quil;  eudenc  ede  fonde  par  eulx  furet  neâtmoins  côdraincQ 
en  cede  guerre  dedte  cotre  eulx  et  cotre  les  Syracufains.  Aulne  ny 
eut  des  Beodens  refêroe  les  Plateens  pour  linimyde  capitale  quif; 
auoiét  cotre  eulx  a caufe  des  iniures  ql;  leur  auoict  faictesJl  y vint 
audi  les  Rhodiens  /et  les  Cytheriens  qui  tous  deux  font  Donens/| 
combien  que  iceulx  Cythedens  eulfent  ede  fonde;  par  les  Lacede^ 
iBoniens/et  neantmoins  donnèrent  ayde  aux  Athetuens  conne  les 
Ixiccdemonicns  qui  edoicc  auec  Cyb'ppus>Ec  pareiUemét  les  Rlio 
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^■'«1»  <]iiî  gftoîent  Dorîens  comme  defcenduMles  Argîues  / fiiretic 
contre  les  Syraeufaîns  / encores  quih  fuirent  aulli  Don'eos  et  cotv* 
tre  les  Geliens  qui  elloient  leurs  bourgeois,pourtaot  tenoict 
le  party  des  Syraeufains,  mais  lung  et  laultre  lanoit  ra'ctjpar  fot* 
ce.CEt  oultre  ceulx  des  ides  qui  font  autour  du  Peloponefe  furent 
de  ce  coufte  les  Cephaleniens/et  les  iZacynthiens , lelqueli  encore^ 
quil)  fulTent  franc; /toutelFoi)  pourtant  quil;  elloient  infulaires/, 
elloient  côllraincti  tenir  auec  les  Athenietu  / combien  que  lefdicQ 
Gircyriens  fulTent  non  pas  tant  feulemét  Doriens,mais  quell  plus 
fort  choient  Corynduens  et  neantmoins  elloient  contre  les  Syra« 
eufains  de  leur  nation  et  Doriens  comme  eulx  et  contre  les  Coryn# 
thiens,  leurs  fondateurs  tant  pour  lobligation  quil;  auoientaux 
Atheniens.quepourlahaynequiliauoient  contre  lefdict;Coryii« 
duens.Ec  pareillement  y elloient  ceulx  de  Naupacte.et  dePyle  qui 
fe  nomment  MelTem'ens  .pourtant  que  lefdict;  lieux  font  tenu;  et 
polTede;  par  les  Athéniens  / et  femblablement  les  exilie;  de  Meg»» 
re«  combien  quil;  fulTent  en  petit  nombre  lefquel;  elloient  enne# 
mysdes  aultres  Megarens  que  Ion  appelle  Selinuntins  par  in  « 
conuenient.  C^<>us  les  aultres  qui  entreuindrentencedeguet 
re  auec  les  Athéniens  excepte  les  fus  nomme;  y vindrent  plus 
de  leur  bon  grc  que  par  condraiocte . Car  les  Argiues  ne  leut 
firent  pas  tant  par  vertu  de  leur  alliance  / qui  ne  (edeodoit  pas 
a cela, comme  par  linimytic  quil;  auoient  contre  les  LacedeoKM 
ttiens  .Et  pareillement  les  aultres  Qoriens  qui  faifoient  la  guer^ 
te  auec  les  Athcm'ens/contre  les  Syraeufains  qui  font  aulTi  Doriés/| 
le  faifoient  plus  pour  leur  lîngulier  prouffïc  prefent  que  pour  aul« 
tre  raifon.£  Au  regatt  des  aultres  qui  edoient  Ioniens  il;  le  faifoi« 
ent  pour  linnimyte  andenne  quil;  auoient  contre  les  Doriens  corn 
me  iont  les  Mantiniens/ct  les  Arcadiens  qui  vindrent  pour  la  foui 
de  .Et  neantmoins  ceulx  dudict  pays  Darcadie  qui  elloient  allie? 
auec  les  Coryntbens.tenoient  ceulx  qui  edoient  auec  les  Atheniés 
pour  ennemys/et  pareillement  ceulx  de  Crete  et  Detholie/  defquel? 
en  auoit  dung  coude  et  daultre  tous  mercenaires . Tellement  quil 
aduint  que  les  Cretes  qui  auoient  fonde  la  cite  de  Gele  auec  les 
Rhodiensacellefohnefiuent  pas  pour  les  Geliens,  mais  edant 
fouldoie;  ^ leurs  ennemys  furent  contre  eulx . Aulcuns  Acama< 
niens  audwtant  en  efperâce  degaigner  q pour  lamyue  quil;  auoict 
auec  Demodhenes/et  pour  lafmtiô  quil;  auoict  aux  Atheniés  pria 
drent  foulde  deulx£t  ce  font  ceulx  qui  fuyuircnt  le  party  des  Athe 
iluens.  en  celle  guerre  du  pays  de  Grèce  iidqs  au  goulphe  de  Ionie. 
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CAi]  regarc  des  Italiens  y vîndient/les  Thuriens  / et  les  Metapon* 
tins  / lefquel)  eiloient  venu?  en  telle  neceÜite  par  leurs  düTeniiomi 
domeftiques  quil)  alloient  feruir  a la  guerre  pour  gaigner  foulde/j 
quelque  part  ou  Ion  les  demandait.  Des  Siciliens  y furent  les  Na* 
xiens«et  les  Cataniens£t  des  Barbares  les  Egeitains  qui  auoict  cfte 
caufe  de  la  guerre  / et  plufieurs  aultres  qui  habitoient  en  Sicile.  Ec 
deceulx  qui  habitoient  hors  Sidle/ aulcuns  des  Tyrrheniens,pour 
tant  quil)  eftoient  ennemys  des  Syraeufains  / et  auili  les  lapyges, 
qui  eltoient  pareillement  mercenaires.  Tous  ces  peuples  cite;  ec  na 
rions  furent  auec  les  Athéniens  en  celle  guerre  contre  les  Syracu^ 
fatns.  C A laide  defquel)  par  le  contraire  furent  premièrement  les 
Camarins  leurs  prochains  voiCns  / et  les  Geb'ens  qui  efloient  plus 
diitans.Au  regart  des  Agrigétins  qui  eftoiét  leurs  plus  prochains 
wifins(ilj  tenoient  le  party  concraire.Apres  iceulx  y cif  oient  les  Se 
finiinrim  / et  tous  cculx  qui  fc  oennenc  au  quarrier  de  Sicile  qui  eft 
a lédroict  de  Libye£c  de  ceulx  qui  font  au  quartier  de  Tyrrhenie.y 
furent  les  Imeriens/lefquelj  feulx  en  celuy  quarrier  font  de  la  nado 
de  Grèce  auifi  ne  vint  aultres  gens  dudict  quarrier  a laide  des  Sy^ 
raeufains  Jvlais  de  toute  lifle  vindrent  les  Doriens  / qui  efloient  en 
leur  libene,et  des  Barbares/tous  ceulx  qui  nauoient  prins  le  party 
des  Atbeniens.C  Au  regart  des  Greci  qui  efloient  hors  lifle»  les  Lit 
cedemom'ens  y enuoyerent  vng  chief  citoyen  en  leur  rite  de  SpaM 
te,auec  vne  bende  defclaux/et  de  libertins  qui  auoienc  elle  de  feruir 
tude  mis  en  liberte.Les  G>rynthiens  leur  enuoyetet  nauires  et  gés 
de  guerre/  ce  que  ne  firent  nul)  aultres . Car  les  Leucadiés  mefmes 
qui  efloient  leurs  alli«  et  parens/ny  enuoyerct  que  gens/  et  pareil^ 
ffrngnt  les  Ambraaens . Des  Arcadiens  y vindrent  ceulx  que  les 
Corynthiens  fouldoierent  /et  les  Sicyoniens  quifurrat  côflrainct) 
y enuoier£t  de  ceulx  qui  font  hors  le  Peloponefe  y vindrét  les  Beo 
riens4[Oultre  lefquelies  nations  extrangieres/et  qui  vindrét  a leur 
fecours  de  dehors/les  cite)  de  Sicile  y enuoyerent  grant  nombre  de 
gens  de  toutes  fortes, ec  grande  quantité  de  nauires,  de  hamois,  àc 
viures,et  de  toutes  aultres  chofes  neceffaires  pour  la  guerre . Mais 
a maniéré  de  parler  les  Syraeufains  foumirét  plus  de  gés  que  tout 
leremanant/tancpourla  grandeur  et  opulence  de  la  rite  que  pour 
le  dangier  ou  elle  efloic.Tel  fut  le  fecours  qui  vint  a laide  de  toutes 
les  deux  patries/  qui  fe  ctouuerét  lors  que  fut  faicte  la  bataille  déc 
nous  auons  parle , ne  depuis  en  y vint  point  daultres  dailleun. 

■ ^Eflanc  adonc  les  Syraeufains  et  leurs  alli^  tous  glorieux  et  fiers 
de  la  victoire  quil)  auoient  eu/  leur  fembloit  que  grant  hôneur  leur 
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(etoîâdt  deffaire  route  celle  artuee  des  Athetueni  <jui  eftat  C grof 
fe/ec  de  les  garder  deulx  fauluer  par  mer  ne  par  cerre.Si  enclouîrà 
incontinent  la  bouche  du  grant  port  qui  contenoitenui'ronhuycc 
ftades/de  galeres  / de  barches  / et  de  toutes  aultres  fortes  de  naoîres 
quih  mifrent  la  en  ordre  aux  ancres/et  les  fournirent  de  tout  ceque 
^oit  necelTaire  pour  côbattref  fi  les  Athenics  vouloient  fortirpat 
force,et  en  toutes  chofes  pounioioient  grâdemct  et  foigneufemeob 
CComrae  les  Athéniens  furent  de  rechief  veincuj  au  com* 
bac  de  mer  par  les  Syracufains  et  leurs  allie},tellemét  qudi 
ne  fepeurenc  fauluer  par  mer. 

^CHAPITRE>XII»<^ 

Ses  ATHENIENS 

eulx  voyans  enclos  par  les  Syracufains  /ecentédis 
le  remanant  de  leur  entreprinfepenferentquil  eftok 
bien  befoing  côfeiller  et  aduifer  fur  ce  qui!)  auroia 
a faire*Si  ailemblerenc  les  duci  tous  les  capitaines  / patrons  de  oa* 
uires  et  aultres  conducteurs  I tant  pour  adui fer  fur  cda,  que  auifî 
fur  le  faict  des  viures.donc  il)  eiloienc  pour  lors  en  grande  necefC* 
ce/  pourtant  que  aiant  délibéré  deulx  en  aller/aooienc  roâdea  cetdx 
de  Catane/  quili  ne  leur  en  eauoiaflenc  plus,  et  fi  nauoienc  aulcune 
cfperance  de  plus  en  recouurer  dailleurs  / finon  quil)  defRifent  lar« 
mee  des  ennemys  par  raer^C  A ceile  caufe  delibererenc  dabandoiw 
ner  le  premier  mur  quil)  auoienc  fiiict  au  plus  haulc  contre  la  cim/j 
et  deulx  rcdrer  le  plus  près  quil)  pourroient  du  porc/et  illeceubccQ 
clorre  et  fortifier  le  plus  ferre)  qui!)  pourroient;  mais  qm'li  euiTenc 
efpace  fuififanc  pour  retirer  leurs  vtenfiles,et  leurs  malades  et  iceb> 
luy  fournir  de  gens  pour  le  garder/ et  mettre  cous  les  aulnes  foui# 
dars  quil)  auoient  dedans  leurs  nauires  tant  bôs  que  mauluais  en^ 
femble  tous  leurs  bagaiges  /a  intenDon  de  combattre  inconcinenc» 
Et  fil)  auoienc  la  victoire  eulx  en  aller  droict  a Caune/  et  fil)  efioiéc 
veincu)  au  combat  de  mer/  brûler  cous  leurs  nauires  / et  eulx  en  al« 
1er  par  terre  au  plus  prochain  lien  damys  quil)  pourroient  nouuet 
fut  de  Grec)  ou  de  Barbares.  |[Lefquelles  chofes  efiant  ainfi  deli^ 
berces  furent  tout  incontinent  executees.  Car  tout  inconanent  aba 
donnèrent  les  premières  murailles  qui  eftoient  au  près  de  la  dte  /ce 
defcendirenc  conne  le  port  et  firent  embarquer  tons  leurs  gens  de 
quelque  forte  quil)  fuffent.fuiSifans  pour  combattre  / qui  fe  nonue 
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inent  en  tonc  ec  de  toutes  forcestcenc  et  dix  nam'res  / dedans  lefqQél» 
les  oultre  les  gens  darmes  ec  gens  de  trecc  i fut  reare  tout  ce  qui!) 
peurenc  araafltf  / dont  iU  poaoi'enc  auoir  beroi'ng.|[  Apres  que  tout 
cela  fiic  feu'ct  Ni'das  voyant  les  genfdartnes  edonne;  et  failli;  de 
cueur  par  ce  que  contre  leur  opinion  et  tout  au  contraire  de  ce  que 
edoit  toufiours  aduenu  au  parauanc  auoient. elle  veincu;  par  mer  et 
que  fans  auoir  prouiGon  de  viures  edoient  conifraincc;  prendre  le 
ha;art  de  la  bataille  contre  toute  lordre  accoudumee/  les  fit  tous  af 
fenbler  et  leur  parla  en  telle  maniéré. 

|[La  harengue  et  enhortemenc  de  Nicias  aux  fonldars. 

SEigneurs  Acheniens/ec  vous  aultres  no;  allie;  qui  edes  icy.Cede 
bataille  quil  nous  faulc  auoir  maintenâted  commune  a tredous 
nous  /pourtant  que  vngchafcunlabeureicy  pour  le  faluc  defoy 
tnefmes  et  de  fa  patrie  comme  aufli  font  no;  ennemys . Car  G nous 
auons  la  victoire  en  ce  combat  de  mer  quil  nous  &ulc  ^'re  / nous 
nous  en  pourrons  retourner  vng  chafcun  en  Ton  pays  / parquoy  y 
debue;  aller  gaiement  / et  non  point  edre  edonne;  et  failli;  de  cueuv 
ne  faire  comme  font  gens  qui  nonc  aulcune  expérience.  Lefquel) 
quant  il;  ont  ede  veincu;  en  vne  bataille/  nonc  iamais  plus  aulcune 
eiperance  de  veincre/  ains  penfent  quil  leur  aduiendra  toufiours  ain 
fi.Mais  vous  qm'  edes  icy  Athéniens  gens  expérimenta  en  tant  de 
guerres.Ec  audi  vous  aultres  no;  allie;  et  perpétuel;  amys,  debue) 
confiderer  que  les  ilTues  et  euenemens  des  guerres  font  inopinées/ 
et  penfer  que  la  fortune  peulc  audi  bien  venir  de  nodre coude  quel 
le  a ede  de  laultre.f;Ec  fur  cede  efperance  vous  confiant  en  la  pro^ 
ede  de  fi  granc  nombre  de  gens  que  vous  edes  icy  vous  préparer 
de  rendre  aux  ennemys  ce  quil;  vous  ont  faict  a la  precedente  ba^ 
taille.Ec  tant  quil;  touche  a nous  vo;  chiefi/foiQ  certains  que  nous 
ne  obmettons  aulcune  chofe  a frire  qui  foie  necedaire  ou  conuena^ 
ble  pour  laffaire,ains  ayant  regart  a la  qualité  du  portqm'ed 
edroic/  donc  a laulcre  foi;  nous  aduinc  le  deibrdre/  ec  àudi  aux  cha^ 
deaux  et  tableaux  de  leurs  nauires  / donc  il;  nous  firent  degrans 
maulx/ nous  auons  pourueu  a tout  auec  les  patrons  et  capitaines 
des  nauires  félon  loppomuricç  du  temps  au  mienlx  quil  a ede  podî 
ble.|[Et  fi  auons  mis  dedans  les  nam'rcs  yne  mulritude  de  gens  de 
trect  beaucoup  plus  grande  que  neudîons  mys  / G nous  debmons 
combattre  au  large  de  la  mer  pourtant  que  a garder  la  difdpline 
et  lordre  de  la  marine  / ed  fort  contraire  de  charger  trop  les  naui« 
res  de  gens.mais  icy  cela  noos  fera  prouHitable  / pour  ce  que  noos 
combattrons  fur  no;  nauiies  comme  fi  edions  en  terre . Et  fi  auons 
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adiiire  quîl  eft  befoîng,  pourtant  que  nauonJ  eu  le  tëm^  de  re&tire 
et  taccouftrer  noj  nauircs  de  nouueau  pour  refifter  a lefpefleur  des 
poinctes  des  leurs/et  des  pièces  de  boys  qui  fortenc  dicôibc'qui  ft* 
U principale  caufe  de  nollre  deffaicte  / dauoir  de  grappes  de  fer  fi 
nous  en  pouons  finer  pour  les  attacher  et  retenir  quant  il;  nous  vie 
dront  chocquer.affin  quilj  ne  le  puiflent  retirer . Car  nous  funune* 
reduict}  a ce  quil  nous  conuient  combattre  de  n(^  nauircs  comme  fi 
cirions  en  la  terre  ferme . Parquoy  eft  expédient  que  noos  ne  noua 
deGoignons  point  des  nauires  de  nos  enneroys  quant  fetôs  vne  foi» 
aftemblei  i et  auifi  que  ne  les  laiftbns  defioindre  des  noftres  / atun^ 
du  mefmement  que  toute  la  terre  nous  eft  ennemye/referue  celle  pe 
cite  partie  empres  le  porc  que  nous  auons  garnie  de  noj  gens* 
0[Lerquelles  choies  ayant  en  mémoire  de^es  combattre  tant  que 
aurej  force  ne  vigueur  et  ne  vous  laifler  point  rebouter  a la  terre* 
Et  defque  vous  ferer  acrochei  a quelque  nauire  délibéra  de  ne  laiG* 
fer  efebapper  que  nayei  defFaia  tous  les  hommes  qui  ferôc  dedana 
combattans*Ec  a ce  faire  te  vous  enhorte  tous/  non  pas  feulemenc 
les  maronniers.mais  encores  les  gens  darmes,  et  dautant  plus  que 
cecy  eft  ouuraige  plus  de  ceubc  qui  ont  a combattre  fur  les  nauirea 
que  de  ceulx  qui  les  ont  aconduire/ct  a vous  conuient.de.veincrea 
ce  coup,ainfi  que  aue)  (aict  plufieurs  aultres  foi)  combattant  en  tec 
regart  de  vo)  maronniers  ie  vous  prie  et  requiers , que  ne 
foiej  point  recru)  ne  perdu)  de  coeur,  pour  la  perte  que  aue)  faicte  a 
laultre  bataille  / voiant  que  auei  plus  gros  appareil  de  guenc 
tro)  nauires  que  nauie)  lors  / et  beaucoup  plus  grât  nombre  de  gés, 
ains  vueillei  aller  gaiement  en  befoigne^  et  vous  reputer  dignes  de 
conferuer  voftrehonneur.Et  ceulx  dentre  vous  qui  eftes  tenu)  pouc 
Athéniens  pour  la  cômum'cation  dulâgaige,et  aufti  pour  la  mefme 
forme  de  viure,eocores  que  ne  le  foie),  et  par  ce  moyen  aue)  elle  eo 
grande  réputation  en  toute  Grece  / et  oultre  ce  partiapans  de  noa 
lire  empire  ebafeun  eo  fon  endroia,  en  tat  quil  luy  eftoit  expédient 
pour  fon  prouifit,airauoir  pour  auoir  lobeilfance  de  vo)  rubiect),eC 
pour  eftre  en  feurte  de  vo)  voilîns , début)  maintenant  bien  gardée 
delnabandoQoer  ne  guerpir  a ce  coup  noftre  empire  et  feigneurie,de 
laquelle  vous  fcul)  eftes  participans  et  compaignons-Et  contemi^ 
ceulx  que  auo  fi.fouuent  veincu),  aftauoir  les  Corynthiés  et  les  Sy 
racufains,nul  defquel)  na  iamais  eu  laudace  de  nous  reûfter,tât  que 
Doftte  armee  de  mer  a elle  en  vigueur,  et  leur  monftrer  que  voltre 
hardiefle  et  voftre  fdence  de  nauiguer  eft  plus  grande  en  vf»  pet* 
foones  ^enebres  que  foie)  et  que  auc)  ^e  vcincu)  / que  es 
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leurs  qui  font  fains  et  fi  ont  en  la  viaoire.  ceulx  dencre  vous 
qui  efies  Athéniens  ie  réduis  a mémoire  que  nous  nauons  plus  icÿ 
en  nodre  arcenal/  nul)  aultres  nauires  femblables  a ceulx  qui  font 
icy.ne  aultres  gens  combattans  en  terre  que  ce  petit  nombre  que 
y auons  laüTe  auec  noj  bagaiges,parquoy  fi  nous  nauons  la  victoû 
re/no)  ennemys  tout  incontinent  fen  iront  contre  eulx  / lefqueli  ne 
feront  pas  puiiTans  pour  eulx  deffendre  contre  ceulx  qui  defcédrôt 
des  nauires  des  cnemys,  et  cotre  les  aultres  qui  vicdrôt  de  la  terre» 
Et  par  ce  moyen  vous  viendrej  parue  en  pouoir  des  Syracufains/c5 
tre  lefquel)  vous  fcaue)  bien  a quel  intétion  vous  edes  venu), et  par 
tie  des  I^cedemoniens  qui  font  auec  eubnCParquoy  edans  réduit) 
a tel)  termes  quil  vous  rault  choifir  de  veincre , ou  de  venir  a cede 
extremitç,ie  vous  prie  que  fi  iamais  par  le  temps  pa(Te  aue)  môdre 
vodre  vertu  et  hardiede  vous  vueillei  parforcer  de  la  môdrer  main 
cenant,et  auoir  fouuenance  tous  enfemble/et  chafcun  endroict  foy, 
que  icy  ed  et  gid  toute  larmee  de  mer.tous  les  nauires  / toute  la  foc 
ce  de  gens,et  par  effèct  toute  la  cite,tout  lempire,et  finablemét  tou 
te  la  grande  renommee  des  Athéniens,  Par  lefquelles  chofes  garen 
dr  fil  ya  aulcun  de  vous  qui  excede  et  furmonte  laultre/foit  de  qud 
que  indudrie  et  expenence,  ou  de  hardiede,  iamais  ne  le  mondrera 
mieulx  a temps  que  a cede  ioumee,neplDS  a fon  befoing  et  des  aui 
tres-CApres  que  Nicias  eut  ainfi  parle,  fit  tout  incondnent  motet 
fes  gens  (ur  les  nauires.dont  Gylippus,et  les  Syracufains  furent  a( 
fe)  aduerd),pourtant  quil)  les  veoient  a leuil,preparer  et  combattre 
et  furent  aduifei  des  grappes  de  fer  quil)  mettoient  dedans  leurs  na 
tnres.Parquoy  fe  pourueurent  de  remedes  tant  contre  cela  /comme 
contre  les  aultres  preparadf)  des  ennemys . Car  il)  couurirent  les 
prourhes  et  la  plus  part  du  couuert  de  leurs  nauires  de  cu^  / affio 
que  les  grappes  ne  (y  peufTent  anacher,  ais  couladct  et  glidadenc 

f>ar  dedus  le  cuyr.Et  apres  que  tout  leur  cas  fut  rois  en  ordre,  Gy< 
ippus  et  les  aultres  capitaines  enhorterent  leurs  gens  darmes  pat 
telles  ou  femblables  paroles  « 

|[Lenhottement  de  GyUppus  et  des  Syracufains 
a leurs  gens  darmes, 

VOus  congnoifce)  feigneurs  Syracufains  / et  vous  aultres  no) 
amys  et  allie),qne  nous  auons  iufqnes  icy  faict  en  cede  guere 
re  comme  gens  de  bien,et  quil  edqdion  de  faire  encoresplus  gras 
chofes  maintenant . Car  fi  neut  ede  cela , vous  neudie)  pas  ede  fi 
prâpt)avousyemploicr»Toutedoi)fil  yaquelcunqm  nentends 


De  Thucydide 

bîw  du  tout  laihurcde  vueil  bien  luy  declairer.  |[Les  Athentcs  m 
drenc  du  commencement  icy  a intention  de  fubinguer  la  Sicile  pn 
tnierement  fili  pouoienti  et  aptes  le  Peloponefe,cc  confequemmenc 
toutleremanantdelaGcece.Lerquel;  encoresquih  euîTcoc  vi^ 
grant  et  puilTant  empire  /etquilifuircncles  plus  puüTans  de  cous 
les  aultresGreo  qui  ont  elle  cydeuât^  qui  font  de  prefentcou^ 
cefToys  vous  les  auei  par  plufieurs  foi;  veincu;  fur  la  mer  ( laquelle 
eiloit  du  tout  en  leur  pouoir  ce  que  iamais  nul  nauoic  peu  faire,ci^ 
oores  de  prefent  le  veinaet  comme  il  eil  tout  apparent . Car  quant 
aulcunes  gens  fe  treuuct  veincui  en  la  choie  ou  il}  le  petluadet  exce 
der  les  aultres,ü}  perdet  grandemcc  leur  réputation . Et  de  lors  eu 
auant  leur  opinion  et  cfperance  eil  moindre  en  foy  melmes  / que  (ilf 
nauoient  point  eu  du  commencement  telle  prefumption  et  confidc 
ce.Ec  eulx  voians  priue}  contre  leur  opinion  de  la  gloire  quil}  fe  at/ 
txibuoientlecueurleur  appetifleencoresplus  que  la  force  ( ainfi 
quil  ell  a croire  quil  eil  maintenant  aduenu  aux  Athéniens  • Et  pat 
le  contraire  vous  qui  auc}  eu  la  hardieife  de  leur  refiilcr  par  taexiea 
cores  que  ny  euiïïc}  pas  grande  practique , elles  deuenu}  plus  har< 
di)  pour  lopinion  q vous  aoe)  côceu  de  voilre  proeiTe  par  ce  q au(| 
veincu  ceulx  qui  eiloiét  reputei  les  plus  pui0as^  les  plus  exerckea 
en  cela,dont  dcbuei  auoir  double  elperâce  qui  vous  proufBtera  gri 
dementCar  ceulx  qui  vont  aifaillir  en  grant  efperâce  y vont  beau* 
coup  plus  ioyeurement.Ec  li  no}  ennemys  ont  apprins  de  nous  a faî 
te  lappareil  de  leurs  nauires,ainfi  q lauiôs  fuct  a laultrc  bataille/ec 
cela  ne  nous  doibe  point  efbahir,  car  nous  y fûmes  ia  accouilum^ 
parainE  ne  nous  crouuerôt  point  nouueaux  a chofeql}  facét.Ec  daa 
tât  quil}  mettrôc  plus  grât  nombre  de  gens  fur  les  chaileaux  et  cae 
bleaux  de  leurs  nauires  / il}  lêronc  plus  prefTetiComme  en  vng  com* 
bac  de  terre,et  fi  nefeaurôt  les  Acatnanics  / et  les  aulnes  gens  de 
crect}  quil}  ont  comme  eulx  ayder  de  leurs  dars  et  crecQ  e(&  cous 
ailisiec  par  ainfi  la  prelTe  et  le  grât  nôbre  redront  leurs  nauires  inu 
dles,et  empefehant  lung  laultre,fe  metnôt  en  defordre£c  peu  kut 
vauldra  quil}  ayét  plus  grant  nôbre  de  nauires  que  nous  / ne  pouc 
cela  vous  debne}  eilonner.Car  dautât  quil  en  ya  plus  grât  nombre 
peuuent  il}  moins  entedre  ce  q les  chien  leur  cômandeut.|[Ec  daul 
ne  parc  les  engins  et  artifices  que  nous  auons  appreile}  cône  eulx 
nous  aideront  bien£c  iacoic  ce  que  nous  penfons  bien  quefaichej 
aiTc}  par  ce  que  aue}  entedu  de  leur  affaire  en  quel  eilat  il}  font.tou 
telFoi}  nous  vous  voulons  bien  aduertir  quil}  font  prefque  defefpe^ 
|C},tltpu  1k  mflUmin  qui  leut  font  aduenu}  que  pat  k nocef^ 
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bvîl>  fe  TOtenc.Telleniéc  quîli  ne  fe  côfîenc  pas  tac  en  leur  appareil 
c6œe  a ce  (]tii  eft  leur  fenl  refuge,a(rauoîr  a la  témérité  de  la  fbmi^ 
■e£c  font  délibéré)  ou  de  paiTer  par  force  parmy  noj  nanires,et  par 
ce  moyen  gaigner  la  haulce  mer.ou  bié  Cl)  faillét  a cela,deulxiecter 
a bort,  et  prendre  leur  chemin  par  terre,  corne  gens  qui  font  en  tel 
e(lar,que  force  leur  ell  de  choifir  de  deux  parti)  qui  ries  nevallent  le 
moins  mauluais-CCôtre  ces  gens  adonc  ainfi  côfu),ec  qni  côbattéc 
cotre  la  fortune , laqlle  feil  délia  declairee  cotre  eulx  / nous  côuienC 
côbattre  a toute  oulcrâce/c5me  leurs  ennemys  mortel)£t  délibérée 
de  faire  deux  chofes  tout  a vng  coup  / aiTauoir  en  afTeuranc  voilre 
efhic,vous  vengier  de  ennemys,  qni  nous  font  venu)  enuahir,  ec 

faoler  noilre  mal  calent  fur  eulx,et  quant  et  quâc  repulfer  no  enne« 
mys,qui  foc  deux  chofes,  lefqlles  ont  accouifume  deifreplaifances 
a tontes  gens.Et  que  ceulx  cy  foiét  no  mortel)  ennemys/il  ny  a cel 
luy  de  vous  qui  ne  lentéde,  car  il)  font  icy  venu)  pour  nous  mettre 
en  feruinide.Ec  fil)  eniTent  veincu,il)  euflent  vfe  enuers  nous  de  ton 
ce  cruaulte,et  cuers  no  femmes  et  enfiins  de  toute  vilénie,  et  nefire 
cite  eufTenc  réply  de  toute  difformité  et  confufioOMCPoar  kf^llea 
raifôs  nul  de  nous  ne  doibe  auoir  pide  deulx,  ne  fauter  que  ce  foie 
noflre  proufbc  de  les  en  laiffer  aller  fans  nous  mettre  en  dangier  • 
Car  aufli  bien  fil)  ont  la  victoire,fen  iront  il)  fans  quil  y ait  aulcun 
dangier  pour  nous.Mais  fi  nous  Eufons  eeque  debuôs  et  voulons 
fiure.affauoir  que  nous  les  chaili5s,et  que  remettôs  toute  Sicile,ea 
L'berte  encores  plus  grade  qlle  na  efle,certain«ncc  nous  aurôs  faicc 
vng  glorieux  côbac.et  fi  naduicc  gueres  fouuét  q Ion  ait  fi  belle  ne 
G honnefle  occafion  de  foy  mettre  au  digier  dune  batailleaifauoic 
que  en  aianc  du  pire  on  ne  perde  gueres  I ec  en  aiâc  du  meilleur  Ion 
gaigne  beaucoap.CAiât  Gyb'ppus  et  les  aulcres  duo  ^raeufains 
enhorte  leurs  ges  par  tel)  ou  femblables  langaiges,les  nrét  embas 
quer  des  quil)  lentirét  q les  Athéniens  (aifoict  embarquer  les  leurs* 
(Mais  Niaas  qui  efloic  effonne  du  digier  ou  il  veoic  laffaire  i leql 
efloit  bien  proebain/et  côgnoiifans  quel)  inconuenics  ont  accouff  u 
me  daduenir  en  fi  cruelles  batailles  / ne  tenoic  riens  pour  aflc)  bien 
pouruen  de  fon  coufle,ne  luy  fembloit  quil  euft  affe)  parle  a fes  gés 
Si  Bc  de  rechief  appeller  les  patrôs  et  capitaines  des  nanires  cliafcu 
a part.les  nommant  honnorablement/  unt  par  leurs  noms  que  pat 
burs  fumoms  ! et  auflî  adiouff  ant  les  noms  de  leurs  pères  • Et  ainfi 
quil  feauoie  quevng  chafeun  deulx  auoit  le  bruyt  de  quelque  choie 
honnorable  / luy  reduifanc  cela  a mémoire , le  prioic  de  ne  perdre 
point  fâ  bonne  tenômee  a celle  iontnee . Et  ccolx  dont  les  anceflrc9 
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auoient  fai'ct  quelque  chofe  grande, qûih  ne  TouInlTentefiamdreeC 
abolir  Uiôaeur  qui!)  auoicc  acquis  par  la  vertu  de  leurTâ  anccfires  • 
|[Leur  remanteuant  au  furplus  la  liberté  de  leur  patr»  qui  eiloit  U 
plus  franche  que  Ion  feeut,  et  ou  vng  chafeun  ponoit  viure  a fa  V04 
lunte.fans  eilre  fubiect  a côraâdeméc  de  perfonnc£t  plufieurs  aul« 
très  chofes  que  en  tel)  cas  ont  accoudume  de  dire  gens  tranfporte);* 
fans  auoii  regard  de  dire  chofe  que  Ion  iugeaftedre  antique  et  boa 
canniete/mais  côme  gens  efpouent^  difent  en  grande  exclatnatioa 
ce  que  leur  femble  feruir  au  cas.non  point  en  remémorant  le  dagiec 
de  leurs  femmes  ,de  leurs  enfans.de  leurs  temples,  et  aultres  telles 
chofes  que  ont  accoudume  dire  gens  de  vertu.^  apres  quil  eue 

die  toutes  ces  paroles:  lefquellcs  toutefFoi)  il  repatoit  plus  neceffai 
res  que  foudîfaDces,fe  partit  deulx.et  mena  les  gés  de  pied  au  borc 
de  la  raer.Si  les  Bt  mettre  au  meilleur  ordre  quil  peut  pour  donner 
couraige  a ceulx  qui  edoient  fur  les  nauires-Et  Demodhenes  A^enj 
dcr,et  Hurymedon,qui  edoient  duef)  de  larmee  de  mer,drerct  auec 
les  nauires  droict  a la  bouche  du  porc , laquelle  défia  les  ennemys 
auoiéc  garnie  et  occupee,a  intention  de  rompre  lordre  defdict)  eo^ 
oemys . et  de  defioindre  leurs  nauires  pour  gaigner  la  haulte  mer  « 
|[Mais  de  laultre  coude  les  Syraeufains  et  leurs  allie?, vindret  auec 
prefque  femblable  nôbre  de  nauires,  partie  cotre  la  bouche  dudici 
porc/  et  parue  a Ictour  diceluy  pour  les  empefeher  de  tous  couder 
•iant  au  furplus  leurs  gens  depied  au-bort  de  la  mer,  pour  les  fiy 
courir  quelque  parc  que  leurs  nauires  aborda(Tenc.Or  edoict  cbic& 
de  larmee  des  Syraeufains  Sicamis,et  Agatharchus,  lefqU  tenoiéc 
les  deux  pdinctes/  adâuoir  la  dextre  et  la  fenedre,cc  au  milieu  edoi 
eut  Py  then  et  les  Corynthiés-  CLes  Athéniens  adonc  des  quil)  via 
drenc  a la  bouche  du  port  de  première  arriuee  rebooterent  les  naui< 
tes  qui  edoient  illec  ioinct?  pour  leur  empefeher  lilTae.ee  le  parfoc>* 
coienc  de  rompre  leurs  b’ens  et  chaînes  dont  il)  edoient  ralb'e)  • 
Mais  les  Syraeufains,  et  leurs  aUie)vindrenc  de  tous  coude*  ruec> 
fur  eulx/  non  pas  a la  bouche  du  port  tant  feulement/  mais  par  dea. 
dans  icelluy  • Si  fiic  le  combat  cruel  et  dangereux  plus  que  nul  dei 
aultres  precedens  nauok  ede  / et  oâoit  Ion  les  cri?  des  chicB  et  caA 
picaines  qui  coramandoienc  aux  marotmiers  de  voguera  granC 
efifort  / et  vng  chafeun  de  fon  coude  felforcoic  de  mondrer  fon  art 
êc  Ton  indudrie , et  pareillement  les  gens  de  guerre  qui  edoient  fut 
les  chadeaux  et  fur  les  tableaux  dés  nauires  fe  parforcerent  de  faire 
leur  debuoir  audi  bien  que  les  maronm'ers  / et  de  bien  garder  et 
deffendie  arng  chalom  lelieu  que  luy  auoit  edejociiôiiB.Maû  pont 
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taM  xjne  le  combat  Te  fâifoît  en  Leu  bien  e(lroicc,et  conftraincr,par.i 
ce  qnil  y auoîc  qne  dung  conRe  que  dautre,peu  moins  de  deux  ccc 
hauires  qui  fe  côbatoient  tous  dedàs  le  port  ou  a la  bouche  diceluy 
IL  ne  pouoient  gueres  venir  a grant  elFort  dauirons,les  vngi  fur  les 
aultres  • Car  on  nauoic  nul  moyen  de  foy  retirer  ne  de  recharger, 
ains  fenueRiiToient  lung  nauire  laulcre/  aiaG  quih  fe  râcontroient , 
lut  en  fuyant  ou  en  aRaillant.Et  tât  que  lung  nauire  aifailloit  laul 
‘tre  ceulx  qui  eRoict  fur  les  chaReaux  et  planchers  diceulx  iectoicc 
force  dars,pierrcs,et  trect)  les  vngr  cotre  les  aultres, mais  des  quili 
fe  ioignoient  enfembl  e venoient  au  combat  main  a main/ et  feRbr^ 
coient  détrer  les  vngs  dedâs  les  nauires  des  aultres.Ce  que  aduinc 
en  plulleurs  diceulx, pourtât  que  le  lieu  cRoit  conRrainct/  et  en  aul 
enns  lieux  fen  trouuoient  deux  contre  vng  par  conRraincte , et  les 
gouuerneurs  et  patrons  feRudioient  les  vng;  a guerrer  ceulx  des 
ennemys,et  les  aultres  a deffendre  les  leurs,et  non  pas  par  tours  ec 
les  vngi  apres  les  aultres /mais  tout  a vng  coup, et  de  tous  couRei, 
ilôt  le  bruyt  cRoit  fi  merueilleux  que  feRoit  grât  horreur  et  paouc 
il  ceulx  qui  côbattoienr,et  fi  ne  fe  pouoiét  entédre  les  vngs  les  aul^ 
ttes,côbien  que  les  chieL  et  capitaines  de  lung  couRe  et  laultre  Bfa 
lent  de  gras  enhortemens  a leurs  gens, tant  pour  le  Rille  que  pouc 
la  difdpline  de  la  mer,  côme  auRi  pour  la  grade  ardeur  que  chafeü 
auoit  de  yeincre.  Athéniens  crioient  a leurs  gens  quils  ra 

piRent  lordre , et  les  liens  des  nauires  qui  empefehoient  liiVue  du 
■port,et  que  fi  iamais  i L auoiét  eu  vertu  ne  couraige  le  raôRraRenc 
a celle  henre,fiL  auoiét  cure  de  leur  propre  raluc,et  de  retourner  eu 
leur  patrie  > Syraeufains  et  leurs  allies  remonRroient  aux 

leurs  quil  eRoit  lheure  de  monRrer  leur  vertu,  pour  garder  que  les 
ennemys  ne  fe  fauluaRenr,ec  pour  côferuer  et  accroiRre  Ihôneur  ec 
la  gloire  de  leur  nation.Et  les  chiefs  mefmes  quant  ils  veoict  qlque 
nauire  aller  lafchement,ou  ceulx  qui  eRoiét  dedâs,ne  faire  leur  de* 
uoir.appelloiét  les  patrôs  par  leurs  nos  et  leur  demâdoiét,a(fauoit 
les  Atheniës,fil  leur  ferabloit  q la  terre  qui  eRoit  la  plus  ennemye 
quils  eulTent  au  m5de,leur  fuR  plus  feu|:e  q la  mer  quils  pouoiét  en 
peu  deure  gaigner.  Et  les  Syraeufais  fils  fuyoiét  deuat  ceulx  qui  ne 
côbattoiét  fi  no  pour  eulx  en  fouyr.en  qlque  maniéré  q ce  fuR-CPc 
dât  q ce  côbat  fe  faifoit  en  mer  ceulx  q eRoiét  en  terre  au  bort  de  la 
tnen  eRoiét  en  gras  et  diuers  penfemés  et  fantafies.  Car  les  Syracu 
fains  veoiét  quil  eRoit  qneRion  dac^'r  beaucop  plus  grât  hôneuc 
quils  nauoiéc  pende  du  cômencemét£t  les  Athenieiis  auoiét  crainte 
fqoii  ne  lew  aduint  encoies  pis  que  a ceulxqui  eftoiét  fut  merpoux 
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tant  q toutes  leurs  bagues  edoi'enc  fur  les  nauîres  quSl»  craignoiéç 
merueilleufcinenc  perdre.  Et  dautant  que  le  combat  eftoi't  variable 
et  la  victoire  incertaine , ilj  eiloienc  condrainct)  auoir  diuerfes  opî< 
nions/  et  faire  diuerfes  mines.Car  eilanc  G près  quil;  veoient  le  tout 
clereméc  / ceulx  qui  veoient  en  aulcun  endroicc  leurs  gcs  qui  auoiéc 
du  meilleur,  leuoict  les  mains  au  ciel/  et  prioient  les  dieux  a haulte 
voix  que  ne  les  voulGlTent  defrauder  ne  fruGrer  delà  victoire.  Ec 
par  le  contraire  ceulx  qui  veoient  les  leurs  eftre  veincu;,  eftoient  ea 
pleurs  en  complainctes.et  piteux  cri;.  Et  quant  le  côbat  eGoit  doub 
ceux  et  afpreitellemcc  que  on  ne  pouoit  iuger  qui  en  auroit  du  pire, 
il)  faifoient  des  geGes  ec  Ggnes  du  corps /tel)  que  leur  dcGr  portoit, 
comme  G cela  aidoic  a leurs  gens  pour  la  crainte  quil)  auoient  quib 
ne  perdilTent,  ec  par  cGect  failoiéc  prefquc  tel)  actes  de  leurs  corps 
côme  G eulx  mefaies  combatifTent , et  cGoient  au  mefme  foucy  que 
ceulx  qui  combattoienc.  |[  AuGi  veoient  il)  fouuent  en  celluy  cou^ 
flict  pluGeurs  qui  pour  bien  petite  occaGon  fe  fauluoient.ou  eGoicç 
deffaict).Ec  meime  lexercite  des  Athéniens  eGant  en  terre,  tant  que 
leurs  gens  combattirent  main  a main  en  mer  / ne  veoient  pas  tanc 
feulement  le  combat/  mais  pourtant  quil)  eGoient  prochains  oioicc 
diGinctemcc  les  plainaes  et  lamentations  ec  clameurs  tât  de  ceulx 
qui  veincoienc , que  de  cculxqui  eGoient  vancu)  / et  toutes  aulcres 
chofes  femblables  que  Ion  peut  veoir  cc  ouyr  au  conGict  trefaptç 
de  deux  puiGans  exercices  i ec  le  femblable  foucy  et  trauail  auoieuc 
ec  foulFroient  oulcre  le  combat  ceulx  qui  eGoient  dedâs  les  nauires* 
fFinablement  apres  que  leGour  eut  longuement  dure,les  Syraca 
fains  et  leurs  allie)  mifrenc  les  Athéniens  en  fuyte/  et  des  quil)  les 
virent  tourner  le  dos  a grans  cri) , et  a granc  effort  les  chalTerenc 
lufques  en  terre . Et  ceulx  des  Athenieos  qui  fe  peurent  fauluer  et 
iecter  en  terre  a la  plus  grande  diligence  quil)  peurent  fe  rerirerenC 
en  leur  camp.Et  pareilleméc  ceulx  qui  eGoient  en  terre  voyant  qm'l 
ny  auoic  plus  defperance  a grans  cri),pleurs,et  lamentations  couru 
rent  cous  a vng  coup  les  vngs  aux  nauires  pour  les  fauluer,  les  aub 
très  aux  murs  quil)  renoientencores  / lesaultres  et  la  plus  parc 
eGoient  en  doubce  de  leur  vie , ec  regardoient  de  cous  couGe)  côme 
et  par  ou  il)  fe  pourroienc  fauluer.|[Ec  brief  la  paour  et  leffray  fut 
G grâc  a celluy  coup  que  iamais  au  parauâc  nen  auoiét  eu  le  pareil* 
Ec  bien  fouGrirent  et  receurent  les  Athéniens/ ce  qm'l)  auoient  faict 
fouffri'r  ec  recepuoir  aux  Lacedemom'ens  a Pyle  l quant  apres  quib 
curent  veincu  lârmee  de  mer  i&ceulx  Lacedemoniens,les  deffirenc, 
Ec  Geomme  les  Lacedemoniens  lots  eacrercc  dedans  liQe,cout  abfi 
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les  Athéniens  fe  fedrerenc  a celle  (bl)  en  terre , fans  touteiFoIi  auoir 
anicune  efperance  deulx  lauluer  «Gceneftolt  par  quelque  cas  et 
moyen  Inopiné. 

|[Côme  les  Athéniens  et  leurs  allie)  apres  la  deüalcte  fen  par^ 
drct  de  leur  camp  pour  eulx  en  aller  par  terre  es  terres  et  clt^ 
de  Sicile  qui  tenoient  leur  party . 

J^CHAPITRE*Xim<^ 
PRES  GESTE  BA 

Hcaille  C afpre  et  0 cruelle, en  laquelle  y eut  grant  nom 
1 bre  de  nauires  prins  et  deiïâlct3,et  de  gens  mors . les 

I Syracufains  et  aultres  leurs  alllej  alans  la  vIaoIte,re 

irent  les  naufraiges  et  les  charoignes,  et  edant  retourne)  en  la 
ville, drelTerent  leur  trophee.|[  Au  regard  des  Athéniens  il)  edoicc 
fi  eHonne)  des  maulx  quil)  auoiét  veu,et  veolent  deuât  leurs  yeulx  « 
quilneleur  fouuenoit  de  requérir  naufraiges  ne  charoignes  / ains 
ne  penfoient  fi  non  comme  il)  fe  pourroict  incontinent  fauluer  celle 
nuycc  mefmes.dont  il)  efiolent  en  diuerfes  opiniôs-Car  Demofibe^ 
nés  efioit  daduis  quil)  fembarcaiTent  fur  la  relie  des  nauires  qui 
leur  efioient  demourej,et  fefchappairent  a la  poincte  du  iour  par  le 
port  mermes  fil)  pouoient.Car  encores  auoientil)  plus  grant  nôbre 
de  nauires  que  les  cnnemys  i alTauoir  enuiron  foixante,la  ou  les  ea* 
nemys  nen  auoiét  pas  anquante-C  Auquel  confeil  et  aduis  Nicias 
(accorda/  mais  quât  vint  a faire  embarquer  les  gens,  les  marôniers 
en  furent  refufans  i pour  la  frayeur  qui!)  auoient  encores  du  côbac 
ou  II)  auoiét  elle  veincu),et  ne  leur  fembloit  pas  quil)  peuITent  plus 
auoir  du  meilleur,  par  quoy  fut  force  de  changer  opinion  / et  tous 
dung  accord  deh'bererent  deulx  fauluer  par  terre  . |[Dececyfe  ^ 
douota  bien  HermocratesSyracufain,et  pourtant  confiderant  que  ta. 
ce  feroit  chofe  dangereufe  / fi  vng  tel  exerdte  fe  reriroit  et  rallioit 
quelque  parc  en  terre,dont  apres  il)  penflenc  recômencer  vne  guer* 
re  nouueile  fen  alla  deuers  les  offiders  de  la  ville  / et  leur  dict  que 
ion  debuolc  bien  auoir  regard  celle  nuycc  an  defpartement  des  ea* 
nemys  / leur  remonllrant  par  plufieurs  raifons  les  dangiers  qui  en 
pouoient  aduem'r  .Et  quil  luy  fembloit  que  tous  les  gens  qui  elloi 
ent  en  armes  en  la  ville,  tant  du  pays  que  dextranglers  I debuoienc 
forcir  et  aller  gaigner  les  palTaiges , par  lefquel)  lefdict)  Athéniens 
(ê  pOQoienc  fa^uer . Et  de  celle  opinion  mefmes  elloient  bien  le^ 

“ H 


De  Thucydî(!e 

aulcres  .congnoi'ffant  quil  difoît  vente/maîs  îl}  confidererct  qne  les 
compatgnons  qui  auoient  combatu  toucleiour  cftoienc  foittra« 
uaillei , et  deCroient  le  repos  / et  parai'nli  a peine  vouldroient  bien 
obéir  a ce  que  leur  feroic  commande  touchant  cela  £c  dautât  moins 
que  le  lendemain  edoit  vne  (ede  de  Hercules/en  laquelle  Ion  prepa 
roit  grans  facrifices.pour  luy  rendre  grâces  de  celle  victoire  fi  gtâ 
de . fin  quoy  faifant  plufieurs  félon  la  coufhime  fe  vouldroient  ref* 
iouir  et  reficier  en  boire  et  en  manger . Par  quoy  toute  aultre  chofa 
feroic  plus  aifee  a leur  perfuader  que  de  forcir  en  armes  celluy  iour* 
Pour  lefquelles  raifons  ne  faccordercc  point  a lopim'on  de  Hermo^ 
craces  • Lequel  voyant  quil  ne  pouoic  les  induire  a cela/  et  confia 
derant  que  les  ennemys  celle  nuyet  pourroienc  en  eulx  retirant  gai 
gner  les  paifaiges  des  montaignes  qui  efioient  fors  et  difficiles,  fe 
aduifa  dune  telle  mab'ce.  Car  il  enuoya  aulcuns  de  fes  compaignôs 
gens  de  cheualdufques  au  plus  près  du  camp  des  Athéniens  / telle/* 
ment  que  on  les  pouoic  bien  ouyr/et  feignis  eftre  de  ceulx  de  la  vil 
lequiauoienc  aifecuon  aux  Athéniens  (^dont  y en  auoic  plufieurs 
qui  faifoient  feauoir  des  nouuelles  a Nicias  ^ et  quih  eftoient  illec 
venu;  pour  ce  hure,  dirent  que  Ion  luy  deubt  fignifîer  que  pour 
celle  nuyee  ne  fe  deubt  bouger . Car  les  Syraeufains  auoient  gar< 
ny  les  paifaiges  / tellement  que  la  nuyet  y auroic  dangier  pour  le 
defordre  de  fes  gens:mais  que  le  iour  venu/  marchant  en  bataille  ce 
en  bon  ordre  pourroienc  plus  aifeement  gaigner  lefdicti  palfaigeS4 
^[Celles  paroi  les  remifrenc  ceulx  qui  les  auoient  ouyes  aux  duc» 
ce  chief)  du  camp  / lefqueU  non  penfanc  quil  y eut  aulcune  fallace  • 
délibérèrent  de  feiourner  illec  celle  nuycc,et  encorcs  le  lendemain» 
Si  (vent  feauoir  a tous  les  genfdarraes  quil)  ordonnalfent  et  ap^ 
prefiaifenc  tout  leur  cas  / pour  partir  dedans  deux  iours  fans  riens 
porter  / fors  ce  tant  feulement  que  leur  feroic  neceffaire  pour  luGai^ 
ge  de  leurs  perfonnes.  |[Ce  temps  pendant  Gyh'ppus  et  les  Sy> 
raeufains  enuoyerent  fournir  les  pailaiges/par  lefquel)  il)  penfoicc 
que  lefdict)  Athéniens  deuncncpalfer  / etmefmementaupaflaige 
des  n'uieres  mifrenc  bonnes  garnifons/et  pareillement  aux  aulcres 
L'euxconftraincc).  De  laultre  coude  ceulx  de  la  ville  fortirencau 
port/ et  recueillirent  les  nauires  des  Athéniens  / defquel)  les  vngi 
il)  brûlèrent  ce  que  iceuLx  Athéniens  mefmes  auoient  au  parauanc 
délibéré  de  faire/  et  des  aulcres  chafeun  en  print  ce  quil  voulut  / ec 
les  retira  en  terre  fans  que  perfonne  luy  contredicc . Apres  cela 

Nicias  et  Demodhenes  ayant  ordonne  leur  cas  félon  que  bon  fem 
bklêo  parurent  le  quacoefmeioiu  apres  U bau^^  que 
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chofe  bîœ  griefue  et  bfen  trifte  a treftous , non  pas  tant  fetilemcnc 
pource  qui!)  aoolent  perdu  tous  leurs  nauires/  ecque  dune  grande 
crperance  quil)  auoi'eoc  eu  du  commencement  de  fubi'ugucr  celluy 
pays  eftoi'ent  reduicts  avng  grant  dangier  tant  deulx  mcfmes  que 
de  leur  cite.  Mais  encores  pource  que  ce  leur  edoit  vng  dur  et  mife 
rable  fpectacle  de  laiiTer  leur  camp  et  leurs  bagaiges  / dont  leurs 
çueurs  et  cous  leurs  fentemens  edoienc  prefquetous  amorti  i , et  la 
pcnfee  les  rendoic  trides  et  edonnej . |[Ec  daultre  patt  edât  leurs 
compaignons  mors  / demourej  fur  le  champ, fans  fepulture , quant 
|1)  en  veoienc  quelcun,cela  leur  faifoit  horreur, deul,et  paounMais 
rncores  plus  grande  compadion  auoiéc  des  bledej,  et  des  malades 
quilj  laidbienn  pourtant  quih  les  reputoîenc  plus  malheureux  que 
ceulx  qui  edoient  mors. Audi  les  poures  miferables  voianc  les  aul<^ 
Cres  partir/  fe  mettoienc  a plourer  et  crier/ priât  leurs  coropaignos 
par  leurs  noms  quil?  les  voulddenc  mener.  Et  quât  il;  veoient  quel 
cun  de  leurs  parens  domediques , ou  fpeciaux  amys  / les  pourfuy/^ 
noient  et  retenoiéc  le  plus  quil)  pouoienc/et  quât  il)  ne  les  pouoiéc 
plus  fuyure,fe  mettoienc  a crier  et  plorer  en  les  blafmant  et  maul.< 
didant.  Tellemét  que  tout  lod  edoit  plain  de  pleurs  et  de  foufprs 
dont  le  partement  le  retardoit  beaucoup  /combien  que  confiderâC 
les  maulx  qui  leur  edoient  aduenu),  et  quil)  craignoienc  leur  adue^ 
nir,Ies  mident  en  plus  grant  deul  et  foucy/et  beaucoup  plus  enco 
tes  quil)  nen  lailoient  le  femblant.Et  oultre  ce  quil)  edoict  trcdous 
dolens  et  elpouente)/  edoient  dauctaige  marri)  les  vngs  contre  les 
tnltres.Et  iomme  toute  edoient  tout  ainlî  que  gens  qui  fen  fuyenc 
dune  cite  bien  grade  qui  a ede  prinfe  par  force . Car  il)  edoict  tous 
enfemble  quant  il)  parurent  enuiron  quarante  mil  / fans  parler  d^ 
maronniers  et  de  laultre  multitude  qm'  portoient  chaTcun  ce  quil 
pouoit  / les  genldarmes  tant  de  pied  que  de  cheual  portoient  vng, 
chafeun  les  viures  foui»  leurs  harnois,  quedoit  choie  quil)  nauoiéc 

{>as  accoudume/  les  vngs  pour  crainte  de  nenpouoir  recouurer/  ec 
es  aultres  pour  faulte  de  varlet)  ec  defclaux . Car  la  plus  part  feu 
edoient  fouy)  aux  ennemys  partie  de&a  au  parauant/  mais  la  plus 
part  apres  celle  defFaiae . Ec  G nedoienc  pas  les  viures  quil)  por« 
coient  Tudifans  pour  leur  necedite,  pour  tant  que  au  camp  edoient 
deda  prefqne  failli) . |[Ec  iacoit  que  en  aultre  temps  ec  en  aultres 
lieux, telle  difette  foie  aulcunement  tolerable , pouttant  quelle  ed 
commune  ec  égalé  autant  aux  vngs  que  aux  aultres/  et  ned  accom^ 
paignee  daultre  malheur:  Toutelfoi)  a ceulx  la  dautant  edoit  plus 
griefue  quant  il)  confideroient  la  gloire  ou  il)  auoienc  ede,et  la  mi^ 


De  Thncydide 

fere  et  defolatîon  ou  ilj  eftoîcnt  turabcj . Car  cettainement  certe 
grande  nouuelleteaduînc  lors  a lexercîte  des  Grec?  qoili  efloiett 
eu  crainte  deftre  defFaictj  par  ceulx  quilj  eftoîenc  venuj  ^ur  fubîa 
guer.Et  la  ou  il)  eftoient  partîj  du  pays  a grande  mélodie  de  chaiV 
cons  ioyeufes  de  diuers  inftrumens , feifans  grans  veuj,  pour  la  vî^ 
croire  dont  ib  auoient  ferme  efperance  ' fen  retournoient  tous  m<x# 
nés  / et  faifans  fons  piteables , et  aultres  chofes  toutes  contraires  * 
pourtant  que  les  maronnicrs  qui  eftoient  venu»  pour  nauiguer  fut 
mer»  eftoicnt  lors  en  terre  rengej  auec  les  gens  de  pied  ( neâtmoin* 
toutes  chofes  leur  eftoient  tolérables  pourlcgrant  dangier  ouili 
fe|Teoient  reduicti . CLe^qu'Ij  voyant  Nidas,ainfi defconfortej» 
perdu;  de  cueur/  les  alloit  reconfortant.leur  remôflrant  tout  plaia 
de  chofes  feruâs  au  cas/ainfi  quil  les  tronuoit  aflemble;  leur  efcrüt 
plus  a haulte  voix  que  par  maniéré  de  harengue  ne  de  remonftranca 
^ur  leur  faire  reprédre  cueur/et  pour  leur  proufFiter  en  leftat  qoil§ 
eftoicnt  corne  il  fcauoit  bien  faire.Si  leur  difoit  tçlles  parolles» 
(Les  remonftrances  dcNicias  aux 

genfdarmes»  ^ 

IL  nous  conuîent.feigneurs  Athéniens , et  vous  aultres  no;  amyi 
et  allie;, auoir  bon  couraige  et  bonne  efperance  encores  que  foiô» 
en  leftat  que  nous  fummes . Car  plufieurs  font  efehappe;  de  beau* 
coup  plus  grant  malheur  et  dangier  queneft  celluy  ou  noos  fum^ 
mes  / par  quoy  debue;  prendre  couraige  / non  point  vous  blafmeg 
oultre  raifon  / foit  pour  la  perte  que  vous  aue;  faicte,  foit  pour  la 
honte  que  vous  endure; . Car  de  moy  ic  ne  fuys  en  riens  de  meiU 
leur  condition  que  quelque  foit  de  vous  aultres /ne  de  force  / poot 
tant  que  vous  voye;  comme  ie  fuys  encores  débilité  de  ma  mala^ 
die  / ne  de  biens,  car  encores  que  cy  deuant  ie  fufle  auffi  bien  pour> 
ueu  tant  de  viures  que  daultres  chofes  neceflaires/  toutelFoi;  a pre> 
fent  ienen  ay  point  plus  grande  prouifion  que  le  moindre  delà 
bende . Combien  que  iaye  faict  grans  facrifices  aux  dieux,  et  vf# 
grande  bonté  et  courtoifie  aux  hommes  / qui  me  donne  encores  zu*, 
' dace  de  bien  efperer  cy  apres.Mais  ie  vous  voy  eftonne;  et  efpouea 
te;/  trop  plus  quil  ne  conuient  a la  dignité  et  condition  de  vo;  perx 
fonnes /pour  les  maulxetdommaiges  queauc;rcceu;/lcfqnel;paf 
aduenture  amenderont  • Car  no;  cnnemys  ont  eu  afle;  de  feb'cite  et 
de  bon  heur . (Et  fi  quelque  dieu  a efte  marry  et  courrouce  contre 
nous,dc  ce  que  fummes  venu;  icy  faire  la  gucrre,nous  en  auons  efte 
afte;  puni;  et  trop£t  Ion  a fouuent  veu  cy  deuant  des  gens  qui  font 
venu;  aftaillir  des  aultres  en  leurs  maifons  ^lefquel;  ayât  frict  ieuç 
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^buoi'r  a U guette  low  neanttnoms  eu  des  nialheuts  et  înconu»* 
mens  toletables.Parquoy  nous  debuons  cTperei'  que  dieu  nous  (êra 
inieuUcyapres/poarcancque  nous  méritons  mieulx  auoir  miferi' 
corde  de  luy  que  veogeance*^C  remanant  vous  debuej  conGd»* 
ter  la  force  de  vous  merœes/quel  nombre  vous  eftes  et  en  quel  appa 
reii  darmes.Et  vous  perfuader  que  en  quelque  parc  que  vous  trou« 
uier  enfemblci  vous  vous  «fies  batcuj  vous  mefmes.  Et  que  en  queU 
que  cite  de  Sicile  que  vous  arriuo/fere)  aifecraenc  receu;  par  amout 
ou  par  force  / et  G nenfere)  pasaifeemenc  defchaire)  apres  que  y. 
anrej  vne  foû  elle  receu).  pour  aller  feurcmenc.vous  aurej  ru 
gard  de  marcber  au  meilleur  ordre/  et  en  la  'plus  grande  diligence 
que  vous  pourrez  fans  penfer  aaultre  chofe,  G non  que  en  quelque 
part  que  (oiet  cooGrainct;  de  combacre  G vous  obtenez  la  victoire/,, 
illec  feront  voj  murailles  et  voftre  cite.  Et  G eft  neceifaire  de  contl* 
nuer  et  auancer  noftre  chemin  vng  iour  et  vne  nuycc  fans  nous  ar> 
reGer/  car  nous  auons  faulte  de  viures.  Et  des  que  nous  arriuerons 
en  quelque  ville  de  ce  pays  nous  ferons  en  feutre  / pourtant  quiU 
perleuereronten  noGre  amytie  et  alliance  pour  la  crainte  quil;  ont 
des  Syraeufains-Et  G auons  deGa  enuoye  deuers  eulx  /pour  les  ad* 
uertir  quih  nous  viennent  au  deuannet  nous  apportent  des  viures* 
Et  en  eflfect  refoluet  vous  mes  amys  et  compaignons  quil  vous  eft 
neccGaire  de  vous  monftrer  ges  de  bien  et  vertucux.Car  G vous  faU 
ctes  aultremenc  ne  trouuere}  lieu  qlconques  en  ce  pays  qui  ne  voua 
foie  ennemy  et  ou  vous  puiGies  fauluer-  Mais  G vous  faictes  vaille 
ment  vous  aultres  qui  neGes  point  Athéniens  reuerrej  en  brieflea 
chofes  que  tant  deGxer  veoir.  Et  vous  qui  eGes  Athéniens  refufeite^ 
te)  et  remontere)  la  grande  puiGance  de  voGre  cite,  encores  quelle 
foit  fort  rabaiiTee,car  les  murailles  et  les  nauires  ne  font  pas  la  cite 
fans  les  hommes,mais  bien  les  homes  fans  icelles.  ^fTelles  remon 
Grâces  faifoit  Nirias  par  cy  et  parla  aux  fouldars,  qnât  il  veoit  aul 
cune  bende  qui  nalloit  pas  en  bon  ordre,  ou  ne  fuyuoit  pas  de  près 
les  aulcres,et  parce  moyen  les  côGreignoit,  ou  induifoit  a marcher 
ainG  quil  appartenoit.Les  femblables  remonGrances  faifoit  Demo 
Ghenes  a fes  gens,et  marchoient  tous  en  bataille  quarree.  Aflauoit 
Nicias  et  fes  gens  dauant,et  DemoGhenes  et  la  Genne  apres.  Et  au 
, milieu  eGoient  les  bagaiges/et  la  turbe  des  gens  inutiles  qui  eGoi^ 
ent  en  grant  nombre. 

CÇéme  les  Athéniens  et  leurs  allie)  eGâs  parti)  de  leur  câp  apres 
la  deffaicte  pour  eulx  en  aller  par  terre/furét  fuym)  par  les  Syracu 
fains  et  leurs  allie),et  Gnablement  totallement  dcGaict). 
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^CH  APITRE^Xmi^ 

N TELLE  MASS.'ÏÏ 

i Athéniens  et  leurs  allie;  iufques  au  bore  de  la  riuiere 
de  Anapus,ou  il;  crouuerent  les  Syraeufains  ec  leurs 
'allie;  en  bataille  qui  les  attédoiét-Mais  il;  les  repoula 
ferent  / et  pâfferent  maulgre  eubc,toute(foi;  les  ges  de  cbeual  et  de 
ttect  les  fuyuirét  / et  leur  Brent  plufîeurs  venues  iufques  a ce  qal/ 
arrîuerentcelluyiouren  vnglieu  ou  il  auoit  vnc  haulte  motte  a 
quarante  (fades  de  Sarragoile  ou  il;  logèrent  celle  nuyct.|[Le  leu 
^main  au  matin  partirent  a la  poincte  du  iour.et  apres  quil;  eurec 
chemine  enuiron  vingt  (fades/defeendirent  en  vne  planeure,et  illec 
fe  logèrent  celluy  iour/tant  pour  prendre  quelques  viures  aux  ma» 
fons  qui  la  e(foient,pourtane  que  le  L'eu  elloit  habîté«  comme  aulfî 
pour  prendre  de  leau  frefehe  pour  porter  auec  eulx , car  en  tout  le 
dxmin  quil;  auoient  faict.nen  auoyent  gueres  trouue.  îj^Cepen^ 
dant  Les  Syraeufains  fauancerent  de  gaigner  vng  aultre  pàBage, 
par  lequel  conuenoit  aufdict;  Athéniens  pa(Ter , qui  eftoit  vng  roc 
bien  haulc,lequele(foit pendant, etinaccelTible  des  deulxcoudei^ 
dont  le  fommeil  fe  nomme  Lepas.Le  lendemain  edant  iceulx  Athe 
mens  et  leurs  allie;  en  chemin  furent  de  rechief  grandement  tr»* 
uaille;  par  les  gens  de  cheual,et  de  trect  des  ennemys^dont  il;  auoi 
ent  grant  nombre^  qui  les  venoient  cheuauchant  ec  affaillant  par 
les  cou(le;,tellement  que  a peine  pouoient  cheminer>Ec  finablémcc 
apres  quil;  eurent  combatu  longuement , furent  con(lrainct;eulx 
retirer  au  lieu  mefmes/  dôc  il;  edoienc  parti;,mais  a beaucoup  plus 
grant  defauencaige . Car  il;  ny  crouuerent  plus  de  viures  • Et  fi  ne 
leuredoicpasle  defloger  fi  aife  quil  auoit  ede  le  iour  precedent, 
pour  la  preiTe  que  leur  faifoient  leurs  ennemys  • fEc  neanemoins 
le  lédemain  au  matin  fe  mifrcc  de  rechiefenchemin.et  quelque  em^ 
pefchemenc  que  leur  feilTenc  lefdirt;  ennemys, palTerenc  oulcre  iuf" 


J[ues  audia  palTaige  quil;  trouuerent  ferme  de  muraille  / et  au  def>« 
us  dicelle/  vne  grofTe  bende  de  gens  de  pied.portans  la  plus  part 
efeu;  et  carges  / et  fi  edoit  le  lieu  bien  edroict  / toutefFoi;  les  Athe/ 


niens  marchèrent  tout  droict,et  fe  trauaillerent  de  le  gaigner  a for 
ce-Mais  edans  rebouce;  par  le  grât  nôbre  des  ennemys  qui  edoict 
en  lieu  auantaigeux , alfauoir  au  hanlc  du  roc  / donc  il;  pouoi/ 
ent  plus  roidemenc  ieaer  leurs  dars  / ec  leurs  trect;  / furent 
condrainct;  eulx  retirer  et  planter  la  fans  riens  faire  / pourtant 
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nermêmenc  que  a celle  heure  &iToi'c  grans  tonnerres  ec  ployes,aû]i 
Gquilfaictcomtnunemencen  celluypaysau  temps  de  faunimne  'ii 

qui  commencoic  defîa  i dont  il;  furent  grandement  ellonne).  Et  daa 
tantplusquiUîugeoientquecelafut  vngprefagedeleurdefFaicte. 
4[VoyantadoncGylippusquil)  fedoient  plante{la,enuoya  vne 
partie  de  fes  gens  par  vng  chemin  a couile,pour  drefler  fouÛaine^ 
ment  vne  muraille  fur  le  chemin  par  ou  les  Athéniens  edoientve^ 
nu)>aiïin  de  les  enclorre  par  derriere.roais  eulx  qui  fen  apperceurec 
y enuoyerenc  vne  hende  des  leurs  qui  les  empelcha  ec  rebouta  • Ec 
cela  faicc  fe  cetireréc  encores  empres  vng  camp  qui  edoic  prochain 
a celluy  paiTage,ou  il)  fehournerent  celle  nuyet.  |[Le  iour  enfuy« 
uant  eulx  eilant  de  rechief  mis  en  chemin , les  Syraeufains  ec  Gy^ 

Lppus  leur  vindrent  courir  fus  de  tous  coude)  G en  blelTerent  plu^ 

Geurs . Et  quant  icculx  Athéniens  chargeoient  fur  eulx  il)  fe  reda 
roient£t  des  quil)  retournoient  arriéré/  et  fe  metroienc  a cheminer, 
venoienc  de  rechief  charger  fur  les  derniers  / dont  il)  en  bleHetenC 
plulîeurs  pour  faire  demourcr  et  arreder  toute  iarmee.mais  en  eulx 
dedendant  chafeun  en  fon  endroict/  ainfi  que  les  charges  venoienc 
cheminèrent  de  anq  a Ex  dades  / iufques  a ce  quil)  vindrent  en  vng 
champ  ou  il)  farrederent  / et  les  Syraeufains  fen  retournèrent  en 
leur  camp-C  Voyant  adonc  Nicias  et  Demodhenes  que  leur  cas  fe 
portoit  mal,tant  pour  la  faulte  qui!)  auoient  delta  tous  generalea 
ment  de  viures , comme  audy  pour  la  muldtude  grande  quil  y 
auoic  de  leurs  gens  blede)/  ec  quil)  auoient  toufiours  les  ennemys 
au  deuanc  et  de  cous  coude)  qui  ne  ceiToient  de  les  adaillir  / delibea 
rerenc  eulx  en  aller  celle  nuyee  fecretement  / non  pas  par  le  chemin 
quil)  auoient  commence, mais  par  vng  aultre  tout  au  contraire  f da 
rant  contre  la  mer.Iequelalloit  tout  au  rebours  de  Catanedeuers 
Camerin/et  deuers  Gele/  ec  certaines  aulcres  dte)  qui  font  totallea 
ment  a loppoGte . Ec  de  laultre  coude  de  Sicile  / tant  Gregeoifes 
que  Barbares-|[Si  alumerent  de  grans  feu)  en  diuers  lieux  par  leur 
camp  pour  faire  entendre  aux  ennemys  quil)  ne  bougeoienc . Mais 
ainfiquiladuienc  toulîours  en  tel  cas  quant  vng  grant  exerdee  fe 
deiloge  par  crainte/  mefmement  de  nuyet/  et  par  pays  dennemys/| 
et  encores  les  aiant  bien  près  ,tout  le  cap  généralement  fut  en  grâc 
paour/  et  en  grant  eflroy  et  tumulte . T outeifoi)  Nidas  qui  auoic 
ia  première  garde  auec  fes  gens  / fen  panit  le  premier  / tenant 
bon  ordre  / et  chemina  grant  piece  auant  les  aultres>Mais  vne 
partie  de  la  bende  que  conduifoic  Demodhenes  / et  quali  la 
moyde  (efgatetent  / et  rompitent  ieujc  ordre  en  chemin^» , 
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Neanmoins  tant  chemmerenc  que  a la  poi'ncte  du  îoorfe  aoaaei 
rent  au  bort  de  la  mer, et  prindret  vng  chemin,  qui  fe  nommottElo 
xin  au  long  dicelle  mer  .par  lequel  vouloienc  aller  înfques  a la  rime 
re  de  Cyparis,  et  apres  le  long  dicelle  par  le  haulc  pays,  enlx  edoi* 
gnanc  de  la  mer.elperans  que  les  Silidens  quil}  auoient  mande  ve* 
nir  au  deuanc  deulx,les  vkndroienc  illec  rancôtrer.  Mais  culxeftat 
arriue)  au  bort  de  la  riuiere,  trouuerent  quil  y auoic  quelque  nôbre 
de  gens, que  les  Syraeufains  y auoient  enuoyei  pour  garder  celluy 
pairage,lefquel)  bouchoient  laultre  bort  de  leau.de  paulx,et  de  rv 
pares  pour  empefeher  et  rompre  le  gue . TouteiFoij  il;  eftoient  peu 
de  gens.et  huent  incôtinct  reboute;  par  les  Achem'és,  lefquel;  ayie 

fialTe  celle  riuiere  cheminerét  iufques  a vne  aultre  riuiere  qui  Tap^ 
e Erînee.cenant  le  chemin  que  les  guydes  leur  auoient  enfeigne  et 
ordonne.Ce  temps  pendant  les  Syracurains,et  leurs  alliq.quant  le 
iour  hit  venu,entendâc  que  les  Athéniens  fen  ehoient  all^  la  nuyet 
huent  fort  marri;.Ec  eurent  foufpecon  que  Gylippus  neut  eile  cou 
fenunt  de  leur  defpartement,et  neanmoins  fe  milrcnt  înrnnfinmf 
en  chemin  pour  fuyuir  lefdict)  ennemys  a toute  diligence  fuyuaat 
leur  trac,qui  ehoit  bien  aife  a congnoiftre,  tellemenc  quil;  les  ortf!* 
gnirent  enuiron  lheure  de  difner.Ec  les  premiers  quil;  crouueréc  hv 
rent  ceulx  de  la  bende  de  Demoflhenesdefqueli  eftans  trauaille;  dm 
chemin  quil;  auoiétfaia  la  nuyet , alloienc  plus  bellement,  et  fans 
granc  ordre.Si  commencèrent  les  premiers  des  Syraeufains  a 
moucher  contre eulx,et  auec  leurs  gens  de  cheualqui  les  mm'mnt» 
rent  incontinent  de  cous  couüq,  les  côilreigm'rét  eulx  ioindre  tous 
en  vng  lieu-C^c  daulcant  plus  quil;  fedoienc  défia  fepare;  en 
bendes,et  Nicias  auec  fa  bende  edoic  défia  a plus  de.cl.  (ladesplns 
auant,pourtant  que  Nicias  qui  bien  congnofiToit,  quil  neftoiepaf 
temps  darreder  la  pour  combatte , faifoic  auancer  fes  gens  le 
qui!  pouoit,fans  eulx  arrefter  nulle  part,finon  quac  force  leur  edoic 
pour  eulx  deffendre . Mais  Demodhenes  ne  pouoit  pas  faire  <->la 
pourtant  quil  edoic  epefehe  par  plufieurs  moyens,par  ce  quil  edoic 
party  du  logis  apres  laulcre£c  pourtant  quil  auoic  larriere  garde 
edoic  le  premier  que  les  ennemys  debuoienc  adaillir.  A cede  canfe 
edoic  condrainct  dencendre  autant  a tenir  fes  gens  pred;  a combat 
tre,edâc  aduerty  que  les  Syraeufains  les  fuyuoicc  comme  a les  fai 
re  cheminer,de  forte  que  en  retardant  fon  chemin  hit  furprins  par 
les  ennemys.dont  loy  et  fes  gens  furent  moult  effraye;  et  efpouen 
ce;.Et  daucanc  plus  quil  hit  actaint  en  vng  lieu  qui  edoit  enuironne 
de  rampares,et  fur  vng  chemin  ou  il  y auoit  de«»,ec  dela,des  oliiKS 
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Parqnoy  furent  încondnenc  trauaillQ  decoups  detrectjque  leur 
- jfrrnient  de  COUS  couftei  leurs  cnnemys , lefquel;  ne  lesvouloienc 
point  alTaillir  pour  combattre  main  a main  de  tout  leur  effort , 
pourtant  que  les  voyant  defefpere}  de  leur  falut , ne  leur  fem  * 
oloit  pasefbebon  de  mettre  la  chofe  au  haiart  de  la  bataille, 
ains  eftoit  ce  que  les  ennemys  debuoient  plus  defyrer . Et  daultre 
part  côgnoifTant  auoir  défia  prefque  la  victoire  en  leurs  mains,crei 
gnoiét  de  faire  quelque  faulte.Car  bien  leur  fembloit  que  fans  com 
battre  a bataille  rengee,en  laffant  par  teh  moyens  leurs  ennemys, 
les  auroient  fans  doubte  a leur  volunte* Aiant  adonc  par  tel  moyen 
efcarmouche  tout  le  iour  a coups  de  trect),et  côgnoifTant  ql;  effoû 
ent  recreui^ut  enuoye  deuers  eulx  vng*  Hérault  de  par  Gylippus/ 
les  Syracu(ains,et  leurs  allie;,qui  leur  fît  fcauoir  premieremét  que 
fyl  y auoit  aulcuns  des  dtei  infulaires  qui  fe  voulfifl  retirer  vers 
culx,il  feroit  faulue.Sur  quoy  en  y eut  aulcunes  bendes  qm'  fe  reti^ 
rerent,mais  bien  peu . Et  apres  fut  faict  le  femblable  offre  a tous 
ceulx  qui  eiloient  auec  Deraoflhenes,  que  a ceuLx  qui  remettroient 
leurs  armes  feroit  fauluee  la  vie,et  ne  feroient  mis  en  prifon  fermee 
ne  en  aulcune  necefCte  de  viures,Iequel  party  acceptèrent  tous,qui 
fe  tronuerent  enuiron  fix  mil, et  dam'uee  confîgnerent  vng  chafcug 
Urgent  qnil  portoit,lequel  iecterent  dedans  quatre  efcm  ranuetf», 
qui  en  furent  tous  pldns.Et  tout  incontinent  furent  menej  a Sarrau 
go(fe.Ce  temps  pendant  Nicias  auoit  chemine  tout  celluy  iour  iuf 
ques  a la  riuiere  de  Erinee,laquelle  ayant  paffe  fefloit  loge  fur  vne 
haulte  motte  afle;  près  dicelle. An  quel  liai  le  lendemain  fat  attaint 
par  les  Athéniens  qui  luy  figniEerent  comme  Demoflhenes,  et  fes 
gens  feftoient  renduj.ladraoneflantde  foire  le  femblable . A quoy 
Nidas  ne  voulut  adioufler  foy,ains  leur  demanda  quilj  fenffent  co 
eensquilenuoyaft  vng  de  fes  gens  de  chenal  pour  luy  en  rapport 
ter  la  verite,ce  qm'U  luy  ottroyerent.  Et  apres  eftant  informe  de  la 
vente  par  fondict  cheuaucheur,enuoia  dire  a Gy  lippus,  et  aux  Sy* 
racufains.quil  eftoit  content  de  foire  appoinctementaucc  eulx  au 
nom  des  Atheniens,fi  le  vouloient  laiffer  aller  auec  fes  gens,  affa^ 
noir  de  leur  rendre  et  ramhourcer  toute  U mife  quil?  auoient  faicte 
en  celle  guetre,ec  de  ce  leur  bailler  hoftages,certain  nombre  Dathe 
niens.lefqueUenpayantledictargcntih  rachapteroient  avngta^ 
lent  pour  tefte.Mais  Gylippus  et  les  Syraeufoins  ne  voulurent  ao» 
cepter  ledict  party , ains  les  vindrent  affaillir  a coups  de  trectj  de 
tous  couftei  tant  que  le  iour  dura>Et  nonobftât  ce  quiU  fulfent  par 
ce  moyen  mal  traicte;,et  encores  en  necefCte  de  viutes,toutefïbij  de 
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b'bëment  eulx  en  aller  celle  nuyec  la,  et  deGa  âüôîenc  ^os  leuîï 
armes  pour  marcher ,wanc  il)  cntendirér  que  les  ennemys  fen  cftoî 
enc  apperceui  pour  le  ugne  de  la  bataille  quil)  auoienc  iaict  danuet 
en  leur  cat^Si  mifrenc  leurs  armes  ius  excepte  trois  cens  ou  enui* 
ron  qui  paiierent  par  force  au  trauers  du  guet  defdict)  ennemys  A 
efperans  eulx  fauluer  par  la  nuycc . Le  iour  venu  Nicias  fe  miil  en 
chemin  auec  Tes  gens,mais  des  quil  commença  a marcherjes  enne^ 
myslevindrentairaiUiraiectsdemain.et  coups  de  trecode  tout 
coude), ainh  quib  auoiét  faict  le  iour  precedct.Gt  no  pourtat  en  fou 
tenant  les  foifo  tâc  defdicces  gens  de  trect,  que  des  gens  decheual 
e»  cheminèrent  touGours  auant^efperans  gaigner  la  riuicre  de  AlTinca 
te,tant  pour  ce  quil  leur  fembloit  que  icelle  paiTee  il)  iroicc  en  plus 

Î grande  feurete/  comme  audi  pour  boire, car  il)  edoient  tous  trauail 
e)  de  foif.Edât  adonc  arriue)  a la  veue  dicelle  riuiere/fe  ruerét  tous 
dedans  a la  foule/fans  garder  aulcun  ordre,ainlî  que  vng  chafcun  fe 
peult  iccter  le  premier.  Mais  les  ennemys  qui  les  fuyuoient  fe  pat* 
fotcerét  leur  erapcfcher  le  pailage,  dôc  le  defordre  fut  moult  grât, 
pourautant  que  padant  a la  fonde,  et  en  grode  trouppe,  les  vngs 
empefchoient  les  aultres  / tant  de  leurs  perTonnes  que  de  leurs  hax* 
nois  et  badons,tellement  que  les  vngs  le  noyoient  foubdaincmenc 
et  les  aultres  edoient  G entremede)  ememble,que  la  riuiere  les  em« 
nienoit,et  les  ennemys  qm'  tenoient  les  deulx  ^rs  qui  edoient  aSet 
hault)  les  pourfuyuoict  de  tous  coude),a  coups  de  trect)  et  de  main 
En  maniéré  quil  en  fut  tue  vng  grant  nombre,mermement  des  Pelo 
poneGens  qui  farrederét  au  plus  parfond  de  leau  pour  boire  mieulx 
a leur  aife,au  moyen  de  quoy  leau  fiit  incontinent  troublée , tât  du 
fang  de  ceulx  qui  edoient  bledc),  que  de  la  bourbe  quil)  remuoienc 
en  padant£t  non  pourtant  nen  laidoient  point  a boire,pour  la  giâ 
de  foif  quil)  auoient,ains  fe  combatoict  entre  eulx  pour  boire  la  ou 
û)  veoient  leau  plus  clere.Finablement  edant  la  riuiere  remplie  de 
mors  qm'tumboient  les  vngs  fur  les  aultres, et  toute  celle  armee 
dcdàicte,adauoir  les  vngs  empres  la  riuiere,et  les  aultresqui  fedot 
ent  efchi^o  par  les  gens  de  cheual.  Nicias  fe  rendit  a Gyb'ppus, 
foy  conhant  [dus  de  luy  que  des  Syraeufains . Et  en  foy  lemettant 
ala voluntedeluy,etdesaultres  PeloponeGens,lepn'oic  qui!  ne 
laidad  point  tuer  les  aultres  gens  de  guerre,  qm'  encores  nedoienc 
mors -Ce  q G y lippus  luy  accorda  et  deffendit  que  on  ne  occit  plus 
nul)  Athéniens, mais  que  on  les  print  prifonniers  .Etpar  ainû  tous 
ceulx  qui  ne  fedoient  point  atude)  ( dont  y en  eut  grant  iximbre^ 
^eut  faia)  prifoonicra,  et  les  uoû  cens  qui  feffoient  ^chappQ  la 
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noyct,(beenc  parêillemenc  prms  par  les  gens  de  chenal  c|oe  on  leof 
enooya  apres,mais quant  il;  forent  tons  cofemble , nen  y eut  pas 
grant  nombre . Car  laplufparcrederroberent,  et  fenfouyrent  par 
dîners  chemîns,d5tapres  toute  Sicile  fut  remplie  ponrtât  quil;  ne 
feftoient  point  rendu;  par  compoCtion  comme  ceulx  de  Demodhe 
nés, mais  vne  grande  partie  deulx  mourut.Et  par  effect  celle  tuerie 
fht  anlfy  grande  ou  plus,que  point  que  eulleile  faicte  en  Sicile  au 
parauant  durant  celle  guerre  ; Car  oultre  ceulx  qni  furent  occis  en 
coffibattant,il  en  y eut  grant  nombre  de  tu^  en  fuyant  par  les  chez 
mins,oa  blelTe;  qui  depuis  moururent,tonteffoi;  il  fen  faulua  plu> 
fieurs  I les  vngs  celluy  iour  mefmes  i et  les  aulcres  la  nuyct  enfuy/ 
aant.lefquel;  fe  retircrét  en  Catane.Les  Syracufains  adonc/et  leurs 
allie;  ayans  prins  des  prifonniers  le  plus  quil;  peurenr/fe  retirèrent 
aSarragolTe,au  quel  lieu  eilant  am'ue;  f enuoyerent  les  prifonniers 
en  vng  leur  chaileau  nome  Lithotomie, quil;  reputoiét  le  plus  fort 
et  le  plus  feur  de  tous  les  aulcres  quil;  auoict.MaisDemoiîhenes  et 
Nicias  Brent  cacoil  mourir  maulgreGylippus, lequel  reputoic  que 
teluy  euil  e(fe  a grant  honneur,et  a grant  gloire  oultre  la  victoire, 
de  mener  a fon  retour  les  duc;  des  ennemys  prifonm'ers  aux  Lace> 
demoniens,dont  long  auoit  elle  leur  morceler  afpre  ennemyala 
delFaicte  de  Pylc,  et  laultre  leur  auoit  elle  amy  etfauorable  en  la 
mefine  matière  .Car  quant  les  Lacédémoniens  qui  furent  prins  a 
Pyle  furent  mene;a  Achcnes,Nicias  pourchalTa  leur  deh'urance  dé 
fon  pouoir  / et  leur  vfa  toute  Ihumanite  quil  peulc . Et  dauentaige 
pourchalTa  lappoinctemcnt  entre  les  Atheniens,et  les  Lacedemoni 
ens  tant  quil  peucidont  iceulx  Lacédémoniens  luy  portoiéc  amour 
que  fut  la  caufepour  laquelle  il  felloic  rendu  a Gylippus.  Mais 
aulcuns  des  Syracufains  I qui  auoienc  eu  intelligence  auec  luy  du^ 
tant  lé  fiege/craignans  que  par  force  de  gehenne  on  ne  le  conllrcn* 
gnit  den  î're  la  vente,  ainfy  que  le  bruit  dloit,  et  que  par  ce  moy<> 
en  en  la  profpcrite  de  la  victoire  ne  furuint  quelque  nouueau  broil 
Ils  en  là  cite . Et  les  aulcres  ; mefmement  les  Corynthiens  / doulv 
tant  que  par  force  dargentLatteddu  quil  eftoit  fort  riche^  il  né  gai 
gnall  et  corrumpifl;  Tes  gardes  et  par  ce  moyen  efchappalf  ,et  apres 
leurBilnouuelleguerre,perfuaderent  tellement  a tous  les  alL'e;/ 
quil  fut  conclut  de  le  faire  mourir.  Pour  celle  caufe  ou  a peu  près 
fut  occi;  Niaas/lhomme  de  tous  ceulx  qui  ont  elle  de  mon  temps 
qui  moins  le  meritoit,  pourtant  que  tout  le  malheur  que  luy  eftoit 
aduenu  auoit  elle  pour  fesvemu.aufquellcs  y mettoitpt  pppliquoit 
tout  Ton  entendement.  Au  regart  des  prifontiiers  qui  fuent  mene; 
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en  Lithôcôôafe,îl3  furent  moult  rudement  traictt?  du  cômendtmenCr. 
Car  eftant  en  ii  grant  nombre  en  vng  lieu  bas  et  efttokc  au  defeou. 
uert,  il)  fe  morfondoienttpremieremét  de  chaule  alellc  au  foleileC' 
apres  venant  lautumne  pour  caufe  des  nnyct)  qui  commenco}*ent. 
cîlre  froides  par  le  changement  foubdain  du  temps , tomboteot  en 
griefues  maladies.Ioinct  que  en  ce  lieu  cOroict  ou  ih  eiloiec  cous  en 
kmble,eiloienc  conftrainct;  faire  toutes  leurs  neceflfite},  et  roeimes 
ceulx  qui  mouroient  tant  des  bleifeutes  que  de  maladie  efloiét  cous 
illec  enterre)  peile  mc(le,dont  la  puanteur  edoic  intolérable, Ec  oui 
ue  ce  auoienc  grant  difetre  de  boire  et  de  .manger,  car  il)  nauoienc 
que deuxpetit) pains  pour iour/et vne petirc mefore deau chafchûg^ 
Et  par  ef^t  fouitrirent  et  endurèrent  cous  les  maulx  en  celluy  lieu 
quil  e(l  poiTible  de  foulfrir  en  tel  cas.lefpace  de.lxx.iours.Apres  fti 
renc  tous  vendu)  referue  quelque  nombre  denlxqui  eiloient  Ath&* 
aiens,cc  quelque  petit  nombre  Ditaliens  et  de  Siciliens,  qui  le  trou 
uerenc  auoir  elle  en  leur  compaigm'e*  Et  combien  quil  foie  difficile 
de  dire  le  nombre  de  cous  ceulx  qui  furent  prifonniers  au  vray,  tou 
ceifoi)  ileil  pour  tout  certain  quil)  furent  plus  de  fept  mil.Que  foc 
la  plus  groiie  perte  q les  Grec)  Bifenc  en  toute  celle  guerre , et  pat 
ce  que  iay  peu  entendre,tanc  par  ouyr  dire/  que  par  b'doires  que ia 
mais  au  parauanc  il)  euiTenc  faicte  • Dont  fut  lefaict  plus  glorieux 
a ceulx  qui  eurent  ia  victoire,  et  plus  miferable  a ceulx  qui  furent 
veincu)Xefquel)  eflâc  du  tout,  et  en  toutes  fortes  defEuen,  et  auec 
gro0e  perte  en  tous  endroicc),  demeurèrent  ainfy  que  Ion  dicc,  d&* 
nue)  de  gens  de  pied,et  de  nauires.Et  dung  G grant  nombre  de  gés 
de  guerre,que  bié  peu  en  y eut  qui  fen  retoutnaflenc  en  leurs  pays. 
Telle  fut  birue  de  la  guerre  de  i>cile. 

CCy  finie  le  fepdefmt  liure  de  Ihyftoire  de  Thneydides, 

Et  commence  le  huyctiefnie, 
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que  Brent  les  Athéniens  ayant  entendu  b defbicte  de  leurs 
gens  en  Sicile  pour  foullenir  la  guerre  contre  les  Pelopono' 
iîens,et  comme  la  plus  part  de  Grèce,  enfemble  le  Roy  de 
Perfe/fe  rallièrent  enfembb  contre  lefdiçt)  Athéniens. 
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drent  a Athènes  de  celle  defFaicce,  il  ny  auoic 
prefque perfonne qui  les  voullift  croire,  enco 
res  apres  ce  que  ceulx  qui  en  edoienc  venui  ec 
efchappej,le  tefmoigncrent , Car  il  leur  fem^ 
bloit  impolTible  que  vne  telle  artnee  eull  ede  . 
ainfi  du  tout  deHaicte.Mais  depuis  que  la  ve 
rite  fut  entendue, le  peuple  commença  entrer 
enfureur,et  en  grant  courroux  contre  les  orateurs  qui  auoient  peu 
fnade  celle  entreprinfe , comme  fi  eulx  mefmes  ne  leufTent  pas  delu 
bere.et  pareillemét  contre  les  augures  et  diuineurs,  qui  leur  auoiéc 
donne  entendre  que  celle  entreprinfe  feroit  heureufe.et  quilj  fubiu^ 
gueroient  toute  Sicile . Et  par  efîea , oultre  le  regret  et  defplaifit 
quil)  auoient  de  celle  perte, eftoient  en  ^âde  paour,et  crainté,pouc 
unt  quilî  fe  veoient  priuej  tant  en  particulier  que  en  public  dung 
grand  tas  de  bons  combatans,  tand  de  pied  que  de  cheual , ec  de  la 
plus  part  de  leurs  ieufnes  hommes  meilleurs  quil  ne  leur  en  eftoic 
point  demoure£t  fi  nauoienc  plus  ne  nauires  en  leur  arcenal,  ne  at 
gent  en  leur  trefor,ne  maronniers  ne  ouuriers  pour  faire  nouueaulx 
nauires,et  par  efïect  eftoient  en  total  defcfpoir  de  leur  falnt.  Car  ili 
péfoicc  que  larmee  de  mer  des  ennemys  qui  reuenoit  de  Sicile,  vien 
droit  tout  droict  abborder  a leur  port  de  Pyree  ayant  eu  fi  grofle 
victoire.ee  voyât  leur  force  doublée  par  les  amys  ec  allic3  des  Athe 
tuens,donc  pluCeurs  feftoient  défia  reuoltej  anec  les  ennemys , Mt 
quoy  ne  fateendoient  pas  moins  lefdiccj  Athéniens  que  lefdiccj  Pe^ 
loponefiens  ne  les  vienfiiTent  alTaillir  tout  de  ce  pas  par  mer  et  pac 
terre.Ec  non  pourtant  ne  furent  pas  daduis  deulx  môftrer  failli}  de 
cueur,ne  dabandonner  leur  affaire , ains  dafTembler  et  recueillir  le 
plus  de  nauires  quil}  pourroienc  de  tous  coude} , et  pour  ce  faire 
amaffer  argent  par  tous  moyés,et  auffi  bois  et  matières  pour  faire 
des  nauires.Ec  dauantaige  aÎTeurer  leur  amys  et  ^e},mefmemenc 
les  Euboiens , et  au  furplus  reftraindre  la  defpenfe  ec  fumptuefite 
de  leur  viureen  la  dte.ctdecreervngnouueau  confeildes  plu* 
andens,  qui  euflent  lauctorite  et  la  charge  de  pourueoir  a laffaire 
de  la  guerre  en  tous  cas  fur  tous  les  aultres.Et  par  effect  eftoiét  etu 
tentifi  a faire  toutes  prouifions  neceflaires,  ainifi  que  faict  côtUune^ 
ment  vng  peuple  efpouente.et  a executer  ce  queftoit  aduife  et  deli* 
bere.EcfurcesencrefaictesSm'c  cellnyefte  . Lhyner  enfuyuanc 
prefque  tous  les  Grec}  commencèrent  afiure  nouuelles  penfee* 
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pour  la  grande  perte  que  auoîent  fai'ct  les  Athéniens  ea  Sicile.  Cuf 
a ceulx  qui  auoient  eile  neutres  en  celle  guerre, fembla  qui!)  ne  deb 
uoient  plus  perfeuercr  en  celle  neutrah'te , ains  prendre  party  aiw 
les  Peloponefiens , encorcs  quilj  nen  fulTent  requis , pourtant  quil} 
efliraoicnt  que  lefdicti  Athéniens  feroient  venuj  fur  eulx  £1)  euflenc 
obtenu  la  victoire  en  Sicile.  Et  daultre  part  leur  fembloit  bien  que 
le  remanant  delà  guerre  feroit  tantoft  acheuc/  et  par  ainfi  que 
grant  honneur  leur  feroit  dellre  participans  de  la  victoire  . Ec 
au  regard  de  ceulx  qui  eiloient  défia  declairej  pour  les  Lacedemoa 
niens  liUfe  ofïroient  plus  promptement  quil)  nauoient  faict  au  pas 
anant , efperans  que  la  victoire  les  mettroit  hors  de  toutes  necelGfi 
tei/etdetousdangiers.  Etencores  ceulx  quieiloiencfubieai  de^ 
Athéniens , eiloient  les  plus  délibéré)  deulx  rebeller,ec  de  faire  coq 
tre  eulx  plus  auant  que  leur  puiiTance  ne  portoit , par  vne  grande 
haine,  etmauluaife  voluntc  quil)  auoient  contre  eulx  , etau0| 
pource  que  pour  raifon  que  on  leur  feeut  alléguer , il)  ne  vouloienc 
entendre  que  iceulx  Athéniens  peuiTent  efehapper  dellre  deffâctp 
et  dcllruict)  lelle  enfuyuant . Pour  toutes  lefquelles  chofes  ladte 
de  Lacedemoine  prenoit  grande  Bance  de  obtenir  la  viaoire  con^ 
tre  lefdict)  Athéniens . Et  mefmement  pourtant  quil  elloit  a exoU 
re  que  les  Siciliens  ellans  leurs  alh'e) , et  ayans  fi  grant  nombre  de 
nauires , tant  des  leurs , que  de  ceulx  quil)  auoient  gaignees  fut 
les  Athéniens,  viendroient  fur  le  printemps  a leur  aide  . Et  par 
ainfi  ayantefperancedetouscoudo.delibererent  ne  faire  aulcuq 
delay  a la  guerre/  faifans  leur  compte,  que  fil)  auoient  la  victoire 
a celluy  coup , feroient  a toufiours  en  feurete , et  hors  du  dangier 
ou  il)  eulTent  elle,fi  les  Athéniens  eulTent  gaigne  la  Sicile . Car  i| 
efloit  tout  cler  que  fil)  culfent  fubiugue  î il)  fe  fulTent  faict)  fei^ 
gneurs  de  toute  Grèce . En  enfuyuant  adonc  celle  debberation,' 
Agis  Roy  des  Lacedemoniens  fen  partit  celluy  mcfme  hyucr  de 
Dccelee,etfenaUaparmerparlescitC)  des  allie)  pour  leur  fay 
re  contribuer  argent,  pour  faire  des  nauires  nouueaulx . Et  palTanc 
par  le  grand  goulphe  des  Oetes,nôme  Melinee,  fit  illec  vnegrolTç 
prinfe  fur  eulx  / a caufe  de  lancienne  inimyde  que  les  Lacede^ 
moniens  auoient  auccques  eulx  / Laquelle  prinfe  il  conuertit  en 
argent.  Et  cela  faict  il  conllreignit  les  Achees,  lesPhthiotes.ee 
les  aultres  jpeuples  circûuoifins , fubiect)  aux  ThefTaliens  bailler 
vne  bonne  fomme  dargent , et  encores  certain  nombre  dhollages  , 
leurrant  quil)  luy  elloient  fufpect)  maulgre  que  lefdict)  Thellâ^ 
lies  en  eulTent,  lefquel)  hollages  il  remit  en  Corynthe.Et  par  efFect 
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IttLacecknionîens  ordonnèrent  edrefaictes  pareulx  etparlenrs 
allier  cent  galeres, et  tauxerent  vng  chafcun  pour  fa  race  portion 
alTauoir  a eulx.xxv.et  aux  Beouens  autant, aux  Phociens,  Locriens, 
et  Corynthiens.xxx.aux  Arcadiens,PeloponelIens,Sicyoniens,Mea 
garens,Trejeniens,Epidauriens,et  Hermioniens  .xx.  Et  au  furplus 
feifoient  prouifion  de  toutes  aultres  chofes.a  intention  de  commea 
cer  la  guerre  incontinent  que  le  printemps  leroit  venu-C 
tre  courte  les  Athéniens  celluy  mefrae  hyuer  en  enfuyuant  ce  quilj 
auoient  délibéré, firent  toute  diligence  de  faire  et  equipper  nauires, 
et  fburnilToient  la  matière  ceulx  qui  lauoient  en  particulier  (ans  dif 
ficulce.Ui  fermerét  au  furplus  de  muraille  leur  port  de  Sunie.affin 
que  les  nauires  qui  leur  apporteroient  victuailles.peuffent  venir  en 
(eurte.Ec  abandonnèrent  les  rampares  et  fortifications  quilj  auoicc 
(aictr  en  Laconique, quant  il)  allèrent  en  Sicile.  Et  au  remanâc  aduî 
ferent  de  rertreindre  la  defpenfe  en  tout  ce  que  leur  fembla  dont  il) 
fc  pcurtent  palTer.Mais  fur  toutes  chofes  ertoient  foigneux  de  gax^ 
der  que  leurs  fubiect;  et  allier  ne  fe  teuoltaffent. 

fiComme  les  Lacedemomens  fiirct  requis  et  prelTer  par  ceubt 
de  Cb'o,  de  Lefbos,  et  de  Lhcllefpont , de  leur  enuoyer  armee 

Ear  mer  pour  refirtcr  aux  Athéniens  tContre  lefquelr  il)  fe  vo»» 
)ient  rebeller,ec  lordre  qui  fut  fur  ce  donne. 
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chofes  fefaifoient  dung  courte  et  daultre , et  quilr 
ertoient  ententifr  a leur  appareil , autant  que  fi  la 

,1  guerre  debnoit  commencer  a Iheure  mefmçs , les 

Eubeens  auant  tous  les  aultres  allier  des  Atheniens,enuoierét  mef* 
fagiers  deuers  Agis  pour  eulxioindre  auec  les  Lacedemoniens , le 
quel  les  receut  humainement,  et  manda  venir  a luy  deulx  des  prin<« 
dpaulx  hommes  de  Lacedemoine  pour  les  enuoyer  en  Eubee  t aflv 
Ooir  Alcamenes  fil)  de  Stenelaide.et  Melanthus.Lefquelr  vindrcnt 
auecquatre  cens  Libertins.  Les  Lefbiens  auflï  qui  auoient  enuie 
deulx  reuolter.enuoyerentpareillement  deuers  Agis  luy  demâdeK 
gens  pour  mettre  en  leur  ville-  Lequel  a la  perfuafion  des  Béotiens 
^r  accorda,et  ce  pendant  enterpofa  lentreprinfe  de  Eubee,  et  AU, 
eamenes,qui  debnoit  y aller ,enuoya  a Lefbos  auecotx.  nauirçs  dot 
Agis  en  fournilToic.x.et  les  Beodés  jc.Et  tout  cecy  fit  Agis  fans  en 
sien  faire  (cauoir  aux  Lacedemonics.Car  il  auoit  auctotice  dçuoyes 
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gens  la  ou  ît  vouldroîc,et  de  les  alTembler  et  lener  pareillemenc , ce 
de  recouurer  argent  et  lemployer  ainfi  quil  verroit  edre  expedknt , 
tant  quil  fud  a Decelee , durant  lequel  temps  tous  les  alliQ  luy 
obeifToient  a peu  près  plus  que  a la  dte  de  Lacedemoine,  pourtâc  ^ 
aiant  larmee  a fa  volunte.lafairoit  aller  la  ou  il  vouloit.Si  accorda 
auec  les  Lefbiens  ainfi  que  defTus.De  laultre  coude  ceulx  de  Quo, 
et  ceulx  de  Ery  three  qui  fe  vouloient  parciilcmét  rebeller  des  Athe 
niens,Brent  leur  traicte  auec  les  odiciers  et  confeillcrs  de  la  dte  de 
Lacedemoine.au  defeeu  de  Agis.auec  lefquel)  edoit  venu  en  ladicte 
dte  Tidaphernes,qui  edoit  preuod  de  la  prouince  inferieure  poux 
le  roy  Daire.Bl)  de  Artaxerxes:Lequel  follicitoit  les  Peloponefiens 
de  faire  la  guerre  contre  les  Athéniens , et  leur  promettoit  fooinic 
argent.dont  il  auoit  la  commodité,  pounât  que  par  le  comademcc 
du  roy  fon  maidre  il  auoit  peu  auant  exige  vng  tribut  de  fa  prooin 
ce, a intention  demployer  largent  contre  les  Athéniens  t lelqueli  il 
haydbit  pourunt  que  cedoient  ceulx  qui  lauoient  empefehe  defiû' 
re  la  G rece  a luy  tributaire  / et  fembloitaudict  Tidaphemes  que 
plus  aifeeraent  il  recouureroit  ledit  tribut,  quant  il  le  vouldroit  cm 
ployer  contre  les  Athéniens , et  encores  que  par  ce  moyen  il  ferok 
ialliance  encre  les  Lacedemoniens  et  le  roy  Daire£t  oulcre  ce  quil 
auroic  en  fon  pouoir  Amorges  fil)  badard  de PiiTuthnes.leql edanc 
preuod  du  pays  de  Carie  pour  le  roy,  cedoic  rebelle  cotre  luy,etil 
auoit  mande  audiccTilTaphemes,  quil  mid  peine  de  lauoir  m oa 
morc.Et  fur  cecyTidaphernes  auoit  accorde  auec  ceulx  de  Chio£a 
celle  mefme  faifon  Calligetus  fil)  de  Laophon  de  Megare,  et  Tinta 
goras  Bl)  de  Athenagoras  de  Cin'ce,  lefql)  edoict  tous  deux  chaflQ 
de  leur  pays,\i  Jrét  a Lacedemoine  de  par  I%amaba)us  Bl|  de  Phax 
nacu5,qui  les  auoit  retire),demander  aux  Lacedemoniens  des  naui^ 
tes  pour  mener  en  Hellefpont,leur  odranc  de  faire  tout  fon  pouoir 
a gaigner  les  citei  de  fa  prouince.qui  tenoict  le  party  des  Athenics 
pour  eulx,  defyranc  par  ce  moyen  faire  pareillement  alliance  encre 
le  roy  Daire  fon  maidre  et  eulx  . Edanc  adonc  fes  practiques  de 
Pharnabaïus , et  de  TifTaphernes  menees  a Lacedemoine,  fans  que 
ceulx  qui  menoient  lune , feeudent  riens  de  laultre,  les  Lacedemoe 
niens  furent  en  grande  difcepcadon.Car  les  vn^  edoieht  dopinion 
que  Ion  deubc  premieremccenuoyer  les  nauires  en  Ionie  et  en  Cbio 
et  lesaultres  que  on  les  enuoyad  en  Hellefpont , MaisBnable* 
ment  la  plus  grande  partie  fut  dopinion  que  Ion  deubc  première^ 
ment  accepter  lepartydeChio  etdeTida{^ieme3,me(memencj| 
kl  perfuafion  de  AlciÛades , lequel  pour  Ihcarelogeoit  en  la 
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fcn  lie  Eodîds , qui  cflx>ît  celle  annce  Ephore , ced  a dire  tribun  du 
menu  peuple,  et  fou  pere  aulTi  y auoit  loge,pour  raifon  de  quoy 
fl  el^c  appelle  Endius  Aldbiade-Maîs  auanc  que  les  Lacedemcv 
mens  enuoy  aflent  leurs  naui'res  a Chio , enuoyerenc  vng  qui  ef  loic 
voi'En  dicelle  cite  nommee  Pbrynes,pour  efpier  El;  auoient  li  grâd 
nombre  de nauires  comme iU  donnoient  a entendre, et  aureraa> 
nant,  II  leur  cite  efloit  (I  riche,et  C puüTante  comme  elle  auoit  la  re 
nommee . Lequel  eftant  reuenu  et  ayant  faict  fon  raport  quil  ny  a/ 
uoit  riens  moins  en  eiïect  que  en  renommeedirent  incontinent  al^ 
liànce  auec  lefdict;  Chiens  et  Erythricns.et  ordônercnt  dy  enuoiec 
quarante  galères  pour  les  ioindre  auec  aultres  foixantc  que  les 
Çhiens  fe  difoient  auoir,des  quelles  ilj  en  debuoient  enuoyer  du  co 
mencement  quarante  et  dix  aultres  apres  par  Mclacride  leur  capi> 
raine  de  mer  • Au  lieu  du  quel  depuis  eleurent  Calcideus, pourtant 
que  en  faifant  Iclecrion  dudict  Mclacride  il  auoit  tonne,ec  des  dix 
nauires  quil  debuoit  mener  Calcideus  nen  mena  que  dnq£t  en  ces 
entrefaictes  finit  Ihyuer , que  fut  la  fin  de  la  dixncuicfme  annee  de 
la  guerre  que  Thucydides  a efcriptc.Au  commëcement  de  la  pri> 
me  vere  cculx  de  Chio  enuoyerent  incontinct  deuers  les  Lacedemo 
niensquib  leur  enuoyaflcnt  les  nauires  quil)  leur  auoient  promis. 
Car  il)  craignoient  fort  que  les  Adicniens  nefeulTcnt  aduerri)  de 
leur  traicte , dont  nauoient  encorcs  riens  entendu . A cefte  caufe 
les  Lacedemoniens  enuoyerent  trois  de  leurs  citoyens  aux  Coryn^ 
chiens  pour  leur  dire , quil)  deuflent  faire  palfer  tous  les  namres, 
tant  ceulx  que  Agis  auoit  faict  armer , pour  enuoy'er  en  Lefbost 

Îue  les  aultres  de  la  mer,ou  il)  eiloient , par  le  deilroict  en  la  mec 
)athenes,etles  conduire  a Chiodefquel)  nauires  eiloient  au  nom 
brede  quaranteneuf.  Mais  pourtant  que  Calligetus  et  Timago> 
ras  ne  volurent point eftreparticipans  deceluy  voyage, les  am> 
bafladeurs  de  Phamabafus  ne  volurent  point  bailler  largent  quil 
auoit  enuoy  e pour  fouldoier  larmee  de  mer,qui  fe  raontoic-xxv.ta^ 
lent) , ains  delibcrerelft  de  celuy  argent  faire  vne  aultrc  armee  ec 
auec  icelle  aller  la  ou  il)  auoient  propofe  daller.  Quant  A gis  en> 
tendit  que  les  Lacedemom'ens  auoient  dehbere  denuoyer  première 
ment  en  Chio , ne  voulut  point  aller  contre  leur  deliberarion . Ec 
pareillement  les  alhc)  ayant  tenu  leur  confcil  a Corynthe , fu> 
rent  de  celle  mefme  opinion,que  premièrement  Chalcideus  deube 
aller  en  Chio  , lequel  auoit  arme  cinq  nauires  a Laconique . Ec 
apres  , Alcamenes , lequel  Agis  auoit  auili  choilî  pour  chief, 
oeubt  aller  a Lefbos.Ecfinablemcnc  qucCleatchusfil)deRam 
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l^tuus  deubc  aller  en  Hcllerponc.Maîs  auant  toutes  chofes  ordoiv 
ncrcntque  la  moyoe  de  leurs  nauires  pairaflènc  a toute  diligence 
le  deftroict,auant  que  les  Athéniens  fen  apperceuffent , craignant 
quih  ne  chargeaffent  tant  fur  iceulx  q fur  les  aultres  qui  pafTeroiéc 
apres . Car  de  laultre  mer  les  nauires  des  PeloponeGens  partoient 
ouuertement  fans  aulcune  crainte  des  Atheniens.pourtant  que  loa 
ne  veoit  encores  aulcune  armee  fur  mer  pour  eulx  en  nul  U part. 

|[Comme  aulcuns  nauires  Peloponefîens  furent  reboute)  pat 
les  Athéniens  au  port  de  Pyree£t  comme  les  dte)  de  Cb'o , de 
Erythree.de  Milet, et  plufieurs  aultrrs  fc  reuolterent  a la 
tion  des  Peloponefiens.  Et  c5me  la  première  alliance  fut  faicte 
entre  le  roy  Daire  et  les  Lacedemoniens. 

?*’CHAPITRE*ni»<«^ 
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-h  ’ *3  T X cculx  qui  en  eurent  la 
charge  paiTerent  auec.xxi.galeres  ledeftroit,  et  ia^ 
coit  quii)  feiflent  grande  inftance  auec  les  Coryiy<, 
chiens , quil)  paffairent  auec  eulx,  touteiFoi)  il)  ne  le 
voulurmt  faire  pourtant  ^e  la  fefte  quil)  appelloient  Uüunie  fa> 
prochoit , laquelle  il)  vouloient  celebrer  auant  que  partir . Quoy 
voyant  Agis  pour  non  rompre  le  ferment  par  lequel  il)  auoient 
faict  trefues  auec  les  Athéniens  iufques  apres  celle  feftc,leur  offrit 
de  les  prendre  a fon  nom.a  quoy  ne  voulurent  fc  accorder £t  ce  pc 
dant  quil)  fedebattoient  fur  celaJesAthem'ens  eftans  aduerti)  du 
traicte  q faifoient  les  Chiens.enuoycrent  deuers  eulx  vng  de  leurs 
Atiftocratts  officiers.nomme  Ariftocrates  pour  leiu-remonftrer  quil)  faifoient 
mal.Et  pourtant  quil)  m'oient  le  cas.leur  commanda  quil)  enuoyaf 
fent  leurs  nauires  a Athenes,ainfi  quil)  eftoient  tenu)  par  vertu)  de 
leuralL'ancc.Cequihnoferét  refufer,etyenuoyercntfept  galâes, 
dont  furent  aucteurs  aulcuns  qui  ne  icauoient  riens  de  laultre  trai> 
cte,cc  encores  cculx  qui  le  fcauoient.lefquel)  craignoient  fe  mettre 
en  dangier , et  déclarer  le  cas  au  peuple  iuli^es  a ce  quil)  euflent 
^clque  puiflance  pour  luy  refifter , fil  fe  vouloir  efmouuoir , non 
opérant  plus  que  les  Pcloponneficns  deuffent  venir  pm's  quil) 
demouroiejit  tant.  Ce  temps  pendant  furent  faict)  les  ieux  folen^ 
nel)  a la  fefte  de  Ifthmie,a  laquelle  fe  ttouuerét  les  Atfaeniés.poum' 
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nlnc  quîl}  auoient  eu  feurcce  dy  vemr.Sî  entendirent  fllec  plus  clé 
temcnt  comment  les  Chiens  practicoict  dculx  rcuoltcr.  A ccfte  eau 
fc  des  quil}  furent  retourne)  a Athènes  ^arerct  leurs  nauires  pour 
garder  que  ccubc  des  ennemys  ne  partiiTent  de  Cenchree  fans  leur 
feeu/x  bien  tort  apres  la  fefte  y enuoyerct.xxi.galercs  pour  rançon 
trer  les  aultresocxi.q  Alcamenes  auoit  menees.Ec  des  quili  les  virée 
feiForfetencdelesdrerenla  haultc  mer  .feignant  eulx  retirer,  tou/ 
tefFoij  des  que  les  Peloponcfiens  les  eurent  fuiuij  vng  peu  auât , fen 
retournèrent  arrière.  Quoy  voyant  les  Athéniens  ,fe  retirèrent  pa<* 
leillement.pourtant  qml)  ne  fe  fïoient  pas  des  fept  nauires  quih  a/ 
Hoient  de  Chio  en  leur  compaignic  des.xxi.Mais  leur  eftant  depuis 
furuenu  aultre  ranfort  de  trente  et  fept  aultres  nauires.fuiuirét  les 
ennemys  iufques  a vng  port  defert.et  abandonne.qui  eft  aux  extre/ 
mite;  de  la  terre  des  Epidauriens,quil)  nomment  Pyrec,  dedans  le 
quel  porc  les  nauires  Peloponnefiens  feftoient  retire; , referuc  vng 
qui  felloit  perdu  en  la  luulce  mer.  Au  quel  lieu  les  Athéniens  les 
vindrent  aifailh'r  par  mer  et  fi  mifrent  en  terre  vne  parrie  de  leurs 
gés.qui  leur  firent  vng  gros  effroy,et  Icurfroiiferct  plufieurs  nauî 
rcs  et  occirét  plufieurs  gés,entre  lefql;  fut  Alcamencs.auifi  morue 
quelque  nombre  de  leurs  gens  auant  quil;  fc  defparriifcnt . Mais 
finabiemenc  les  Athem'ens  fc  retirèrent . Et  pour  tenir  aifiege;  les 
ennemys , laiflerent  tel  nombre  que  bon  leur  fembla  en  vne  petite 
ifleillec  prochainc.ou  il;  fe  logèrent  et  enuoyerenc  a diligence  par 
vng  brigantinauxAthemens  quil;  leur  cnuoyalTent  r3nfort.|[Cc 
temps  pendant  et  le  iour  cnfuyuanc  furuindrent  a laide  des  Pclo/ 
ponnefiens.les  nauires  des  Corynthiens,ct  tantoft  apres  ceulx  des 
aultres  allie; , Icfquel;  voyant  quil  leur  feroit  trop  mal  aife  de  gar 
der  celuy  lieu  defert , cftoient  en  grande  perplexité  et  de  prime 
face  parlèrent  de  brûler  leurs  nauires.  Mais  finablemcntferefc» 
lurent  de  les  retirer  contre  terre,  et  faire  defeendre  de  leurs  gens 
en  terre  pour  les  gardée  iufques  a ce  quil;  veiflent  lopportunite 
de  les  fauluer . |[Delquelles  chofes  eftant  aduerty  Agis  leur  en/ 
uoya  vng  citoyen  de  opartc  nomme  Thermon.Or  auoient  défia 
les  Lacédémoniens  efte  aduerti;  du  partement  des  nauires  du  de/ 
ftroict, pourtant  que  les  tribuns  du  peuple  auoient  commande  a 
Alcamenes  qui!  les  aducrcift  incontinent  quant  il  parriroit . A ce/ 
ftccaufe  enuoyerenc  a toute  diligencecinq  aultres  nauires  apres 
(bub;  laconduyete  de  Chalcideus  et  de  Alcibiades . Mais  drauis 
eftant  aduerti;  comme  leurs  gens  et  nauires  fen  cftoient  fouy;  furéc 
tous  eftonne;et  perdu;  decouraige,queleur  première  entreprin/ 
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fe  de  guerre  en  la  mer  de  Ionie  eut  elle  mal  fortnnee,teUance  quil^ 
furent  deliberej  de  nenuoier  plus  armce  par  mer  de  leur  terre. Ee 
de  reuocquer  celle  qmlj  auoient  défia  enuoiee.ÇQuoy  Toyât  Aid 
biades  perfuada  de  rechief  a Endius  qui!  ne  laiffaft  point  rompra 
ne  refroidir  lentreprinfe  denuoyer  en  Quo.  Car  die  pourroit  iflec 
arriuer  auant  que  les  Cb'ens  fx^ent  adnerd)  de  linconœm'ent  des 
aultres  nauires , et  fi  luy  mefmes  alloit  en  Ionie , fc  faifoit  fort  de 
faire  bien  aifeement  rcuolter  les  dtex  que  tenoiét  le  party  des  Adie 
niens  .leur  fignifiant  la  débilité  et  le  rabaiffemét  defdict)  Adicm'cs, 
et  la  puirtance  enfemble  les  cntreprinfes  des  Lacédémoniens  pour 
tant  quil  auoit  grant  crédit  auec  eulxEt  oulcre  ce  remonftroit  AU 
dbiades  a Endius  particub'erement  que  ce  luy  feroit  ^rât  honneur 
et  erant  gloire  que  par  fon  moyen  le  pays  de  Ionie  fe  reuolcaft  con 
tre  les  Athéniens  a la  deuotion  des  l^edemom'ens , et  que  par  ce 
moyen  il  feroit  compaignon  de  Agis  roy  des  Lacedemom'ens,et  B 
auroitfaict  cela  fans  ledict  Agis.auquelicelluy  Endius  elfoit  con 
traire.et  tellement  perfuada  Alcibiades  a Endius  et  aux  aultres  tri 
buns  quil  luy  fut  baille  la  charge  de  dnq  nauires  auec  Cfaalddeus 
Lacedemonien  pour  aller  celle  part,  ce  qml?  firent  en  bien  peu  de 
temps.  COr  ^duint  que  en  ce  mefme  téps  reuenit  Gyb'ppus  apres 
la  victoire  de  Sidle  en  G rece  auec  fdje  nauires  Pelopônefiens  nn* 
contra  apres  Leucade  vingtfept  nauires  des  Atheniens,defquelles 
Hippoclej.  cftoit  chief  Hippocles  fil?  de  Menippus,qui  auoit  illec  efte  enuoye 
acefte  fin  .affauoir  de  récontrer  et  deftrouffer  les  nauires  qui  ye/ 
noient  de  Sidle,  et  leur  fit  grant  cnnuy  et  grant  paour,  toutelFoh 
flî  efehapperent  tous  referue  vng,et  fen  allerét  defeendre  a Coryn/ 
the . |[Ce  pedât  Chalcideus  et  Aldbiades  en  faifant  leur  voyage 
prenoient  tous  les  nauires  quil)  renc5troient,de  quelque  forte  quil) 
fuflent.affin  que  leur  allee  ne  fuft  fccue,lefquel)  toutelFoi)  apres  il) 
Corycque.  laifferent  aller  auant  qm'h  arriuafTent  au  lieu  de  Corycque  qui  eft 
en  terre  ferme , et  ayant  communique  auec  aulcuns  des  Chiens 
quimenoient  le  traicte,  furent  aduerti)  de  non  parler  a perfonne 
quelconques , ce  quil)  firent  tellement  quil)  arriuerent  a la  dte  de 
Chio  auant  que  perfonne  en  feeut  riens  .Dont  cftant  lesdtoyens 
fort  eilonne),  leur  fut  par  aulcuns  perfuade  daflembler  le  confdl 
de  la  ville,  pour  ouyr  ce  que  ceulx  qui  eftoient  ardue)  vouloient 
dire . Et  iceluy  eftant  aflemble , Chaiddeus  et  Alcibiades  leur 

Isropoferent  comme  apres  eulx  venoient  beaucoup  de  nauires  Pc-* 
oponefiens,fans  leur  faire  mention  de  ceulx  qui  eftoient  affiege)  en 
Pyree . CLaquclle  chofe  entendant  les  Chiens  firent  alliance  auec- 
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les  Laccdemoiuens,en  eulx  defpartant  de  celle  des  Athéniens^  le 
fcmblable  firent  faire  incononent  apres  aux  Erythncs^  confequé 
ment  aux  Clasomemens.Irfquel»  fans  aultre  delay  pafferct  tow  in 
continenc  en  terrefenne^ ülec  fondèrent  vne petite  ville.affin que 
G on  leur  venoit  courir  fus  en  lifleA  euflent  quelq  L'eu  pour  aJx 
|etirer.Ec  par  effect  tous  ceulx  qui  i^oient  rebeliej,elfoient  enten<« 
tifj  a fortifier  leurs  murailles , et  eulx  pourueoîr  de  toutes  chofes 
pour  refifter  aux  Atheniés  fiL  les  venoiét  aflailL'rÆQuât  les  Athe 
mens  fiu-ent  aduerti)  de  la  reuolte  des  Chiens,  furent  en  grant  fou 
cy  et  doubte  que  leurs  aultres  alL'ej , voyant  celle  groffe  a puiiTan 
te  dte  reuoltee  ne  fiffent  le  fcmblable . A cefte  caufe  combien  quili 
euflent  mis  a part  mil  talent;, et  faict  vng  decret  que  nul  ne  deubc 
parler  ne  propofer  foub;  grofles  peines  dy  toucher  durant  toute  la 
guerre . 1 outefloi;  pour  la  crainte  quil)  auoient  de  celuy  cas.re^ 
uocquerent  leur  decret  et  ordonnèrent  q Ion  print  de  celuy  argent 
vne  grwde  partie , du  quel  il;  firent  et  equipperent  grant  nombre 
de  nam'res,et  oultreplus  de  ceulx  qui  eftoient  a Pyree  en  firent  deP 
loger  huyet  foubi  la  côduycte  de  Strombichides  fil;  de  Diotimus  Stromicbhl 
pour  fuyuir  ceulx  que  Chalcideus  et  Aldbiades  menoicnt.raais  il» 
ne  les  peurent  atteindre , car  iL  fen  efloient  ia  reuenu; . Et  tantofl 
apres  euuoyerét  a celluy  mefrae  effect  douK  aultres  nauires,  foub; 
la  conduyete  de  Tlirafides , lefquel;  pareillement  feftoient  defpar<* 
ri;  de  obfidion  de  ceulx  qui  eftoient  en  Pyree . Car  entendant  le  re 
uoltement  des  Chiens  faifirent  les  fept  nauires  quil;  auoient  deulx 
au  dia  Pyree , et  aux  efclaux  qui  eftoient  dedans  donnèrent  L'ber<' 
te , mais  les  citoyens  prindrent  pnfonniers  • Et  au  L'eu  des  aultres 
qui  auoient  abandonne  celle  oblidion , en  fut  tout  incontinent  em* 
uoye  de  tous  fres , et  fi  auoient  deLbere  den  armer  encores  trente 
dauentaige . A quoy  faire  mifrent  fi  grande  diL'gcnce , quil  fem» 
bloit  bien  quil;  neftimoient  aulcune  chofe  afle;  fuffifanie  pour  re^ 
couurer  Chio . |[Ce  temps  pendant  Strombichides  auec  huyet  na 
uires  fen  alla  a Samie , dont  ayant  prins  encores  vng  nauire  quil 
trouua  la  fen  alla  a Thee,et  pria  les  dtoyens  ouil;  \-oulfiflent  eftrc  Th» 
conftans  et  fermes , et  ne  faire  aulcune  nouuellete . Au  quel  Leu  ve 
noie  Chalcideus  et  Chio  auec  vingt  et  trois  nam'res,fur  lefql;  auoit 
gr*Dt  nombre  de  gens  de  pied,tanc  de  Erythree  que  de  Cia 
iomenie , dont  eftant  Strombichides  aduerty  fen  partit  iiicontincc 
de  Thee,et  quant  il  eut  prins  la  haulte  mer  voyant  de  loing  fi  grâc 
nombre  de  nauires  fe  retira  en  Samie  ou  il  fe  faulua  combien  que 
les  aultres  luy  donnafleatlachafle^CQ^uoy  voyant  les  Teiens 
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lacoitqoedu  commencement  euflcnt  refafe  de  receuoîr  ffanuToit 
en  leur  cite, la  receurent  apres  que  Strombi'ch'des  fenfht^y . Et 
y furent  laiffe}  les  gens  de  pied  Erythn'ens  et  ClajomemésJefqa^ 
ayant  attendu  quelque  tours  le  retour  de  Chalddeus  qui  auoit  fui/ 
uy  Strombîcludes,et  voyant  qm'U  ne  venoîent  point,  abbadrct  les 
murs  de  la  vülc.lefquelt  les  Atheniés  auoient  faictj  du  courte  de  la 
terre  ferme.Et  ce  firent  il»  a laide  et  perfuafion  daulcuns  barbares 
qui  furm'ndrent  la  ce  pcndant,fouin  la  conduycte  de  Stages  lieute 
nant  de  Tiflaphemes.CCe  temjM  pendant  Chalddeus  et  Aldhiâ-* 
des  ayant  charte  Strombichides  iufques  aut  port  de  Samie  fen  te» 
tournèrent  a Chio.et  illec  lailTerent  leurs  maronniers  en  gamifon, 
lefqueh  ib  armèrent  comme  fouldars£t  ayant  en  leur  L'eu  dedans 
leurs  nauires  mis  des  gens  du  pays , et  aufurplus  armejcx.aulties 
nauires  fen  allèrent  a Milet,efperant  faire  reuolter  la  ville.Car  Al 
dbiades  qui  auoit  grade  amyo'e  auec  plufieurs  des  prindpauLc  ci 
toyens  dicelle.vouloit  bien  faire  celuy  effect  auant  que  les  nauires 
des  Peloponnefiens  que  lonenuoyoitla  pour  celle  caufe, et  auoir 
ccftuy  honneur , tant  pour  luy  que  pour  Chalddeus.et  auiTi  pour 
cenlx  de  Chio  quiL  menoient  en  leur  côpaignie,et  encores  pour  En 
dius  qui  auoit  efte  aucteur  de  fon  voyage.q  par  leur  moyen  fe  fut' 
fentreuoltees  plufieurs  dtes  qm'  renoient  le  party  des  Athem'ens. 
4[  Ayât  adonc  faict  grande  diLgence  par  mer  le  plus  fecretemenc 
quih  peurct  arriuerct  audict  Milet  vng  petit  auant  q Strombiefai^ 
ThraTycItas  'Thrafycleos  qui  ertoient  illec  enuoye)  de  par  les  AHiera'ens 
auec  douie  nauires.et  firent  incontinent  tourner  la  ville  a leur  deuo 
tion.puys  tantoft  apres  arriuerét  aultres  dixneuf  nauires  des  Atàc 
niens  qui  fuiuoient  ceulx  cy.lefquelj  non  ertant  recem  par  les  MSle 
Ude.  Gens  fe  retirèrent  en  vne  ifle  illec  prochaine  nommée  Lade.Tantoft 
apres  la  reuolte  de  Milet  fut  faicte  par  Tirtaphemes  et  Chalddeus 
la  première  aUiance  entre  le  roy  Daire  et  les  Lacedemouiens  en  tel 
le  mam'ere. 

CLa  teneur  de  laUiance  entre  le  roy  Dairejet  les  La>^ 
cedemoniens. 

En  ces  entrefaictes  les  Lacedemoniens  et  leurs  aUiQ  firét  allia 
ce  auec  le  roy  Daire  et  TilTaphcrnes  fô  ^oft  en  telle  maniéré* 
Que  les  dtQ,terres,pays,et  feigneuries  q les  Athem'cs  tenoient,cel 
les  q le  roy  ou  fes  pdecerteurs  auoient  tenu,luy  demourartent-Et  q 
tout  le  reuenu  q iceulx  Athem'cs  en  fnoict  fe  print  par]  le  roy  et  les 
Lacedemoniés  parenfcble,et  gardalîét  q ries  nen  viefirt  au  ÿfit  des 
Athcnics-|[Qucleroyecle»LacedemOfucs  auec  leurs  alL^firtec 
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la  guerre  communément  contre  les  Adiem'és^  que  lung  ne  pfnic 
(aire  la  paix  auec  eulx  fans  laultre£t  que  fi  aulcuns  des  fubiect;  du 
roy  fe  rebelloienK  contre  luyjes  Lacedemoniens  et  leurs  alliet  les 
ccnfiiTenc  pour  leurs  ennemys£c  pareilleméc  des  fubiectr  defdicQ 
Lacedemonics  et  aUic  fil}  fe  rebelloient,que  le  roy  les  âenfiilpoiir 
(es  fiens-Telle  fut  la  forme  de  lalliance  entre  eulx. 

|[G>mme  ceulx  de  Chio  ou  les  Chiens  apres  quili  fe  (ment  tt/ 
uolce)  contre  les  Athéniens  firent  reuolter  Mitylene  et  ff|f. 

deLefbos£tcommeaprMles  Athcnicsla  recouurerent.enfemble 
aulcunes  aultres  dte}  qm  fefioient  auffi  rebelleesft  comme  ayant 
veincu  les  Cb'ens  en  trois  batailles  pillèrent  et  gafierent  toute  leur 
terre,et  aulcunes  aultres  chofes. 

^CHAPITRE*mi»<^ 


N CE  MESME 

meient  dix  aultres  nauires  auec  lefqueli  fe  mifrét  en 
chemin  pour  aller  a la  dte  de  Anee^ant  pour  entai/ 
dre  ce  que  auoit  faict  la  dte  deMilet^ôme  pour  fol 
L'citer  les  aultres  dtej  qui  tenoict  le  party  des  Athouens  a les  abâ 
donner .Mais  cflant  aduerd}  par  Chalddeus  comme  Amorges  fen 
venoit  contre  leur  dte  auec  vng  gros  exerdte  par  terre,fen  retour^ 
nerent  iufques  au  temple  de  Iuppiter,du  quel  lieu  virent  venir  fd}C 
nauires  Atheniës  q Oiomedon  câduyfoit,Iequcl  auoit  efte  enuoye 
Dathenes  apres  Thraficles.EtcongnoüTantquecdloient  nauires 
DatheneSjVne  partie  des  Chiens  fen  allèrent  a Ephele'et  les  aultres 
a Tee,dcfquel}  en  y eut  quatre  prins  par  les  Athéniens.  Mais  ce  fut 
apres  que  ceulx  qui  eftoient  dedans  furent  défia  defcédui  en  terre, 
lis  aultres  fe  fauluerent  au  port  de  Tee^  les  Atheniés  fen  alleréc 
contre  Samie.Et  non  pourtant  les  Chiens  ayant  aifemble  les  aul^ 
très  nauires  qui  Idloient  efchappei^  auffi  quelque  nombre  de  g& 
de  pied  induyfirét  la  dte  de  Labede  a laiffer  le  party  des  Atheniés 
et  apres  celle  de  Ere£t  cela  faict  fe  retirèrent  auec  leurs  nauires  et 
gens  de  pied  en  leurs  maifons.|[Enuiron  celuy  temps  les  fdje  naui 
res  des  Pelqponefiens,que  femblable  nombre  de  nauires  Athem'cs 
tenoient  afliegees  a Piree,fortirencfoudainementet  inopineemenc 
fur  iceulx  Athéniens,  et  les  defiirent  et  rebouterent  tellement  quil 
en  y eut  quatre  de  prinfes . Et  cela  faict  fen  allerct  au  port  de  Chc 
cre , ou  ib  rabiilerent  leurs  nauires  pour  apres  aller  a Chio  et 
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lèn  Ionie  foub»  la  conduyctc  de  Aftyochus  que  leff  Laeedemotli'cnj 
. leur  cnuoycrent.  Auquel  auoi'ent  donne  la  charge  de  toute  larmee 
demer.CAprcs  que  les  gens  de  pied  qui  efloîentaTeeenfutent 
paro}  y arriua  Tiflaphcmes,lequel  ayant  faict  abbatre  le  rcmanû 
■des  murailles  fen  alla  incondnent;Ec  câtoft  ^es  arriua  illec  Dio^ 
medon  auec  vingt  nauires  Athéniens , lequel  fit  tant  aucc  ceulx  de 
la  ville  quili  furent  contés  le  receuoir,mais  il  ny  arrella  point,aina 
fen  alla  a Ere  la  cuydant  prendre  par  force.ee  quil  ne  peult  faire , a 
«fie  caufe  fen  retourna . ceÜuy  mefme  temps  le  peuple  mena 

de  Samiefe  mit  en  armes  cotre  les  gros.ayant  auec  cube  layde  des 
Athéniens  qui  eftoiét  venw  illec  abborder  auec  trois  nauires.Et  dia 
ceulx  groiTiers  occirent  deux  cens  des  prindpaulx,et  deux  cens  au! 
très  enuoyetent  cii  exil.fct  confifqudrent  leurs  biciK  tant  des  mors 
que  des  exibéj.lefqueli  ib  defpartirent  entre  eulx . Et  par  le  confen^ 
tement  des  Athenics  apres  quil)  leur  eurent  promys  perfeuerer  en 
leur  amyrie.fe  naifrenten  libqrte'ét  fe  gouuetnoient  deulx  mefmes, 
fans  donner  aux exilic)  defquel?  il)  tenoienules  biens.aulcune  chofe 
pour  leur  viure.ains  firent  groflie  deffenfe  que  nul  ne  deubt  prédre 
aulcune  terre  ou  maifon  deulx  a louaige  ne  aufli  leur  bailler.  £En 
ces  entrefaictes  les  Chiens  qui  auoient  délibéré  deulx  declairer  c5 
tre  les  Atheniens.en  toutes  fortes  quil)  pourroict.ne  ceflbient  auec 
leurs  propres  forces  fans  aulcune  ayde  des  Pclopônelîcns.dc  foUi> 
citer  et  pracriquer  les  aultres  cite)  tenans  le  party  des  Athem'ens 
pour  les  deftoumer . Et  ce  faifoient  il)  pour  beaucoup  de  raifons, 
mais  prindpalcment  pour  tirer  tant  plus  de  gens  au  mefme  dana 
gier  quü)cftoienc.Si  armèrent  trd)C  nauires  aucc  defquel)  fen  aile 
rent  contre  Lefbos  en  enfuyuant  le  decret  des  Lacedcmoniens.par 
lequel  auoit  elle  dict  que  la  fecôde  nauigadon  et  expédition  de  mer 
fc  feroit  audict  Lefbos.ee  la  tierce  en  Hellefpont . Car  les  gens  de 
pied  qiu  eftoient  illec  s’cnu)  tant  Peioponefiens  que  aultres  dreun/ 
uoifins  fen  eftoient  allô  a Claromenie  et  a Cumes . defquel)  eftoic 
eWef  Eualas  Spam'ates.et  des  nauires  Diniadas.  CAuec  cefte  sr/ 
mee  vindrent  les  Chiens  premièrement  a Methymne.et  darriuec  la 
firent  reuolter.puis  de  la  y ayant  laifle  quatre  nauires  fen  vindrent 
a Mitylcne  aucc  le  remanant  des  nauires . quil)  firent  femblablo 
met  rcuoltcr-CDe  laultre  confie  Aftyochus  admirai  de  la  mer  des 
Lacédémoniens  fen  partit  de  Chencre  auec  trois  nauires  et  fen  vint 
a Chio-Eftant  auquel  lieu  trois  iours  apres  fa  venue.entendit  com 
me  eftoient  arriue)  a Lefbos  Leontes  et  Dyomedon . aucc  Vingt  et 
cinq  nauires  Athéniens . Quoy  entendant  fen  pam't  celluyiôur 
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i^fnes  furlefoirauecvng  feulnamre  de  Chi'o,ponr  aller  céUe 
part  et  veoit  fil  pourroît  donner  aulcun  ranfort  aux  Mi'tylcm'enè, 
et  vint  celle  nnyct  a Pyrrfae,ct  le  Icndemam  a Ereffe . Au  qucHieii  Pyrrhe. 
fut  aduerty  comme  les  Athéniens  auoient  du  premier  cfFort  prins 
. la  cite  de  Mity  Icne  par  telle  maniere.Car  ilr  eiîoient  foudainement  - . 

auant  que  Ion  fea  apperceuil,arriue)  au  port,ou  ili  auoient  defFaicc 
les  nauires  des  Chiens  quili  trouuerct,et  tout  incontinenc  efioicht 
dcfcédm  en  terre,ayant  reboutc  ceulx  de  la  ville  qui  vindrét  a la  de 
fenfe,eiloienc  entre)  dedans  par  force-CEntendant  adohc  ccfte  non  ^ j 

uellete  Aftyochus  changea  dopinion  daller  a Mitylene , ains  auec 
les  nauires  des  Erefliens  et  trois  de  ceulx  de  Cbojiefquel)  auoient 
efle  prins  par  les  Atheiucns  a Mcthymne  auec  Eubolus  leur  capi<*  - 
taine.Mais  depuis  a la  prinfe  de  Mitylene  feftoient  efchappees,et  la 
cinquicfrac  efloit  demouree,  fen  alla  a Erefle.et  apres  quil  eut  mys 
boime  garnifon  dedans, enuoya  par  terrca  Anriffect  aMethymne 
les  gens  de  guerre  quil  auoit  dedâs  fes  nauires  foub}  la  conduycte 
de  Etconicus,et  luy  auec  fes  nauires  et  trois  des  Chiens  fen  alla' pat  Eteonicus; 
mer  celluy  chemin  mefmes , efperant  que  les  Mitylenicns,voyant 
fon  armee  fur  mcr,prcndroiét  coiuraige  pour  perfifter  en  leur  rebel 
L'on  contre  les  Athéniens . Mais  voyant  que  toutes  chofes  luy  ve«< 
noient  contraires  en  b'fle  de  Lefbos , rechargea  fes  gens  quil  auoit 
mys  en  terre , et  fen  retourna  a Chio,  ctla  dcfpartit:  les  gens  quil 
(Utpit,tât  de  mer  que  de  tcrre.par  les  villes  et  villaigcs  iufques  a ce 
qwili  allalTent  enHcUefpont.Et  tantoft  apres  furuindrent  illec  fix  Hdlcfpont. 
nauires  des  allicj  Pdopormcfiens.  affauoir  de  ccubc  qui  eftôient  en 
Chcncre.|[Delaultse  couile  les  Athéniens  ayant  ordonne  les  cho 
fes  de  Lef  bos.vindrent  a la  ville  nouuelle  q les  Claîorheniés  auoict  ci»îo. 

nouuellement  édifice  en  terre  ferme,et  bbbatirenc  et  arraferent  du 
tout,ec  les  citoyens  quilj  ttouuercnt  dedans  rapportèrent  en  la  ci> 
te  dédâs  lifle,cxceptc  ceulx  qui  auoient  cfte  aucteurs  de  la  rebelliô, 
lefqueb  fen  eftôient  fouyj  a Daphnunte,et  par  ce  moyen  remit  Cia 
jomenic  de  rechief  en  lobeüTancc  des  Athéniens.  |[Cclluy  efte  mef 
mes  les  vingt  nauires  Athéniens  qui  feftoient  arrcftei  a lÜle  de  Lai» 
de  empres  Milet,ayant  mis  leurs  gens  en  terre,  vindrent  aftaÜh'il 
la  ville  de  Panorme  qui  eft  au  territoire  des  Milcfîcns,au  ^ aftault 
fut  tue  Chalddeus  duc  des  Lacedemoniens,lc  quel  eftoit  venu  auec 
petit  nombre  de  gens  pour  fecourir  la  ville,et  cela  faict  fen  allerct 
et  le  tiers  iour  apres  dreflerent  vng  trophce,lequel  les  Milefiés  ab> 
batiiétdcpuis,difant  quil?  nedebuoict  point  auoir  drefle  trophée 
enlieuquü)  nauoient  pas  prins  par  force, |[De  laultre  coufte  Leon 
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iec  Diotnedon  mec  les  nauîres  quil)  auoienc  a Lefbos  fen  partum 
de  la,et  fen  vindrent  aux  ifles  prochaines  a Chio,et  dillec  goerrméc 
les  Chiens  par  mer  et  aufli  par  terre , auec  les  gens  de  pi^  quil;  a^ 
uoict  faict  founur  aux  Lef  bits  bien  arme;  par  lappoinccemét  quil) 
auoienc  faict  auec  eulx  tellement  quil)  remifrent  les  villes  de  Car<* 
damyle,et  celle  de  Booliire,ec  les  aultres  circunuoifines  de  la  terre 
de  Quo  en  leur  obeilTance,  mefmemenc  apres  quil)  eurent  deffaicc 
et  veincu  les  Chiens  entrois  batailles  qm'u  eurent  contre  eulx.  La 
première  deuant  ladicte  ville  de  BoolüTeJa  fécondé  deuSc  Phanes, 
et  la  tierce  deuant  Leuconicque.  Apres  laquelle  noferét  plus  fora'c 
de  leur  dte.et  par  ce  moyen  les  Athenics  demeureréc  feigneurs  de 
la  campaigne,  et  C pillèrent  et  gailerent  tout  celluy  beau  et  riche 
pays,  que  nauoic  endure  aulcun  dommaige  de  guerre  depuis  celle 
des  Medes:  auiTi  edoienc  ce  les  plus  heuroilx  apres  les  Lacedemo^ 
fliens.de  tous  ceulx  que  iay  congneu)  et  encores  les  plus  mode(les< 
Et  lî  auoienc  celle  police  que  daucant  que  la  dte  croiiToit  en  richeP 
fes.fe  parforcoict  de  la  faire  belle  et  magm'iicque  en  toutes  chofes* 
Et  nencreprindrent  iamais  deulx  rebeller  contre  les  Athéniens  iuf> 
ques  a cc  quü)  virent  quil  y auoic  beaucoup  daultres  cite;  puiiTan^ 
tes  et  honnorables  qui  fe  mettoient  au  mefme  dâgier.  Et  que  le  cas 
des  Athenics  cfloit  en  telle  déclination  depuis  la  perte  quil;  auoicc 
faicte  en  Sicile  q eulx  mefmes  tenoienc  leur  eilac  prefque  pour  per 
du . Et  C en  cela  il;  eurent  mauuaife  opim'on  ainu  quil  adufenc  aux 
affaires  humains.touteffoi)  ce  fut  auec  pluüeurs  aultres  faiges  ges 
et  puiflans duquel)  tenoienc  pour  certain  que  leilat  et  lempire  des 
A^eniens,dedans  peu  de  temps  fe  perdroit . CVoyât  adonc  quü) 
efloienc  prefTei.tant  par  mer  q par  terre,en  y eut  atilcuns  en  la  vil^ 
le  qiu  traicterent  de  la  remettre  aux  Athcniens.Dont  eftant  aduer^ 
ci)  les  prindpaulx  de  la  ville,nen  voulurent  faire  aultre  demondra 
cio  deulx  mefmcs,ains  enuoyercc  deuers  Aflyocus  qui  efloic  a Ery> 
three,quil  fen  vint  la,auec  quatre  nauires  quil  auoic  pour  y donner 
quelque  remede  prenâc  hofîaiges  des  fufpect),oa  par  aultre  moyen 
tel  qui  verroit  eilre  expédient, le  plus  modedemencquilpoarrofb 
En  tel)  termes  edoient  les  affaires  de  Chio. 

CComme  les  Athem'ens  ayant  aifiege  la  dte  de  Nhlet  eurent 
vne  bataille  contre  les  PeloponeGens  en  laqudle  chafeune  des 
parties  en  diuers  endroict)  eut  la  victoire , et  comme  les 
mens  entendant  que  le  fecours  venoic  a la  dte,leuerenc  leur  fie 
ge,ec  fen  aIlerent.Ec  apres  comme  les  Lacedemom'ens  et  leurs 
aU/o  prindrent  la  dte  de  Lafe,et  dedans  icdle  Amorges  rebel 
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le  du  roy  Daire/pul)  rendirent  a fon  L'eutenant. 

ê^’CHAPITRE^V».^ 
g^NVIRON  LA  FIN 

de  celluy  eftemil  cinq  cens  homes  bienarme}  Athc 
L m'ens , et  mil  Argiues  la  moyne  bien  armej^  laul/ 

moytfe  armej  legierement , et  autât  de  leurs  aub* 
très  aUiei,enfemble  quarâtdiuyct  nauires.  dont  vne  partie  efloient 
barchespour  porter  gens^  les  aultres  galeres  ayant  pour  chiefj 
Phrym'chus,Onomocles,et  Scirom'das,  fen  partirent  Dathenes.et 
paflerentparSanue,pms  de  la  fen  allèrent  planter  leur  camp  de»* 
liant  Milet^CContre  lefqueli  fortîrent.vi'jj.cens  hommes  de  la  vil»' 
le  bien  armeHcnfemble  cculx  que  Chalddeus  auoit  âmenei,et  quel 
que  nombre  de  mercenaires  que  TiïTaphemes  auoit,  qui  fe  trouua 
en  celluy  affaire, et  vindrent  a la  bataille.En  laquelle  les  Argiues 
qui  efloient  a la  poincte  dextrc,eulx  eflans  efpars  et  eflargi;  plus  q 
la  raifon  ne  vouloit,comme  pour  enuironner  les  ennemys,nô  efH<^ 
mant  q les  Ioniens  fulfent  pour  foullenir  leur  effort,  furent  rôpu; 
et  mys  en  fuyte,et  h en  y eut  de  mors  peu  moyns  de  trois  cens* 
|[Au  regard  des  Athéniens  qui  tenoient  laultre  poincte,ayant  re 
boute  ducômenccment  les  PeloponeGés,etles  barbares,  enfemble 
laultre  tourbe,ne  combattirent  point  contre  les  Milehcns,  Icfquel; 
apres  quih  eurent  deffaict  les  Argiues,fefloient  redrei  en  la  cite,  et 
cômet  ayant  la  victoire  auoient  pofe  leurs  armes  empres  les  murs, 
auât  quil)  veiflent  que  laultre  poincte  de  leur  armée  fufl  reboutee. 
Et  par  ce  moyen  aduint  en  celle  bataille,q  les  Ioniens  de  tous  deux 
les  coufle;  eurent  1a  victoire  contre  les  Doriens,affauoir  les  Athe 
niens  contre  les  Peloponefiens,etles  Milefiens  contre  les  Argiues. 

Apres  la  bataille  les  Athéniens  ayant  dreffe  leur  trc^hee,delibe 
rerct  déclorrc  la  cite  de  murs  du  coufle  delà  terre.  Car  la  plupart 
cfloit  enuironnee  de  la  mer,prefuppofant  que  El}  prenoient  ceue  ci 
te  les  aultres  reuiendroient  facilement  en  leur  obaffance.Mais  cel 
luy  iour  mefmes  fur  le  foir  vindrent  nouuelles, comme  il  venoit  c5»> 
tre  eulx.lv.nauircs  tant  de  Sicile  que  de  Pelqponefe,qui  feroict  bic 
tofl  la.  Comme  auffi  cfloit  la  verite,car  les  Syraeufains  a la  pfuaa 
Gon  de  Démocrates  pour  eflaindre  du  tout  les  forces  des  Atheniéâ 
auoiét  aduife  denuoyer  fecoius  aux  Peloponefîés,G  leur  enuoyerec 
xx.nauites  des  leurs  et  deuxdcs  SeliRuntins4efquel)  fefloiét  ioincti 
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aüéc  ceulx  des  Peloponefiens  qui  cftoient.»nu.  Et  fut  donc  la  chat 
Thtnmcna  geaThcramenesLaccdemoniendelesmenertousaAftyocusad/ 

mirai  et  capitaine  general  de  toute  larmee.  CSi  vindrét  première 
Bk.  tnét  abborder  a Elec.qui  eft  vue  ifiejaquelle  fiet  a loppofite  de  Mi 
Wilrt.  Ict.De  la  entendât  q les  Athéniens  eftoict  deuât  ladicte  dte  de  Mï 
1er, vindrét  au  goulphe  de  Lalîque  pour  entédre  plus  fadlemét  ce 
que  fe  faifoit  audict  M'let,et  apres  vindrét  a Tichiufe  qui  dl  au  ter 
ritoire  de  Milet.|[Eftât  auquel  lieu  furent  aduerti'i  de  la  bataille  q 
auoic  elle  deuât  ledict  Milet  par  Aldbiades,lequel  C eiloit  trouue 
du  courte  des  Milefiens  et  deTirtaphemes.  Icelluy  leur  remonrtra 
que  (il  ne  vouloicnt  lairter  perdre  toute  Ionie  et  le  remanie  apres, 
ertoit  befoing  quili  vienfifl'ent  fecourirladtede  Milet  foudaine^ 
ment  auant  qlle  furt  cnclofe  de  muraille.q  ne  feroit  pas  petite  cho-< 
fe  fîli  permettoient  auxennemys  le  faire.  A ces  paroles  et  remôrtrâ 
ces  fut  délibéré  et  coclut  de  parrir  lédemain  au  matin  pour  aller  fe 
Kuynifhü»  courir  ladicte  dte.  Mais  Phrynichus  ertant  aduerty  de  la  venue  de 
celle  armee  en  celluy  quarticr.combien  q fes  conipaignons  et  col^ 
légués  vouluflent  q on  les  attedit  la  pour  combattre , dit  q iamais 
fl  ne  le  céfenriroit  ne  permettroit  aux  aultres  a fon  pouoir  de  le  fai 
ie,!eur  difant  et  remonrtrant  q auant  q combattre, feroit  requis  en 
tendre  premièrement  quel  nombre  de  nauires  auoiét  les  ennemys, 
et  quel  nombre  ertoit  neceflaire  pour  les  combattre,et  apres  auoir 
temps  et  lo  fir  pour  les  mettre  en  ordre  et  en  bataille  ainfi  q le  cas 
le  requcrroit.Et  q iamais  nert  tenu  a honte  ne  a lachete.de  ne  vou»< 
loir  hajarder  quant  il  nen  ert  aulcun  befoing . Et  par  ainfi  quil  ne/ 
ftoir  point  de  honte  aux  Athéniens  deulx  retirer  auec  leur  armee 
pour  quelque  temps,  ains  beaucoup  plus  grande  honte  leur  feroit 
fil  aduenoit  quilj  fuflent  veincuî.en  quelq  forte  quil  aduint£t  oui/ 
tre  la  hôte  la  dte  Dathenes  et  fon  ertat  fe  mettroit  en  grât  dâgier, 
laqlle  attendu  les  grandes  pertes  quelle  anoit  peu  de  temps  auant 
faictes,a  pdne  deburoit  foy  mettre  au  haiart  de  la  bataille , quant 
bien  elle  auroit  fon  appareil  afleureet  fuififant  en  toutes  fortes,  et 
quil  y auroit  quelque  neceflïre . Parquoy  ertant  les  chofes  en  pires 
termes  ny  auoit  aulcune  ^parence  de  le  faire  voluntairement  la 
ou  ny  auoic  aulcune  necerticeJ^arquoy  fon  opiniô  ertoic  quil;  deuf/ 
fent  incontinent  charger  fur  leurs  nauires  tous  leurs  gens,enfem/ 
ble  leurs  mututions,bagaiges,et  vaifleaux,qufl;  auoiét  apponx  feu 
lernent.et  lairter  les  aultres  quil;  auoient  gaigneifur  les  ennemys, 
pour  non  rrop  charger  leurs  nauires , et  auec  cela  culx  rerirer  a la 
plus  grade  diligéee  quil;  pourroict  a Samie  et  dilec  ayant  rafifeot 
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ble  leurs  naufres  aller  chercher  leurs  ennemys  Ja  ou  îlj  verroicc  Je 
pouoi'r  faire  a leur  auentaige . Laquelle  opinion  fut  par  les  auletés 
(uyuie£t  tant  en  cela  comme  en  plufieurs  aulcres  chofes  qui  furet 
d^uis  commifes  a Phrym'eus  il  rut  toufiours  r^ute  homme  faû 
ge  et  cler  voyant . |[En  telle  maniéré  les  Athéniens  fans  acheuer 
leur  entrcpn'nfe  fen  partirét  de  Miletenuirô  le  vcfpre.  Et  eulxeftât 
arriuei  a SaraieJes.Ârgiùes  qui  dloicnt  auecqs  eulx  pour  le  defpit 
quiljauoietdauoirefteveincuj.fenretourùerent  en  leurs  maifons. 
ÔlLes  Peloponefiens,en  enfuyuant  leur  deliberation,  fen  partirent 
le  matin  pour  vem'r  trouUcr  les  Athem'ens  a Milet . Mais  eftant  il 
lec  arriuer,et  entendant  le  partement  des  ennemys,apres  quili  eu^ 
rent  illec  feioume  vng  iour.prindrent  les  nauires  des  Chiés  3 Chai 
ddeus  auoit  laâracnei.et  ddibercrentdeulxen  retourner  a Tichiu 
(c  pour  recharger  leur  bagaige , quib  auoient  illec  laiïTe  quant  il) 
eftoient  pamVEt  eulx  ellant  la  arriuei.TiiTaphemes  les  vint  trou> 
uer  auec  fes  gens  de  pied,et  les  perfuada  daller  contre  Lafe  ou  fe  te 
noit  Amorges  fil)  de  PilTunthes  bailard.lequel  eftoit  ennemy  et  re 
belle  du  roy  Daire.  A quoy  faccorderent  les  Pcloponncficns,ct  vin 
drent  audict  b'eu  a fi  gran^  dib'gence.que  ledict  Amorges  ne  fen 
apperceut  point,ains  quant  il  les  vit  venir  droict  au  port , cuydoic 
que  ce  fulTent  nauires  Dathenes-Et  par  ce  moyen  prindrét  le  port, 
combien  que  ceulx  de  la  ville  quât  il)  congneurent  que  ceiloient  en 
nemys  firent  groilé  deffenfe,mais  il)  ne  peurét  refifter  a la  puilTan/ 
ce  dê  ennemys,et  raefmes  des  Syraeufains  qui  firent  le  mieulx  ce 
iour  la.|[En  celle  ville  fut  prins  Amorges  prifonm'cr  par  les  Pelo^ 
ponnelIens,lefqucl)leremifrent  aTiiTaphemes.pour  lenuoyerau 
roy  fon  maillre  fi  bon  luy  fembloit.Mais  le  pillaige  de  la  ville  fut 
ottroye  aux  fouldars,  lefquel)  y trouuerrent  tout  plain  de  biens  et 
mefmement  dargent, pourtant  que  celle  ville  auoit  efte  longucméc 
en  paix  et  en  profperite.|[  Au  regard  des  fouldars  q icelluy  Amor 
ges  auoit,les  PeloponefîéS  les  receurent  a leur  fouldc.ct  les  dcfpar 
tirent  entre  leurs  compaignics, pourtant  quil  en  y auoit  beaucoup 
du  pays  de  Pelopônefe-Mais  le  remanant  des  gens  qui  furent  trou 
ue)  en  la  ville,les  Lacedemoniens  les  remifrent  enfemble  la  ville  a 
TilTaphemes,  en  paiant  pour  chafeun  defdict)  prifonniers  vne  (la 
tere  Dan'cque,et  auec  cela  fen  retoumerét  a Milet.Ec  de  la  enuoye 
rent  Pedaretus  fil)  de  Leon, lequel  auoit  elle  enuoye  de  par  les  La^ 
cedemoniens  a Chio.pour  gouuemeur  de  la  ville,auec  les  fouldars 
quil)  auoiét  eu  de  Amcrges.Ec  a Milet  laifl'erét  pour  capitaine  Phi 
L'ppe.Ec  en  ces  entrefaictes  vint  la  fin  de  leite. 


De  TTiucydi(Ie 

|[CotnnieeflantIadte  de  QuoalTiegeepar  les  Athéniens, Aftyd- 
chus  chief  de  larmec  de  mer  des  Peloponefiens  refufa  luy  dôner  fe/ 
cours.Ec  comme  le  fécond  traicte  daUiace  fut  faict  auec  TiiTapher 
nés  W<^hle  aulcuns  aultres  ped;  exploici)  qui  furent  Buct)  dung' 
coulfcetdaultre* 

^CHAPITRE»VI^<t^ 
y COMMENCE- 

[met  de  Ihyuer  Tiflaphemes  apres  qui!  eut  bien  four 
my  Lafe,fen  vint  a Mi'let,et  la  ht  le  paiemét  aux  foul^ 

"dars  qui  eftoîent  dedans  les  nauires  ainfi  qiril  auoic 

promis  aux  Lacédémoniens , affauoir  vne  dragme  Atticquepour 
chafeunhôme  pourcelluypaiement.maisdelaenauant  declaira 
quil  ne  bailleroit  q trois  oboles  pour  vng  iufques  a ce  quil  entédic 
la  voluntc  du  roy.  Mais  Hermocrates  duc  des  Syraeufains  ne  fc- 
voulut  côtéter  de  ce  paicmet,  côbien  q Theramenes  ne  fit  pas  grS 
de  inftance  touchant  cela, pourtant  quil  neftoit  pas  chief  de  celle  ar 
mee,ains  auoit  fculcmét  charge  de  la  mener  a Àftyochus£t  par  ef 
fect  pour  linftance  q fit  Hermocrates  fiit  côuenu  auec  TiflTapher/ 
nes,q  le  paiement  de  la  en  auât  feroit  plus  grât  de  trois  oboles,  te 
ferue  tât  feulement  de  ceulx  qui  efioict  en  cinq  nauires . Et  parainli 
fut  accorde  que  de.lv.nauires  quil  y auoît.les.l.auroict  le  paîemet 
entier,  et  les  dnq  a raifon  de  trois  oboles . ccluy  mdme  hy<* 

uer  les  Athéniens  qui  elloient  a Samie,leur  cftâtillec  furuenu  vne 
Charminus  nouuclle  armee  de  trentecinq  nauites,dont  auoiét  la  charge  Char«* 
^romb:chi  miiius,Strôbichidcs,et  Euctemon,ct  en  ayat  au  furplus  retire  aul> 
Euctemon.  aultres  tant  de  Chio  q daillcurs,delibererent  de  defpartir  en^ 
tre  eulx  leur  puiff3nce,et  auec  vne  partie  aifaucHr  les  gens  des  nauf 
res.aller  alTaillir  Milet,et  les  gés  de  pied  enuoyer  par  mer  a Chio. 
|[En  enfuyuit  laquelle  deliberation  Strombichidcs,Onomaches, 
et  Euctemon  qui  eurct  la  charge  daller  auec  trente  nauires , et  vne 
partie  des  fouldars,qui  eftoiét  venu}  cotre  Milet,fcn  allerét  contre 
Chio  qui  leur  efioit  venu  en  fort.Ec  leurs  collègues  et  côpaignons 
qiu  demourerent  a Samie  fen  partiréc  auec.lxxiui.nauires  et  alleréc 
contre  Milet.Dôt  eftant  aduerty  Aflyochus  qui  eftoit  venu  a Chio 
pour  prendre  hoflaiges  des  fufpect},ccffa  dexecuter  ce  quil  auoic  p 
pofe.Mais  entédât  q Theramenes  eftoit  venu  auec  bon  nombre  de 
nauires,cc  q les  affaires  de  leur  b'gue  fe  portoienc  mal,print  dix  na 
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* uîtes  Pclopôneficns^  autant  de  ceulx  de  Chfo.auec  lefqucl}  fen  aV 
la^t  en  palTant  cuyda  prendre  la  dte  de  Ptelee,maîs  il  fai'lL't,ct  feh 
alla  a Cia}omcmc,et  la  commanda  a ceulx  qui  tenoi'ct  le  party  dcS 
Athemens.quil)  rendilTent  la  dte  et  fen  allalTent  a Daphnunte , et 
iefemblable  commandement  leur  fut  faict  de  par  Tamuspreteitt  Tamus. 
de  Ionie . ToutcfFoy  ilj  nen  voulurent  riens  faire . CQuoy  voyant 
Aflyochus  leur  donna  vng  aiTault  les  cuydant  emporter  aifeemér , 
pourtant  quil;  nauoiét  point  de  murailles.mais  il  ne  peut,  ü fe  mit 
a la  voile.Et  defquil  eut  vng  périt  dgle  il  fut  furprins  dung  grand 
vent, qui  defparo't  et  efgara  fcs  naures.en  manière  que  luy  vint)  ab 
border  a Phocee,et  de  la  a Cumes  , et  les  aultres  abborderent  aux  Phoae. 
ifles  adjacentes  a Cla}omem'e,aflauoirMarathufe,Pcle,Drimyire,  Clazomaïf*. 
ou  ilj  trouuerent  plulîeurs  viures  et  aultres  biens  que  les  Clajome^  Maratîiijre, 
m'ens  y auoient  retirej.dont  par  lefpace  de  huyet  iours  quilj  y de.*  Pele. 
meurerent  ilj  confommcràit  vne  parrie,et  laultre  partie  chargerct 
fiu  leurs  nauires/  puis  fen  allèrent  a Phocee  et  a Cumes  trouuer 
Aflyochus  • ^Auquel  eflant  illec,  vindrent  les  ambalTadeurs  des 
Lefbiés,pour  traicter  auec  luy  de  remettre  ladicte  ifle  en  fô  pouoir 
a quoy  il  faccorda  facilement.Mais  voyant  que  les  Corynthiens  et 
les  aultres  alliej.ne  lî  vouloient  bonnement  côfentir.pour  caufe  de 
lincouem'ct  que  leur  efloit  illec  auparauant  aduenu.fen  alla  droict 
a Chio  ou  tous  les  nam’ res  ferendirent.Finablement  combien  que 
vne  aultrefoi}  fuflent  feparc)  par  fortune  de  mer, et  chaflej  par  for<^ 
ce  de  vent  en  diuers  lieux.Et  la  les  vint  trouuer  Pedaritus  qui  auoit  Pohritui. 
elle  laifTe  a Erythreedequel  amena  par  terre  depm's  Milet  les  gens 
de  pied  quil  auoit  qm'  riloient  enuiron  cinq  cens , lefqueh  auoient 
elle  prins  des  maronniers,des  cinq  nauires,des  Chalcidiens:  et  laif 
fej  illec  auec  harnois  et  baflons  . £ Apres  la  venue  defquel;  rem'n> 
drent  deuers  Aflyochus  aulcuns  Lef biens,luy  offrant  de  rcchief  té 
dre  la  cite  et  h'fle,lequelpropofa  et  cômunica  la  chofe  a Pedaritus 
et  aux  Chiens,leur  remonflrant  que  cela  ne  pouoit  que  ferm'r  a lena 
treprinfe . Car  fi  la  chofe  venoit  a effect.les  Pelopôncfiens  auroient 
tant  plus  damys,et  quant  bien  Ion  nen  viendroit  a bout,fi  nuyroit 
cela  grandement  aux  Athem'és.Mais  voyant  quih  ny  vouloient  c5 
fcntir,et  que  Pedaritus  mefmes  luy  refufoit  bailler  les  nauires  des 
Chiens,print  auecques  luy  les  dnq  nauires  Corynthiens  et  vng  de 
Megare  oultre  les  Cens  qm'l  auoit  ammenees  de  Laconie , et  fen  ro< 
tourna  a Milet  ou  efloit  fa  prindpale  charge , et  dict  en  courroux 
aux  Chiens , quilj  ne  factendifTent  pas  dauoir  aulcune  aide  de  luy 
quelque  affaire  quiU  peuffent  auoir. Si  fen  alla  defeendre  a Coryce  coryce.  i 
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ou  fl  fcîouma  quelques  îours.®;Ce  temps  ^dâc  larrêêe  des  Atfee 
luens  fen  partît  de  Samîe,et  fen  vînt  a Chîo , et  fc  vîndrent  metete 
au  pîed  dung  couftault  qui  eftoît  entre  le  port  et  eux,  tellemcc  que 
ceulx  qui  cftoient  audîct  port  ne  fen  appcrceurét  poînt,au(Ti  ne  fea^ 
uoîcnt  les  Athéniens  que  les  aultres  faifoîent.|[Entre  deux  A(lyo<* 
chus  fut  aduerty  par  lettres.de  Pedan'tus, corne  aulcuns  Erythriés 
qui  auoîent  cfte  prifonnîcrs  a Samîc , auoîent  efte  relachei  par  les 
Athciiîcs,et  enuoyei  a Er)'three,pour  faire  reuolter  la  dte.Sî  fe  mîc 
incontinent  a la  voile  pour  retourner  la,  et  bien  peu  fen  faillit  quil 
ne  tumba  es  mains  des  Athéniens . ToutefFoij  il  vint  la  a fauluete, 
ou  il  trouua  Pedaritus  qui  eftoit  pareülemét  illec  venu  pour  la  mef 
me  caufe . Si  firent  tous  deux  grofle  enquefte  decelluy  traictc,eC 
prindrent  plufieurs  de  ceulx  qui  cftoient  foufpcconncj.  Mais  eftant 
informe;  quil  ny  auoit  eu  aulcune  chofe  mauuaife.ains  q cela  auoic 
cfte  controuuc  pour  le  bien  de  la  dtc , abfolurent  tous  ceulx,et  fen 
retournèrent  lung  a Chio.et  laultre  a Milet.  |TCe  téps  pendant  les 
nauires  Athéniens  que  paflbient  de  Coryce  a Argiue  rcncontrcréc 
trois  naues  longues  des  Chiens.aufquelles  incontinent  quil)  les  eu 
rent  apperceu),vindrent  courir  fus, et  leur  dônerét  la  chafle  iufques 
a leur  port.oucllcs  a grât  peine  fe  peuret  fauluer  a caufe  de  la  tein 
pe fte  qui  les  furprint.  Et  trois  nauires  des  Athéniens  qui  les  fuyui>< 
rent  iufques  dedans  le  port  furent  periu  et  ceulx  qui  eftoiét  dedâs, 
pairie  prins  et  partie  tuei,les  aultres  nauires  fc  ren'rcrét  a vng  porc 
tftloub)  Mimante  nome  Phenicunte  et  de  la  fen  allèrent  a Lef 
Ldbos.  hos  ou  il)  dreflerét  nouueaulx  rempares.4[En  celluy  mefme  hyuer 

Hippocrates  HippocratcsLacedcmonienauccdixnauiresdes  Thuriens  aufqli 
Duricus.  prcgjoi't  Doricus  fil)  de  Diagoras  lung  des  trois  chief)  de  larmee, 
Ijconic.  3uec  deux  aultrcs.aflauoir  lung  de  Laconie  et  laultre  de  Sarrau 
Cnidc.  goft'e.pafta  de Pclopwnefc  a Cnidc , laqlle cite feftoit  défia  rebellee 
contrcTiftaphernes.Dôt  ceulx  de  Milet  entendant  la  venue  de  ccl 
le  armee  de  mer.cnuoycrent  lamoyoc  de  leurs  nauires  pour  gar/ 
der  ladicre  cite  de  Cnide . Et  pour  recueillir  certaines  barches  qui 
venoiéc  de  Egypte  chargées  de  gens,  que  TilTaphemes  faifoit  venir 
ordonnèrent  aller  au  deuant  dicelles.les  nauires  qui  cftoient  au  ha 
,Tr:o[)ie.  Je  'J' riopic , qui  eft  vng  roc  au  promontoirCjaiTis  au  deffus  de 

la  repion  de  Cnidc.fur  le  quel  fict  vng  temple  Dapollo.|[Maîs  de 
ce  aduertit  les  Athéniens  qui  cftoient  a Samiepuindret  lefdicti  na^ 
uîrcs  qui  eftoiét  a Triopie  au  nôbrc  de  fix.et  les  prindrét,toutefîbj| 
les  pens  qui  cftoient  dedans  fe  fauluercnt  en  terre£t  de  la  vindrenc 
a Cm'de , laquelle  peu  fen  faillit  quilj  ne  prinftenc  darriuee , pour<* 
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tanr  qaelle  nauoît  point  de  muraflIes,toutefToi)  il;  (urenc  rebourej^ 
Et  non  pourtant  le  tour  enfuyuâc  luy  donnerct  vng  aulcre  aHaulr , 
maïs  encores  moins  y peurenc  faire,pourcât  que  les  gens  de  la  ville 
auoienc  la  nuycc  miàilx  rempare  leurs  fblTei.aufli  les  gcs  des  nam'« 
res  qui  fedoient  fanlue;  en  terre  a Triopie,rcdoient  iilec  venu;  rea* 
dre  en  celle  mefme  nuyct . Dont  voyant  les  Athéniens  quil;  ny 
pouoient  riens  (aire,fen  retournèrent  a Samie.  celluy  mefme 

temps  edancAdyochus  venuaMilet  / trouua  Ton  arraee  trefbien 
equippee  de  toutes  chofes,  pourtant  que  les  Peloponefiens  foumif* 
foient  trefbien  au  paiement  des  genfdarmes  / lefquel;  oultre  cela 
auoient  faict  grant  argent  du  butin  quil;  auoient  gaigne  a Lafe.  Et 
daultre  part  les  MileGens  edoient  tous  difpofe;  a faire  ce  que  leur 
cdoit  pt^ble  de  leur  coude . Mais  pource  que  la  demiere  alliance 
que  auoit  hdct  Chalddeus  auec  TiiTaphernes  fembloit  nedre  pas 
met  ample,ains  deflêctueufe  en  aulcunes  chofes  que  faifoient  plus 
pour  la  parrie  de  TiiTaphernes  que  pour  eulx , la  renouuellerent  et 
reformèrent  aultrefFoi;  par  le  moyen  de  Theramenes,  en  la  manier, 
reque  fenfuyt. 

|[Le  fecôd  traicte  dalliice  entre  les  Lacedemonics  et  le  toy  Daire* 

SEnfuyuent  les  articles,  pacrions  et  traictq  damytie  entre  les  La^ 
cedemom'ens  et  leurs  allie;  dune  parc  et  le  toy  Daire , fes  enfans 
et  TiiTaphernes  daultre.Premierement  que  toutes  les  cite;,pays,tet 
tes,et  feigneuries  qm'  appartiénéc  de  pfent  au  roy  Daire,  et  qui  ont 
cde  de  fon  pere  ou  dauôes  fes  predecmeurs,luy  demeurct  frâches* 
En  maniéré  que  les  Lacedemom'ens  ne  leurs  allie;  ny  puident  aller 
pour  y faire  guerre  ne  dômaige£c  quil;  ny  puiiTent  prendre  ne  exi 
ger  anlcun  tribut4[Ec  pareillement  que  le  roy  ne  aulcuns  de  ceulx 
qui  font  foub;  luy,  ne  puiiTent  faire  dommaige  ne  exiger  tribut  fut 
les  terres  des  Lacédémoniens  ne  de  leurs  allie;.  Et  au  hirplus  que  fi 
aulcune  defdictes  patries  requiert  quelque  chofe  a laultre,  et  celle 
luy  acccorde.En  femblable  cas  celle  qui  aura  receu  le  plaiGr  fera  te 
nue  de  le  rendre  a laultre  quâc  elle  en  fera  requife.  Et  que  la  guerre 
quil;  ont  cômencee  contre  les  Athem'ens  fe  paracheue  cômunemcc 
par  lefdictes  parties,et  ne  fe  puiiTe  1 aider  pat  lune  fans  lautre.Que 
toutes  les  gens  de  guerre  qui  feront  leu^  es  pays  do  Roy  par  fon 
ordônâce  (oict  paie;  de  fon  argct.Et  G aulcunes  des  rite;  côiederees 
venoit  enuabr  aulcune  des  prouinces  du  roy,les  aultres  le  prohibe 
ront.ee  les  en  garderont  de  leur  pouoir.Ec  par  le  contraire  fi  aulcun 
des  pays  et  fubiect;  du  roy  venoit  enuahir  aulcune  des  rite;  conf»* 
detees  ou  leur  tetre.iceUuy,toy  les  empefehera  et  prohibera  de  foq 
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pouoîr-  C Apres  ce  traîcte  faict,Tlieramenes  ayant  baille  fa  nauii^ 
rcs  a Aftyochns.fen  alla,et  depuis  iamais  ne  fut  veu-CCe  tcps  peu 
dant  les  Athéniens  qui  eftoient  venu;  de  Lefbos  cotre  Chio  layane 
aiTiege  par  terre  et  par  mer , fe  mifrent  a clorre  de  muraille  le  port 
<tt.  de  Delphinie  qui  eiloit  vng  lieu  fort  du  coufle  de  la  terre,et  fi  auoic 

vng  port  affe;  feur,et  neftoit  gueres  loing  de  Chio-Dôt  les  dtoyes 
furent  bien  trouble;  tant  pour  plufieurs  grans  pertes  etdômaiges 
quil;  auoict  défia  foufienu  a loccafion  de  la  guerre, corne  aufli  potu 
ce  que  les  h^bitans  eftoiét  entre  eubt  raermes  mal  daccord  et  moule 
Xydeaji  trauaille;  dailleurs.  Car  défia  Pedaritus  auoit  faict  mourir  Tydetrt 

Ionien  auec  toutes  fes  gens,pourtant  quil  les  foufpeconnoit  danois 
tntelligéce  auec  les  Atheniens.Pour  raifon  duquel  fact  le  remanâc 
des  citoyens  qui  efioient  rednyct;  a petit  nombre  ne  fe  Boiét  point 
les  vngs  des  aultres.  Et  par  ce  leur  fembloit  que  ne  eulx  ne  les  foui 
dars  eilrangiers  que  auoit  amene;  Pedaritus  , neftoict  pas  ruffifani 
pour  faillir  contre  lesennemys-Si  enuoyerent  deuers  Allyochus  a 
Milct  le  prier  quil  les  voulfift  venir  feooarir£t  pourtant  quil  ne  la 
voulut  faire,  Pedaritus  eferipuit  aux  Lacedemoniens  cotre  luy  quil 
faifoit  grandement  le  dômage  de  la  choie  publique£n  telle  manie 
re  tenoict  les  Athéniens  aiïîegec  la  cite  de  Cb'o,et  de  laulcre  coufte' 
leurs  nauircs  quil;  auoient  a Samie  venoient  prefenter  la  bataille  a 
ceulx  des  ennemys  qui  eftoient  a Milet.  Mas  voyant  quüi  ne  voua 
loient  fortir  de  leur  port,fen  retournèrent. 

fCôme  les  Peloponeficns  eurent  vne  victoire  fur  met  contre  lea 
Acheniens,et  corne  apres  ayant  aulcuns  de  leurs  chief;  eu  quelques 
parolles  auec  Tiftaphemes  touchant  aulcnn  article  de  leur  alliacé, 
fen  allèrent  a Rhodes, et  la  firent  reuolter  contre  les  Athenieos. 
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N CELLVY  MES 

> me  hyuer  eftât  laftare  de  Pharnabafus  appoincte  ec 
I;  côclut  par  Calligetus  de  Me gate,et  par  Timagoraa 

[i  Cyziden.pafferent  vingtfepe  nauires  de  Peloponefe 

en  lonie.enuiron  le  folftice,foub;  la  côduycce  de  Anrifthenes  Spat 
tien,auec  dou;e  aultres  fa  concitoyens.lefquel;  les  Lacedemoniens 
enuoyerent  a Aftyochus  pour  luy  aftifter  et  donner  confeü  aux  af^ 
fa'res  de  la  guerre , entre  lefquel;  le  prindpal  eftoïc  Lichas  fil;  de 
Archefifa.  Et  a iceulx  auoient  donne  cômiflioo  dadu^^quilf 
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feroîeQC  arriue;  a Milec,  en  cous  les  afFaires  et  y pounieoir  de  forte 
que  tout  fu(l  bien  ia-Bt  au  remanant  denuoyer  li  bon  leur  fenibloic 
les  nauires  qui!)  auroiéc  la  âmene),  ou  plus  granc  nombre  ou  moi'n 
dre  ainfique  laffaire  lerequeroitenHellerponc  aPbarnabaïus^, 
foub)  la  conduycte  de  Clearchus  (üb  de  Rarophius.lcquel  elloic  en  Clmchu» 
leur  c5patgnie.Ec  encores  Cl  leur  fembloic  que  bon  fullquiUodafa 
fenc  la  charge  de  larmee  a AAyochus . ec  la  baillalTenc  a Antinbe* 
nés, pourtant  quih  auoiét  fufpect  ledict  ACyochus  pour  les  lettres 
que  Pedaritus  auoit  efcn'pc  contre  luy.  |[Eibint  adôc  Tes  vingtfepc 
nauires  parti)  de  Malee,trouuerent  empres  Melec  dix  nauires  Athc 
niés,  defquel)  il)  en  prindrét  trois,mais  tous  vuydes  quil)  brulcréts 
ec  craignant  que  les  aulcres  qui  eichapperent,ne  Bllent  fcauoir  leur 
venue  aux  Athéniens  qui  eiloiét  a Saniie,côme  il  aduint,fen  alleréc 
contre  Crete,  ec  ayant  longuemét  cigle  fur  leur  garde,  vindrct  ab^ 
border  ou  porc  de  Caune,qui  cil  au  pays  de  Carie,et  de  la  eulx  repa 
tant  edre  en  beu  feue,  enuoyerenc  a ceulx  qui  eiioient  a Milet,  quih 
leur  wcCiTent  au  deuât.4[Ce  temps  pendit  les  Chiens  et  Pedanms 
ne  ceUbict  de  faire  inllâce  deuers  AAyochus,  quil  les  voulCA  venir 
fecourir  les  voyant  ainC  aAiege) , ec  quil  ne  voulCA  ainC  abandon^ 
net  la  prindpale  cite  de  Ionie . Laquelle  eAoic  enclofe  du  couAe  de 
la  mer  et  pillee  du  couAe  de  la  terre.Ec  dautâc  plus  aigrement  que 
en  icelle  cite  auoit  plus  granc  nombre  defclaux  que  en  nulle  aultre 
de  Grece  apres  Lacedemoine , leiquei)  pour  crainte  de  leur  multi^ 
tude,lon  tenoic  en  grande  crainte,et  eAoienc  pins  durement  chaAe» 
que  ailleurs.  Pourraifon  dequoy  Coy  eAanclexerdte  des  Atbe/ 
niens , apres  quil)  eurent  fuct  leurs  rempares,  loge  en  Ueux  feurs» 
pluCenrs  defdiCT)  efclaux  ec  ferB  fen  fouyrenc  deuers  eulx,  lefquelt 
pourtant  quil)  feauoient  ec  côgnoiiToienc  le  pays,  portèrent  granc 
dommaige  aux  dcoyens . C^our  toutes  lefquelles  raifons  re* 
raonAroienc  lesGuens  a AAyochus  quil  les  debuoic  venir  fecou.» 
rir , tant  quil  eAoic  en  fon  pouoir  dempefeher  quil)  nacheualTent  la 
cloAure  de  Delphinie,  laquelle  neAoic  encores  parfaicte , car  apres 
quelle  feroic  acheuee  les  nauires  et  larmee  des  ennemys  auroit  illec 
plus  fpacieux  logis  quil)  nauoienc . C Voyant  lefquelles  requeArs 
et  remonAranccs  AAyochus,c5b'en  quil  eut  délibéré  de  ne  le  faire 
ainC  quil  leur  auoit  dicc  ec  afferme  au  defpartir  deulx,touteAbi)  de 
bbera  de  les  fecourir.Mais  eAâc  fur  cela  aduerty  de  la  venue  dcfdici 
vingtfept  nauires,et  des  dôme confeillers  aCaune  luy  fembla  eAre 
plus  expédiée  de  laiiTer  toute  aultre  chofe  pour  aller  quérir  lefdict) 
aauirc3,auec  lefquel)  U feroic  feigneiu  de  la  mer, et  de  mener  les  cô« 
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{ieillers  qui  eftoient  venu;  pour  le  cootreroler  m félttre.  Si  laiTTa  là 
nauigaDon  quil  auoit  délivrée  en  Chio.ee  fen  alla  droict  a Càtme  • 
Maopide.  Et  en  paiTant  empres  Meropide  fie  defeendre  Tes  gens  en  terre, et  pii 
la  la  ville.laquelle  auoit  ede  gallee  pour  caufe  dung  tremblement 
f....--  de  terre.qui  edoic  illec  aduenu,le  plus  grât  dont  Ion  eut  mémoire* 
Car  il  auoit  abbatu  non  pas  tant  leulemct  les  murailles  delà  ville* 
mais  la  plus  grade  partie  des  maifons.Toute(Foi;  les  habitans  feo^ 
tant  la  venue  des  ennemys,  fe  retirèrent  partie  aux  montaignes , es 
partie  aux  champs . En  maniéré  que  lefdicti  PeloponeCens  prindrét 
ce  quil)  voulurent  en  celle  terre,  et  emmenerent  tout  en  leurs  naui^ 
tes.referue  les  homes  franc;  quil;  laiiTerent  aller . |[De  la  fen  vint 
Adyochus  a Cnide  eilant  arriue  auql  lieu  ainfi  quil  vouloir  mettre 
fes  ges  en  terre.fut  aduerty  parceuLc  de  la  ville  quil  y auoit  la  biea 
Charalouf  près  vingt  nauires  Athéniens  que  conduy foit  Charminus,lung  des 
duc;  Athenics  qui  fe  tenoiét  a Samie:  lequel  auoit  elle  enuoyc  pooc 
erpier  le  paifaige  des vingefept  nauires  qui  venoient  de  Peloponefe* 
deuers  lefql;  alloit  icelluy  Adyochus£t  luy  auoict  les  aultres  dues 
dône  commiiTion  de  les  fuyure  et  codoier  au  paifaige  de  Syme,  de 
Chalcedô.de  KJiodes,  et  de  Lyde.Car  deGa  auoict  elle  iceulx  Atht 
nies  aduerti;  quil;  edoiét  a Caune-CEdit  adôcAd)'ochus  de  ce  aâ 
uerty  voulut  diilimuler  Ton  voyage , et  fen  nra  contre  Syme  pout 
veoir  Gl  defcouureroit  point  defd  xx.nauires . Mais  il  furuint  vng 
téps  de  pluye  G trouble  et  G obfcur  ql  nen  peut  oneqs  point  appet^ 
ceuoir  ne  écores  côduyre  celle  nuyet  les  Ges  en  ordônâce.telleméc 
q le  lédemain  a laube  du  iour  ceulx  qui  edoiét  a la  pcicte  dextre,  fe 
trouuerét  a la  veue  des  ennemys  en  la  haulte  mer,et  ceulx  q edoicc 
S la  fenedre  alloiét  écores  errât  autour  de  iille*  Quât  les  Atheniés 
les  virct  cuidât  q ce  fuifeut  ceulx  qui  edoiét  abborde;  a Caunedef* 
quel;  il;  alloiét  elpiant.leur  coururét  fus.côbien  quil;  neuflent  pas 
vingt  nauires.et  darriuee  en  mifrét  crois  a fond^et  des  aultres  IroïC 
ierét  pluGeurs  cuidât  auoir  la  victoire.  Mais  tantod  voyant  quil  y 
auoit  beaucoup  plus  de  nauires  quil;  ne  cuidoient.qui  les  venoienc 
enuirôner  de  tous  coude;,fe  mifrent  en  fiiy  te.en  laqlle  il;  perdirent 
Teugbnfle . ^ nauires, les  aultres  fe  faulucrent  en  lifle  de  Teugleufle. 

Aiieirnvlt.  Et  de  la  fen  allèrent  vers  Alicarnafle.  £Cela  faict  les  Peloponne* 
Gens  retournèrent  a Cnide . Et  apres  quil;  fe  furent  ioinct;  auec  1rs 
aultres  vingtfept  qui  edoiét  a Caune.fen  allèrent  tous  enfemble  a 
Syme  ou  il;  dreiferent  vng  trophee.et  puis  fen  retoumerét  a Cui' 
de . Ce  pendant  les  Athéniens  qui  edoient  a Samie  .entendant  le 
côbat  qui  auoit  ede  a 5yme,ren  vmdrent  auec  toute  leur  puiAance 
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pûàc  ül«c  abbofd^  «"vcsyle  q ks  ÎVl0b«tecC&  ^ 
eflcTM  a Çmde,nÉ.  les  ofoi'enc  veak  latr(ni<ttr,tt  noh  èfiift  atifiî -lei# 
allo^aflafllir  eà  l^ÉDrtjpn'HdreattouS^  fri  WlTeaulàteaulttesÔl^ 

(Iraniens  dfrbauæaîge  qm'Ij  troouerent  a Syme,  et  pris  fen  retour 
nerent  a SataV,«aâ  en  leur  cfaetnîn  pillet«t(  tdf  ville  de -^ryitiéqtti 

e(heatenefcrtae-4[ljesPelopoM(ieDs»yi[t^iiffertibleaGtij(}e^otit^ 

leflr  armee  fitencroparer  ce  que  eftoit  de  befoiflg.Et  ce  pendant  Jes 
dooferonfeillersauecTilTafiietnes  qui  les  eftoit  illecvehu  trouuef 
iuiferent  des  chofespalTees  fil  y aueit  nés  efte  foict  qnîh  pe  troo* 
OaflèorfeoQ,  ri  iuffi  de  la  maniéré  de  contmùet  la  ^tre  au  plus 
graiffi  auentaige  qbelon  pourrdit  au  bien  et  prouffit  tant  des  Feloe 

Eonefiens  queda  roy.Et  entic  les  aultres  Lychas  mit  en  Suant  que 
s ariicles  de  lalliancc  nauoiétpas  efte  ben  raifonnablemct  faict». 

Car  il  difoit  que  la  raifon  ne  vouloir  pas  q toutes  Im  terres,  lefquel  ^ ^ 
kvk  roy  predec^eufc  aueîeot  doininK,reuinflçnfëîl  fa  puif 
^e.pouftafa^ikpar'ce  mbyeaïa«ildrt>it  que  toutes  les  ifles  / led 
toori^  et  lepays  de  ThefTafe  et  de  Beoçfe.'reuiniTcnt  en  fa  fubV 
èdon/^ue  les  Lfcedeœouîcs^r  ce  fco^n  en  lieu  de  mettre  les 
aultresGrecieiiilibeijte le  nuuèntenla  (cruitûdedcsNIcdes,par 
quoy  difoit  et  CDcluoit,  quil  falloir  faire  nouueaux  ardcics,  ou  laif 
faidtttout  celle  alUance  . Et  que  pour  obtenir  cela  neftojtbefoingj 
que  TiiTaphemespaiaft  plus  de  foulde  • IfLequel  oyant  eefte  pro* 
pqfidon  fut  bien  many  et  idefpite,  fi  fen  pardt  en  grSt  courroux  et 
colere  defdictj  Pelopoocfietts.lefquel}  ^Ptes  fon  partement  eftSt  apa 
peUcrpar  aulcuns  des  pn'ndpaulx  des  RJiodiens,  fen  allèrent  cefie 
païuefperâs  auec  celle  ate  gagner  grât  nôbre  de  gés  de  guerre  Æ 
de  nauites,i  et  que  moyehnat  laide  deulx  et  de  leurs  aultres  alliej  ih 
pourroient  Éber  aCfei  argent  pour  entretenir  leur  armee.  CEftané 
adonccclluy  mefmes  hyuer  partyi  de  Cnide  auec  quatre  vingt)  rt 
quatoDC  naoires,  fen  vindrct  abborder  a Camire  qui  eft^en  liflc  A 
Rbo^.dôt  ceolx  du  pays  et  de  la  cite  qui  ne  fcauoicc  ries  du  tral^ 
cte/fiircc  moult  efpouéto,tellemct  que  plufieurs  abandonnermt  lu 
cite, pourtant  mernionent  quelle  neftoit  point  clofe  de  murailles. 

Mais  les  Lacédémoniens  enuoyerent  deuers  culx  et  les  firent  affeui 
bler  treflous,et  pateillement  cenlx  de  Linde  et  Elifle,  et  leur  perfoa 
detent  quib  fedçpartiffcnt  de  laUiance  et  auiyrie  des  Athéniens. 

Et  par  ce  moyen  la  'cite  de  Rhodes  fe  teuolta  et  pnnt  le  paf  / 

! ty  des  Pelopooefiens . C Or  auoyent  au  parauant  efte  aduêr 
ti)  les  Athéniens  qui  cftoient  a Samie/  de  cefte  armee  qui  eftofc 
, en  chemin  pout  aller  contre  Rhodes  » Si  fen  cftoient  puni 
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cous  enfeailile^fperât  la  fccourir  et  côferuer  ault  qoeUefafteetteU 
(ee.Mais  cftât  venui  mfaues  a la  vcue  des  cnoeniysi  et  côguiàïâtie 
qui'l}  venoîét  trop  tard  Ce  retircfaen  Chaice ,»  de  la  en  siansEc 
neatmojns  apres  qles  Belopopefiés  furet  partîjde.Rhodes;,ic«ilj| 
Athenics  vindrét  Eaiso  pbiGcurs  aOaulx  côtre.lesRJiodiés^taoftdq 
Samîe  que  de  Chalce,ec4oG)o.Mais  les  Peloççnefiés  ayant  illbo 
au  port  de  la  cite  retire  leurs  nainW  y feioumeoenc  trois  wng« 
ipurs  fans  faire  aulcua  wploict  de  guerre,  pendantleqoel  teinps  K 
couurerent  trente  deux  talent}  des  Rhodiensv  -ilorf:,  ?î'..  ms  mi,  • , 
CCômc  Aldbiades  eftât  venuenfoufoccoijdesLacofcnionîci 
V fe  retira  deuersTinaphemes.ee  luy  {luada  lailfo  le  parev  des 
0,  Peloponefiens  /et  foy  rallier  auecks  Àthciriens'et  conunb  amé 
baffadeurs  furent  enuoye»  de  par  les  Athéniens  deuers  Tiffa« 
, phcrnospourleconçlurc.  , t,  - 

e*'CHAP^TRE^.VI^^’^ 
E TEMPS- tPEN^ 

uantla  reuoltc  de  Rhodes  dcpulida  mort  deCkal^ 
cideus  «*  labataille  quefiitfaicec  a Milet,  les. 

. ^ ■ dentés «urét grâdtfoufpecon  for  Alcibiades^d 

Dcc  {juihcfcnpuzrcc  a ^Qyochus  ^ihI  le  fift  snoanr,  car  il  edcic 
«oneojy  de  Agis  leur  roy.ee  au  rcmanant  efto/t  réputé  home  de  pe 
Ote  foy.Mats  luy  citât  de  ce  aduerty  feitok  retire  des  le  cômence* 
ment  quil  lenccdip. deuers  TiiTaphemes,  auec  Icql  auok  pracdque 
tout  ce  quil  auok  peu  cotre  les  reloponelîens.ee  luy  auok  declatie 
tout  ce  quil  auoit  entendu  de  leur  affaire  > Et  h auoit  elle  caufe  de 
luy  faire  abaiffer  et  diminuer  la  foulde  quil  paioit  aux  gérdarnies, 
et  en  lieu  dune  dragme  Attique  ql  leur  paioit  par  iour,  leur  bailler 
trois  <^iers  oboles  tâc  feulenict,defquel}  encores  Êiilloit  fonuct  le 
paiemét-Etpar  lébortemét  dudict  Aldbiades  rexcufok,difancque 
les  Acheniés  qui  fentedoiét  miculx  aufaict  de  la  mer  queeulx,  ne 
paioient  a leurs  marôniers  fi  non  ladicte  foulde  • Et  quil  ne  les  tou 
loit  pas  redture  a icelle  tât  pour  efpatgner  largent,  ne  pour  faulte 
quil  en  eut.câme  pour  nô  leur  bailler  occafion  den  malvfer  ,et  de 
deuenir  plus  effeminc}  et  deb'caQ,dautâc  que  lefurplus  de  ce  q leur 
eiloit  neceffaire  pour  viure  en  matelot),  il)  le  defpédroiét  en  ebofes 
fupilues.dôt  il)  (e  feroient  plus  iuibeciUes.  Et  ce  quil  leur  recenoit 
pour  aulcun  téps  vne  partie  du  paiemét,  ceitoic  amn  quil)  tieaffent 
occafion  deulx  en  aller  et  dabaudonner  les  nauirts  fi  on  ne  Icui 
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debuoi'c  riens, ce  quilr  noferoienc  faire  quant  il)  fe  fentiroi^c  eÜfre  eS 
tregagei  de  quelque  partie  de  leur  foulde.  Et  pour  pouoi'r  obtenir 
et  perluader  cecy  aux  Pelopone(îcs,auoi't  gai'gne  îcelluy  TilTapher 
nes,par  le  confeil  dudict  Alcîbîades,tous  les  patros  des  nauîres.et 
cous  les  capitaines  des  villes  par  argent,  referue  celluy  des  Syraca 
fainsHermocrates,leqlfeulrefiftoita  cecy  de  fon  pouoir  au  nom 
de  tous  leurs  confederei.Et  dauentaige  icelluy  Alcibiades  côfutoic 
par  raifon,parlanc  pour  TiiTaphernes,les  cite)  que  demandoient  ar 
gent  des  aultres  c5federe),pour  eulx  garder  et  deffendre . Et  pmie^ 
remet  aux  Chiens,  difoit  quili  debuoiét  auoir  hôte  de  demâder  ar* 
gct,attcdu  quil)  efloiét  les  plus  riches  de  Grece . Et  fi  auoyent  efte 
inys  en  liberte.et  exempte;  de  la  fubiection  des  Athéniens  moyen<* 
nant  laide  des  Peloponefiens,parquoy  de  demander  que  les  aultres 
cite;  miffent  en  dangier  leur  perfonnes,et  encores  leurs  biens  et  ar* 
gent  pour  conferuer  la  liberté  de  celle  dte.il  ny  auoit  point  dappa 
rence.|[Et  au  regard  des  aultres  cite;  qui  feftoient  pareillement  re* 
bellees  cotre  les  Atheniés, quelles  auoict  grand  tort,  de  ne  vouloir 
paier  pour  la  deifenfe  de  leur  Lberte.ce  quelles  auoient  accoufiume 
de  paier  aux  Atheniés  de  taille  ou  de  fubfide.Et  encores  dauentaige 
difoit  au  furplus  que  TilTaphernes  auoit  raifon  defpargner  largée 
en  celle  maniéré  pour  fouifenir  les  frai;  de  la  guerre,  a tout  le 
moins  iufques  a ce  quil  eut  nouuelles  du  roy,  fil  entendoit  que  la 
fouldefuil  paiee  entieremét  ou  nô.Et  lors  fi  (uy  eSmendoit  le  faire 
par  entier  ny  auroit  point  de  faulte.  Et  G recopenferoit  les  cite;  pac 
ticuUerement  chafeune  félon  fa  delTerte.  |[Ec  dauentaige  ledict  Al 
cibiades  aduertilToic  TüTaphernes  quil  netachafipointde  mettre 
Bn  a celle  guerre,et  quil  ne  Bt  point  venir  les  nauires  ql  auoit  faicc 
equipper  en  Phenice,ne  audï  ceulx  quil  auoit  faict  armer  en  Grece, 
pour  les  ioindre  auec  ceulx  des  Peloponefiés.Car  en  ce  faifant  il  les 
feroit  feigneurs  de  la  mer,et  de  la  terre.ains  quil  les  entretint  tout 
iours  en  ^'fièrent  et  en  guerre,pourtant  que  par  ce  moyen  il  feroic 
toufiours  en  fa  puiiTance  de  prouoquer  lune  des  parties  cotre  lauU 
tre  qui  lauroit  ofiênfe.Mais  fil  permettoic  que  lune  des  parues  fiic 
defFaicte,etquelaultreeutladominationenmer  et  en  terre,  il  ne 
trouueroit  plus  qui  luy  aidait  contre  ceite  la,  fil  la  vouloir  battre. 
Et  fauldroit  que  luy  mefmes  en  ce  cas  a grant  dangier  / et  a grof» 
fe  defpenfe  enprinc  laduenture  tout  feul  • Dont  mieulx  valoic 
auec  petite  defpenfe  les  entretenir  en  different  / et  par  ce  moyen 
auoir  fon  eilat  en  toute  feurete,  |[Et  parainfi  il  remonitroic 
dabondant  audict  Tiifaphenies  / que  lalliance  des  Athénien;; 
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(eroîc  beaucoup  plus  feante  au  roy,q  celle  des  Lacedemônîcs.jrâur 
tant  que  îceulx  Achemens  ne  tachoient  point  de  dominer  en  terre. 
Et  leur  intention  etficonde  faire  la  guerre,  elloit  beaucoup  plus 
proolFitable  au  roy  que  celle  des  aultres,par  ce  que  edant  fes  allÎQ 
les  Grec)  quil)  fubiugueroiëc  en  mer,  reduiroient  en  parde  en  leur 
feruitude/et  ceulx  qui  feroiét  en  terre  habitas  aux  prouinces  du  roy 
demourroiét  fes  fubiect)/laou  les  Lacedemom'és  alloient  du  tout  a 
Bn  câtraire,alTauoir  de  remettre  tous  les  Grec)  en  bberte.Parquoy 
nelfoit  a croire  que  eulx  qui  tachoient  de  mettre  les  Grec)  hors  la 
feruitude  des  Grec)  mefmes,voulu(rent  permettre  quil)  demouraf* 
fent  en  celle  des  barbares,et  parainfi  tacheroient  de  mettre  en  liber 
te  tous  ceulx  qui  ny  auroient  elle  au  parauant  remys,qui  lors  elloi 
ent  en  la  fubiection  du  Roy.|[Parquoy  luy  confeilloicquil  lailTaft 
deflruire  et  aifoiblir  lune  partie  et  laultre.Car  apres  que  les  Athe^ 
niens  auroient  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  force,les  Pelopo 
neliens  ferôt  ü alfbibli)  quil  les  chalTeroit  aifeemét  de  Grece.  A ces 
enhortemens  faccordoit  facilement  TilTaphernes , et  congnoilToic 
alTe)  que  Alcibiades  luy  difoit  vente, pourautant  quil  pouoit  com« 
prendre  par  les  affaires  qui  occouroiét.|[Ec  en  enluyuant  Ton  coo* 
feil,  il  paia  premieremét  la  foulde  aux  Peloponefics,  mais  il  ne  leur 
permettoit  pas  pourtant  faire  la  guerre,ains  quelque  foi)  leur  difoic 
quil  failloit  attendre  les  nauires  des  Pheiuciens  qui  debuoient  ve» 
nir:quelque  foi)  quil)  efloient  trop  chauld)  et  trop  afpres  de  côbav 
tre.Et  par  ce  moyen  troubla  toute  lentrepnnfe,et  redit  celle  arnxe 
qui  effoit  lî  belle  et  puiffante  prefque  inutile.Et  encorcs  en  aultres 
chofes  declairoit  plus  ouuertement  de  parolles,difant  que  mal  vo^ 
lunners  faifoit  la  guerre  en  côpaignie  defdict)  alh'e)  le  tout  par  leo 
hortement  de  Alcibiades,lequel  iugeant  que  cela  edoit  bonne  cho 
fe,le  perfuadoit,  tant  au  roy  que  a TilTaphernes  quât  il  fe  trouuoiC 
auec  eulx.  Et  ce  faifoit  il  principalement  pour  le  defir  quil  auoit  de 
retourner  en  Ton  pays,ce  quil  efperoit  obtenir  en  quelque  temps  fil 
nefloit  du  tout  dellruict.^Et  dautant  plus  que  Ion  entéderoit  quil 
auroit  grande  amy  tie  auec  Tiffaphemes  ainfi  quil  aduint . Car  des 
que  les  gens  de  guerre  Athéniens  qui  eiloient  a Samie,  entendiréc 
la  familiarité  quil  auoit  auec  ledict  Tiiraphemes,auec  ce  quil  auoit 
défia  faict  practiquer  les  prindpaulx  de  mettre  en  auant  fa  reftitu^ 
don.enuers  ceubc  qui  auoient  plus  dauctorite  en  la  ville,et  reduyre 
le  gouuernement  dicelle  a petit  nombre  des  plus  gens  de  bien  leur 
failant  entendant  que  par  ce  moyen  TiiTaphemes  encfaeneroit  plus 
tod  a leur  amyde  la  plus  part  dâ  capitaines  et  patrons  des  nauires 
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I ec  encores  des  aultres  pôncîpaDix  qui  eftoient  en  larniee , lefquel) 

t deulx  mefmes  auoienc  en  haine  Icflac  populaire . Si  accordèrent,  ec 

I apres  que  la  maoere  fuc  demenee  au  camp,  le  bruit  en  vint  parmy 

E la  cite  Dathenes,et  mefmes  quil  auoit  elle  ordonne  par  ceulx  qui 

I eftoient  en  Samie,que  aulcuns  deulx  allalTent  deuers  Alcibiades, 

; pour  craicter,et  parlementer  auec  luy  de  celle  matiere.comme  auHi 

• fut  faictdequel  les  alTeura  de  leur  faire  TilTaphernes  amy  première 

mec  et  apres  le  roy  pourueu  qb  changeaflet  leur  gouuememét  po^ 
pulaire,ec  le  miflent  en  main  des  gens  de  bien  comme  dit  ell . Car 
par  ce  moyen  il  difoit  q le  roy  prendroit  plus  grade  feurete  deulx. 

A quoy  ceulx  qui  furent  enuoyej  deuers  luy  (accordèrent  facile^ 
ment,tant  pour  ce  quil  leur  fembloit  que  par  ce  moyen  les  Acheni 
ens  pourroient  auoir  la  viaoire  de  celle  guerre.comme  aulTï  par  ce 
que  eulx  mefmes  qui  eftoient  des  prindpaulx  de  la  dte  efperoienc 
que  par  ce  moyen  le  maniement  turaberoic  en  leurs  mains  la  ou  il) 
Soient  fouuent  perfecute;  par  le  populaire.  ^Eftant  adôc  reuenu) 
a Samie  apres  quil)  eurét  communique  et  perfuade  la  chofe  a ceulx 
qui  eftoient  la  au  camp.fen  allèrent  a Athenes.Ec  remonftrerent  aa 
peuple  comme  en  rappellant  Alcibiades,et  remettant  le  gouuerne^ 
ment  entre  les  mains  des  prindpaulx  de  la  dte , il)  gaigneroient  le 
roy  de  leur  coufte, lequel  leur  foumiroit  arget  pour  fouldoier  leurs 
i gens  a celle  guerre . A quoy  iacoit  que  mal  volunders  le  peuple  de 

' prime  face  fe  voulut  condefcendre.touteiFoi)  la  charge  quil)  foufte> 

I noient  pour  la  guerre,  au  paiement  des  gens  darmes, entendit  que 

•'  le  roy  les  paieroit,  les  y hufoit  incliner  ec  confentir.Ec  a ce  aidoicc 

beaucoup  ceulx  qui  auoient  la  matière  a cuenr/tâc  pour  lamour  de 
Alcibiades  comme  pour  leur  proufBc  partxulier.|[ Si  remôftroiéc 
I au  peuple  tout  ce  que  A Idbtades  leur  auoit  dit  bien  amplemcc  qui 

fembloit  a pluEeurs  chofes  bien  grade  et  bien  alTeuree.Mais  Phry 
nichus  qui  eftoic  encores  duc  des  Athenics  ne  trouuoit  ries  bô  qui 
vint  a ce  propos.Et  luy  fembloit  q Aldbiades  en  leftac  ou  il  eftoir, 
ne  dehroit  pesne  plus  le  gouuememét  des  prindpaulx  que  leftat  po 
pulairc,ains  que  fa  fin  eftoit  de  faire  quelque  mutinement  en  la  d/ 
te,efperâc  que  par  lune  des  parties  il  (croit  appelle  et  redintegre  A 
quoy  ledict  Phrynichns  vouloic  bien  obuier.  tant  pour  fon  interefl 
particulier,c5me  pour  euiter  la  diuiOon  delà  dte.Ec  dauentaige  ne 
pouoic  entendre  comment  le  roy  fe  vouldroic  defpartir  de  lamyde 
des  Peioponefiens,pour  foy  allier  auec  les  Athéniens , attendu  me 
lefdicRPeloponeEens  auoiéc  deEa  autât  de  practique  et  de  puiilan 
ce  en  mer  comme  les  Atheniens£t  £ tendent  beaucoup  de  cicej  aa 
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cledaii»  des  pays  du  R.oy,parquoy  de  foy  l'omdrëââec  les  Kthud* 
cns.des  quel;  a peine  pourroic  prendre  Bance , ee  ne  luy  feroic  que 
charge  ec  trauaii<  Et  que  trop  plus  aifee  chofe  luy  eftoic  et  plus  coo 
nenable  dencretenir  lamycie  auec  les  Peioponefiens  qui  ne  lauoienc 
en  riens  oFFenrc.|[Daulcre  part  il  diToic  quil  fcauoic  que  les  aultres 
cite;  quant  elles  entendroienc  que  le  gouuernemét  de  celle  Dathe« 
nés  edoic  cranfFere  du  peuple  a petit  nombre  de  gens,  ee  quil  leur 
fauldroit  viure  de  la  tncfme  forte . Celles  qui  feroict  delîa  reuolcees 
ne  reuiendroient  pas  pour  cela  a lamycie  et  obeiiTance  des  Atheni« 
ens>Ec  celles  qui  ne  lauoient  Bu'et  ne  îaiiTeroient  pas  de  lefaire.Cac 
la  ou  elles  efperoient  recouurer  leur  b'berte  par  le  moy^n  des  Pelo« 
ponelîens  aiant  la  victoire.ne  choilîront  pas  de  demeurer  en  la  fub^ 
icetion  des  Athem'ens  en  quelque  maniéré  que  leur  eilat  fe  gouuer^ 
naiHuilpar  le  peuple  ou  par  les  principaulx . Ec  daultre  part  que 
ceulx  que  Ion  tenoic  pour  les  plus  gens  de  bien , ec  pour  les  princie 
paulx,confidcreroient  quil;  nauroienc  pas  moins  a iouBrir  ellant  le 
gouuernemenc  en  la  main  du  périt  nombre  quil;  auoienc  lors  eftât 
icelluy  entre  les  mains  de  tout  le  peuple.Car  aulli  bien  feroienc  cra 
uaille;  par  ceulx  qui  vfoient  de  dons  ec  de  corruptions,  et  qui  eftoû 
enc  inuenceurs  et  côducteurs  de  toutes  mauuaifes  chofes  pour  faire 
leur  prouffic  particub'er  comme  il;  eBoient  en  leBat  populaire.Ec  fi 
feroient  foub;  lauctorite  diceulx  qui  auroient  ce  gouuernemenc  les 
citoyens  pum';ecliure;  a mort  fans  ouyr  leurs  deiFeniês,  la  ou  ils 
auoient  lors  recours  au  peuple,lequel  puniffoit  cdles  violences.  Et 
que  cela  eiloit  lopimon  des  aultres  cite;  qui  eBoient  en  leur  obeif' 
umee  ou  amytie,lerquelles  lauoienc  congneu  par  expérience . 4[De 
toutes  ces  chofes  fe  difoic  Phrynichus  eBre  bié  informe  / et  prainfi 
ne  crouuer  ries  bon  de  ce  que  lors  metcoic  Alabiades  en  auâc.  Tou 
telFoi;  ceulx  qui  du  commencement  auoient  eBe  de  lopinion  cocrai 
re,nonobBanc  tout  eda  perfeueroient  en  icelle.  Si  ordonnèrent  den 
uoier  meBagiers  a Athenes,entre  lefquel;fut  Pifahder  pour  propo 
fer  au  peuple  la  reBitucion  de  Alcibiades,  et  labolition  de  leBac  po« 
pulaire.|[Dont  voyant  Phrynichus  et  congnoiflant  la  force,  de  la 
quelle  ces  rncBaigiers  debuoient  propofer  la  réduction  de  Alcibia** 
des,et  doubtant  que  le  peuple  ne  le  ht:  Et  lî  ainfi  eBoit  que  mal  ne 
luy  en  aduinc  par  la  reÙléce  quil  auoiefaia  au  contraire,ayâc  Aid 
biades  la  pricipale  auctorite  iadoifa  dune  telle  practique.CeB  qm'l 
enuoya  fecretement  vng  defes  gens  deuers  AByochus  chief  de  lac 
mee  ^ mer  des  Peloponefiens  qui  eBoit  encores  a Milet,  lequel  il 
aduertit  pat  les  lettres  de  plufieuts  chollu£c  entre atUcres  comme 


Uare.Vm.  Chap-VIIL  Fo.CCLXII, 

Altilnades  gadoic  tout  laffaitt  defcü'ct)  Pelo|>oneCcs,et  tractoi't  Je 
£aire  bdliâce  encre  TiiTaphernes  et  les  Atheniés.  Et  par  ferdicces  let 
très  Jifoit  qui'l  luy  eftoic  a perdonner.de  ce  ^1  côfellloi'c  et  aduer/ 
dlTok  de  choTe  qui  clloi'c  au  defauëtaîge  de  (a  cite  et  patrie, pourtât 
^llefairoit  pour  nuyre  a Ton  ennetny.  £ Allyochus  ayant  receu 
(es  lettres  nen  6c  pas  grade  e(lime,car  il  neiloit  plus  en  fa  puiiTan^ 
ce  depunir  Alcibiades  pourtant  quil  ne  reuenoic  plusdeuers  luy* 
Âins  (en  alla  dcuers  Ti(raphemes,et  ledict  Alcibiades  qui  edoient 
èn  la  cite  de  MagneGe,  et  leur  GgniBa  ce  qne  luy  auoic  ede  efcript 
de  Samie,  loy  Eaiiant  luy  roefmes  tefmoing  de  cela  que  luy  edoit 
addreiïe,pour  par  ce  moyc  foy  grati6er  enuers  TiiTaphernes,  et  en 
feirc  Ton  proudit  particulier  ainG  que  Ion  efb'moit.Et  encores  que  a 
cedeünü  enduradque  le  paiement  des  fouldars  fud  dilate  parler 
dict  TiiTaphernes.|[  Alcibiades  ayâc  recouuert  les  lettres  de  Phry 
nichus  les  ennoya  incontinent  aux  ofTiders  et  cbeft  qui  edoient  en 
Samie  les  requerâc  et  admonedâc  quil;  deulTent  faire  mourir  Phry 
aichus-C Lequel  edanc  de  ce  aduercy  et  fe  voyâten  grant  dangier, 
efcripuic  de  rcchief  a Adyochus  foy  pleignanc  de  ce  quil  auoit  dcf»* 
couuerc  et  baille  fes, lettres  a Tes  ennemys,luy  mettant  en  auâc  vng 
aulcre  party,adauoir  de  luy  mettre  entre  mains  toute  larmee  quil 
auoic  a Samie  pour  les  faire  tous  mourir , luy  baillans  les  moyens 
afle)  aife;,pourtâc  que  la  ville  nauoic  point  de  murailles  • Et  fexcu^ 
foie  de  re^'ef  enuers  luy  difanc  que  on  ne  le  debuoit  point  réputée 
mefehant  G1  faifoic  cecy  ne  aulcre  chofe  quelconques, pour  euiter  le 
dangier  en  quoy  il  edoit  de  fa  vie  au  pourchas  de  fes  morteh  enne^ 
mys.|[Ce  traicte  6t  de  recb'ef  entendre  Adyochus  a TiiTaphernes 
et  a Alcibiades.Dôc  edae  Phrynichus  aduerty,  et  neantmoins  que 
iceluy  Alcibiades  nauoic  pas  eu  fes  demieres  lettres  être  fes  mains 
princ  et  préoccupa  deuers  les  aultres  capitaines  qui  edoiéc  a Samie 
et  leur  dît  quil  edoit  adueny  corne  les  ennemys  côGderâs  que  celle 
cite  nedoit  point  clofe  de  murailles/et  que  le  port  edoit  G petit  que 
tous  les  nauires  quil)  auoienc  la,ny  pouoient  edre , auoiéc  délibéré 
da(Taillir  leur  camp-CParquoy  edoit  dopinion  q Ion  deubt  incon^ 
t^ent  a toute  diligence  drelTer  des  murailles  autour  de  la  ville  / et 
au  remanant  faire  gros  guet  et  grolTes  gardes,et  luy  pour  lauctM 
rite  quil  auoic  fur  eulx  a caufe  de  fa  charge  les  contreigm'c  a ce  fai/ 
re.Ce  quil)  6rét  volûtiers  tâtpour  euiter  le  dâgier  qui  edoit  de  pre 
fent,comme  auHi  pour  la  pouoir  garder  et  côfemer  pour  laduemr. 
CTâcod  apres  vindrét  les  lettres  de  Alabiades  aux  aultrescapitai 
nés  de  larmec,par  lerquelles  les  aduertilTpit  du  traicte  de  Phryni/ 
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cbus,et  eSme  il  les  voulotc  tons  crab'r  et  tédie  âÛRUinemÿsjdi  lé4 
debuoyeDt  bic  toil  aller  a(Taillir.Mais  leTdkcjcapiuîixs  et  wloc» 
qui  leatédi'rcc,  ny  adiouftercc  point  de  fby^ns  iugerétqae  oé^db 
creripuoie  neftoic  q pour  hayoe,  et  qlchargeoit  Phtynichus  daooic 
ÜDttlligéce  auec  les  ennemys,de  ceUe  choie  que  iceiuy  Âlcibéadce 
(cauoit  bié  quil  vouloient  faire,  et  par  ce  moyen  les  lectresde  Alc^ 
biades  nenuyiîrenc  en  ries  audict  Phtynichus.  Ains  plus  toftatiet^ 
■ou  ce  quil  auoic  délia  dercouuert  de  létreprinfe  defdicc}  ennemy.^ 
C Apres  cela  Alcibiades  necelTa  de  perfuadec  a TilTapherDes,  ipa| 
fie  amytieauec  les  Atheniens.Aquoy  il  incb'nalacilcmct,  pourtanc 
quil  auoic  délia  crainte  des  Lacedemonics,voyâc  quil;  eftoienc  plus 
puilTans  fur  mer  que  les  Atheniés.  Et  neantmoins  taeboie  Alcibiair 
desdegaiguerauccoriceenuersTilTaphernes  en  maniéré  quil  luy 
adioulî^Toy.  Et  mermemenc  depuis  quil  entendit  le  düFerent  qm 
auoic  elle  encre  TilTaphernes  ,et  les  commilTaires  Lacederaoniens  é 
Cnide  touchât  les  articles  de  lalliâce  faicce  par  Theramenes,lequ4 
dilFetéc  auoic  délia  elle  auâc  que  lefcb'ct)  Peloponefieos  vienfiHenc  q 
Rhodes£t  encores  auâc  cela  auoic  Alcibiades  tenu  le  propos  dont' 
nous  auons  parle  a TilTaphcrneSiluy  remôllrât  que  les  Lacedemo^ 
oies  tachoicc  de  remettre  toutes  lesciteKjregeoifesenliberte.Dâ^ 
dlâc  depuis  futuenu  le  propos  que  une  Lichas  a lalTemblee  de  Ciq 
de/  qui  dit  que  Ion  ne  debuoic  point  tenir  celluy  article  / par  lequel 
elloit  dit  que  le  roy  deubt  recouurer  a Ton  obeilTance  toutes  les 
tC),  lefquelles  luy  et  Tes  predecefleurs  auoienc  domine , fortiffia  de 
plus  en  plus  Ton  opinion.Et  par  teU  moyés  Alcibiades  c5me  home 
qui  tédoic  a gras  choies  cachoic  de  foy  monllrer  en  toutes  fortes  a{ 
fectionne  au  dicc  Tiiraphemes4[Ce  teps  pcdâc  les  meHaigiets^ 
auoiéc  elleenuoie)  auec  Pifaoder  par  les  Athenics  qui  elloiét  a Siti' 
mie  a la  cite  Dathenes,eilanc  illec  arriuc)  propoferent  au  peuple  ce 
quih  auoict  en  charge,leur  couchât  foramairemcc  les  point}  princi 
paubc.Et  principaleméc  que  en  Eufanc  ce  que  on  leur  demandoic  ilji 
pouoienc  auoir  le  roy  de  leur  coulle,et  par  ce  moyen  obtenir  la  vi^ 
croire  contre  les  Peloponefiens,  alTauoir  en  rappellant  Alcibiade^ 
ce  en  châgeanc  le  gouuememcc  de  la  ville  corne  a elle  dit^C  Aqu^ 
pluGeurs  du  peuple  contredirent  a grande  inflance,  tant  pour  laü» 
cdon  quil}  auoienc  a leilat  populaire,  comme  aufli  pour  b'nimyoè 
qm'l}  auoienc  contre  Alcibiades  .Ec  difoient  que  ce  feroic  chofe  trop 
exorbitante  de  remettre  en  auctorice  celluy  qui  auoic  viole  et  coty 
rompu  leurs  loix£c  contre  lequel  les  Eumolpides,  et  croix  qui  ptÿ 
Buncoienr  les  choie»  facrces  auoienc  porte  wiffloignage  de^  cojÿ 
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fUptelle  et  TÎolatîon  de  leurs  cen'monies.  Pour  raffon  de  quoy,  fdy 
ieacant  coulpable  fen  eftok  aile  voluntairemcnt  en  exil . lit  de* 
puis  iceulx  citoyens  fcftoîent  oblige?  a grandes  exécrations  et  puni 
rions  enuers  les  dieux  en  cas  quil?  le  rappellaffent.  |[Dont  voyant 
Pifander  la  grande  multitude  des  côtredifans.fen  alloit  la  ou  eftoit 
bpl  us  grande  prelTe  deulx.et  les  prenât  par  la  main  les  vng?  apres 
les  aultres,leur  demidoit  lil»  auoient  aulcune  efperance  de  victoire 
contre  les  Peloponnefiens  par  aultre  moyen , voyant  quili  auoient 
aulTi  grande  armee  fur  mer  côme  la  leur,  et  grant  nombre  des-cite? 
de  Grece  a leur  alliance . Et  dauentaige  le  roy  et  Tiffaphernes  qui 
leur  fourniffoient  argent,  dont  iceulx  Athéniens  nauoienr  plus , et 
ne  pouoient efperer  auoir  G hod  du  couftedu  roy . Sur  quoy  tous 
ceulxquil  interrogoit.luy  refpôdoict  quih  ny  veoict  aultie  moyen. 
J[Ad(»nc  il  leur  repliquoit  quecelï  ne  fepouoit  faire,  Gl>  ne  refor# 
luoienc  le  gouueniement  de  U cite,  et  le  femettoient  en  main  de  pe 
rit  nôbre , et  que  le  roy  le  deGroit  pour  eftrt  plus  alTeure  de  la  dtc . 

Par  quoy  leur  requeroit  quilj  nevoululTent  auoir  plus  de  regard 
au  gouuemement  de  la  cite,  que  au  falut  dicelle  • Car  apres,auec  le 
tempsiferoit  en  faculté  de  le  changer  G bon  leur  fembloit.  Rappel# 

Ions  adonc,diroit  ü,a  prefent  Alcibiades, lequel  feul  a puiffance  de 
ce  faire.|[Par  ces  remonftrances  et  perfuaGons  de  Pifander,le  peu# 
pie  qui  du  commencement  auoit  trouue  ce  changemet  dedat  et  de 
gouuernement  extrange,entédanc  par  le  propos  dicclluy  Pifander, 
quil  ny  auoic  aultre  moyen  de  fauluer  lempirc  de  la  rite,  partie  par 
ciainte,et  partie  en  efperance,  furent  contens  que  le  gouuernemene 
bill  remis  en  la  main  de  petit  nombre  de  gens.Et  fiit  faict  le  decrec 
par  lequel  le  peuple  donna  cha^e  et  cômiffion  a Pifander  auec  dix 
aulttes citoyens  daller  deuers  "fiiTaphemes  et  Alcibiades.pour  bo" 

(oigner  et  accorder  auec  eulx  couchant  cela, en  la  forte  que  leur  feixi- 
bleroit  eftre  le  plus  vrilc  pour  la  cite.Gc  par  le  raefme  decrec  Phry# 

nichus  qui  auoit  efte  charge  par  Pifander  enfemble  fon  côpaignon 

Sciron  furet  depofej  de  leur  charge,et  en  leur  lieu  furet  fubroguej 
Diomedon,  et  Leon , lefqueli  furent  enuoie?  a larmee  de  mer  • ht  1»  \jeaa. 
charge  que  donnoit  Pifander  aPhrynichuscfloitquil  auoit  lailTo 
perdre  et  crahy  Amorgcs,et  ne  luy  lembloit  pas  quil  fuit  fuffifant 
pour  conduire  les  chote,que  Ion  vouloir  traicter  auec  Alcibiades . 

£ Ayant  adonc  Pifander  remis  en  auant  toutes  les  coniurations  et 
formes  de  faire,qui  eftoient  du  commencement  auant  que  le(f at  po# 
pulaire  fut  mis  fus, tant  touchant  les  iugemens  que  les  offiriers.Ee 
faicc  tant  que  le  peuple  tpwatïeinble , auoit  confenty  a labolirion 
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et  abrogation  de  ledat  populaire . Et  au  furplus  pcurueu  a tout  c* 
qoe  luy  fembla  neceiraire  pour  leftat  des  chofes  prefentes  / monta 
fur  mer  auec  ies  dû  compaigaons.et  fen  alla  deuers  TilTaphenies . 


CComme  ceulx  de  Chio  ayant  efte  reboutej  a vne  faillie  quili 
firent  fur  le  camp  des  Atheniens,auec  grât  perte  de  leurs  gcs, 
furent  eftroictemcnt  affiege)  et  reduict)  en  grande  neceflite.  Ec 
comme  le  traicte^  Alcibiades  menhit.de  faire  lalliance  entre 
les  Atheniens,etTifraphernes,fut  rompu . Et  lalliance  cenou* 
uellee  entre  ledia  Tiflaphernes  et  les  Lacedemoniens. 

<*^CHAP1TRE»IX*^ 
E L AVLTRE  Sf: 

I medon  et  Leon  des  quilj  furent  arriuer  a larmce  de 
Wr,lâmenerent  contre  Rhodes.  Et  voyant  que  les 

I nam'res  Pelopônelîens  edoient  au  port  qui  le  gu* 

doient.et  par  ce  moyen  qui!}  ny  pouoient  entrer,  fen  allèrent  defee 
dre  en  terre  en  vng  aultre  lieuuuquel.leur  eftant  les  Rhodiens  (ail 
lit  deifus.les  reboutercts  et  cela  faict,  fe  râbarquerent  et  fen  allercc 
en  Chalcedon . Et  delà  et  aurtî  de  Coo  faifoiét  la  guerre  plus  afpre 
aux  Rhodiens.et  fi  pouoient  aifeement  efpier  fi  auTcuns  nauites  Pe 
lopônefiens  paifoient  par  la.  fiCe  temps  pendant  vint  Xenophane 
tidas  Laconien  de  Chio  a Rhodes  de  par  Pedantus  qui  fignina  aux 
Lacedemoniens  quilaeftoient  que  la  muraille  que  les  Athéniens 
auoient  dreflee  contre  ladicte  cite  de  Chio  eftoit  défia  . Ec 

que  fi  toute  larmce  de  mer  ne  venoit  bien  toft  aleurfecours 
cite  edoit  perdue.Laquelle  chofe  entendue, fut  délibéré  par  vng  cô* 
mun  accord  de  tredous  de  laller  fecourir-CCe  temps  pendant  Pe* 
daritus  et  les  Chiens  fortirent  fur  les  rempares  que  les  Athéniens 
auoient  faict  autour  de  leurs  nauires.par  tel  effort  quilj  en  abbatû 
reiit  et  rompirenfvne  partie,  et  fi  prindrent  aulcuns  defdictj  nauîe 
res.Mais  edant  venu}  les  Athem'ens  au  fecours  de  leurs  gens  et  té* 
pare$,les  Chiens  fe  mifrent  les  premiers  en  fuyte . Et  apres  Pedarw 
tus  qui  voulut  tenir  bon,edant  abandonne  de  ceulx  qui  edoient  au 
tour  de  luy,  fut  occis  'et  grant  nombre  des  Chiens  auec  luy,  et 
grande  quantité  de  hamoisprins.  Aloccafion  de  laquelle  deffaû 
cte  fut  la  ate  adiegee  encores  plus  edroictement  que  dauant,  tant 
par  mer  que  par  terre/ a autt  ce  edoic  en  grade  neccfCce  de  vûueit 
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tDe  laulcre  coude  PiTaudef  et  Tes  compaignons  edans  arnuc)  de^ 
nets  Ti(Taphernes,  côn>encerenc  a traîcter  auec  luy  de  lappoincte« 
neotiCt  mettre  en  auant  des  parcis-Mais  luy  qui  crai'gnoit  plus  les 
PelopôneGens  que  eulx,  et  qui  vouloit  (|en  enfuyuant  le  confeil  de 
Aldtn'ades^^lesiaifler  encores  mieuLx  afFoiblir  et  débiliter  entre 
cube, ne  fe  declairoit  point  du  tout  a iceiluy  Alcibiades , lequel  fea 
apperceuant  tint  vng  tel  moyen , quil  mettoit  les  partis  entre  les 
Athéniens etTilTaphernesteli  quil)  nefepouoient  accorder. Ce 
|ue  a ma  fantafie  vouloir  auflfi  ledict  TilTaphernes,  mais  a diuerfes 
ns  et  ponr  diuerfes  caufes.AiTauoirTilTaphernes  pource  qui!  cra{ 
gnoit  les  Pelopone&ens , et  par  ce  ne  feofoit  bonnement  defparcici 
deulx . Et  Alcibiades  pour  ce  que  voyant  que  TilTaphernes  nanoic 
pas  voluntelde  conclure  ledict  appoinctement/ne  vouloir  pas  doa 
Der  a congnoidre  aux  Athéniens  quil  ne  fiud  en  fa  puidance  deluy 
faire  condefeendre,  ains  plus  toll  leur  vouloit  faire  a croire  quil  la^ 
iioit  dcGa  gaigne^ais  que  eulx  edoient  caufe  de  la  rottine^urtâe 
quil)  luy  faifoict  trop  megres  odres-CEt  pour  venir  a fes  nns  leuc 
demanda  au  nom  dudict  TilTaphernes , pour  lequel  il  parloir  en  fa 
prefencedes  chofes  fi  grandes  et  fi  defraifonnables,quiledoit  fores 
quil  tint  a non  les  accorder,que  la  conclufion  ne  fe  Er.Car  première 
met  leur  demâda  tout  le  pays  de  loiue,  éfemble  toutes  les  ides  adia 
centes  a iceiluy  .Et  luy  edant  cela  par  les  Atheniés  accorde  a la.iiû 
alTcmblee  quil)  Erentpour  môdrer  quil  auoit  de  lauctonte  enuers 
le  roy.leur  demâda  quil)  luy  permidîmt  faire  de  nauires  a favolûte, 
et  auec  iceulx  aller  en  fes  terres.a  tel  nombre  et  tât  de  foi)  que  bon 
luy  fembleroit.  |[A  cede  demande  ne  voulurent  les  Athéniens  ac^ 
quiefeer/’  ains  voyant  que  on  leur  demâdoit  chofes  intolérables , et 
eulx  tenans  pour  deceu)  par  Alcibiades.fen  partirent  en  grât  cour^* 
roux  et  defdaing.et  fen  retournèrent  a Saiiue . Apres  cela  TilTa« 
phernes  celluy  mefme  hyuer  fen  alla  de  rechief  a Caune  a intention 
de  foy  ioindre  de  nouueau  auec  les  Pelopônefiés,  et  de  faire  lalliâce 
a telles  conditions  quil  pourroit,  leurpaiant  la  foulde  a leur  volun 
te,aiTih  quil)  nedeuinlTent  fes  cnnemys , craignant  que  fil)  edoienc 
condrainct)  de  venir  a la  bataille  par  mer  auec  les  Athéniens  / il} 
ne  fulTenc  veincu)  par  faulte  de  gens  ( attendu  que  la  plus  part  na^ 
noient  point  edepaie),  ou  fil)  ne  vouloient  combattre  quil)  ne 
defarmadent  leurs  nauires.et  par  ce  moyen  que  fans  luy  les  Athe^ 
niensobeiniTenteequil)  demandoient , ou  bien  qm'l  craignoit  ea* 
cores  le  plus  que  pour  recouurer  leur  paiement  / il)  negadaff 
feue  le  pays  du  R.oy  a eulx  yqifia^quiedoit  en  terre  ferme 
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f;Pour  ces  ratfons  adôcques,et  pour  paitKoir  a Tes  6ns,  qm  éfléià 
de  rendre  les  G rec)  egaulx  de  force,ayant  faicc  venir  les  Pelopone« 
Sens, leur  liura  le  paiement  et  la  foulde  de  larmee  demer£c  vintaa 
tiers  traictcauec  eulx  en  icelle  maniéré  et  fubflance, 

dalL'ance  entre  les  Lacedemomens 

ctleRoyDaire. 

La  treiiierme  année  du  roy  Daire  eflant  Alexippidas  tribun  dû 
peuple  a Lacedemoine  fut  faict  le  traicte  au  campde  Mraodte 
entre  les  Lacedemoniens  et  leurs  allie}  dune  part/et  TilTaphemeSv 
Theramenes,et  les  enfans  de  Pharnacus.daultre:  touchât  les  affai^ 
res  dentre  Icfdictes  patties^E^cmierement  que  tout  ce  que  apparu 
det  au  roy  en  AGe.luy  demeure.Ec  quil  puiiTe  deliberet  et  dil|>orer 
de  fa  prouince  a fa  volunte.  Que  les  Lacedemoniens  ne  leurs  allin 
nentrent  au  pays  du  roy  pour  y porter  domraaige,ne  pareillemenc 
le  roy  aux  pays  defdicn  Lacedemom'cs  et  alliq . Et  G aulcû  diceulx 
alb'ei  Giifoit  le  côtraire,  les  aultres  leur  doyent  prob'ber  et  rcGfter» 
et  le  roy  pareillement  G aulcun  de  Tes  fubiecti  lefaifoit  auxterreu 
defdict}  confederc).  Que  TilTaphemes  doye  paier  la  foulde  aux  na 
uires  qui  font  preft)  de  prefent,  en  attedant  que  ceulx  du  roy  foienc 
venu), et  lors  les  Lacedemoniens  et  leufdict)  allie)  fouldoient  et  eno, 
tretiennent  les  leurs, a leui^ropres  coulb  et  defpens  Gl)  veulent  • 
Et  Gl)  ay ment  raieulx  que  TiiTimhemes  face  la  mife , quil  foit  tenu 
leur  preiler  largent,  lequel  luy  (oit  rédu  la  guerre  6nie  par  lefdicti 
allio-CQue  apres  que  les  nauires  du  roy  feront  venu),iî)  fe  doyenc 
ioindre  auec  ceulx  des  alli^.et  tous  enfemble  faire  la  guerre  contre 
les  Atheniens.tant  quil  femblera  bon  a TilTaphemes  et  anfdict)  La 
cedemoniens  et  confédéré) . Et  G bon  leur  femble  de  eulx  defpatdt 
de  ladicte  entreprinfe.quil  fe  face  dung  cômun  accord,  non  aident 
ment.Tel)  hirét  les  anicles  dudia  traicte.  Apres  lequel  TüTapher^ 
nes,6t  diligence  de  faire  venir  les  nauires  de  Phenice,et  daccomplia 
toutes  les  aultres  chofes  quil  auoitpromifes  • EtGfemonftroicau 
furplus  moule  affectiône  a lentreprinfe.|[Enuiron  la  6n  de  Ihyuet 
les  Béotiens  prindrent  la  ville  de  Orope , enfemble  la  gamifon  dea 
Athetuens  qui  elfoie  dedans.et  ce  par  le  traicte  de  ceulx  de  la  villes 
et  auin  daulcuns  des  Ery thriens  efpcrans  apres  de  faire  renolter  la 
ville  de  Eubee.  Car  eflant  icelle  ville  de  Orope  en  terre  de  Erythree 
que  tenoient  iceulx  Atheniens,ne  pouoit  eflre  que  la  perte  dicelle  ne 
leur  reuint  a grant  domroaige,quât  a la  dte  de  Erythree,  et  a toute 
lifle  Deubee.  Apres  cela  les  Erythriens  enuoyerent  deners  les  Pela 
ptmeGens  qui  eftoient  a Rhodes  pour  les  faire  venir  en  Eubee.Maia 
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pourccqueUffair«cleChîolenrrembloîtplus  vrgeot  pour  la  ne' 
celTite  en  quoy  la  ville  eftoiCtlailTerct  laulcre  eiKreprinfe.ee  fen  par  * 
ciienc  de  la  pour  laller  fecourir£c  en  palTanc  eniprcs  de  Orope.vi' 
rent  les  nauires  des  Acheniens  qui  elfoiéc  parti)  deChalce,  lefquel)  Ciukt. 
tenoicuc  la  haulte  mer,toutefToi)  pourtant  qui!)  cendoient  a diuers 
voyatges.lung  ne  vint  point  contre  laultre  / ains  fen  allèrent  chaf' 
cun  fou  chemin,a(Tauoir  les  Athéniens  a Samie , et  les  Peloponne' 

Cens  a Milet,  pourtant  quil)  veoient  bien  ne  pouoir  fecourir  Chio 
fans  bataille-Et  entre  deux  vint  la  fin  de  Ihyuer.et  de  la  .xx.  année» 
de  la  guerre  que  Thucydides  a eferipte.  £ commencement  de 
la  prime  vere  Dercylidas  Spartien  fut  enuoye  aucc  petit  nombre 
de  gens  en  Hellefpont  pour  faire  reuolter  contre  les  Athéniens  la 
ville  de  Aby de, laquelle  eil  vue  colonie  des  Mileliens.CDe  laultre 
«ouile  les  Chiens  voyant  que  Aflyochus  tardoit  tant  a la  venir  fe* 
courir/urent  conilrainct)  de  venir  au  côbat  de  mer  contre  les  Athe 
niens,  foub)  la  côduicte  de  Leon  tes  Spartien  quiU  auoict  faict  leur 
chief  apres  la  mort  de  Pcdaritus,du  temps  que  Aftyochus  eiloit  en 
cores  a RJiodes,et  eiloit  venu  anec  AncÜUienes  de  Milet.  Or  auoi' 
ent  il).xii.nauires  extrangieres  qui  eftoient  venu)  a leur  fecours,  af<« 
fauoir  cinq  des  Thuriés, quatre  des  Syraeufains,  vng  de  Anee,vng 
de  Milet,ec  vng  de  Le  on  tes, et  trentefix  des  leurs.  Si  fornrent  tous 
ceulx  qui  elfoient  pour  combattre , et  vindrent  aifaillir  larroee  des 
Acheniens  moult  hardiemenc , ayant  choify  vng  lieu  auentaigeux 
pour  enlx£c  fut  le  combat  afpre  et  dangereux  dung  couile  et  daul 
cre.  auquel  les  Cb'ens  neulTenc  point  eu  du  pire,  mais  la  nuya  fur' 
ninc  qui  les  defpardc.et  fen  retournèrent  les  Chiens  dedans  la  ville. 

(En  ce  mefme  temps  eftant  Dercylidas  arriue  par  terre  en  Hellef 
pont,  incôtinét  la  ville  de  Aby  de  le  remüf  en  Tes  rnains.ec  de  Phara 
naba)us , et  deux  iours  apres  la  dte  de  Lampfaque  fit  le  femblable 
dont  eftant  aduerty  Strombicb'des  qui  eftoit  deuanc  Chio,fen  vinc 
fbubdainemenc  auec  vingtquacre  nauires  Acheniens  pour  fecoutic 
et  garder  celuy  quarder,entre  lefquel)  nauires  y auoit  des  barches 
qui  portoient  des  genfdarmes,  ^Eftant  adonc  arriue  a Lampfaque 
et  ayant  veincu  en  bataille  ceulx  de  la  ville  qui  eftoient  forti)  con* 
cre  Iny,  print  tout  dune  venue  ladicte  ville , pourtant  quelle  neftoic 
point  muree  enfemble  tous  ceulx  qui  eftoiét  dédis  les  nauires,puis 
ayant  remis  les  hommes  frano  en  la  ville , fen  alla  tout  incontinéc 
a Abyde.Mais  voyant  quil  ny  auoit  efpetance  de  la  pcendre,  ne  ap 
parence  de  laftieger,  fen  partit  de  la  et  fen  alla  a Sefte , qui  eft  vne 
dte  au  pays  de  Chetoaele  alEfe  vis  a vis  de  Abyde,  laquelle  les 
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Medes  aaoîent  tenu  par  aulcuns  tempi.et  (liée  mît  toc  bonne  gan> 
niTon  pour  ia  garde  et  deifenfe  de  tout  le  pays  de  Lheilefpôt.  Mais 
en  ces  encreFaicces  pourcaufe  du  partemenc  dcDetçylidas  ,les 
Chiens  fe  crouucrenr  maidres  de  la  mer  et  aulTi  les  Müelîens,donO 
Adyochus  entendant  le  combat  de  mer  que  iceulx  Chiens  auoient 
eu  contre  les  Athéniens, et  le  partemenc  dudict  Scrombicb'des , en 
fut  plus  anime  et  alTeure . Si  fen  vint  auec  deux  nauires  fans  plus  • 
Chio.ecillecprincauecluytousceulx  quil  trouuala/  et  fen  alla 
droict  contre  Samie , et  voyant  comme  lesennemys  ncfortoiené 
point  au  combat,pourtant  quih  ne  fe  Boient  pas  bien  les  vngs  dca 
aultres , fen  retourna  a Milec . • 

. > 

|[Comme  entre  les  Athéniens  furuint  vne  grande  diuifion  tSx 
en  la  cite  que  dehors , mefmement  en  larmee  qui  edoit  en  Ss« 
tnie.pour  caufe  du  changement  de  ledat,  et  gouuernement  dî4 
celle  que  leur  porta  grant  dommaige  • 

ès^CHAPITRE^X»<^  -] 
A DIFFERENCE 

defdict)  Athéniens  edoit  pourtant  que  en  cellu]^ 
mefme  temps  auoitede  a Athènes  change  ledat  e# 
gouuernement  de  la  ville  de  la  main  du  peuple  a pe^ 
tit  nombre.Car  edant  Pifander  et  fes  compaignons  retourne)  a Sm 
mie,remifrent  larmee  qui  la  edoit  a leur  volunte  et  obeilTance  / er 
vne  grande  partie  des  Samiens  tnefmes  enhortoict  les  principaubi 
de  la  ville , de  prendre  le  gouuernement  dicelle  entre  leurs  mains  i 
combien  quil  en  y eutpluheurs  qui  vouloict  maintenir  ledat  popa 
laire,  donc  aduint  grande  diuifion  et  mutinerie  encre  eulx>  Aulfi 
les  Athéniens  qui  edoient  illec  en  larmee , ayant  la  chofe  confulte 
entre  eulx,  et  voyant  q Alcibiades  nauoit  point  la  matière  a cueunf 
conclurent  delelaider/  et  ne  le  point  rappeller , pour  tant  quil 
leur  fembloit  que  quant  bien  il  reuiédrott  en  la  cite  t ne  feroit  point 
conuenable  ne  idoine  pour  manier  les  affaires  fout»  legouueroea 
ment  de  petit  nombre  / ainsedoit  expédient  que  eulx  qui  edoient 
la  / de  ledat  defquel)  edoit  quedion,  aduifadent  lamanierecom^ 
me  Ion  conduiroit  cede  practique,ec  neantmoins  comme  Ion  poura 
* uoiroit  au  faict  de  la  guerre . A quoy  vng  chafeun  deulx  proma 

pcemenc  (e  de  côcribaer  du  Eea  argent  et  toute  aultre  choie 
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necenaîre.congnoi'flfaiis  qüth  ne  labouroient  plas  pour  le  commun 
ne  pour  aulcruy  > mais  pour  eulx  mefmes  • 5i  renuofcretit  Pifandet 
et  la  moitié  des  ambadadeurs  qui  auoient  elle  enuoie;  deuersTir<* 
^phernes  a Athènes , pour  donner  ordre  illec  aux  affaires , et  leur 
donnèrent  charge  que  par  toutes  les  dtq  quili  palTeroienr^de  lobeif 
fance  des  Athéniens  ilj  remifTcntlegouiicrnement  en  main  depe^ 
cit  nombre  des  principaulx  / et  laultre  moitié  defdict)  ambaüaa 
detirs  I Te  defpartirent  et  allèrent  vng  chafeun  en  diuers  lieux  pour 
faire  le  femblable . C^t  fi  ordonnèrent  que  Diorrephes , lequel 
eftoit  lors  aufiege  deChio,fen  allai!  en  la  prouince  deThrace 
que  luy  auoit  ede  baillee  en  gouuernement  / lequel  au  partir  du 
dict  fiege  en  palTant  par  Thaife , abolit  lelfat  populaire , et  remit 
le  gouuernement  en  mains  de  petit  nombre  de  gens . Mais  eflant 

fiartyde  la  cite  la  plus  grande  partie  des  ThalTiens , ayant  clos 
eur  ville  de  muraille,  enniton  vngmoys  apres  fon  parcement, 
foyperfuaderentnauoirplusbefoing  deulx  gouuerner  par  ceuls 
que  les  Athéniens  y auoient  rois , et  par  ce  moyen  de  demoitrer 
fotib;  leur  obeilTance , ains  cfperans  dedans  peudetentps  recou/ 
urer  entière  liberté  a laide  des  Lacédémoniens,  pourtant  que  leurs 
citoyens  qui  auoient  ede  chalTo  par  les  Athéniens,  fedoient  retû 
te?  a Lacedemoine , et  follicitoient  de  leur  ponoir  que  Ion  y en« 
uoyad  des  nauires,et  que  la  ville  fe  rebellad-C^i  leur  aduinc  tout 
en  la  maniéré  qui!)  auoient  defîre . Ced  que  la  cite  fans  aulcun  dan 
gier  fut  remife  en  libeite , et  le  populaire  qui  edoit  pour  contredire 
aledat  du  petit  nombre,  fut  (ans  fcandale  priue  du  gouuernex 
ment . Et  ceulx  qui  tenoiét  le  party  des  Atheniés,  et  aufquel)  Dioa 
cretJies  auoit  baille  le  gouuernement  / aduinc  tout  le  contraire 
de  leur  penfee  • Et  le  femblable  fut  faicc  en  pluCeurs  aultres  des 
cite)  fubiectes  aux  Athéniens , lefquelles  conhderans, comme  il  me 
femble,quil  nefailloit  plus  auoir  paour  des  Athéniens,  et  que  cela 
te  forme  de  viure  en  leur  obeifTance  foub)  couleur  de  police,nedoic 
i laverire  que  vne  feruicude  coloree.cédoiét  tous  a la  vraye  liberté. 
£Au  regard  de  Pifander  etdefescoropaignons  quiedoienc  aile? 
âuecques  luy,  iUremifrent  le  gouuernement  des  cite)  par  ou  il)  paf 
finenc  en  main  de  périt  nombre  a leur  volunte,  et  daulcunes  diceU 
les  prindrenc  des  gepfdarmes  quil?  roenerét  âuecques  eulx  a Athea 
nés , ou  il)  trouuerenc  que  leurs  complices  et  amys  auoient  défia 
faict  pluGeurs  chofes.tendahs  a leur  intendon  dabolir  ledac  poptia 
laite  .Car  vng  Androcles  qui  auoit  gtande  auctorite  au  peuple , er 
qui  auoit  ededes  premiers  qui  furent  caofe  de  chafler  Alcibiades, 
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9U0ÎC  elle  tue  par  vue  conrpiratîon  fecrete  daulcuns  des  ieunes  coa 
peignons  de  la  cite  a deux  fins.  Lune  pour  ce  quil  auoit  trop  giane 
deauctorite  au  peuple/ laultre  pour  acquérir  la  bieuTeuliance  de 
Alcibiades,  quilicuidoiencdebuoirreuenir  en  auctorite  icfperaxia 
quil  leur  rendroit  TiiTaphernes  amy . Et  a ces  aiefmes  Bns  auoienC 
par  femblables  moyens  faict  occire  aulcuns  aultres  qui  leur  fem* 
blçient  contraires  a celle  praenque  . £Et  I4  auoienc  remonftre  au 
peuple  par  harcogues  et  rations  compofees  et  apparences  que  Ion 
ne  debuoit  plus  bailler  gaiges  li  non  a peulx  qui  lerupict  a la  guer 
re . Et  que  au  maniement  des  alFaires  communs , ne  debuoit  point 
entreuenir  plus  grant  nombre  que  de  cinq  cens  hommes  ,ee  mefmei 
de  cculx  qui  auoienc  pouoir  de  feruir  la  choie  publicque  de  corpi 
et  de  biens.Laquelle  choie  lembloit  honnorable  contre  le  commun 
populaire, et  cculx  mcfmes  qui  auoienc  die  caufe  de  remettre  lus  Ica 
(lac  populaire,erperoientencorcspatcechâgemct  auoir  auctorice« 
Çarencoresdemouroit  la  Eicon  andenne  da0embler  le  peuple  e( 
le  conleil  en  tous  aifaire$,ct  de  ouyr  les  qpnions  de  tous,et  de  fuya 
ure  U plus  grande, mais  riens  ne  le  pouoir  propoler  lans  la  deb'i^ 
rarioD  du  petit  côldl  qui  auroit  lauctorite.Entre  Iclqueh  en  y auoit 
qui  confeniroiçt  a part  de  tout  ce  que  le  debuoit  propoler  a leur  in 
tention,et  quant  ib  auoient  dict  leur  opinioo,nul  noloic  contredira 
par  crainte, voyant  le  grant  nombre  et  lauccorite  deldict)  gonuee<* 
peurs . Car  aulTÏ  quant  quelcun  contrediloit , on  trouuote  quelqus 
ipoyen  pour  le  faire  mourir, et  ne  le  faifoic  aulcunç  iullice  ne  enquc 
(le  des  homicidei.Dont  le  peuple  dloû  ü elpoucte  quil  noloif  moc 
dirc,ec  luy  lembloir  quil  gaignoit  beaucoup  en  tailaot  fil  ne  recc« 
uoi|  aulcre  incopMiiodicc  et  violence . dautant  elloic  eu  pUtt 
grande  crainte,  quil  le  4ot}bcoic  quil  py  eut  beaucoup  plus  srsut 
nôbrc  de  gens  en  cellt  çonlpiration.Çar  il  ndloic  pas  bien  aile  den 
tendre  qui  dlolent  les  conjures  et  complices  de  celle  lectc,tât  pour 
la  grâdeur  de  la  c)te  et  du  peuple, que  aufii  que  lune  ne  Icauoic  bS^ 
nement  lintetion  de  laultre£t  fi  noloic  lung  loy  plaindre  a laultre 
ne  luy  delcouun'r  Ion  lecret , pc  craicter  den  faire  vengcce  feaete  • 
Car  la  foufpccon  <t  diHideocc  dloit  fi  grande  emroy  le  peuple,  que 
Ion  ne  rofoic  fier  d(  fe$  congnoilTans  et  amys  meimes , doubtant 
quili  ne  fulTent  de  celle  côlpiratioD.pour  tant  ql  en  y auoit  dpt  loa 
ne  fe  fut  iamais  doubte  • Pour  raifon  de  quoy  on  ne  iauoit  plus  a ^ 
fe  Ber  dp  populaire,  dôt  ledac  des  c5iures  en  edoit  grâdemct  adieu 
reiprincipalêmét  pour  de  ladiçte  di(Bdcç4<CÈnÂt  adôc  Pifao 
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ment  et  en  peu  de  temps  leur  entreprinfe . Et  premîetement  àyani 
alTemblc  le  peuple  ! leur  Hrent  conlenor  deflire  dix  grelHers  et  fe« 
cretai'res  / lefquch  eulTent  pleine  auctorîtede  prononcer  aupeu« 
pie  ce  que  auroîc  elle  aduife  de  mettre  en  confultati'on  pour  le  bien 
de  la  cite  a vng  iour  qui  fiit  nomme . Lequel  ioor  aduenu  / et  eliâc 
le  peuple  alTemble  en  vng  grant  champ  / ou  elloit  allis  le  temple 
de  Neptune  a dixdadcsdelacite,  nemtaultre  chofe  reciteepac 
lefdiaj  greffiers  fors  quil  fut  loifible  de  relater  et  referet  le  decret 
des  Athéniens  quelque  part  que  Ion  vouldroit.Et  quicôques  eferip^ 
roit  que  le  relateur  nt  contre  les  loyx  ou  aultremenc  luy  fêroit  oui 
traige  ny  empefehement,  feroit  griefuement  puny . ^ Apres  fut 
pronunce  ledict  decret  qui  fut  de  telle  fubifance , que  tous  les  ofR^ 
ciers  qui  eiloient  lors  de  par  le  peuple  fuffent  abolis  et  spe  nuis  gai 
ges  ne  leur  fuffent  paies-  Et  que  Ion  deubt  eilire  cinq  preGdens.leC' 
quels  nommeroient  apres  cent  hommes-  Et  chafeun  deux  en  choifi^ 
roit  trois  aultres,qui  feroient  en  Comme  quatre  cens,lefquels  quant 
ils  viendroient  a la  court  auroient  toute  pleine  et  ample  auctorite 
de  ordonner  et  executer  ce  quils  aduiferoient  edre  pour  le  bien  de  U 
choCe  publicque.ee  au  furplus  daffembler  cinq  mil  citoyens  toutes 
et  quauteffois  leur  fembleroit  bon-|[Ceffuy  decret  pronunca  Pifan 
der,lequel  en  cela  et  toutes  aultres  choCes  faifoit  voluntiers  tout  ce 
quil  entendoit  feruir  a lextinccion  et  abrogation  de  leifat  populai^ 
re.  Mais  ledict  decret  auoit  deGa  des  long  temps  au  parauant  elle 
porpenfc  et  precogitc  par  Antiphon.lequel  elloit  en  grande  reputa 
cion.Car  auffinÿ  auoit  pour  celluy  temps  homme  en  la  cite  qui 
lexcedall  de  vertu.et  G elloie  moult  aduife  et  prudent,  a trouuer  et 
conCeiller  bons  expediens  et  affaires  communs.  Et  dauétaige  auoit 
grant  grâce  a les  bien  direetpropofer,et  touteffois  nalloitiamais  a 
îaffemblee  du  peuple  ne  a aultre  congrégation  contentieufe  G1  ne^ 
ffoit  mande,  mais  non  pourtant  le  peuple  commun  lauoit  fuCpecC, 
pour  lefficace  et  elegance  de  Ton  parler.  |[Ec  iacoit  quil  ae  vou^ 
lut  foy  entremettre  des  affaires,  tout  homme  qui  auoit  quelque  afi* 
faire,Git  en  matière  iudiaable,  ou  enuers  le  peuple,  reputoit  que  ce 
luy  fuff  vne  grande  faueur  Gi  le  pouoit  auoir  pour  fon  confeil . Et 
apres  quant  leilat  des  quatre  cens  fut  abbatu  I et  que  Ion  procéda 
contre  ceulx  qui  en  auoientedeprindpaulx  aucteurs,ellantaccnre 
comme  les  aultresldeffendit  fon  cas  et  en  refpondit  nueulx  a mon 
aduis  q iamais  home  nauoit  faict  de  ma  fouuenâce.|f  A celluy  eGaC 
populaire  fe  môllroit  auffi  fort  fanorablePhrynichus/pour  la  crasn 
te  qui!  auoit  de  Alcibiades , lequel  U fcaooit  auoir  entendu  tout 
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ce  quil  anoit  traîcte  auec  Ailyochus  eClanc  a Samie,  car  il  loy  fetn^ 
bioîcbienqueiatnaisilncretourneroi'c  tant  que  ledict  gounerne<* 
ment  des  quatre  cent)  dureroit.  Et  fi  eiloit  efiime  homme  conftanc 
et  vertueux  aux  grandes  aduerfite),  pourtant  que  Ion  auoit  veu  pat 
expérience  quil  ne  fy  efioic  iamais  môdre  failly  de  cueur.  Therame 
oes  auifî  fil)  de  Agnon,fiuc  des  principaulx  a efieindre  le  gouueroe 
ment  populaire,  lequel  elloic  homme  aHc)  fuffifant  tant  en  parole 
que  en  efiFect.|[E(lanc  adonc  ceft  ouuraige  conduict  par  fi  grât  no 
bre  de  gens  detendemét  et  dauctorite,  neil  pas  de  merueille  Cl  iuft 
conduict  a chief,  encores  quil  femblall  et  fut  a la  vérité  chofe  bien 
difficile  de  priuer  le  peuple  Dathenes  de  la  liberté  quil  auoit  eu,  et 
ou  il  auoit  elle  enuiron  cent  ans  depuis  que  les  tyrans  furent  chaf<* 
fe).Et  nauoit  pas  tant  feulement  eAe  hors  la  fubiection  de  tout  aul 
tre.mais  par  plus  de  la  moitié  dudict  temps  auoit  domine  a aultres 
peuples-CfiUsnt  lalTemblec  du  peuple  defpartie  apres  quil)  eurenc 
approuue  ledict  decret,  les  quatre  cent)  gouuerneurs  furent  intro^ 
duict)  depuis  en  la  court  en  telle  maniéré.  Les  Athéniens  elloicc  c5 
tinuellemenc  en  armes  pour  raifon  des  ennemys  qui  eAoient  a De^ 
celce,airauoir  les  vngs  a la  garde  des  murailles, les  aultres  es  por^ 
ces  et  aultres  lieux  félon  quil)  elloiéc  depute).|[Ec  quâc  vint  le  iouc 
ordône  pour  faire  ledia  acte,laifTa  aller  ceulx  qui  nefloict  point  de 
la  côiuration  en  leur  maifon,ainfi  quil  efloit  de  coufhime,et  a ceulx 
qui  en  elloient  fut  commande  quil)  demouralTet , non  pas  au  liea 
de  leur  guet.ee  ouefloict  leurs  armes,mais  quelque  part  la  auprès* 
Et  que  fil)  veoient  quelcun  qui  vouluft  refifler  a ce  que  Ion  feroit,oa 
kmpelcher  qui!)  le  reboutallent  auec  les  armes  fi  befoing  efloit.  Et 
ceulx  qui  furet  député)  et  ordonne)  a cecy  elloient  les  Andriens  les 
Teniés  trois  cent)  des  Cari  Aies  et  ceulx  de  la  rite  des  Eginctes,q  les 
Athéniens  auoiét  illec  faict  venir  habiter.|[EAant  adonc  les  chofes 
ainfi  ordonne)  les  quatre  cens  eleu)  au  gouuemement,  portant  vng 
chafeû  deulx  vne  dague  mulTee  delToub)  leur  habillement , et  auec 
eulx  fix  vingt)  ieunes  homes  pour  leur  afliAer  et  les  faire  fort  quâc 
befoing  en  feroit,entrerent  tous  enfemble  dedans  le  palais  ou  loa 
tenoit  la  court.Et  enuironnerent  les  fenateurs  qui  feoient  au  côfeiL 
lefquel)  félon  la  couAuroe  difoient  leurs  opinions  par  febues  blan 
ches  et  noires.  Si  leur  dirét  ql)  prinlTent  leur  paiemet  pour  le  téps 
ql)  auoict  fenii  en  celluy  office,et  fen  allaitent:  leql  paiemet  iceijx 
quatre  cent)  leur  auoict  appone,  et  ficôme  il)  fortoiét  de  la  châbre 
du  côfeil  leur  bailloict  a vng  chafeû  fô  debte£c  par  ce  moyc  fen  al 
Icrét  de  la  coun  fans  faiieaulcune  tefiAéce,cc  fans  q le  remanât  da 
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pieuple  fé  meuc.Et  lors  les  qnaae  cent;  entrerét,  et  dentre  éulx  ded 
renc  aulcuns  treforicrs  et  recepneurs,  et  cela  faict  facrifierét  folénel 
leroent  pour  la  création  defdict;  nouueaux  oflïciers.Et  par  ce  moyé 
fut  totalemét  châge  le  gouuememct  popuiaire,et  reuoque  grât  par 
tie  de  ce  que  auoit  elle  »tct  de  celluy  tcps.Referue  quili  ne  rappel/ 
lerent  point  les  bâm's  pour  non  y eflre  coprins  Aldbiades.4[Au  re 
manant  lefdko  nouueaux  gouuerneurs  faifoient  toutes  chofes  a vo 
lunce,et  entre  aultres  Brét  mourir  aulctis  dtoycs,  doubtât  quil)  ne 
fulTent  foubrogue)  en  leur  lieu,  pourtât  quili  ne  leur  fembloiét  pas 
cdre  a leur  propos.  Aulcûs  aultres  en  railrcnt  en  prifon  et  aulcuns 
cnuoierét  en  exil.Cela  faict  ilienuoierct  deuers  Agis  roy  des  Lace/ 
demoniens  qui  edoit  a Decelee,  vng  Hérault  luy  ügniBant  quili  Te 
vouloient  reconcilier  auec  les  Lacedemoniens  et  luy  remôdrât  quil 
pourroit  plus  prédre  de  feurteet  de  fiance  en  eulx  que  en  vng  peu/ 
pie  variable  et  incondant.  |[Mais  luy  qui  penfa  bien  que  la  cite  ne 
pouoit  edre  linon  en  trouble  / et  que  le  peuple  nedoit  pas  pour 
lailfer  abolir  li  facilement  fon  auctorite , mefmement  ûl  veoic 
quelque  grolTe  armée  venir  deuant  la  ville,et  que  ledat  defdicti  qua 
tre  centi  neiloit  pas  fi  edably  quil  ne  fe  peult  bien  troubler, ne  leur 
Bd  aulcune  refponfe  touchant  lappoinctemct,ains  Bt  adembler  de 
dans  peu  de  lours  vng  grant  nombre  de  gens  de  guerre  au  pays  de 
Peloponefe,et  auec  eulx  et  ceulx  quil  auoit  a Decelee  fenvintiuf/ 
ques  aux  murailles  de  la  cite  Dathenes,  efperant  quili  fe  rendroict 
a fa  volunte,tàt  pour  le  trouble  qui  edoit  entre  eulx  dedans  et  de/ 
hors  la  cite, comme  pour  la  paour  voyât  fi  grode  puilTance  a leurs 
portes.et  encores  quant  il|  ne  le  vouldroient  faire,  luy  fembloit  bié 
que  aifeemét  pourroit  prendre  les  grans  murailles  par  force, pour/ 
tant  quelles  edoient  folitaires  et  de  trop  grât  garde.Mais  U en  ad/ 
uint  tout  aultrementcar  les  Atheniés  ne  Brent  aulcun  tumulte  ne 
mouuement  entre  eulx,ains  Brent  fordr  leurs  gens  de  cheual  et  vne 
partie  des  gens  de  pied, tant  bien  arraei  que  armei  legierement,  Icf/ 
queli  rebouterentincontinét  ceulx  qui  fedoient  le  plus  approche} 
des  murailles  i et  en  occirent  vne  partie,defqueli  ili  apportèrent  les 
derpouilles  en  la  ville.  C^ôt  voyant  Agis  que  fon  entreprinfe  na/ 
uoit  pas  bien  prins  fen  retourna  a Decelee,  et  quelques  iours  apres 
fon  retour  renuoya  les  fouldars  extrangiers  quil  auoit  faict  venir 
pour  celle  entreprinfe,et  retint  ceulx  quil  auoit  la  premieremet . Et 
neâtmoins  les  quatre  cens  réuoierct  de  rechief  deuers  luy  pour  traî 
cter  lappoinctement  leql  leur  en  tenoit  bon  propos,  tellement  quil 
leur  petfuada  denuoier  ambafladeurs  a Lacedemoine  pour  traictet 
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la  paix  laquelle  il;  delîroienc  grandement. De  laultre  coufte  ennoie 
renc  dix  citoyens  de  leur  Action  deuers  ceulx  qui  edoient  a Samie 
pour  leur  remondrer  entre  plufieurs  aultres  charges  quil;  auoient, 
que  ce  qui  auoit  ede  faia  de  changer  ledat  populaire,  nedoit  point 
au  dommaige  de  la  dte,mais  pour  le  falut  dicelle,ec  que  lauctorite 
nedoit  pas  entre  les  mains  des  quatre  cens, tant  renlement,mais  de 
cinq  mil.  Et  parainfi  quelle  edoit  audibienen  la  main  du  peuple 
que  au  parauant,pourtant  que  iamais  pour  affaire  que  eut  ede  trai 
cte  en  la  dte,tant  domeitique  et  dedans  le  pays  mefmes  que  ddiors 
ne  fi  edoit  foub;  le  gouuemement  populaire  trouue  fi  grant  nonn 
bre  que  de  cinq  mil  hommes . CEc  ambadade  enuoyerent  les 
quatre  cent;  a Samie  des  le  commencement, craignâs  que  ceulx  qui 
edoient  la  de  larmee  de  mer  ne  voulfifTent  auoir  aggreable  ce  chi* 
gement,ne  obéir  a leur  gouuemement,  et  que  le  mal  et  la  difcorde 
ne  commencad  la,  et  apres  vint  en  la  citecomme  il  aduint . Car  du 
temps  que  fut  faia  ledia  changement  a Athènes,  fedoit  leue  quel« 
q mutinemét  a fedition  en  ladicte  cite  de  Samie,  pour  celle  mefnie 
occafion  en  telle  manière . Car  aulcuns  Samiens  lefquel;  en  faueur 
de  ledat  populaire  qui  edoit  lors  en  la  dte,tt  pour  la  deffimfe  dicel 
luy  fedoient  infurgis  et  mis  en  armes  contre  les  principaulx  de  la 
ville,qui  vouloicnt  vfurper  le  mam'ement,  fedoient  depuis  reuolto 
a auoient  change  opinion  a la  perfuafion  de  Pifander  quant  il  vint 
la,a  des  aultres  Tes  fuyuans,  et  complices  Athéniens  qui  fi  trouue* 
rent,et  voulans  abbatre  ledictedat  populaire  fedoient  affemble;» 
iufques  au  nombre  de  quatre  cent;  tous  deliba^  dadaillir  et  chat* 
fer  ceulx  qui  maintenoient  le  gouuemement  populaire,  pretendans 
eulxfairea  reprefenter  tout  le  peuple.  Et  oedrent  darnueevng 
mefehant  homme  a de  mauuaife  vie  Athem'en  nomme  Hypabo* 
lus,lequel  auoit  ede  banny  Dathenes,  non  pas  pour  foufpecon  ne 
aainte  que  Ion  eud  de  fa  puifTance  ne  de  fon  auaorite , mais  pour 
délia  et  pour  ce  quil  faifoit  honte  a la  dte  enfemble  vng  des  duc; 
Athem'ens  nomme  Charminus,ttanlcûs  aultres  Atheniés  qui  edot 
ent  en  fa  compaigm'e,par  le  confeil  defqncl;  il  fe  gouuemoit£t  de* 
liberoient  procéder  plus  auant  en  faueur  du  pedt  nombre.Mais  les 
aultres  citoiens  tenans  pour  ledat  populaire  qui  entendirent  cede 
com’uration  la  defcouurirent,  mefmement  a aulcuns  des  capitaines 
qui  edoiâ  foub;  la  charge  de  Diomedon,a  de  Leon,duc;  des  Atfae 
niens, lefquel;  duc;  pourtant  quil;  auoict  eu  celle  charge  a aultres 
honneurs  du  peuple  nedoient  point  contens  que  lauaotite  vint  eu 
main  de  petit  nombre . Et  parmlement  la  defcoouiiFeiit  a Thrafy* 
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bulos  et  a Thraryllus,doDt  lung  eftoic  patron  dung  nauire,et  lauU 
tre capitaine  des  gens  de  guerre  qui  eftoient  en  icelluy.et  auiTi  aut* 
di'ct)  gcs  de  guerre  qnil)  côgnoiiToient  auoir  affection  audict  effac 
populaire,leur  priant  et  requérant  quil;  ne  les  voulfiiTent  point  laif 
fer  ainfi  aifoUer  par  lefdict)  conjures, qui  auoient  côfpire  leur  mort 
ne  aufli  abandonner  en  tel  affaire  la  dte  de  Samie , laquelle  feroit 
pour  perdre  le  bon  vouloir  quelle  auoit  eu  aux  Athéniens  fü;  vou« 
loient  changer  la  forme  de  viure  quelle  auoit  eu  iufques  a celluy 
cemps.|[Celle  chofe  eff ant  ainG  declairee  aufdict)  chien  et  capitai^ 
nés, il)  parlèrent  parriculiereroent  aux  fouldars,  leur  perfuadant  ne 
permettre  point  celle  conjuration  auoir  effect£t  premièrement  pra 
ctiquerent  la  compaigne  des  Athem'ens  que  Ion  appelloit  Paraîes, 
et  apres  tous  les  hommes  frano  qui  efloient  en  celluy  nauire  Athe 
nien,lefquel)  auoient,  et  lors,  et  touGours  au  parauant  contrarie  a 
leff  at  et  gouuemement  du  petit  nombre£t  G efloient  en  bonne  efU 
me  de  Diomedon  et  deLeon,tellement  que  quant  il)  faifoient  quel 
que  voyage  en  mer.leur  bailloient  volontiers  la  charge  et  la  garde 
de  quelques  nauires,  Eflant  adonc  ceulx  cy  ioinct)  auec  ceulx  de  la 
ville  qui  tenoient  pour  leflat  populaire,d^'rent  les  trois  cent)  con 
iures  qui  fefloient  eleue),dont  il)  en  occircnt.xxx.et  trois  des  princi^ 
paulx  auaeurs  enuoyerent  en  exil,aux  aultres  pardonnèrent  et  rea 
mifrent  leffat  populaire  de  lors  en  auant  en  fa  première  auctorite.' 
|[Cela  bict  les  bamiens  et  les  fouldars  Athem'ens  q^ui  efloient  la, 
enuoyerent  incontinent  celluy  nauire  des  paralcs,  enlemble  le  ca[» 
taine  et  patron  dicelluy  nauire  nomme  CnereasGl)  deArcheflraa 
tus  qui  (efloit  aide  a celle  befoigne  pour  aduerrir  lefdio  Athéniens 
de  ce  que  auoit  elle  faict  la,fcaichans  encores  que  le  gouuememenc 
de  la  cite  Dathenes  eut  elle  mis  en  main  des  quatre  cent),  lefquel) 
entendans  la  venue  de  celluy  nauire  Brent  prendre  et  mettre  en  prî 
fon  deux  ou  trois  defdict)  paralcs  et  les  aultres  Brent  charger  fur 
aultres  nauires,et  les  enuoyerent  en  diuers  lieux  Deubee  pour  eflre 
feurementgardQ,rererueChereas  lequel  Tentant  le  vent  de  ce  que 
on  vouloir  nire  Te  rauffa  et  faalua,puis  fen  retourna  a Samie,et  ra« 
compta  a ceulx  qui  efloiét  la,tout  ce  que  auoit  elle  faict  a Athènes/ 
et  leur  Bt  les  chofes  plus  grandes  beücoup  quelles  nefloient , di« 
Tant  que  tous  ceulx  qui  tenoient  le  party  du  peuple  efloient  battu) 
et  ouîtraiget,  fans  quil  y eut  pcrfône  qui  ofafl  touffir  cotre  les  gou 
aerneurs,et  quil)  noultraigeoient  pas  tant  feulement  les  hommes, 
mais  encores  leurs  femmes  et  ennns<Et  dauentaige  quil)  auoict  de 
L'beredefaitclcfemblableatous  ceulx  qui  efloient  en  larneede 
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Samîe,  lefcpKU  reroienc  difcrepaas  de  leur  voluiïtê,  et  de  prendre 
leurs  feniRies,enfans,et  prochains  paréos, et  les  faire  mourir  fi  eulx 
ne  condefoendoienc  a leur  volûce.  Et  maintes  au  1 très  chofcs  rappot 
a iedia  Chereas,que  toutes  clloicat  meoteries.  C Dont  les  ioul« 
dars  furent  fi  defpitj  et  inflamlm  ' quili  fiuent  en  opinion  doccire 
non  pas  tant  feulement  ceulx  qui  auoyent  introduict  ledat  du  pedc 
nombre  a Samie,mais  tous  ceulx  qui  y auoient  adhéré  et  confenty. 
Mais  leur  eilant  remôlfre  par  aulcuns  qui  fentrenuTrët  pour  les  ap 
paifer/  que  en  ce  faifant  il]  mettroient  la  dte  en  dangier  de  tumbec 
CS  mains  des  ennemys  qui  eiloieot  en  grant  nombre  fur  mer  pour 
les  venir  airaillir.lê  defporterenc  de  ce  faire.Et  neantmoins  voulant 
remettre  ouuertement  leftat  populaire  fus  en  celle  cite  Thrafybu« 
lus, et  Thrafyllus,  qui  efioient  les  chief),  et  les  pnndpaulx  condu^ 
cteurs  de  celle  praaique,cooflTdgm'rct  tous  les  Athcnics  qui  eftoi 
cnc  la  en  larmee.et  mefmes  ceulx  qui  tenoienc  le  party  du  gouuer^ 
nemct  du  petit  nombre  dayder  de  leur  pouoir  a deffendre  lellat  po 
Mlaire,et  de  fuyure  touchant  cela,ce  que  iceulx  capitaines  (eroiét. 
Et  en  ce  faifant  de  deffendre  la  dte  de  Samie  contre  lesPelopone< 
fieas,et  dauoir  les  quatre  cent]  nouueaux  gouuemeurs  Dathenes 

Cur  ennemys,et  ne  faire  aulcû  traicte  ne  appoinaemo:  auec  eulx. 

femblable  ferment  firent  tous  les  Samiens  qui  cfloient  en  aage 
pour  porter  armes  aufqueh  les  genfdarmes  firent  aufïî  ferment  de 
Wure  et  mourir  auec  eulx  a vne  mefme  fortune , reputant  qxil  ny 
auott  aultre  efperance  de  falur,ne  pour  eulx,  ne  pour  ceulx  de  la  vil 
le,ains  que  tous  fe  tenoient  pour  perdu)  fi  lellat  des  quatre  centj 
ai^t  Ueu  a Athenes,ou  fi  les  Peloponefiens  prenoict  la  ville  de  Sa 
mie  par  force.|[En  ces  entrefaictes  fut  vng  long  temps  emploie  ec 
perdu  voulant  les  genfdarmes  Athéniens  qui  elloient  en  larmee  de 
Samie,remettre  la  dte  Dathenes  a lellat  populaire  • Et  ceulx  qui 
auoient  le  gouuemement  a Athènes  conllraiadre  ceulx  de  Samie  a 
faire  comme  eulx.Mais  les  fouldars  ellans  alTemble}  pour  celle  ma 
tiere  incontinent  depoferent  tous  les  capitaines  et  aultres  ayât  char 
ge  en  ladicte  armee  qui  elloienc  foufpeconne)  de  (auorilêr  leflat  des 
quatre  cens,et  en  leur  lieu  en  mifrent  des  aultres . Duquel  nombre 
mrent  Thrafybulus  et  Thrafyllus,  lefquel)  enhortoict  lung  apres 
laukre  tous  les  fouldars  deflre  conHans  en  celluy  propos  par  pliy 
fieurs  railbns  quil)  leur  reméHrerct,ccores  que  la  cite  Dathenes  le 
fut  condefeendue  au  gouuernement  defdict)  quatre  cens . Et  entre 
aultres  choies  leur  remon tirèrent  comme  eulx  qui  elloienc  la  en  lat 
mee,elloienc  en  plus  grant  nombre  que  ceulx  qui  eftoient  demou; 
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xti  en  la  ci'te,ec  lî  auoîent  plus  grande  abundance  ec  faculté  de  tou 
tes  chofes  que  eulx.pourtanc  que  ayant  les  naui'res  en  leurs  mains» 
et  toute  larmee  de  mer , il)  pouoient  conllraindre  toutes  les  cite) 
fubiectes  et  confédérées  a contribuer  argent . Et  fi  on  les  chalToit 
Dathenes,  il)  auoiét  celle  dte  de  Samie  que  nelloit  pas  petite  ne  foi 
ble.ains  efiât  celle  Dathenes  priuee  de  la  force  de  la  mer,  en  laqlle 
elle  fe  pretendoit  exceder  toutes  aultres . Il)  efioicnt  afic)  puifTans 
pour  chalTer  les  ennemys  Peloponefiens  fil)  venoient  les  alTaillir  a 
Samie, ainfi  quil)  auoient  faict  aultrefoi).Et  encores  pour  refifier  a 
ceulx  qui  efioient  a Athenes,et  pour  efi  re  les  maifires.ayant  les  na 
uires  encre  leurs  mains, par  le  moyen  defql)  pourroiéc  auoir  viures 
en  abôdance,  la  ou  ceulx  Dathenes  en  auroient  faulte.Car  ce  quil) 
en  auoicc  eu  iufqs  a celle  heure  q venoit  defccdre  au  port  de  Pyree, 
celloic  par  le  moyen  ec  faueur  de  larmee  de  mer  qui  elfoit  illec  a Sa 
mie,ce  ql)  ne  pourroiéc  plus  auoir, fil)  refufoiéc  de  remettre  le  gou 
uememét  de  la  cite  en  la  main  du  peuple.Ec  par  aifi  q ceulx  q efioi 
ent  la,pouoiét  mieulx  épefcher  lufaige  de  la  mer , a ceulx  q efioicc 
en  la  cite  Dathenes  ,q  ceulx  q efioiéc  en  la  cite  a eulx.Car  ce  q icelle 
cite  pouoic  fournir  dclle  melmes,  cefioit  la  moidre  prie  q Ion  peulc 
efperer  auoir  pour  refifier  aux  ennemys,  et  perdât  cela  ne  perdoiéc 
riés,pourtâc  ql  ny  auoit  plusdargét  en  la  cite  qui!)  peulTét  éuoyer» 
ains  efioienc  conllrainct)  les  fouldars  feruir  a leurs  defpens  et  fi  na 
uoiét  au  furplus  point  de  bon  confeil,  q elloic  la  feule  chofe  q faicC 
la  cite  auoir  obeilfance  des  exercices  qui  edoiéc  dehors,  ains  en  cela 
auoiét  grandement  failly,  pourtant  quil)  auoient  viole  et  corrûpu 
leurs  loixancicnnesda  ou  eulx  qui  elloienc  a Samie  les  vouloienc 
conferuer  et  conftraindre  les  aultres  a les  garder , parquoy  ncfioic 
a croire  que  ceulx  dentre  eulx  qui  auoient  elle  aucteurs  de  meilleur 
confeil  ec  opinion  en  cefie  chofe  que  ceulx  qui  efloient  en  la  dce,(uf 
fencxn  aultres  affaires  moindres^ie  moins  aduife),  Ec  daulcre  parc 
que  fil)  vouloienc  offrir  a Alcibiades  fa  reflicution  ec  fon  rappel,  il 
Ireroit  trefuoluntiers  lalh'acc  et  amycie  entre  eulx  et  le  roy£t  quâc 
tous  aultres  parti)  leur  fauldroienc  ayant  fi  grolfe  armee  de  mer  il) 
pourroient  aller  en  quelque  lieu  tel  que  bon  leur  fembleroitou  il) 
trouueroient,et  cice),ec  terres  pour  habiter.  telles  remonflrâ 
ces  etperfuafions  fenhortoientles  vngs  les  aultres,  et  neantmoins 
faifoient  toute  diligence  de  préparer  toutes  chofes  appartenates  a 
la  guerre.  Lefquelles  choies  entendant  les  dix  ambaffadeurs  ,que 
les  quatre  cens  illec  enuoye),eftre  défia  diuulgueesparmy  le  peu^ 
pie/ fe  ceuxent,etnexpofetent  point  leur  charge. 
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(Comme  les  Peloponelîens  vindrent  en  gt^de  foarpecon 
concre  TiiTapherDes.tât  pour  ce  quil  les  abufoic  du  fecours 
quil  leur  auoic  promis,  comme  auiC  pourceque  Aldbiades 
auoic  ede  reditue  et  rappelle  par  les  Athéniens  qui  edoienc 
en  larmec,ec  auoic  toute  lauctorice  auec  eolx,  dôc  il  vfoic  au 
bien  et  proufFit  de  fa  patrie. 

^CHAPITRE* 

N CES  EOTRESrS 

I dars  de  mer  PeloponeCeus  qui  edoieot  a Miiet,mur« 
I muroient  et  parloient  pubL'cqueraeot  contre  Adyo« 
I chus  et  cotre  Tidapherncs,  difant  quil)  gadoict  tout 
adauoir  Adyochus  pour  ce  quil  nauoit  point  voulu  côbattre  quâc 
leur  armee  de  mer  edoit  debile,  et  encores  alors  que  il}  edoient  en 
grode  didenllon  entre  eulx,et  que  leur  armee  de  mer  edoit  defpat^ 
tie  en  pIuGeurs  lieux  ne  les  vouloit  adailb'r,ains  côfommoit  le  tcpg 
Ibubi  couleur  dattédre  les  nauires  que  debuoient  vem'r  de  Phenice» 
Et  leur  dânoic  fecours  de  parolles.non  point  deffecc.lesvoulât  ainfi 
confommer  et  confondre  en  defpéfe,  et  encores  ne  paioit  il  point  en 
tierement  ne  continuellement  larmee  de  mer,a  loccafion  de  quoy  el 
le  fe  gadoit  et  perdoit.  (Parquoy  difoient  quil  ne  fai'lloit  plus  di* 
layer.ains  aller  adaillir  lefdict)  Acheniens£t  a cecy  faifoiét  les  Sy^ 
racufains  la  plus  grande  indance.De  laquelle  murmuration  edanc 
aduerti}  Adyochus  et  les  cbief}  qui  edoient  la  pour  les  cite)  confê# 
dereea.delibererent  de  côbattre.entendant  mefmement  quil  y auoic 
défia  grode  mutinerie  a Samie.Si  adcblerent  tous  les  nauires  quilt 
auoient  qui  fe  trouuerent  fix  vingtdeux  a Micale , et  de  la  aduerti^ 
rent  et  mandèrent  ceulx  qui  edoient  a Milet  quil}  deudent  marcher 
par  terre.  Or  edoient  les  nauires  des  Athéniens  en  nombre  de  quae 
tre  vingodeux  qui  edoient  venu}  de  Samie  en  la  plage  de  Glaude 
au  pays  de  Micale.  Et  fault  entendre  que  la  dte  de  Samie  ed  vng 
petit  loing  de  la  terre  du  coude  de  Micale.  ( Dont  voyant  les 
Acheniens.les  nauires  Pelopônefiens  venir  contre  eulx.fe  rerirerct  a 
Samie.car  il  ne  leur  fcbloit  pas  quil}  fudent  adc}  puidans  pour  ha 
jarder  la  bataille,  ou  il  edoit  quedion  de  tout  ledat . Et  pourtant!' 
quil}  auoient  entendu  que  les  ennemys  venoient  en  grande  volun< 
te  de  combactre,alloient  attendant  Strombichides,lequel  edoit  en 
Hcllcfpont  et  debuoic  vmx  U auec  tes  aauire^  qoil  auoic  men^  de 
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Chio  a Abyde,  ce  quili  luy  anoîent  mande  faire  des  quil)  fe  retirer 
teat  a Samie/  et  que  les  Peloponefiens  vîndrenc  a Micale . Auquel 
lieu  il;  auoient  celluy  iour  faict  leur  camp  tant  des  gens  quili  auoi< 
cnt  fur  leurs  nauires,quc  de  ceulx  qui  edoient  a Milet  / et  auiTi  des 
gens  du  pays  < Et  le  lendemain  auoient  délibéré  daller  trouuer  les 
ennemys  a Samie  / maisedant  aduertiide  la  venue  de  Strombi/ 
ehides  fcn  retournèrent  a Milet  • Auquel  lieu  les  Athéniens  deU  * 
bererent  leur  aller  prefenter  la  bataille  des  quili  finent  renforce 
des  nauires  que  conduyfoit  Strpmbichides . Car  il}  fe  trouuerenc 
en  tout  cent  et  huya  nauires  / ce  quili  firent . Mais  voyant  que  les 
Peloponefiens  ne  vouloient  fortir  au  large  fen  retournèrent  a Sa/ 
mie^CEt  apres  leur  partement , les  Peloponnefiens.iacoit  quib 
«uflentfibelleetfi  puilTante  arniee.toutefFoii  non  foy  repucant 
(iifftfaat  pour  combattre  les  ennemys/  et  non  feaiefaant  aurema/ 
nant  comme  il)  pourroient  entretenir  icelle  armée  / voyant  mef 
memeac  que  TilTaphernes  ne  paioit  pas  bien  / enuoierent  de/ 
vers  Pharnabaïus  / Clearchus  fil)  de  .Rampbius  / capitaine  de 
quarante  nauires  en  enfuyuant  ce  que  défia  leur  auoitedeman 
4t  dcPeloponnefe/ pounantqueicelluy  Pharnabaïus  leurauoit 
promys  paier  larmec  / et  de  laultre  coude  entendoient  que  fil) 
alloient  a Nuance  / la  ville  fe  reuoltcroit  pour  eulx . Si  fe  mit  Cle 
archus  a la  voile  auec  Tes  quarante  nauires  tenant  la  baulte  met 
pour  non  edre  apperceu  des  ennemys  / mais  il  fut  futprins  de 
icmpcdc  i cellcmeot  que  Tes  nauires  furent  cTparcillei  / et  vne 
partie  qui  fuyuoient  Clearchus.  lên  .allèrent  a Delos  / les  aultres 
(en  retournèrent  a Milet  / et  depuis  reuindrentsudict  Clearchus, 
lequel  fen  vint  par  terre  en  HeUeTponc.  Mais  dix  nauires  qui  edoi 
tnt  au  parauaot  abbordees  audiet  Hellefpont/  firent  renolter  la  ci 
•ealeurdeuotion.Oont  edant  cantod  apres  aduerd)  les  Atbe/ 
■iens  qui  edoienc  a Samie  enuoyerenc  vng  nombre  de  nauires 
pour  garder  Lhcllerpaac/  leTquel)  eurent  vnelcgiere  bataille  de/ 
eant  Biiance*/  affauoir  huya  nauires  diceulx  contre  femblable 
nombre  de  Peloponnefiens.  |^Ge  pendant  ceulx  qui  edoienc  chûfi 
de  celle  armee  de»  Athéniens  / ce  principalemenc  ThraTybulus  / la 
qudauoit  touGoursededaduisque  Ion  deubc  rappeUer  Aldbia 
des  / a encores  depuis-que  ledac^Dathenes  edoic  change  /pare 
depar  foo  moyen/edoient  toufioutsde  plu  en  plus  encepro/ 
pos.St  remondta  tdlemencttpafuada  aux  fouldarsquilaedat 
eut  quili  accordèrent  cous  1a  reditution  dudia  Aldl)fades,ei  fiic  1» 
decRCefiRcluca  mis  eu efcn'pc/ pat  lequel  Ion pardonaoît  audiet 
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Alcibi'ades/et  le  rappelloic  on  a la  ate/ lecpel  ainG  p(ib)!e/Trary<ï 
tnilus  fen  alla  deuers-TilTapbernes  / et  âmena  icelluy  Alcibiades 
qui  eftoic  auec  luy  a Samie  /efperant  par  fon  moyen  retirer  ledicc 
TiiTaphemes  a lamytie  des  Athéniens.  C t^ane  Alcibiades  aiw 
ne  a Samie  Bc  aiTembler  le  peuple  et  propofadeuant  icelluy  pli»| 
Geurs  grans  pertes  et  dommaiges  quil  auoit  fouftenu)  en  fon  exiL 
Et  apres  parla  haultement  des  affaires  de  la  chofe  puUicque  / de 
forte  quil  les  mit  en  grande  efperance  de  la  remonter,  leur  magnî^ 
fiant  grandement  lauctorite  quil  auoit  auec  ledict  Tiflaphernes 
affin  que  ceulx  qui  auoient  lauctorite  et  maniement  a Athènes,  eufrf 
fent  crainte  de  luy,  et  par  ce  moyen  leurs  coniurarions  et  intelli^ 
gencesfediffolunentetafFoibliflent/etaulïîqucceulx  qui  eftot* 
ent  a Samre  prinfTent  plus  de  fiance  en  luy  (et  par  confequent  quil 
eut  plus  de  réputation/ et  que  les  ennemys  prinfTent  plus  de  deffi^ 
ance  dudict  TifTaphernes  /et  perdifTent  lefperance  quiUauoient  de 
flrt  ayde)  de  luy.  Car  il  difoit  aufdfcti  Athéniens  qui  elfoient  a Ss^ 
mie,que  icelluy  TifTaphernes  luy  auoit  promis  pour  les  gaiges  de 
■ ■;  leurs  fouldars  G1  pouoit  trouner  et  prendre  fiance  a eulx  iufquef 

au  bouc  de  leurs  affaires  quant  ü deburoic  bien  vendre  tout  fon 
vaillant/ et  quil  fêroit  venir  a leur  fecours  et  ayde  les  nauircs  Phe> 
Afpende.  àeGa  eftoient  en  Afpende.au  lieu  de  les  ennoyer  aux  Pe 

^ * loponneGens.  Et  pour  toute  feurte  deulx  ne  leur  demandoit  fors 

quil)  reprinfTenc  ledicc  Alcibiades . ayant  propofe 

les  et  femblables  parolles/rapitaines  et  fouldars  iadioudetent  an 
nombre  des  aultres  chiefi  de  iarraee  / ce  luy  donnèrent  anctorite 
dordonner  en  toutes  chofes . Et  par  effccc  prindrenc  fi  grande  con^ 
fiance  et  efperance  en  luy  quihnefaifoient  plus  aulcun  doubtede 
leur  faluc,nc  de  la  ruyne  des  quatre  cens , et  G eftoient  tous  preftr 
des  lors mefnies.foubtlaconnancedece quil  leutauoit dit  dallet 
en  Pyree  / fans  auoir  regard  aux  ennemys  qui  eftoient  illec  G prœ 
«ioJ-.  i..  chains.mais  iacoit  ceque  plufieurs  eny  eiic^ui  fiftent  de  ce  gratté 

de  inftance,  touteftbi;  il  ny  voulut  confentir/difatic  quil  neftoit  pas 
exjxdienc  ayât  les  ennemys  fi  prochains  al  1er  en  Py  ree£c  que  puis 
quil)  luy  auoient  donne  la  charge  de  la  guerre/  et  len  auoienc  raicc 
chief,qui  pouruoyerbic  a tout  auec  TifTaphernes  / deuers  lequel  il 
fen  retourna  inconrinenc  au'parrir  de  celle  aftemblee,  pour  mon^ 
fixer  a eulx  qinl  Iny  vou(oic  communiquer  tontes  chofes.  Et  andicc 
Tiftàphemes  quil  auoit  granc  aucoorite  deuers  les  Athéniens  / ec 
sftoK  leur'Chief.affin  qnii  fiit  plus  eftime  de  luy.ec  qui  enrédit,qtiil 

luy  poufiic  pat  cepioyéai4ec  et  nuyte.Ânifiii  en  aduiht  comoM  il 
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et)iteQ(Jo!t.Car  par  la  fauear  de  Tiflaphcmes  il  tînt  depuis  en  ciain  ' 
te  les  Athéniens, et  par  la  crainte  deulx  icelluyTiflaphernes.  > 
ÇQuant  les  Pelopénefiens  qui  eftoient  a Milet  entédirét  le  rappel 
qni  auoiteftefairtde  Aldbiades  ayant  défia  fi  grande  foufpcon 
dontre  luy.commencerent  a le  blalmer  publicquement , et  a la  ve^ 
rite  ce  quih  auoient  reeufe  daller  récontrer  lannee  de  mer, que  leur 
eftoit  venue  prefeuter  la  bataille  iufques  a Milet , auoit  rendu  icel^ 
luy  Tiflaphernes  plus  froit  a paier  la  (oulde  de  ladicte  armee  auec 
ce  que  Alcibiades  auoit  bien  des  long  temps  trauaille  et  beibngne* 
a le  faire  venir  en  diftêrent  auec  lefdict)  Pelopénefiens . CEftant 
adonc  ce  bruyt  furuenu , les  genfdarmes  qui  eftoient  a Milet  fe  cô<* 
ihencerent  a aftcmbler  par  troupes  ainfi  qui!}  auoient faict  au  pat 
fluant-Et  a faire  vne  grofle  mutinerie.  Tellement  que  aulcuns  den* 
tfe  eulx  gens  dauctorite,difans  quil)  nauoient  iamais  eu  entier  paie 
met, et  encores  que  celluy  peu  que  leur  auoit  efte  ftiict,nauoit  point 
efte  continue , menaffoient  que  qui  ne  les  meneroit  quelque  part , 
pour  combattre  ou  pour  auoir  a viure  iU  abandonneroient  les  na^ 
rires.Et  donnoient  la  charge  de  cecy  a Aftyochus,  lequel  pour  fan; 
pardeulier  prouifit  auoit  voulu  complaire  a Tiflaphernes.  CD* 
cefte  murmuration  et  mutinerie  fenenfuyuit  vnggraut  tumulte 
«mtre  ledict  Aftyochus.  Car  les  maronniers  des  Syraeufains  et 
eeulx  des  Thuriens  pourtant  quilj  eftoient  moins  fubicctj  que  les 
ânltres,Btent  plus  grade  inftâce,et  auec  parolles  plus  piceâtes  da 
noir  leur  paiemet  que  les  aultres . Aufquelj  Aftyochus  fit  quelque, 
rude  refponfc  et  voulant  Hermocrates  prendre  la  parolle  pour  fe* 
gés  et  fouftenir  leur  querelle  haulfa  vng  bafton  quil  tenoit  pour  le 
happer.Q^uoy  voyant  les  marôniers  et  fouldars  Syraeufains  cou  * 
turent  tousimpetueufement  fur  ledict  Aftyochus.lequel  les  voyâc 
venir,(e  retira  en  frâchife  en  vne  chappelle  illcc  prochaine, et  par  cé 
moyen  fe  faulua.Mais  depuis  eftant  dillec  forty.le  prindrent.et  oui 
tre  ce  les  Milefiens  allerét  aifaillir  vng  chafteau  ou  bellouart  que 
Tiflaphernes  auoit  illec  faict, lequel  ih  prindtent  et  en  chaflerét  les 
gés  quil  y auoit  mys.laquelle  chofe  fut  agréable  aux  aultres  Æct 
ét  aufl'i  aux  Syraeufains-CMais  Lychas  en  fut  defplaifant  difant  q 
les  Milefiens  et  aultres  qui  eftoict  foubi  la  domination  du  roy,deb 
üoient  obeyr  et  côplaire  a Tiflaphernes  es  chofes  qui  eftoiét  raifon 
taables  iufques  a ce  q les  affaires  de  la  guerre  fuffent  mieulx  ordon 
"nei-a  loccafion  de  quoy  et  de  plufeurs  aultres  femblables  remôftra 
ces,les  Milefiens  conceurét  fi  grande  indignation  cotre  luy,q  eftât 
eaoFoff  r^res  mort  de  maladie , ne  voulurent  fouflrir  que  fon  corps 
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fut  enfeuely  au  lieu  ou  les  Lacedetnoniens  qui  la  edoienc , auoienc 
ordonne.|[En  ces  entrefaicces  et  eftans  ces  different)  entre  les  gens 
darnies,  TilTapheraes  et  Aflyochus  arriuerent  a Milec . Mindarus 
enuoye  pour  chief  de  celle  armee  de  mer , de  par  les  Lacedemonics 
au  lieu  de  Adyochus.lequel  apres  quil  eut  reroys  la  charge  aucfacc 
MindaruSifen  retourna  a Lacedemoine , et  auec  luy  enuoya  TilTa^ 
phernes  vng  ambaffadeur  de  Gaulere  nomme  Gara  qui  fcauoic 
bien  parle  les  deux  langaiges,  affauoir  Grec,  et  Perfîen , tant  pour 
foy  plaindre  de  loultraige  que  les  MileGens  auoient  faict  a luy  ec 
a Tes  gens  en  Ton  chaffeau  ou  baflillon,  comme  aufli  pour  foy  excu 
fer  de  ce  donc  il  fcauoic  bien  quil)  le  chargeroienc , et  quil)  auoienc 
enuoye  gens  a Lacedemoine  pour  ce  faire , et  que  auec  eulx  edoic 
aile  Hermocrates , lequel  affermoit  que  luy  et  Alcibiades  fedoicnc 
accorde)  pour  gader  les  affaires  des  Peloponuefîens . Car  il  anoic 
des  long  temps  vne  merueilleufe  haine  contre  icelluyTiffapher<* 
nés  a caufe  du  paiement , et  aufli  pour  ce  que  edant  venu)  les  auU 
très  trois  chieh  des  nauires  Syracufains  a Milet,  affauoir  Pocamis» 
Mifcon,et  Demarchus,Icelluy  Tidaphemes  lauoit  aigremct  chat^ 
ge  en  leur  prefence  de  pluGeurs  chofes,et  entre  aulcres  que  la  haine 
quil  auoic  cotre  luy,edoit  a cai  i.-c  de  ce  quil  ne  luy  auoit  voulu  bail 
1er  certaine  fôme  dargét  quil  luy  auoit  demâde*  En  tel  mam'ere  fca 
allèrent  Adyochus,  les  meffagiers  des  MileGens  et  Hermocrates^ 
de  Milet  a Lacedemoine.|[Et  de  laultre  coude  Alcibiades  retourne 
de  Tidaphemes  a Samie.  Auql  lieu  edant  arriue,vindrent  certains 
meffagiers  de  Delos , que  les  quatre  cens  gouuerneurs  Dathenes 
auoienc  la  enuoie  pour  plaquer  ec  appaifer  ceulx  qui  edoient  audicc 
lieu  de  Samie.  Mais  du  cômccemét  edant  par  eulx  le  peuple  aifem 
ble.les  genfdarraes  firent  indance  que  on  ne  leur  donnad  point  ao< 
dience,  ains  crioienc  a haulte  voix  que  Ion  debuoic  hacher  en  pieceS 
tell  gens  qui  vouloient  dedruyre  ledat  populaire.Touteffoi) 
beaucoup  de  parolles  a granc  difficulté  les  ouyrent,  et  Brent  Glen^ 
ce . Lefquel)  remondrerent  comme  le  changement  de  ledat  qui 
auoic  ede  faict,  nedoit  point  pour  la  dedruction  de  la  cite , comme 
iondonnoit  entendre , ains  pour  le  falut  dicelle,et  affin  quelle 
ne  vint  en  la  puiffance  des  ennemys  qui  edoient  venu)  iufqueS 
deuant  la  ville  / donc  auoit  ede  aduife  edre  neceffure  deputet 
lerdict)  quatre  cens  pour  donner  ordre  a la  deffenGon  et  aux  affsôM 
res  dicelle,auec  les  aulcres  anq  mil , lefquel)  edoient  tous  partial 
pans  en  quelque  chofe  a la  côduyae  des  affures.Ec  G nedoit  point 
nay  ce  que  Chereas  auoic  dict  par  enuie,  que  Ion  auoic  bannyct 
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tnal  trai'cte  les  enfans.parcns  et  de  ceulx  qui  eftoi'ent  dehors,' 

ains  les  lailToit  Ion  tous  en  leurs  biens  et  maiTons,et  en  L'berte  com 
tne  îh  eftoi'ent  au  parauant.Mais  ayant  faict  fes  excufes  et  remoni* 
ftrances , et  voulant  palTer  plus  auant  furent  empefchei  par  ceulx 
qui  la  elfoient  Carthaginois , lefqueli  prenoient  mal  en  gre  ce  quü; 
dfoient£t  commencerct  a dire  plulîeurs  et  diuerfes  opinions,mais 
ia  plus  part  mettoir  en  aiUlL  que  Ion  deubt  aller  par  mer  en  Pvrec. 
^Auquel  trouble  Alcibiades  fe  mondra  autant  et  plus,amv  de  ta 
patrie  dont  il  eftoit,que  nul  aultre . Car  voyant  que  les  Athéniens 
qui  eftoient  la,vouloient  aller  contre  ceulx  qui  cftoient  a Athènes, 
et  côgnoiiTant  que  h cela  fe  faifoit,feroit  occaGon  que  les  ennemys 
prendroient  tout  le  pays  de  Iom'e,et  de  Hellefpont.ne  le  voulut  per 
mettre, ains  le  contredict . Ce  que  nul  aultre  que  luy  neut  peu  faire 
en  celle  fureur . Et  par  fon  auctoritc  empefeha  ce'.luy  nauig3ige,ec 
fi  fit  taire  ceulx  qui  crioient  contre  les  mdraigiers,ct  les  iniurioiëc 
publicqucment.Et  apres  les  renuoya  defpechei  par  luy  mefmes  en 
cefte  maniéré.  4[  Aitauoir  que  touchant  les  cinq  mil  hommes  que 
Ion  auoitnommej  pour  aider  au  gouucrncmét  de  la  cite,il  nefloic 
pas  dopiniô  q on  les  oftail  du  gouuernemét , mais  bien  des  quatre 
cens  vouloir  quils  fe  demiflept , clique  on  remit  le  confeil  en  la  for*' 
mequileftoitauparauant  de  cinq  cens.  Et  tant  qiietouchoit  qhe 
auoit  elle  faict  par  lefdicttquatcecens,de  diminuer  'es  defpenfes  de 
la  cite  pour  fournir  au  paiement  des  genfdarmes  il  le  rrouuoit  rref 
bon,ct  les  enhortoit  de  bien  pouruoir  aux  aultres  affaires  de  la  ci> 
tc,et  de  ne  laifier  venir  la  cite  au  pouoir  des  enncmys,lcur  donnât 
bonne  efperatKC  dappoincter  tous  ces  differens,  demeurant  la  dtc 
en  fon  entier  .fans  qurlj  viefiflent  aux  armes  les  vngs  contre  les  aul 
très.  A quoy  lô  debuoit  bien  auoir  regard-Car  C vne  foi?  jlj  venoict 
au  combat  aifauoir  ceulx  qui  eftoient  en  la  cite  contre  ceulx  qui 
eftoict  a Samie, laquelle  partie  deulx  qiü'  eut  la  victoire  il  ny  refte> 
toit  plus  perfonne  aucc  qui  Ion  fift  appoinctcment.|[Or  eftoient  il 
. lec  venu)  ambaftadeurs  de  par  les  Argiues , qui  prefentoient  aux 
Atheiuens  qui  la  eftoict  ayde  et  fecours  cotre  les  quatre  cens.pour 
la  deftienfe  de  lellatpopulaire.Lefquel)  Alcibiades  raerciade  leurs 
bons  offres , et  neantmoins  les  ayant  interrogei  qui  les  auoit  priei 
de  venir  la  pour  cefte  maocre.etculx ayant  refpondu  quil»  neftoiéc 
point  venu)  appelle;  de  perfonne.les  renuoya  gracieufementüta  la 
vente  ilt  nauoient  point  efte  requi)  de  venir, mais  eftât  enuoyes  aul 
cuns  Paraliens  par  les  quatre  cens.fur  vng  nauirc  de  guerre , pouf 
aller  veoir  ce  que  fe  faifoit  en  Eubœe,et  aulfi  pour  porter  trois  am 


X’ 


Afpcnde. 

Tamus» 


De  Thucydide 

balTedeuts  ÿie  iceoLe  quatre  cens  enuoioyenc  a Lacedemoûie,a{nt 
uoir  Lefp>ondias,An(lophon,ec  Milefias  • Lefdict;  Paraliens  quant 
il)  furent  arriuo  a Argos,ren]ifrenc  lefdict)  ambaiTadaus  prifon^ 
nicrs  aux  Argiues , comme  ceulxqui  auoient  eile  des  prmdpaulx 
auaeurs  et  complices  a abbacre  Icflac  populaire  Dathenes,  et  de^ 

f)uîs  ne  retournèrent  lefdict)  ParaKens  a Athenes,mais  chargèrent 
es  ambafTadeurs  des  Argiues,et  les  poncicnt  fur  les  nauires  a Sx 
mie.|[En  celluy  mefme  ^ Tiflaphemes  congnoiflani  que  les  Pe^ 
loponneGens  auoient  trefraauluaife  opinion  de  luy,  tant  pour  aul<* 
très  raifons  corne  auiTi  pour  la  refütution  de  Aldbiadcs,  pour  IcP 
quelles  prefumoient  quil  fefut  ralbe  aucc  les  Atheniés  pour  fepur 
ger  enuers  eulx  de  celle  foulpecon/e  preparoit  pour  aller  au  deuât 
des  nauires  Phéniciens  qui  debuoient  vem'r.etpour  les  auancer,  leC 
quel)  cdoient  au  port  de  Arpcndc.et  cômâda  que  Lichas  vint  auec 
luy,et  pendant  quil  feroit  en  fon  voyage  lailTa  pour  fon  Leutenant 
Tamus  lung  de  Tes  preuolh.  auquel  dôna  charge  corne  il  difoit  de 
paier  la  foulde  au  maronniers  Peloponnelîens  • ToutefFoi)  il  appa^ 
rut  apres  quil  nefloit  point  aile  audict  lieu  de  Afpede  pour  cela,cac 
il  ne  fit  point  venir  lefdict)  nauires,c5bien  ql  en  y eut  Iors>cxv.tous 
pre(l)-CEt  iacoit  que  on  ne  peut  feauoir  au  vray  la  caufe  pourquoy 
ilelloit  aile  la,et  pourquoy  il  nauoit  faict  venir  lefdict)  nauires, 
touteifoi)  Ion  en  fit  diuers  iugemens,les  vngs  prefumoient  quil  fit 
cela  pour  entretenir  les  affaires  des  Peloponefiens  foub)  lef^ran> 
ce  de  fon  allee.Car  auffi  T amus  quil  auoit  laift'e  fon  lieutenaut,  ne 
paia  point  mieulx  quil  auoit  faict.mais  encores  pis  : les  aultres  iu> 
gerent  quil  eftoit  aile  la  pour  rccouurer  largent  qui  cftoit  ordon/ 
ne  pour  la  foulde  des  Phéniciens  en  les  rcnuoyantilcs  aulrres  prefu 
moient  quil  fut  aile  pour  abolir  la  mauluaife  opinion  que  les  Pelo 
poiuiefiens  auoient  de  luy.et  pour  leur  monfirer  quil  auoit  voulun 
te  de  les  bien  ayder,puis  quil  fen  alloit  a celle  armee  de  mer.Iaquet 
le  Ion  feauoit  eflre  prefte;mais  quant  a moy.ie  tiens  pour  tout  cera 
tain,et  la  chofe  efl  toute  euidéte  qdl  ne  voiilut  point  ammener  fes 
nauires,mais  diffimula  en  ce  voyage,affin  que  en  attendant  fa  ve^ 
nue  les  affaires  des  Grec)  vienfiffent  en  confufion,et  que  en  non  do 
nant  ayde  a lune  partie  ne  a laultre,et  les  fruftrant  tous  deux,il)  de 
mouraffent  egaulx  et  debiles.Car  il  eft  tout  cler  que  fil  fe  fut  vou^ 
lu  ioindre  a bon  effient  auec  les  Lacédémoniens  41  Icuffent  lors  ob 
tenu  la  victoire.pourtant  q en  celle  faifon  il)  eftoient  deulx  mefmes 
auffi  puiffans  par  mer,q  les  Athcm'ens£t  lexeufe  quil  fit  de  ce  quil 
nauoit  ammene  les  nauires, declaira  euidemmét  fa  mah'ce  et  trom^ 
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p£iié;car  ü dict  que  ceftoît  ponr  ce  que  les  Pîienîciés  naaoîéc  poinv 
fourny  tel  nombre  de  nauîres  quil  leur  aooît  ordonne  » nean® 

moins  il  eftoit  a croire  que  le  roy  enft  efle  bien  ioyeaxqoe  a moin^ 
dre  nombre , et  par  confequent,  a moindre  dcfpenfe  il  enft  faict  lé 
mefroe  èffect.Mais  a quelque  intention  quil  le  fit  les  Pelopônefiei^ 
par  fon  ordônance  enuoyerent  deux  galeres  auccques  luÿ  quant  U 
alla audict lieu  de AfpeJide.defqucbfiitchief  vng Lacedemonieq 
nomme  Philippe.  CDelaultrecoufte  Alcibiades  entendant  lallee 
de  TiiTaphemes  print  treije  nauires  de  cculx  qui  eftoient  a Sa tme  i 
et  feu  alla  a celle  part  faifant  entendre  aux  Athéniens  qui  eftoiét  att 
dia  Samie,quc  fon  allee  prouffiteroit  grâdemct . Gar  i\  trouueroit 
manière  que  celle  armee  de  mer  qui  eftoit  a Afpende  viédroit  a lent 
{ecouis.ou  que  elle  nyrcat  point  a layde  des  Laccdemonics.et  de  ce 
les  affeuroit , congnoiftant  comme  il  eft  a croire  la  volante  dudieç 
TiiTaphemes, pour  la  longue  cômunicadon  quil  auoit  eu  auecques 
luy , qui  eftoit  de  non  enuoyer  ladicte  armée  auxPelopôneüens,  ei; 
aufli  le  faifoit  a intetion  de  rendre  iceilny  TiiTaphemes  de  plus  en 
plus  fufpect  auxPelopoanefiens,affin  ^e  apres  fuft  conftraincC  de 
foy  tourner  ducoufte  des  Athéniens . Si  fen  alla  deuers  luÿ  tenarÿ 
toufiours  la  haulte  mer  duconfte  de  Phafelide  et  de  Caune . 

|[Come  les  Athéniens  eftans  venu»  en  grade  diuifion  et  düTen 
filon  entre  eulx  pour  caufe  de  leftat  populaire.qui  auoit  efte 
oe  faiTemblerct  pour  venir  a quelque  accord  et  appoincteméCi 

WCHAPITRE^Xn*^ 
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dantlesambaiTadeurs  que  les  quatre  ceusauoieniC 
A enuoye  a Samie  / eftant  arriuej  de  retour  a Athene®  ' 

firct  leur  rapport  de  la  charge  que  Alcibiades  leur 
auoit  donnée,  alTauoir  quilj  entendÜTént  a bien  garder  la  cite  / et  4 
eulx  deifendre  contre  les  ennemys , et  quil  auoit  efperance  de  leur 
reconcih'er  ceulx  qui  eftoient  en  larmee  a Samie,  et  auiïî  de  veincrc 
les  Pelopônefiens . Lefquelles  parolles  donnèrent  grantcouraige  a 
plufieurs  de  quatre  cens  qui  défia  eftoient  degouftej  etennuye)  de 
celle  (orme  de  gouucmeinent , et  voluntiers  fen  fuifent  retire)  fil) 
euftent  penfe  le  pouoir  faire  fans  dangier,tellement  que  tous  dung 
accord  prindrent  le  maniement  des  aiFaires , ayant  mefmement  les 
deux  prindpaolx  homes  et  plus  puiiTôs  delacite,pour  leurs  chiefj^ 
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aflauoîr  Theramenes  filj  de  AgnotvstAriftoctacesfiUde  SkeUim^ 
et  oulcre  ceulx  la.pluGeuxs  aultres  des  plus  appaicQ  de  laflcmbJee 
des  quatre  cens.Lêrqueli  rexcufoienc  de  ce  quil;  auoi'ent  enuoye  atn 
baffadeurs  deuers  les  LacedemoEucs.difanc  qm'U  laooict  fin'ct  pom 
la  crainte  quib  auoieut  de  Alcibiades , et  des  aultres  quicihiieiica 
Sainic , afFin  que  la  dte  ne  fullofftnfee . Et  leur  fembloit  que  Ion 
pourroit  euiter  / que  le  gouueruement  ne  viendroit  point  es  mains 
du  périt  nombre,G  Ion  faifoit  que  les  dnq  mil  qui  auoict  elle  nâmer 
par  lefdictr  quatre  ccns.cuflent  lauttorite  en  efïect.ec  non  point  de 
patole.ec  que  par  ce  moyen  leftat'fc  pourroit  reformer  en  aulne  foc 
te  au  bien  de  la  dte.Duquel  iacoit  quiU  fïflent  toofiours  mction  en 
leurs  propo$,tonteffoi}  1a  plus  parc  dculx  tendoicnt  a leur  prouffit 
parcicub'enec  a lâbirion  de  lauccorite/ePperacque  en  abbatâc  ledicc 
gouuememenc  des  quatre  cens  / il)  feroient  non  pas  tant  feulement 
egaulxauxaultres.mais  eocorcs  ruperieurs-Ecdauentaigeen  leifat 
populaire  vng  chafcun  endure  plus  toft  vne  repulfe , pourtant  que 
les  oAices  fe  Aliène  par  élection  du  peuple, que  en  leifat  des  partv 
culiers . Car  il  luy  femble  nanoir  point  elfe  reboutc  par  fes  egauiz 
qumt  il  fe  faict  par  tout  le  peuple . Et  a la  vente  lauaorite  que  Al# 
dbiades  auoit  enuers  ceulx  qui  dloienta  Samie  donna  grant  conta 
ge  a ceulx  cy,ioinct  quil  leur  fembloit  bien  que  cel  uy  ellac  des  qua 
Ire  cens  nelloic  pas  pour  durer:  par  quoy  vng  chafcun  deulx  fe  pet 
forcoic  dacquenr  le  plus  quil  pouoic  de  crédit  cuers  le  peuple  pour 
eflre  le  principal  en  aurtorite . CToufefibi)  ceubc  qui  eftoient  les 
fuincipaulx  defdict)  quatrecens  trauailloienc  au  contraire  tât  qudi 
pouoient,  et  mefmement  Phrynicus , lequel  lors  quil  eftoit  duc  et 
chief  de  ceulx  qui  eftoient  a Samie, aooit  efte  côtraire  a Aldbiadcs. 
Et  auili  Ariftarchus  lequel  auoit  toufiours  efte  contraire  a leftat  po 
pulaire,et  pareilleméc  Pifander, Antiphon,et  les  aultres  qui  eftoict 
des  plus  puilTans  de  la  dte,lefquel)  des  le  temps  quil)  auoient  em# 
|»igne  le  maniement,ec  encores  apres  le  changeméc  et  murinemét 
iqui  auoit  efte  a Samie,  auoict  enuoye  ambafladeurs  de  leur  propre 
corps  / et  conuiue  a Lacedemoine , et  tachoient  a maintenir  le  gou# 
uernement  du  petit  nombre  de  tout  leur  pouoir£t  fi  faifoient  hau( 
fer  et  rabiller  la  muraille  de  Eetione.  f[Et  depuis  le  retour  de  leurs 
ambaftadeurs  quil)  auoient  enuoye)  a Samie  voyant  que  piufieurs 
de  leur  fecte  mefraes  chaogeoient  de  volunte,lelquel)  il)  auoienree 
DU)  pour  conftans  et  bien  délibéré)  a lafFaire,  enuoyerent  prompte 
ment  de  rechief  Anriphon,et  Phrynichus , aucc  dix  aultres  defent 
bende,  deuers  les  Lacedemoniens . Et  leur  donnèrent  chargçîdap 
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poiocter  aïKcqoes  ealxle  moins  mal  quil;  pourroienr,pourueu  que 
iappoi'nctemeuc  full  colerable . Et  ce  nrent  ili  pour  la  crainte  quili 
«Doient  tant  de  ceulx  qui  edoict  a Athènes,  que  de  ceulx  qui  eiloiéc 
a Samie.Et  au  regard  de  la  muraille  quil;  haulfoient  et  reparoienc 
a Eeaone,il]  le  (aifoiét  corne  diloit  Theramenes/et  ceulx  qui  clloicc 
auecques  luy  < non  pas  tant  pour  empefcher  que  ceulx  qui  eiloicnc 
a Samie  ne  peuflent  entrer  au  port  de  Pyreei  comme  pour  receuoir 
larmee  de  mer  et  de  terre  des  ennemys  quant  il|  vouldroient,  pour 
tant  que  celluy  lieu  de  Eetione  eil  a lentree  du  port  de  Py  ree  en  ma 
oiere  dung  croidant,  par  quoy  la  muraille quil;  faifoient  du  coufle 
de  la  terre  rendoit  le  heu  tellemét  fortifie  quil  elfoit  en  leur  pouoic 
a petit  nombre  de  gens  quili  müTent  dedans , de  lailTer  entrer  les 
oauires  qui  venoient,ou  de  les  empefcher,pourtant  que  celluy  lieu 
toioct  a laultre  tour  du  port  qui  a lentree  alTei  elhoicte , et  oultre 
de  celle  réparation  quili  Brent  a Eetione/  reparerent  la  vieille  mu> 
raille  qui  elfoit  au  dehors  de  Pyree  du  coude  de  la  terre, et  en  balH 
rent  vne  nouuelle  au  dedans  du  coude  de  la  mer , et  entre  les  deux 
firent  des  grans  Taies  et  bouticques  I dedans  lefquelles  cond  reigni" 
rent  vng  chafcung  de  la  ville  porter  et  mettre  le  biod  quil  auoit  en 
fa  maifon,  et  audi  celluy  que  Ion  apportoit  de  dehors  par  mer , fai^ 
(oient  illec  defcharger.et  ceulx  qui  en  vouloient  auoir,  failloit  quili 
lalladent  prendre  et  achapter  la.  |[Ccs  chofes  alTauoir  que  les  qua 
crecens  faifoient  lefdictes  réparations  etprouiGons  pour  receuoir 
les  ennemys  / diuulgoit  Theramenes  de^  auant  que  les  derniers 
ambadadeurs  ailadent  de  par  les  quatre  cens  a Lacedemoine'mais 
depuis  quili  furent  reuenui  fans  riens  taire,  il  difoitetpublioit  plus 
ouuertcment  que  celle  muraille  que  Ion  auoit  faicte  feroit  caufe  de 
mettre  ledat  de  la  dte  en  dangier.  Car  de  ce  mefme  temps  vindrcc 
la  quarantedeux  nauires  ennemys/  donc  vne  partie  edoiéc  Italiens, 
ce  5iciliens,qui  venoient  de  Peloponnefe,  adauoir  de  ceulx  que  Ion 
auoit  enuoiei  en  Eubee,ec  aulcûs  aulcres  edoiét  de  ceulx  qui  auoiéc 
ede  laidei  au  porc  de  ye , au  pays  de  Laconie , defqueli  edoic  chief 
Agifandridas  füi  de  Agifander  Spartain,  donc  Theramenes  difoic 
quili  nedoiéc  pas  abbordq  la  tant  pour  aller  leur  voyage  deEubee 
côme  pour  ayder  a ceulx  qui  faifoicc  lad  muraille  de  Eetione,  et  q G 
on  ne  faifoit  bô  guer,il  auoit  grâc  dâgier  quili  ne  prindent  le  Pyrce 
demblee-Ec  ce  que  diloiét Theramenes  et  ceulx  qui  edoiét  auec  luy 
nedoïc  pas  du  tout  méfonge  ne  dict  par  enuie.Car  a la  vérité  ceube 
qui  tenoiéc  ledat  du  petit  nombre  a Athènes  ,vouloicc  bien  iîli  pou 
ptcc  gouueincr  la  cite  eu  libettt,et  foubi  leur  auctorite^uoit  cm 
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tn3n<ier  aux  (ubrect;  au  nom  di'celle  cite  corne  rcprefentans  la  ohofi^ 
publicqoe.Mais  GU  ne  pouoienc  maintenir  endeiïêndre  leur  aucto' 
rice^doicnt  délibéré) , ayant  le  porc,  les  nauircs,  et  la  fortercife  d» 
Py  ree  en  leur  main,de  viure  la  en  feurte,  craignans  que  G le  peuple^ 
retoumoit  au  premier  edat  populaire,  iU  ne  Giflent  les  premietS: 
deflnrict;.Et  encores  quant  il;  neuflent  peu  eulx  defFendre  la , plus 
toft  que  de  venir  entre  les  mains  de  peuple , deliberoient  de  mettre 
dedans  Pyree  les  ennemys , fans  toutefloU  leur  bailler  entre  mains 
les  nam'res  et  les  fortereires.et  capituler  auec  eulx  touchât  leflat  de 
la  cite  le  mieulx  qui!)  euffent  peu , mais  que  leurs  perfonnes  fuflens 
faulues-C Pour  ces  raifôs  tenoiét  bônes  gardes  a la  muraille  et  aux 
portes,et  au  remanie  fauancoient  le  plus  qniU  pouoiét  de  baflir  les 
lieux  ou  les  ennemys  pouoient  auoir  entree  et  iflue, craignans  eflte 
furprins  et  preuenuj.Lefqlles  entreptinfes  et  deliberatiôs  fe  faifoicc 
et  cômuniquoict  prtmieremét  entre  peu  de  gés.Mais  depuis  Phry^ 
nichus  apres  fon  retour  de  Lacedemoine  fut  bleflie  en  roy  le  matchs 
par  vng  de  ceulx  qui  Gufoiét  le  guet,dôt  il  mourut , tâtofl  apres  eq 
îen  retornit  du  palais.et  celuy  qui  lauoit  blefle  fen  fouytimais  vng 
Argiue  qui  luy  auoit  dône  aide  fut  par  lordônâce  des  quatre  cens  # 
prins/leql  a la  queflion  et  torture  eflât  enquis  qui  luy  auoit  ce  £ucO 
»ire,ne  feeut  nômer  perfône.  Et  difl  ne  fauoir  aultre  chofe,fbrs  qus 
en  la  maifon  du  capitaine  du  guet  et  de  pluGeurs  aultres  citoyens  4 
faflembloiét  fouuét  grât  nombre  de  gés:  dont  a loccaGon  de  cefle 
Douuellete  TTieramenes,  An'ftocrates , et  les  aultres  qui  eftoient  de 
leur  intelligence  tant  du  nôbre  des  quatre  cens,  que  aultres,fnrens 
plus  efehauflè)  en  leur  entreprife  Et  dautit  plus  que  larmee  de  met 
laqlle  efloit  a ye.ayât  pris  port  et  feiour  a Epidanre,fairoit  plufeuM 
courfes  et  pilleries  en  la  terre  de  Egine . Par  quoy  TTieramenes  di^, 
foitquilnefloitpas  acroirequeGladictearmeeenfl  voulu  aller  en 
Buboe,  elle  fufl  venu  courir  hifques  au  Goulphe  de  Egine, pour  a^ 
retourner  a Epidaure,Gnôquil)  enflent  efleappello  par  ceulx  qui 
tenoict  et  fbrtiGoiêt  le  Pyree,ainG  quil  auoit  touGours  dict.  A c^e 
caufe  apres  beaucoup  de  remôftrâces  faictes  au  peuple  pour  le  ma 
tiner  cotre  eulx,G'naÛeroent  fut  délibéré  daller  prédre  ye  par  force* 
CEn  enfuyuant  laquelle  deliberation  les  genfdarmes  qui  befoin** 
gnoient  a la  fbrtifileaDon  de  Eerione,derquel;  efloit  chief  Ariflocrx 
tes.prindrent  vng  du  nôbre  de  quatre  cens,  lequel  touteflbi)  tenoie 
fecretement  le  party  c5traire,nôme  Alexicies.etluy  baillèrent  gars 
des  en  fa  maifon  propre,et  apres  celluy,  en  prindrent  pluGeurs  / e* 
entre  aultres  vng  des  capitaines  qui  auraent  la  garde  de  MunidUeji 
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BÔme  Hermon.cc  ce  fiit  £ai'cc  du  côfentemct  de  la  pins  granc  partis 
des  fouidars  • C I^aquelle  chofe  eftanc  fignifice  aux  quatre  cens  qui 
pour  lors  fetenoiéc  au  palais  de  la  ville,rcferue  ccuix  a qui  le  gou« 
uememenc  ne  plaifoit  pas  .deliberoienc  deulx  mettre  en  armes  pour 
courir  fus  a Theramenes,et  a ceulxqui  eiloient  auec  luy,lcquel  foy 
exeufant  difant  quil  eitok  tout  preft  dalla  a ye,pour  predre  ceulx 
qui  faifoient  ces  nouitei , G print  vng  des  cap'taines  qui  eRoit  de  fa 
volume  auecques  luy,et  fen  alla  au  Pyrce, auquel  aidoient  AriRar^ 
chus,ec  les  gens  decheual,dont  fe  leua  incôrinct  vng  granc  et  hor^ 
rible  tumulte . Car  ceulx  qui  eiloient  dedans  la  cite  difoient  tout  a 
plain  que  le  Pyree  cRoic  prins,et  tous  ceulx  qui  auoicc  cRe  trouuei 
dedans,tue}.Ec  de  laulcre  couRe  ceulx  qui  cRoiem  dedans  Pyree  pé 
foient  que  tous  ceubc  qui  eRoient  en  la  cite  vienGRent  contre  euù , 
cellemcc  que  les  anciens  de  la  cke  eurét  aRc)  aRâire  a retenir  les  ci 
toyés  deulx  mettre  tous  en  armes,  et  a ce  trauaiUa  grâdcmét  auec 
culx  Thucydides  Pharfab'en.leql  ayâc  eu  grande  amyrie  et  accoin^ 
tance  auec  pluGeurs  dctreeulx,  les  alloitappaifantpar  doulces  pa^ 
rolles,Ieur  remôRrâc  et  requerât  quil;  ne  vouIGiTent  mettre  la  cite 
en  dâgier  de  perdirion,aiât  les  ennemys  G prochains  qui  les  agueu 
coiétiau  moyen  defquelles  remôRrances,la  Gneor  fut  appaifee,et  ce 
tttirerét  tous  en  leurs  maifons.  ^Ce  teps  pédat  Theramenesde^ 
cRoit  officier  auec  les  aultres,eRâc  arriue  au  Pyree,faifoic  fcmblanc 
de  parolles  cât  feulemét  dcRre  courroufle  cotre  les  piétons  bien  ac 
mei'Mais  AriRarchus  et  ceulx  de  fa  bende,qui  eRoiét  de  la  côtraire 
&crion,eRoiéc  a la  vérité  bien  mal  calentej  cotre  eulx,  lefquel;  poux 
tac  ne  ceRbiét  point  de  befoigner  en  leur  ouuraige,iufques  a ce  que 
aulcuns  deulx  demandèrent  a Theramenes  G1  luy  fembloit  pour  le 
raieulx  dacheuer  la  muraille,  ou  de  labbatre,car  leur  cRant  par  luy 
refpôdu  q G1  leur  plaifoit  la  démolir  il  nen  feroic  pas  marry.Inc5ci« 
oent  tous  ceulx  qui  befoignoiéc  et  pluGeurs  des  aulnes  qui  eRoiéc 
au  Pyree, montercc  fur  ladicte  muraille, et  en  peu  dbeure  la  mifrenc 

iiar  terre.Et  en  ce  faifant  pour  enhorter  le  peuple  a leur  intétioo,  di 
oient  a haulce  voix  aux  affiRens  telles  paroUes,Quiconques  ayroe 
nueulx  q les  cinq  mil  gouuement,c]ue  les  qnane  cens,doibt  aider  a 
faire  ce  q nous  faifons.Et  ce  difoiét  ifi  pour  non  declairer  quil)  voul 
GfTent  remettre  fus  leRat  populaire  / ains  môRroict  eulx  contenter 
que  les  anq  mil  gouuemaRem,craignans  quil  nefehappaR  a queU 
cung  de  ceulx  quipretendoientauoir  quelque  gouuemementau^ 
dict  eRat  populaire  / de  le  nommer  par  eneur  en  parlant  les  vngx 
fuiec  les  aulnes  / dont  les  quatre  cens  cRoieoc  moult  eRonno , 


HtrmoiH  • 


ThacydUa 

Phari^itH^ 


De  Tbncydîde  ’ 

pourtant  que  il)  ne  fe  contentoient  que  lefdîct)  dnq  mil  euflient  an 
cton'te,ne  aulïi  entendoient  quü)  fullent  depofc) . Car  en  ce  Eiifanc 
faiiloi't  reuenir  a leftatpopulaire.aofli  en  leur  baillant  auctoriteoe' 
Aoit  prefque  tout  vng.eAant  laucton'te  en  fi  grant  nôbre  de  gens  • 
Et  par  ai(^  celle  façon  de  non  declairer  la  chofe , tenoît  les  gens  en 
crainte  et  foufpecon, autant  duog  coaAe  que  daulcre . 0[Le  lende» 
main  les  quatre  ceDS,encores  quil)  fulTent  en  grant  crouble,falIan 
blerent  au  palais.  De  laultre  coude  ceulx  qui  edoient  en  armes 
au  Piree , ayant  abbatu  la  muraille , et  relaxe  Alexicles  quil)  auoi 
tnt  au  parauant  prins,  fen  allèrent  au  theatre  de  Dionyfius,  ced  a 
dire  de  Baccbus  qui  ed  deuant  Munichie,au  dedans  de  Pitee.Si  do 
drent  la  leur  confeil  et  apres  auoir  debatu  fur  ce  quil)  auoienc  a fai 
re,  conclurent  deulx  en  aller  en  la  cite , et  la  remettre  leurs  armes 
au  L'eu  accoudumeice  quil)  firent,  et  eulx  edans  defarmei  vindrenc 
plufieurs  citoyens  enuoic)  fecretement  de  par  les  quatre  cens  qui  fà 
drdToient  a ceulx  dentreulx  quil)  congndlToient  edre  plus  traicta 
bles.les  priât  quil)  fe  voulfident  tenir  en  paix,fans  fure  aulcû  troa 
ble  ne  tumulte  en  la  cite,et  encores  garder  que  les  aulcres  ne  le  fii« 
fent/leur  difant  quil  pouoient  nommer  tous  enfemble  les  cinq  mil 
qui  deburoicnt  auoir  le  gouuemement,  et  mettre  en  ce  nombre  les 
quatre  cens  a telle  charge  et  auaorite  q bon  leur  rembleroit,poiK 
non  mettre  la  dte  en  dâ^'er  de  vemr  en  la  puidance  des  ennemys  • 
CPar  lefquelles  remondrances  etrequei^qmTefufoict  pardi« 
uerfes  gens  en  diuers  lieux,  et  a diuers  perfonnaiges,  le  peimle  qui 
edoit  en  arfflcs,re  rappaifa  beaucoup  craignant  que  leur  difrerétne 
vint  a la  niyne  de  la  dte . Et  par  eifêct  fut  accorde  par  cous  que  a 
certain  iour  fe  deubc  faire  lademblee  generale  du  peuple  au  téple 
de  Bacchus. 

^CômelesPelopônefiens  eurent  vnevictoirefur  mer  cotre  les 
Athenics  cpres  ErethncM  apres  corne  le  gouuememéc  des  quatre 
cens  (ut  abrogue,et  la  munnerie  en  la  dte  appaifee  par  ce  moyen  > 
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femble  au  temple  de  Bacchus  auant  que  Ion  end 
aulcune  chofe  propofee,  vindrenc  nouu^es  comme 
il  edoit  party  quarante  deux  nauires  de  Megare 


pour  venir  a Salamine/oub)  la  conduyctt  de  Agifandndas,laquel 
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le  dtofefembla  au  peuple  elbre  leffêcc  dece  que  Theramencs  et  fes 
fuyuans  auoîenc  dicc  au  parauant,que  larmee  de  mer  des  ennerays 
venotc  droi'ct  a 1a  muraille  que  Ion  badlToic^  q a celle  caufe  elloic 
ejq»edient  labbatre.  Ec  pourroic  ellre  que  Agifandridas  fe  cenoic  a 
lentour  de  Epidaure,et  des  lieux  drcûuoifins  tout  efpreu,  fcachanc 
le  different  en  qnoy  elloient  les  Athéniens  pour  executer  quelque 
bône  chofe,  lî  veoit  loccafion  ec  lopportunite.  |[Ees  Acheniés  adôc 
entendant  ces  nouuellesden  allèrent  cous  coiurâc  au  Pyree,reputâc 
celle  guerre  domelb'cque  plus  grande  ec  plus  dangereufe  que  celle 
des  ennemys,et  ellanc  deuant  leur  port,plus  q h elle  elloic  ailleurs 
plus  loing.  A celbe  caufe  les  vngs  le  ietterenc  dédis  les  nauires  qui 
dtoieni  prelb  ecequippei  dedans  le  port , les  aulcres  tiroienc  et  ac^ 
coullroienc  ceulx  qui  nelloient  pas  prell’,  et  les  aulcres  moncoienc 
fur  les  murailles  qui  elloient  a lencie  dudict  porc , pour  le  deflen^ 
dre.Mais  les  nauires  Peloponneliens  ayant  paile  bunie  prindrent 
leur  chemin  eau  t vindrent  droit 

abborder  a Orope.£Quoy  voyant  les  Acheiuens  prindret  foudai 
nemenc  les  maroniuers  quih  trouuerêt  preib.ainfi  que  Ion  a accou 
(hune  de  faire  en  vne  ace  qui  ell  en  guerre  ciuile , et  en  grant  dan> 
gier  dennemys  pour  y obuier . Car  aufli  tout  le  confort  et  fecours 
quili  auoient  lors,eIloit  de  Eubec , ellanc  le  couHe  de  terre  occupe 
parlescimemys,fienuoyerentThymocaresauec  les  nauires  qui  b 
peurent  lors  equipper  en  Eretrie.lequel  des  quil  fut  arriue,  ayât  en 
coût  trente  Gx  nauires  compnns  ceulx  qui  elloier.c  dcha  au  parauic 
en  Eubee^ut  conUrainct  de  combattrepouttanc  que  Agifandridas 
ayant  délia  difne  fellolt  party  de  Oropc , et  fen  venoit  contre  Erca 
trie, que nell aillante  dudict Orope que loixantellades  par  mer. 
|[Voyant  adonc  les  Athéniens  venir  larmee  des  ennemys  en 
bataille  contre  eulx  montèrent  foudainement  fur  leurs  nauires, 
penfans  que  les  fouldars  les  deulTent  incontinent  fuyuir , mais 
il)  elloient  efpars  par  cous  les  quartiers  de  la  ville , pour  faire 
prouihon  des  viures  , pour  ce  que  les  bourgtoys  dicelie  auoient 
malicieufement  tenu  moyenqueonnetrouuaaulcuns  viures  a vé 
dre  fur  le  marche , a celle  fin  que  lefdicc)  fouldars  ellans  occupei  a 
chercher  des  viures  parmy  la  ville,  ne  peuflent  a temps  monter  fur 
les  nauires.  Et  par  ce  moyen  que  les  ennerays  les  furprinlVent.Et  lî 
auoient  au  remanant  conuenu  auec  les  eunemys  de  leur  faire  ligne, 
quant  il)  verroienc  ellre  apoinc  dalTaillir  lefdict)  natures  Atheniés 
ce  quil)  lirent.Et  nonobUanc  tout  cecy  les  Athéniens  qui  elloict  fur 
les  nauires  dedans  le  porc  foufhndreat  vne  bonne  piece  kiforc  des 
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ennemys.maîs  a la  fin  furent  côftravnct)  eulx  mettre  en  fuite . Si  fi» 
rent  fuyui?  par  les  ennemys  lufques  au  bort  delà  mer.  Dont  ceulx 
qui  fe  retirèrent  dedans  la  ville  comme  en  terre  damys,  furent  pai 
les  bourgeois  vilainemet  occis*  Mais  ceulx  qui  fe  retirerét  aux  forS 
que  les  Athéniens  tenoient,furent  fanluej.et  pareillement  des  naui 
res  fe  fauluerent  qui  peurent  aller  iufques  a Chaldde,mais  les  aul 
tres,qui  ftn-ent  au  nôbre  de  vingtdeux,  furet  prins  auec  tous  ceubt 
qui  effoient  defTus  maronniers  et  aul  très, dont  les  aulcuns  fiirét  oc' 
cis,et  les  aultres  retenu}  prifonniers.Et  pour  raifon  de  celle  victoi/ 
re  les  Pelopônefiens  dreflerent  illec  vng  trophce.et  dedans  peu  de 
teps  apres  mifrent  toute  lifle  de  Eubee  en  leur  obalfance,  exceptee 
Orce  qui  eftoit  tenue  par  les  Athénien^  «nelmes . Et  fi  compoferene 
au  remanant  tous  les  lieux  drcMUoifins . |[Quant  les  nouuelles  de 
celle  defîaicte  vindrent  a Athenes.tout  le  peuple  fut  efpouente  au> 
tant  ou  plus  que  de  chofe  que  leur  fuft  iamais  aduenue.car  combié 
que  la  drfFairre  quili  aiintVnr  «■  £.V.'le  vui  ertc  de  grande  im> 
portance,  et  pluficurs  aultres  perœ  quih  auoient  faiaes  en  diuers 
temps  .toutefFoiî  foy  eftant  lexerdte  qui  fe  tenoit  a Samie , reuolte 
et  rebelle  contre  eulx,et  n5  ayât  plus  aultres  nauires  ne  gens  pour 
mettre  deiTus,et  eulx  mefmcs  dabondant  en  tel  difFerent  en  la  dte, 
quilj  nattedoient  lheurc  dculxenuahir  les  vngs  les  aultres,  dauoir 
maintenât  apres  tât  de  calamite;  et  malheurete;  fxrdu  tout  a vng 
coup,toute  Ûfle  de  Eubce,de  laquelle  leur  venoit  plus  de  fecours  q 
de  leur  prope  terre  Atriquc.euft  elle  chofe  bien  cftrange  filj  ne  fea 
fuflent  cftonne?.Et  dautant  plus  que  eftant  ladicte  ifle  fi  prochaine 
de  la  dce,craignoicnt  grâdemcnt  que  les  ennemys  fut  la  fureur  et 
chaleur  de  celle  victoire  ne  vienfiflent  tout  dune  main  au  Pvrec,le^ 
quel  eftant  totalement  defpourueu  de  natures , ce  quil)  culTeiit  bié 
peu  faire  fi  euiTct  eu  couraige.  Et  mefmes  euflent  peu  aflaillir  la  d*» 
te,laquel  le  par  ce  moyen  fut  venue  cncores  en  plus  grande  diuifio, 
ou  a tout  le  moins  laflïegcr . En  quoy  faifant  ceulx  qui  eftoient  en 
larmec  de  mer  des  Athéniens  en  Ionic,encores  quib  fuflent  côtrai 
res  au  gouuemement  des  quatre  cens , euflent  touteifoi}  efte  con<* 
ftrainett  pour  leur  intereft  particulier  et  pour  le  falut  de  leur  dte 
abâdonner  ledietpays  de  Ionie,pour  venir  au  fecours  de  leur  cice- 
Et  par  ce  moyen  tout  le  pays  de  Ionie,de  Lhellefpôt,et  les  ifles  qui 
font  en  celle  mer  au  tour  de  Eubee . Et  par  effect  tout  lempire  et  la 
feigneurie  des  Atheruens  fuft  venue  en  la  puiflfance  des  ennenrys. 
CMais  les  Lacedemom'ens  en  cecy  et  en  plufieurs  aultres  chofes  fu 
rent  moult  voies  aux  Atheniens.ec  mefmement  pour  la  multitude 
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ccdiuerCte  des  gens  qm  eftoîent  en  leur  c5paîgme,lefqueb  eftoient 
tnoulc  diffères  de  volute  et  de  maniéré  de  viure,car  les  vngs  eftoi'ct 
foubdains  et  diligcns,les  aultres  tardif)  et  mufards  t les  vngs  har^ 
di)  et  les  aultres  craintif)Xt  mefmcment  touchât  le  faict  de  la  mer, 
effoient  fouuent  en  difeord  qui  redonda  au  grât  prouffit  des  Athe 
tuens<Et  cela  fe  peut  bien  congnoidre  par  les  Syraeufains,  lefquel) 

(lourtant  quil)  cftoient  tous  dung  accord  et  dune  voluntedïrent  de 
gras  chofes  et  eurct  de  belles  victoires^Et  pour  reuenir  a IhiftoiV 
re,les  Athéniens  ayant  entendu  ces  nouuelles  en  quelque  crainte  et 
neceffite  quil)  fuflent,armerent  touteiFoi)  vingt  nauires£t  tout  in^ 
continent  fur  Iheure  mefmes  faffcmblerent  au  lieu  mefmes  de  Py'  « 
ree,et  vne  aultre  foi)  au  Leu  quil)  nomment  Pyene , au  quel  aultro' 
foi)  auoient  accouftume  eulx  affembler^  en  icelles  affemblees  fut 
conclut  que  les  quatre  cens  fulTent  dcpofo,et  que  lauctorite  fuft  es 
mains  des  cinq  mil  du  quel  nombre  peuiient  edre  tous  ceulxqm 
pourroient  poner  armes,et  qm'  vouldroiét  ferm'r  a loffice  fans  aul/ 
cuns  gaiges.  Et  qm'conques  feroit  aultremét  fud  execreable.^Pln 
Ceurs  aultres  affemblees  furent  depm's,efquelles  furent  faictes  di<*  ' 
uerfes  loix  et  ordonnances  touchât  ladminidration  de  la  chofe  pu<* 
bL'cque.Et  en  ce  commencement  me  femble  quil)  firent  tout  plain 
de  bonnes  chofes  pour  la  conduyete  des  affaires  communs  au  bien 
de  la  cite,rcduyfant  le  different  qui  edoit  entre  eulx  a caufe  du  gou 
ucmement  populaire  et  parricuLer  a vne  bonne  mediocrite.qui  fut 
caufe  de  faire  ceffer  pluûeurs  mauluaifes  chofes  qui  fe  faifoient  en  ij 

la  citCjCt  par  ce  moyen  de  la  maintenir.  IL  ordonnèrent  au  furplus 
que  Alcibiades  et  les  aultres  qui  edoient  auec  luy  fuffent  rapelle),  S'U 
et  pareillement  que  Ion  mandad  a ceulx  qui  edoient  a Samie  quil)  , ^ 

vieniill'ent  pour  ayder  a donner  ordre  aux  affaires  de  la  cite . ÇEn  . us 

ces  entrcfaictes  P jfander , Alexiclcs , et  aulcuns  aultres  du  nombre 
des  quatre  cens/e  reorerent  a Decelee,mais  An'darchus  qm'  edoit 
leur  chief  fans  aultre  compaignie  dculx,print  quelque  nombre  des 
archiers  qui  edoient  la  des  plus  barbares,et  fen  alla  aOenoc  qm'  Oenoe» 
ed  vng  chadeau  que  les  Athéniens  tenoierre  aux  frôdercs  des  Be&» 
tiens  «lequel  les  Corynthics  tenoiét  adiege  a caufe  daulcims  meur> 
très  que  ceulx  dudict  chadeau  auoient  faict)  de  leurs  gens,  et  auec  ' 
eulx  edoient  aulcuns  Béotiens  qui  edoient  venu  de  leur  gre:  edade 
adonc  iilec  am'ue  Aridarchus  traicta  auec  lcfdict)Corynthiens,et 
Beotiens,de  leur  faire  rendre  la  place . Si  parleméta  auec  ceulx  qui 
edoient  dedans.leur  faifant  entédre  que  lappoinctemét  edoit  faicii  -ml 

de  tous  aultres  differens,cntre  les  Lacedemoniens  et  les  Athéniens 
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parqaeÿ  eftoïc  requîi  que  eulx  reraîdent  ledicc  chafteau  aux  Beoi> 
tiens-Aurquelles  parolles  et remonnrâces  ceulx  qui  cftoîent  dedSa 
qui  riens  ne  fcauoient  de  ce  que  lonfaifoit,conmie  gens  qui  font  a£ 
Gegei  adioufterent  foy, pourtant  mefmemét  que  ledict  Ariftarduis 
cftoit  le  chief  des  quatre  cens  G rendirent  la  place  par  compofia5« 
En  celle  maniéré  ceifa  a Athènes  le  gouuernemét  du  pedt  nombre* 
ce  par  ce  moyen  1a  fedidon  et  diuifion  des  citoyens» 

|[Comme  les  armees  de  mer  tant  des  Athéniens  que  des  Pclo^ 
ponneCens  fen  allèrent  en  Hellefpont  et  illecfcpreparerenc 
pour  combattre. 

Î>^CHAP1TREXIIII‘^ 
N CELLE  MES: 

me  faifon  les  Peloponnefiens  qui  eftoîent  a Mder  c5> 
gneurent  clerement  quiU  eltoient  abufei  par  TilTaa 
phemes.rât  par  ce  que  nul  de  ceulx  aufqueh  il  auoit 
commandc.quantil  dloit  part^'  pour  aller  a Afpende,  quil»  paiaf» 
fent  lefdict)  Peloponnefiens  de  leur  foulde.ne  leur  auoit  riens  baiU 
le, et  fi  nelteit  aulcunes  nouuelles  de  la  venue  dicelluy  TiiTaphera 
nés,  ne  des  nauires  quil  debuoit  amener  de  Phenice , aîns  I^ilippe 
Mindcmi.  S***  luy, auoit  efeript  a Mindarus  chief  de  larmee  de 

mer  quil  ne  fe  failloit  point  attédre  audicti  nauires.er  cella  mef mes 
Htppoaatcs  auoit  efeript  vng  Sparden  nôme  Hippocrates  qui  fe  renoit  a l^ar 
Phariâ»  lelide. A cefte  caufe  eflât  lefdicti  fouldars  follicitei  et  f>iTei  par  Phar 
2IU.  nabams  lequel  defiroit,  a laide  de  celle  armee  de  mer  des  Pelopon/ 

nefiens,faire  rebeller  toutes  les  villes  que  tenoicr  les  Athéniens  en 
fa  prouince,ainfiq  auoit  faictTiffaphemesAIindarus  chief  dela> 
dicte  armee  fallia  auec  luy  efperant  auoit  quelque  plus  dauentaige 
de  luy  que  de  TilTaphemes . CEc  pour  faire  la  chofe  plus  fecrete<’ 
ment.auant  que  les  Atheniens,qui  eftoient  en  Samic.fen  apperceuf 
fent,a  la  plus  grade  diligeeequil  peur,-fen  pardt  dudicc  Milet  auec 
Lhellrfpont  lxxüi.nauires,et  print  fon  chemin  cotre  Lhellefpot,  ou  celle  mefme 
efieen  efioit  alle.xü.aukresjefqueli  aucient  faict  plufieurs  courfes 
et  pilicnes  en  vng  quarrier  du  ChcroncfcJvlais  luy  eflant  au  goul 
phe  dudict  Cheronefefur  furprins  dunetorméte  qui  le  côfhreignx 
Ly  retirer  a Icare , et  illec  feiourner  cinq  ou  fix  iours , en  atten  dont 
que  la  mer  fuH  appaifee,puisfen'ailei!  a Chio-CCc pendant  Thrâ^ 
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fyllas  qui  edoi'c  a Sanue  fut  aduerty  corne  îcelluy  Mindatus  cdoît 
party  de Milet.Si  fcn  partît  aucc  dnquancednq  nauires , a la  plus 
grande  diligence  quil  peut  pour  edie  enHellcfponc  le  premier* 

Mais  edât  aduerty  que  larmee  des  ennemys  edoic  a Chio,et  cuidât 

quelle  deubt  illec  feioumer  quelques  iours,  mit  Tes  efpi'es  en  lide  de 

Lefbos,et  aufli  en  la  terre  ferme  qui  ed  a lédroict  de  lille,  aifin  que 

lefdict]  ennemys  ne  peudent  pafler  qui!  nen  fud  aduerty . Et  luy 

auec  le  remanant  de  larmee  fen  alla  a Methy  mne  ou  il  Ed  prendre  ' 

farine.et  aultres  viures  pour  fen  aller  de  Lef  bos  a Cb'o,  lî  les  enne^ 

mys  y feiournoient  longuement.  Et  fi  vouloient  aller  a la  cite  de 

Erefe.pour  la  recouurer  fili  pouoient.pourtant  quelle  fedoit  rebel** 

lee  des  Lefbiens,  par  le  moyen  danlcuns  exilie)  de  Methymne , qui  Metbrmtiii 

edoient  des  principaulx  delà  ville, lefquel)  ayant  appelle  de  la  cite 

de  Cumes  enuiron  cinquante  bons  hommes  de  leurs  amys  et  allie), 

et  fouldoie  enuiron  crois  cens  fouldars  de  terre  ferme, foub)  la  cona 

duyete  dung  citoyen  de  Thebes  quilj  auoiét  chmfy  pour  lamyde 

et  alliance  quii)  auoienc  auec  les  ThebainSifen  cdoiéc  aile)  par  mec 

droicc  a Methy  mne,cuy dit  y entrer  par  force,  mais  leur  entreprîft 

neut  pas  effecc,car  eulxedans  entre)  dédis, les  Achenics  qui  edoiéc 

aMithilene  en  garnifon , vindrent  foubdainement  au  fecours  des 

bourgeois,ec  ayant  combatu  contre  lefdict)  exilie),les  condreigni^ 

rent  fortir  de  rechief  de  la  ville  la  nuyct,et  fen  allèrent  a Erefe,  la 

quelle  il)  condreignirent  les  recepuoir , et  foy  rebeller  des  Mithîe  , 

leniens.  (Edanc  adonc  illec  abborde  Thrafyilus  auec  toute  fon  ac  ^ 

mee,fe  preparoic  pour  adaillir  la  ville£t  de  laultre  coude  TTirafye 

bulus,qui  auoit  ede  aduerty  a Samie,  de  la  venue  defdict)  exibe)  a . ; 

Erefe , edoic  deGa  au  parauant  illec  venu  auec  cinq  nauires , et  fi  ' ■ 

edoient  au  furplus  arriue)  deux  aultres  nauires  depuis  la  venue  de  . 

Thrafyllus,qui  venoict  de  Lhellefpont.et  fen  alloient  en  leur  mai* 

fon,de  forte  que  tant  des  nauires  qui  edoient  a Methymne,  que  des 

aultres  qui  edoient  furuenu),fe  trouucrenc  au  nombre  de.  Ixvii.  qui 

portoienc  gens,artillerie,ec  engins  pour  predre  Erefe.  |[Ce  temps 

pendant  Mindarus  auec  les  nauires  Pelop5nefiens,ayant  faict  pro<* 

uiGon  de  viures,  par  lefpace  de  deux  iours  a Chio , et  receu  le  pût* 

met  de  fes  fouldars  par  ceulx  de  la  viUe,afrauoîr.xliii.denicrs  pour  . 

vng  charcun,le.iii.iour  fe  mid  a la  voile,et  craignant  rencontrer  les 
nauires  qui  edoient  a Erefe , print  la  haulte  mer . et  laiflant  b'fle  de 
Lefbos  a la  main  fenedre , vint  le  long  de  la  terre  ferme,  abborder 
en  la  ville  de  Carterie  qui  ed  en  terre  de  Phocaide , on  il  difna  auec  cirtoiti  • 
Cl  bende.  Et  tout  incontinetic  quil)  eurent  difne , palTerenc  au  long 


« 
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Cumti.'  (lelacerredeCutnes/etYi'iKlrcncroupperenla  ville  deArgmuITe 

AisuuSc.  ^ en  terre  ferffic,3  lédroict  de  MithiIenc.Et  dcfqtnh  eurâ  foup 

pcdglereot  la  plus  part  de  la  nuyee , tant  quU)  arriuerent  cnotroa 
mydi  a Hamacus,qui  eft  vnc  ville  en  terre  ferme  a lendroict  de  Me 
thymne  ou  >1}  difnercnc  foubdaineœenc.-puis  apres  difner  paflâne  a 
lédroict  de  Lecte.  de  Lanfre,de  Amante,et  des  aulaes  lioac  de  cel 
le  contrée  vindret  abborder  a Rhetce,  ou  commence  Lhellcfponr, 

Klutee.  enuiron  minuyet  vne  partie  des  nauires , et  aultre  partie  abborde<* 
renc  a Sigee,et  aux  aulcres  porti,et  hautes  circûuoiIios.|[Les  Atfae 
Biens  qui  cfldct  a Selle  au  nombre  de-xviii.nauires,  voyât  de  lents 
guettes  les  lignes  que  on  leurfaifoit  des  feui,et  auHi  pareiUcment 
grant  aombre  daultre  feu;  que  loa  faifoit  au  long  du  n'uaige  de  la 
Bier,congneurent  que  les  Peloponefiens  eAoiét  entre;  au  Goulphe 
de  LbellerpoQt.Si  fembarquerct  incontinent,  et  celle  mefroe  nuycC 
vindret  par  defToub;  le  Cheronefe  abborder  en  Eleonte  /cuidât  par 
ce  moyen  euker/et  efeheuer  larmee  des  ennemya  par  la  haulte  mer, 
et  par  elFect  palTerent  iî  diligemment  que  les.xvi.nanires  qui  clloi^ 
ent  en  Abyde  ne  les  apperceurent  point  combien  quil]  fulTent  ad< 
uertijpar les  aultresPcloponefiens.quilireprinflent  bien  garde 
que  les  nauires  Athenics  ne  paiTaflent  quil;  ne  le  feeuiTent^ais  des 
que  laubc  du  iour  apparut  il;  virent  tancoll  les  nauires  de  Minda* 
nis,Si  te  mifrent  tout  incondnent  en  fuyte,  mais  il}  ne  prindrét  pas 
tous  la  haulte  mer,ains  vne  partie  fe  redrerent  en  la  terre  ferme  / cC 
aulcûs  aulnes  a Lemne,quatre  en  y eut  q demeurerct  les  derniers . 
Icfquel;  furent  prins  empres  Eleunte  aucc  les  gens  qui  edoient  de« 
dans,car  üj  vindrenc  dôner  a trauers  a lendroict  la  chapelle  de  Pro 
tefilaus,deux  furent  prins  vuides.dont  les  gens  feflotent  fauluej.  et 
vng  en  fut  brûle  qui  auoit  pareülemét  elle  prins  vuide.Ec  cela  faict 
celluymermes  leur  ayant  affemble  tant  de  Abyde  que  daultres 
Leux  le  nombre  de  quatrevingt;  et  fût  nauires,vindrct  droict  a Eleâ 
ce,coidât  la  predre  par  force,mais  voyant  quil  ny  auoit  point  defpe 
rance  fen  allèrent  a Abyde^CCe  temps  pendant  les  Athenics  pen* 
fans  que  larmee  de  mer  des  cnnemys,  ne  pourroit  palfer  quil]  ne  le 
liceullut,elloient  toufiours  deuanc  Erefe,et  faifoient  les  preparatifi 
pour  afTailL'r  la  muraille.Mais  quant  il)  furet  aduerty  i que  les  aol 
très  auoient  pafle  lailTerent  incondnent  leur  fiege,  et  fen  allèrent  a 
toute  dih'gence  contre  Lhellefpont  pour  fecourir  leurs  gens/li  ren^ 
contrèrent  deux  nauires  Peloponefiens,  qui  auoient  trop  aigremcc 
(uyui  les  aulcres  Atheniens,et  les  priodrent-Et  le  lendemain  ardue 
Kot  a Eleunte,auqucl  lieu  eulx  efhns  fietitw),  tecueiiJitm  les  au^ 
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très  namres  / qui  eftoîent  cfchappcj  du  rancontre  de  Iinbre,  et  par  Imbte. 
léfpace  de  cinq  iours  firent  la  leurs  préparatif;  pour  le  côbat  apres 
viodréc  a la  bacaillc,laquelie  fut  a la  maniéré  que  feniuyc. 

^ 4[Conimc  les  Athéniens  eurent  vne  victoire  contre  les  Pe^  

lopdnehens  en  la  mer  de  Hellefpont. 

^ŒAPITRE»  X : 

ARMEE  DESIRS 

ree  a deux  pointes  / et  feftendoit  du  coude  de  Sefte  , 

deuers  la  terre  ferme-De  laultre  coude  celle  des  Pe 
1 lopôneGens.voyant  cede  cy  venir, auant  partit  Da# 
bydctpour  la  rancontrer.Et  des  quil;  virent  lune  partie  et  laultre/ 
quil  edoit  befoing  de  combattre,fedendirct  en  la  mer,  adauoir  les 
Lacedemom'ens  qui  auoient.lxviii.nauires  fedargirent  de  puis  Aby 
deiufques  a Dardane,dont  a la  pointe  dextre  furet  les  Syraeufains  Dardanc 
et  la  fenedre  ou  edoient  les  plus  legiers  nauires  tenoit  Mindarus» 

I^Les  Athem'ens  fedendirent  contre  le  Cheronefe  depuis  Idaque  Idaque. 
kifques  a Arrhianc,qui  edoient  en  tout  quatre  vingt;  fei;e  nauires, 
dont  a Ufeoedre  pointe  edoit  Thrafyllus,et  a la  droicte  Thrafybu 
lus.ec  les  aultres  capitaines,  chafeun  au  lieu  que  luy  fut  ordonne. 

Si  fauencerene  les  Pelopônefiens  de  combattre  et  afTaillir  les 

Quers.afSn  dcclorre  de  leur  pointe  fenedre,ladroiae  des  Atheiués 

fil;  pouoient,en  mamere  quil;  neudent  pouoir  deulx  edai^ir  en  la 

nier, et  que  les  aultres  nauires  qui  tenoient  le  milieu /fudmtcon^ 

drain  et;  eulx  retirer  en  la  terre  qui  nedoit  gueres  loingtaine  / dont 

enlx  edans  les  Athéniens  apperceu;  du  coude  que  iesennemysle 

Toaloient  vemr  enclorre,les  vindrctaffailh'r  viuemét,et  ayât  prin» 

leoccharge  de  la  mer  nageoient  et  conduifoienc  leurs  nauires  plus 

gaillardemét  que  les  aultres.CDelaultre  coude  leur  pointe  lene> 

dre  auoit  défia  palTe  lefeueil  que  Ion  appelle  le  fepulchre  du  Chien  Lefepàkfarè 

an  moyen  de  quoy  les  nauires.qui  tenoient  le  milieu  de  leur  batail-  Chfcn, 

le  demeurerct  dénué;  et  defempare;  de  ceulx  des  deux  px>intest  dao 

tant  en  plus  grant  dangier  que  les  ennemys  auoient  plus  grant  nS 

bre  de  nauires  et  mieulx  fourni;  de  gens  .Et  dauctaige  ledict  efeueil 

du  fepulchre  du  Chien  fedendoit  en  long  dedans  la  mer  de  fort^  ^ 

que  ceulx  qui  edoient  au  dedans  du  goulphe  et  retrecc  dicelluy  ne 

veoient  riens,de  ce  que  fe  faifoit  dehors,  cede  caufe  les  PelopS* 

nefieos  voyant  ceulx  cy  defempare;  et  affciblhen  telle  forte  vin^' 
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dretic charger  fur  eulx  /ec  les  reboaterenc  lufqoes  enterre  et  foy 
voyant  iceulx  Pelopônefiens  auoir  la  victoire,  defcendirent  a granc 
nombre  en  terre, pour  ponrfuyure  les  Athenics.lefquel)  ne  pouoiéc 
edre  fecourui  de  leurs  gens.alfaaoir  de  ceulx  qui  eftoient  a la  poio# 
te  dextre  auec  Thrafybulus  «pourtant  quili  eiloient  trop  preile}  de 
plus  grant  nombre  de  nauires  quil;  nelloient.Ne  de  ceulx  qui  eftot 
ent  a laifenedre  auec  Thrafyllus,  pourtant  qui!)  ne  pouoient  veoh; 
ce  que  Faifoient  ceulx  cy /a  caufe  du  fcueil  et  promootoire  qui  eftoic 
entre  deux.et  dauentaige  auoient  bien  a faire  de  relîder  aux  nauires 
des  Syraeufains  et  grant  nombre  daultres  qui  moule  les  preiToicc, 
iuFques  a ce  que  les  Pelopônefiens  eulx  voyant  auoir  la  victoire  / ce 
commencèrent  a mettre  en  defordre  pour  fuyuir  les  nauires  enne^ 
mys,ainG  quih  refcartoict, Car  Thrafybulus  qui  Fen  apperceut  fans 
plus  contédre  a volteger  auec  ceulx  qm'  efloient  au  deuant  de  luy, 
fe  rua  auec  cous  Tes  nauires  de  tout  fon  effort  fur  eulx.telleméc  qui! 
les  mit  en  fuyte£ttrouuant  ceulx  qtu  auoient  rompu  le  milieu  de 
fa  bacail  le  en  defordre, les  mit  en  tel  efïfoy  que  plu&eurs  deulx  fans 
attendre  fe  mifrent  a fouyr , Quoy  voyant  les  Syraeufains,  ec 

les  aulcres  qui  eiloient  auec  eulx,  lefquel;  défia  efioient  fort  preiTey 
par  Thrafyllus  fe  mifrent  pareillement  en  fuyte/tellement  que  ton 
te  larmee  des  Pelopônefiens  fe  mit  a fouyr  droict  contre  la  riuiere 
de  Pydie.et  de  la  vers  Abyde.  Ec  iacoic  que  les  Athéniens  ne  prinC* 
fenc  pas  grant  nombre  des  nauires  cnnemys,toutefFoi)  celle  victos^ 
re  leur  vint  moult  a point , pourtant  quilr  efioienc  au  parauanc  en 
grant  crainte  des  Pelopônefiens  fur  mer.a  caufe  de  pluiieurs  pertes 
quih  auoient  faictes  en  plufieurs  h'eux  auec  eulx/mais  fur  tout  pour 
celle  de  Sicile.donc  apres  la  victoire  / celTa  la  crainte  qui!)  auoiene 
defdicc}  Pelopônefiens  au  faicc  de  la  mer,  et  auili  la  murmuradon 
quedoic  çn  leur  peuple  a caufe  de  cela . Ec  neantmoins  des  nauires 
ennemys  pnndrent  ceulx  qui  fenfuyuent.viii.de  Chio,cinq  des  Co* 
rynthiens , des  Ambraciotes  et  Béotiens  deuxdungchafcun  / ec 
T des  Leucadiens  , Lacedemom'ens , Syraeufains , et  Pelliens , vne 
dungchafcun.Ec  des  leurs  en  perdirent  quinte*  recueil* 
trenc  apres  la  bataille,  les  naufrages  ec  les  charoignes,  donc  iii 
rendirent  par  appoinctemenc  aux  ennemys  les  leurs  ! ec  apres 
ayant  dreiïe  leur  trophée  fur  lefcueil  du  fepnlchredu  Chien,  de* 
pefeherenc  vng  brigancin  / par  lequel  aduertirenc  les  Athe  * 
niens  de  celle  victoire  i £ Pour  lefquelles  nouuelles  / les  ci* 
coyens  qui  eiloient  en  moult  granc  crainte  et  defpoir  a caufe  des 
graos  iocoaueaieiis  qui  leur  clloîeat  aduenu}  / tau  eu  Eubee  que 
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^ la  cite  merœes,  par  leurs  fedi'cions  Te  ralTeurerent,  et  reprindrenc 
grandement  cueur  efperant  de  pouoir  encores  auoir  la  victoire  con 
tie  leurs  ennemys,  G leur  cas  clloit  bien  et  diligemment  conduict» 

^Quatre  iours  apres  celle  victoire  ayant  ce  pendant  a grande  dili 
gence  rabille  leurs  nauires  qui  eftoient  froilTe)  a SeGe/fen  partirent 
pour  aller  recouurer  la  cite  de  Cyjice.qui  feftoit  rebel  le  deuIx.Et  en  cyeice. 
paiTant  chemin  virent  huyet  nauires  PelopôneGcs  au  haute  de  Har  Harpigiei 
pagie,et  de  Priape,qui  eftoient  parti}  de  By}ance/lerquel)  il»  aftailli 
rcnt,veinquirent  et  prindrent.Et  de  la  fen  allèrent  a Cyiice  /G  la  rc-« 
prindrent  aifeement,  pourtant  quelle  nauoit  point  de  murailles  / et 
des  bourgeois  recouurerent  vne  bône  fomme  dargent.|[Ce  temps 
pendant  les  PelopôneGens  fen  partirent  de  Abyde  /et  fen  allèrent  a 
Eleunte  ou  il}  prindrent  des  nauires  qui  auoient  efte  gaigne}  fur  les 
énemys  ce  qui!}  en  trouueréc  dctiers.car  ceulx  de  la  ville  en  auoict 
brûle  vng  grât  nôbre.Et  G enuoierct  Hippocrates  et  Epicles  en  Eu  Mippocnta 
bee  pour  en  ammener  des  aultres.  |[En  celle  mefme  faifon  Aldbia 
des  len  partit  de  Caunoet  de  Phafelide  auec.xiiii.nauîres/et  fen  vint  Cian*. 
a Samie  et  fit  entendre  aux  Athéniens  qui  la  eftoient  corne  il  auoit 
empefehe  que  les  nauires  Phéniciens  ne  vienGftent  a laide  des  Pelo 
pôneGens.Ec  G auoit  cire  Tiftaphemes  a la  bienueuillance  des  Athr 
niens  beaucoup  plus  quil  neftoic  au  parauant.  Puis  ayant  aueefes 
huyet  nauires  equippe}  aultres.ix.  quil  trouua  la  fen  alla  en  Hali< 
carnafte,d5c  il  tira  vng  grât  argét  /et  G clouy  t la  ville  de  muraille, 
puis  fen  retourna  a Samie  eninroa  le  commencement  de  lautumne, 

CDe  laultre  coufte  Tiftaphemes,  ayant  entedu  comme  larmee  de 
mer  des  PeloponneGens  feftoic  partie  de  Milet  pour  aller  en  Hel> 
lefpont  fe  partit  de  Afpende  pour  aller  en  lonie.Ec  ce  pédant  les  Pe 
lopôneGcns  eftoient  occupe}  aux  aftaires  de  Hellefpont.les  citoyés 
de  Antandrie,([qui  eft  vne  ville  des  Eoliens])ayant  prins  qlqne  ti5*  Antandrifc 
bre  de  ges  en  Abyde,les  firent  pafter  par  le  mont  Ida  de  nuya.  Si 
les  mifréc  dedâs  la  ville/et  en  chafterenc  les  ges  de  Arfacus  PerGen  Atfiwu, 
lequel  eftoic  illec  capitaine  pour  Tiftapheraes.pourtâc  quil  les  rrai 
ctoic  maI.Ec  oulcre  le  mauuais  tractemenc  auoict  grade  crainte  de 
luy/etdefacruaultepourlexperiécequil}en  auoient  veu  cotre  les 
Deliésilefquel}  quâc  il}  furent  defeh^e}  de  lifte  de  Delos , par  les 
Athéniens,  fouh}  couleur  de  religion  eulx  eftans  retire}  en  vne  ville 
prochaine  Dantâdrie  nomme  Atramyrte,  icelluy  Arfacus  qui  leur  Ammyttt} 
portoic  quelque  hayne,  diftimula  fon  maltalenc,  et  feignit  auec  les 
prindpaulx  deulx/e  vouloir  ferair  a la  guerre  et  leur  donner  fouU 
de  / les  fie  par  ce  moyen  tous  fortir  aux  champs . Et  vng  iour  ainG 
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quîl)  eftoienc  au  diTner  les  fit  enuîronner  par  Tes  genset  à coups  de 
trecci  ocdre  cruellenét.  |[Pour  ces  raifons  adôc  et  pour  bô  pouoir 
fupporter  les  charges  quil  leur  nettoie  fus  les  AntandrieDs  chalTe 
rent  fes  gens.donc  TilTaphcrnes  fe  fentic  grandenent  c^eiiiê,  oul^ 
tre  ce  que  défia  luy  auoit  elle  faict  par  les  Peloponnefiens  a Milet, 
et  a Ciude,dont  ili  auoientpareillemét  chalTe  fes  gens*  Gc  craignâc 
que  on  ne  luy  6t  pis.et  aufli  ayant  a grât  defpit  fi  Phamabajus  les 
retiroit  a fa  fouldc  et  a leur  aide  Bit  a moindres  (raij/et  en  moins  de 
temps  plus  defifèct.quil  nauoit  peu  faire  contre  les  Athéniens,  délia 
bera  daller  deuerseulx  en  Hellefpont/  pour  foy  plaindre  enuers 
eulx  defdict)  oultraiges  que  on  luy  auoit  fâicti,  et  auHi  pour  foy  ex 
cuferetdefchargerdeceque  onluymettoit  fus.mefmementtoua 
chant  les  nauires  Phéniciens*  Si  fe  mit  en  chetain,  et  eilant  arriuea 
Ephefe.  Bphefe,Bt  fon  facn'fice  au  tcple  de  Diane*Gt  quât  Ihyuer  qui  viedra 

apres  ced  efte  fera  Bni,ce  fera  la  Bn  de  la*xxi*  année  de  cede  guene< 


è*^CY  FINIT  LHISTOI 
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fiens  et  Atheniens,prince  des  Hidoriens  qui  ont  efeript  en  langue 
Grecquetde  laquelle  ce  linre  fut  iadij  tranilate  en  Latin  par  Lauréc 
Valle  t et  depuis  mis  en  langue  Francoyie , et  prefente  au  Roy  de 
France  Loys  douiiefme  de  ce  nom, par  feu  meffyrc  Claude  de  I- 
SeyfTel  premiereméc  Euefque  de  Marfeille  /et  depuis  Archcuefqœ 
de  Turiniet  finableroent  a ede  publie  et  mis  en  lumière  par  le  com 
mandement  du  trefcfarefb'en  Roy  Francoys  premier  decenomian 
prouffit  et  ediBcadon  de  la  noblede  et  fubiecti  de  fon  Royaulme. 

Et  imprime  a Paris  en  Ihodelde  maldre  loiTe  Badius  Libraireec 
Imprimeur  demourant  en  la  rue  fainct  Iacques,empres  la  fleur  de 
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